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Hifloitt  rdîfonnie  des  opérations  militaires'  . 
6*  politiques  de  la  dcniUre  guerre,  /uivit 
d'obfervations  fur  la  révolution  qui  tft 
krrivêc.dms  les  mœurs  &/ur  celle  qui  cji 
fur  le  point  d^àrriver  dans  la  conftitution  dô 
VJii^leterre.  Par  Mr.  Joly  do  M.  Valier, 
lieutenant  -  coUnel  d^infanterie.  A  Lieg^ 
ehez  Defoer;  1783.  1  vol.  iii-^.  Se  trouve 
à  Luxembourg ,  chçz  Tjrnf  rimeur  du  joprri, 

ON  reconnoîtra  fans  peine  dans  cet  ou- 
vrage la  manière  de  l'auteur  de  VEdti^    ♦  iVÀoût 
mion  des  deux  fexes  ♦  ,  &  de  la  lettré  fur  P-  557-  > 
Its  baflms        Dans  fa  fimplicité  elle  eû  *lJ?  ^JS^ 
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pleine  d'énergie;  moins  il  y  »  de  recher- 
ches &   d'afTeâacion  dans  [les  mots,  plut 
.les  chofes  font  clairement  &  Fortement  exprl- 
tnées.   L'emphigourique  verbiage  qui  grol^ 
fit  les  volumes  fans  ajouter  utie  idée  de  plus 
lux  chdfes  que  le  titre  annoncb  y  les  digreflions 
qui  font  ou  le  fruit  d*un  efprit  peu  juft'ë  qui 
ne  fait  tenk  fxMi  but,  ou  d*un  efpr^^inté^ef^é 
oui  cherche  à  vendre  &  point  à  inftruircy 
«•ont  pas  le  fu{rrage  de  M^  Joly.  **.L'expé- 
rience  ^  dit-il  ^  m*a  appris  que  ce  ne  font 
„  pas  les  gros  livres  qui  inftruifent  :  il  eft 
^  bien  aifé  de  faire  une  multitude  de  vola- 
9^  mes  fur  un  fujet  quelconque  ,  mais  ces 
^  volumes  font  remplis  der  tani  d'inutilités  ^ 
^  de  tant  d'épifodes  ennuïeufês  &  fatigantes , 
,9  qu'à  la  fin  on  oublie  le  fujet  principal  ^ 
^  parce  qu'il  eft  noïé  dans  une  multitude 
u  d'objets  qui  leur  (ont  totalement  étrangers  ;f 
.Et  après  avoir  donné  une  idée  jufte  de  la  pré- 
cifion  avec  laquelle  il  faut  faifir  le  fujet ,  il 
"continue  de  la  forte  :  "  Cette  mtoicre  d'é- 
crire  dinrinuera  beaucoup  fe  nombre  des 
^  écrivains  qui  inondent  le  public  de  leur 
^  bavardage.  Ce  n'cft  qu'après  avoir  acquis 
beaucoup  d'expérience  qu'on  peut  réuflic 
\^  dans  cette  nfàniere  d'écrire^  9c  le  monde 
n'aura  plus  des  enfans  ou  des  îgnorans 
pleins  d'efrronrerie  pour  précepteurs.  „ 
*    Quoique  la  révolution  dont  l'auteur  trace 
te  tableau  9*  ne  foit  pas- bien  avanu^uld  à  It 
nation  célèbre  &  puiflante  qui  a  fi  longtems 
xegné  fur  les  mers ,  &  qui  femble  avoir  donné 
ta  moiuxs  à  TEuiope  ^  on  ne  peut  pas  diis 


f  t.  JauvuT  1784.    /  f 

[  fue  la  paffion  ou  la  prévention  ont  conduit 
I  À  plame  ;  il  expole  les  faits  ,  les  en^iCeige 

f  fous  les  afpeôs  divers  qu'ils  prélentent ,  & 
I  ;  en  forme  un   réfulcat  qui  parole  être  celui 
yi'uoe  jaifQn  impiirtiale.  H  e(t  Vfai  qu*ua 
t  Bécontentement  perfbnneldont  H  rend  compte^ 
I  peut  bien  avoir  quelques  fois  renforcé  les  cou- 
i  leurs,  mais  il  ne  paroit  pas  i^u'il  ait  outré  les 
I  traits  ^a^.  Je  voudrois  cependant  qoe  pour 
I  '  ptouvei  la  décadence  réelle  de  la  rivale  de 
k.  lâ  nation  ,  il  n'eût  pas  fi  fort  infîfté  fur  les 
&utes  que  peuvent  avoir  commifes  les  géné* 
'  iaqt  de  celle- cL  Le  malheur  ,  fur-tout  dans 
te  opérations  toujours  incertaines  de  la  guerre^ 
.  eft  fi  refpe&able  ,  les  reproches  qu'on  peut 
^re  aux  battus  font  fufceptibles  de  tant  de 
indiens  de  jaftification(b),  qu'il  eft  ânon  té^ 
méraire ,  du  moins  un  peu  cruel  ^  d'exercer  fa 
tn\ique  dans  cette  matière.  Mais  en  qupi  l'au- 
teur efi:  di^e  de  tout  éloge  c*eft  d'avoir  laiifé 
fes  obfer votions  indécifes ,  de  np  les  propofer 
que  comme  des  conjeâures  ^  &  d'en  attendre 
l'approbation  des  gens  dont  les  lumières  tien- 
neac  d'une  manière  plus  propie  &  plus  direâ^ 


(a)  Il  y  a  cependant  quelques  omiffions  ou  dif- 
f^^ulations  qu'une  droiture  rcrupuleufe  (e  fûfi 
reprochées.  L'auteur  sMrrite  beaucoup  de  la 
déclaration  de  {guerre  faite  par  l'Angleterre  à 
Hpllande  ;  il  eft  certain  néanmoins  que  vu 
le  traité  conclu  par  le»  HoUandois  avec  les 
Américains,  TAngleterre  n'avoit  pas  d'autre 
parti  à  prendre. 

Cb>  Réflexions  naturelles  far  ce  fojet,  \s 
Péc.  1776,  p.  S64. 
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à  l'objet  fur  lequel  il  s'agit  de  prononc^f 

Ces  obfervations ,  dit-il,  ne  font  que  ha- 
^  zardées.  Je  ne  fuis  pas  marin;  c'eâ:  aux 

gens  du  métier  à  juger  fi  elles  ont  quelque» 
„  valeur  „.     Elles  ne  font  ,  dit-il  ailleurs  , 
^  que  pour  inviter  ceux  qui  font  plus  in- 
99  ftruits  que  moi  fur  ces  objets  j\  en  faire 
„  qdi  feront  plus  utiles*  Celt  à  cette  réflexion 
^  que  î'ai  facrifié  mon  amour-propre,  parcô 
^  qu'il  peut  en  réfuUer  un  grand  bien.  Au  • 
^  refte ,  en  averciifant  le  léâeur  que  mes  ob« 
^  lêrvaâons  ne  font  que  hasardées ,  je  n'ai 
^  pas  voulu  le  tromper ,  &  on  ne  peut  pa^ 
^  m'accufer  d'avoir  voulU  prononcer  &  déci- 
^  der  fur  des  objets*  qui  ne  font  pas  à 
9,  portée ,  comme  c'eft  te  ton  de  prefque'^tous 

les  écrivains  de  ce  fiecle  ,  à  conimcncer  pajr 
ff  Vignorant  P^oltairc  „  (a) 

Apiès  avoir  apprécié  les  opérations  inili* 
jtaires  des  deux  nations  tant  for  le  continent 
que  dans  les  mers  des  deux  Indes  ,  il  traite 
des  mœurs  aftaelles  des  Anglois,  &  prétend 
ou'eUes  fe  lelTencent  forcement  de  la  révolu* 

tion 


(a)  Il  faut  convenir  que  voilà  une  épithete 
bien  étrange ,  &  qui  contraire  d'une  manière 
repoulTante  avec  la  brillante  célébrité  du  fa-^ 
vantde  Ferney  :  je  n'ai  garde  de  Tapprouver  ; 
^iioiqu*à  prendre  les  chofés  foQs  un  certain 
point  de  vue  V  à  ne  confîdérer  que  la  multi* 
&ide  des  chofes  fur  lefquelles  il  prononçoit 
fiins  V  rien  entendre  ^  &  en  laiifant  fubiifter 
tout  l'éclat  de  fa  gloire  poétique,  on  pourroiÇ 
Parvenir  à  la  faire  uouver  julte. 
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tion  générale  qui  s'annonce  dans  la  deftinée 
de  ceue  nation ,  &  qui  feloo  lui  eft  déjà  en 
prtie  confocm&ée  ;  il  ajoute.  Après  ce  qae 
^  j'ai  expofé  dans  l'article  des  mœurs,  il  cft 
'„  aifé  de  juger  que  la  religion  eft  aujourd'hui 
t$  irès-négUgée  Angleterre  Àuveot  tour* 
19  née  en  fidîeute.  Je  ne  connois  cependant 
19  pas  de  gouvernement  oi\  elle  foie  plus  né- 
I»  ceAire,  puifqu'il  eft  impofTible  de  ne  pas 
ti  convenir  gue  la  religion  eft  rame  jr  le 
fi  Ibutfen  des  bonnes  mœurs  des  venus  , 
99  fans  lefquelles  aucun  païs  libre  k  panicu- 
19  lierenaent  l'Angleterre  ne  peut  conferver  fa 
99  iibené  (a).  Il  eft  également  impoffible  de 
,1  oe  pas  convenir  que  ia  religion  fournit  d$ 
19  grandes  confolations  aux  malheureux.  Eh  ! 
n  qui  n'a  pas  befoin  de  confolation  ?  Le 
,9  pauvre  peuple  fiir-tout  n'en  a-t-il  pas  le 
„  plus  grand  befoin  dans  les  travaux  &  les 
«  xnai-aifes  qu'il  éprouva  continuellement  ? 

(aj  Peut-on  avoir  de  cette  vérité  un  exem- 
ple plus  frappant  &  plus  récent  que  l'état  de 
rAmérique  qui  après  deux  jours  de  liberté 
touche  déjà  à  une  nouvelle  révolution  V  De 
la  Hollande  ,  dont  les  citoïens  font  la  veille 
de  8*entr'é^orger  ?  De  la  petite  Genève  ,  d'oji 
la  tranquillité  &  Tordre  font  fi  opiniâtrement 
bannis  ?  Taqdis  que  Gênes,  Venife,  ÎAicques, 
Lie^e,  &  tant  d*£tats  oà  la  rellizion  n*eftpa3 
encore  réduite  k  une  froide  indifférence  qui 
la  rend  nulle  9  fubfifteiit  depuis  un  grand  nom- 
bre dç  ûecleSf  que  la  paix  &  la  féeurité  y 
régnent  On  àâtiroh  plutôt ,  dit  Pkirarque  ,  une 
maifba  m  l*éùr  qu€  dr^a^Ur .une  foçUté  fans  rc- 
Ugion* 
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,1  On  ne  doit  pas  conclure  de -là  que  1a 
^  gens  aifés  doivent  dédaigner  la  religion  &c 
^•^  en  laiiTecla  pratique  au  peuple;  s'ils  la  .4^'* 
daignent  ,  }e  peuple  è  ie^r  exemide  Isa 
dédaignera  bientôt  ,      les  miniftres  deâ 
autels  feront  les  premiers  è  sMcarcer  cl« 
^1  leurs  dévoilé  ;  ce  qui  n'eft  que  trop  commux^. 
it  aujourd'hui*  I>e-li  résulteront  tpus  tea  défor-- 
9t  dres  &  tous  les  maux  dont  j'ai  parlé ,  fans 
„  que  les  lois  malgré  toute  leur  rigueur 
if  puiflèat  •  les  prévenir  ou  lt$  anêter.  On. 
,     voit  que  je  ne  parie  ipi  4e  la  teligioii 
qu'en  politique  :  fi  j'expofois  tous  les  fen--* 
f9  timens  qui  doivent  la  faire  chérir  &  reC- 
peâet  ite  j^ous  les  hommes ,  ou  ne  iq^a*- 
9»  queroit  pas  dç  m'accufer  d^étre  od  Mititor^ 
99  dijh  ou  un  dévot.  ,i    '   •    '  ' 
•  Un  des  endroits  les  plus  intéreflàns  de  cet 
ouvrage  font  les  réfiexjiona  de  l'auteur  fu|:  la 
décadence  dé  l'agriculture    dont  le  com<^ 
jnerce,  pcre  du  luxe,  a  toujours  été  le  fléau. 
Jl  4éplore  avec  autant  d'énergie  que  de  vé- 
ticé  cette  fiibftitutîon  &tale  où  dles  richeilès 
artificielles  ^  'fâftices  8c  nuifîbles  vtennènç 
remplacer  des  richelTes  réelles  &  falubres  (a). 

Les  produits  du  commerce  étant  plus  con- 
99  fidérables  ^  plus  aîfés  à  apercevoir  que  les 
^,  produits  dé  Tagricultufe  9  leè  riches  partit  \ 
99  cuticis  jettent  leur  fonds  dans  le  commerce^ 


(f)  Démoiin^rntîon  de  cette  vérité  contre  les  \ 
fpéculations  romanefques  de  Raynal  ,  i  Juillet 
^^3f  P*  3S^«       Ci-delfou8  art.  jdc  i''rance.  ( 


1.  Janvier  17I4.  ,  9 
«  ce  qui  fait  le  plu5  grind  ton  à  i'agrj.cuU 
a  tiiie.  Ce  n'eft  pas  tout  encore  :  comme  '  le 
B  commerce  amené  après  lot  nécefTairement 
„  le  luxe  &  tous  les  défprdres  qui  en  font 
«  lâ  fuite  inévitable  ^  les  gens  riches  vienneoc 
9  dans  les  grandes  villes  pour  s'y  livrer  'i 
I,  leur  aife  au;c  diéfordres  '  qo'occafionne  le 
„  luxe  ;  c'eft  là  ils  dépenfent  leur  revenu 
H  dans  toute  forte  de  frivolit^.  Par-là  lès 
„  habitans  des  campagnes  trouvent  fans  ife- 
D  cours  ,  &  tocnbent  dans  ta  mifere ,  ce  qui 
„  Jàit  languir  néceflàirement  l'agriculture  (a)- 
1^  Voilà  ce  que  Sully  avoit  bien  prévu  ^ 
qu'il  a  tâché  d'empâcbçr  ao.tant  ^u'il  a 


(a)  Réflexions  fur  Tabandon  des  paYCias» 

dont  les  feîgncurs  réfidcnt  dans  les  capitales. 
Bonheur  de  ceux  qui  appartiennent  aux  mo- 
nafteres.  i-  Dccémb.  1781 ,  p.  494.  A  cela  ajou- 
tez que  la  cupidité  ,  les  befoin^»  factice;}  du 
luxe ,  la  dureté  de  caractère  qui  en  eft  le  friiit 
naturel,  exigent  des  terres  des  produits  exor* 
bitants.  Dans  ces  dernières  années  on  les  a 
vu  porter  au  double  ;  de  manière  que  le  cen- 
fier  qui  païoit  14  florins  du  bonnier  ,  en  donne 
aujourd'hui  28  &  s^*  Alors  le  laboureur  écrafé 
ne  tâche  qu*à  tirer  des  terres  tout  ce  qu'elles 
peuvent  produire  en  les  époirant  9  préférant  an 
STantage  éphémère  à  une  ûtt|tté  durable; 
n'aïant  'ni  '  affezde  bétail  pour  les  engraiffer» 
ai  aflTez  de  bfts^'de  force  &  de  moïens  pour 
les  cultiver  avec  facoès,  il  eft  obligé  de  les 
abandonner  dans  un  état  qui  tient  de  celui 
des  bruïeres ,  &  qui  feroit  un  jufle  châtiment 
des  cxa(flions  du  poiTefTeur  ,  s'il  n'éioit  cii 
même  tems  Ja  ruine  de  l^induftriëux  &  labo- 
rieux cultivateur,  ruine  gui  tient  cflencieîîe- 
nxent  de  uàs-pxàs  à  celle  de  la  clioTe  publique; 


99 
99 
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pa.  U.ne  ceiToic  de  dire,:  U  labourage  iSf 
le  pâturage  font  lp$  dpux  mammelles  de  /if 
France.  Il  a  fait  tous  fes  efTorts  pour  tâ* 
ch^^r  de  remplir  ce?  mammelles .  8r  les  em- 
pêcher de  tdrir.  Il  connoiifuic  mieux  que 
perfonoe  le  ftux  clinquant  des  richeflès  ar« 
tificielles  ;  il  favoit  qu'il  y  a  milU*  moïens 
it  pour  faire  perdre  à  une  naiiqn  cette  efpece 
p  de  licheilè  (  on  voir  tous  les  jours  la  preuve 
'  M  de  cette  vérité)  tandis  qu*il  n'y  «  a  au- 
cun  qui  puiffe  lui  faire  per:<re  fes  richelïes 
,1  naturelles.  ^  L*auttur  feii  voir  enAiire  que 
'  }a  meflire  de  ces  richeflfes  artificielles  n^eft  ja- 
mais celle  de  la  félicité  publique  ;  que  par  je 
'ce  fais  quelle  fntalué  inhérente  à  ce  genre 

•  d!abûadam:t; ,  elle  ne  paroic  jarnais  couler  jjour 
la  vertu  ;  qu'elle  fembie  reflèrrer  les  cpsurs  ^ 
defl?cher  les  régi'  -rt5  qu'elle  inonde^  fc'n'y  pro- 

.  duit  que  les  triftes  fruirs  d'un  luxe  corrupteur 

•  fk  deftruâeur.     Si  l'on  eur^euc,  dit-il,  une 

preuve  bien  récente ,  que  l'on  compare  Ta- 
,1  fage  que  les  Anglois  faifoient  de  leurs  rî- 
che.Tes,  il  y  a  environ  un  fiecle  ,  avec  celu| 
n  qu'ils  en  font  aujourd'hui ,  qu'ils  font  infi- 
^  ^9  niment  plus  ricl^es  qu'ils  ne  Pétoient  alors. 
On  verra  dans  ces  premiers  tems  une  mul- 
M  titude  d'établiflemens  fages,  utiles,  &  extrê- 
.     memept  avantageux  à  l'humanité.  La  plû- 
^  9t  part  de  ces  écabliflemens  fubfiftent  encore  ; 
mais  comment  &  par  qui  font-ils  admi* 
n  nïtués  ?  On  verra  ,  outre  ce,  quantité  d'ac- 
91  tes  particuliers  de  générofité  &  de  bienfai- 
fance,  tous  plus  nobles  &  plus  intéreflans. 
\m  les  uns  que  les  auu^es.  U  fembloit  que  les 
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.ngcns  riches  n'étoient  flattés  de  l'être  que 
n  pour  faire  part  de  leurs  richefles  aux  indU 
n  gens,  aux  nalfieureqx.  Enfin ,  c*eft  en  An* 
„  gleterre  que  Ton  pouvoit  prefque  dire  alors^ 
n  que  les  hommes  étoient  égaux ,  &  que  les 
9  richeilès  étoient  communes  à  toute  la  m* 
n  tion.  Od  verra  qu'aujoùrd'hQi  on  ne  penib 
H  pliis  qu'à  établir  des  théâtres,  des  fptfta- 
M  des  ^  des  maifons  foi-difant  de  plaidr<»  & 
n  qui  ne  font  que  des  maifons  de  corruptioa 
I,  h  d'ennui  On  verra  que  les  largeflet 
Il  ne  font  plus  répandues  que  fur  des  hi lirions^ 
n  fur  des  batteleurs,  fur  des  catins  &c.  Oà 
n  verra  que  le  luxe  ,  que  le  jeu ,  que  les  bahp 
M  que  la  fomptucùité  des  bttîmens ,  des  ameo* 
M  blemens  &c,  font  les  feuls  objets  dont  on 
Il  s'occupe  ^a}.  Ou  verra  enfin  qu'avec  des  ri* 

91  chefièf 


(a)  0u'e(l41  n^ceiikire  d*aUer  chercher  en 

Angleterre  des  preuves  de  cette  fatale  àégrz* 
<diation  des  âmes  ,  de  cette  fubverfion  funefle 
de  vues  &  de  principes  dans  remploi  de«  fi- 
çheftes!  Ne  voïons-nous  pas  dans  nos  provin<> 

tc<;  des  villes  florifTantcs  ,  où  pendant  une 
longue  fuite  de  lie  des  les  revenus  publics 
étoient  dirifiés  vers  la  félicité  générale  ,  vers 
le  bien-être  ,  la  fanté  &  la  conrervation  des 
cuoicns  ,  s'ept  iTer  en  entrcpriles  frivoles, 
donner  tout  à  rencouragcment  &  à  Tembel- 
.  Jiffement  de  ce  qui  pent  nourrir  au  milieu 
d'eiies  la  corruption  morale  ;  tandis  qu'une 
infouciance  cruelle  y  nourrit  la  corruption 
phyfiq.jc  ;  tandis  qu'on  fe  refufe  à  la  plus  lé- 
|ere  dépcnl'c  pour  des  réparations  auxquelles 
tieot  le  falut  des  habicans,  qu*on  laifTe  fubfif- 
ter  des  dépôts  dUnfeclion  qui  portent  des  miar- 
M  létiferes  dans  les  maifons  fc  les  rues ,  Ik 


^  ^  cheflès  immenfes  les  Anglois  éprouTent  une 

^  pénurie  ,  un  mal-aife ,  des  befoins  qui  les 
^1  réduifent  continuellement  aux  expédiens 
,1  les  plus  trilles  :  befoins  qui  étoieui  totale- 
.  ^,  ment  incoonus  à  leucs  aïeux  ^  quoique 
^,  moins  riches  &  quoiqu'ils  fuflent  rempli^ 
P9  de  générofité  &  de  bienfaifance.  „  (a) 

On  trouvera  la  ^ieille  &  triyiale  objeâîQi^ 
qu'on  fait  en  feveur  du  lu^e,  réfutée  d^aiie 
manière  naïve  &  néanmoins  bien  folide  dans 
palTage  fuivant.  C'eft  un  de  ces  argumens 
Md  hominjtnif  auxquels  un  l^n  efprit  ne  trouve 
jien  à  oppoiër.  '    On  convient  que  le  luxe 
„  eft  la  fource  des  défordree  &  des  vice?,  mais 
p  èn  dit  en  même  tems  qu'il  y  a  des  cir* 
confiances  oà  /ces  défo^dres  &  ces  vicès 
font  devenus  néceflaires,  parce  qu^îls  font 
vivre  bien  des  gens....  D'après  cette  belle 
'  ^  maxime,  je  puis  demander,  pourquoi  pii- 
99  nit-on  un  incendiaire  ?  Si  cette  inaxime  eft 
9,  jufte ,  l'homme  dont  je  viens  de  parler  ^ 
^  devroit  être  récompenfé  au  lieu  d'cfre  puni  ; 
9j  car  je  ne  connois  pas  de  crime  qui  four- 
nifiè  plus  d'ouvrage  9  &  qui  pv  coàféqueDt 


i|tti  dans  des  tems  d'épidémie  deviendroient  de 
vrais  foïers  de  pefte  ?  . . . .  L'oftentation  ,  )a 
frivolité  ,  le  luxe  &:  la  luxure  ,  voilà  ce  qu'une 
philofophie  deftruélive  de  tout  genre  de  bien  , 
■cM  parvenu  à  fubftibuer  à  Tamour  du  bonheur 
public. 

(a)  Effets  du  commerce  fur  les  mœurs,  i  Mai 
Eikts  de  ragricuiiuic  3  ;i  Pécemb. 


/ 
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^f  Sa&e  vivie  plus  de  inonde  que  celui  d'un 

„  ioccodiaîre.  *  „^  #  Arrtfet 

Oh  voit  à  la  Ên  du  volunîe  des  détails  eu-  réti.  fur  le 
rieux  fur  les  prifons  en  Angleterre,  en  par-  J"^^» 
tiiuiicr  fur  délie  de  Bridwell ,  qui  làns  doute,  ^"'i^^^  ^^^^ 
dm  la  manière  def  gouverner  les  p^fonniers,     ^  * 
cft  fembiabîe  à  toutes  les  autres  dû  païs.  "  La 
SI  première  chofe  qui  m'a  frappé ,  a  été  d'y  voir  • 
,1  des  enfans  depuis  Tâge  de  neiîf  à  dix  ans' 
„  &:  au  deflbâ  mêlés  avec  des  homnlesde  tooy 
M  les  âges  jurq d'à  foixante  &  dix  ans.  Ce  qui 
iriD'a   frappé  enfuitcy  a  été  de  voir  la' 
n  plûpart  de  ces  enfans  chargés  de  fers  com* 
,y  me  les  autres  cKminels.  Si  otr  m'avoit  ra- 
conté  ce  fait ,  je  ne  Taurois  pas  cru,  & 
D  je  pou  vois  à  peine  en  croire  mes  yeux.  ^ 
M  Ce  n'éff  rien  encore  /  j'ai  vQ  ces  petits 
91  malheureuît  enotgueillis  de  fe  voir  traitér 
ts  comme  des  hommes ,  devenir  tous  les  jours 
ai  plus  ipécbans,  t^Ius  hardis  &  plus  coquins  y 
M  de  fof^e  que ,  quand  il  arrivoit  quelque 
1»  étranger  dans  la  prifon,  ils  ne  penfoienr 
M  qu'à  lûcher  de  lui  voler  ce  qu'il  avoit  dans  fes 
n  poches;  êc  lorfqu'ils  étoient  pris  for  te  fait,- 
H  k  qu\>n  les  puniflbit ,  foit  en  les  enfermant 
*i  6ns  un  cachot,  foit  es,  augmentant  leurs 
»  fers ,  c'étoit  alors  qu'ils  marquoier),t  la  plus 
If  grande  audace  ^  &  qu'ils  ne  faifoient  que 
n  cbsoter.  Ce  qui  a  mis  le  comble  à  moû 
n  étonnement  ,  a  été  de  voir  conduire  c^^f 
«  eafàns  avec  les  autres  prifonniers  à  la  cout 
f»  de  Weftminfter  ,  pôur  y  être  jugéâ  avec' 
n  les  mêmes  formalités  qu'on  jugèoit  les  iutlret  .  , 
s  ftifoaaii^is  :  j'avoue  qui  je  ne  puis  pas  réve- 
il venic 
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^  nir  encore  de  l'étonnement  que  m^a  caufë 
^  cçtce  fce^ie. ...  La  plupart  de  ces  petits  bri« 
^  gandsotir  fui  de  la  maifon  paternelle  pour  Xei 
^  livrer  au  libertinage ,  ou  font  fans  parens 

en  les  mêlant  avec  des  fcélérats  d'an  âge 
^  avancé.,  c'eft  1^  meure  dans  une  école 
^/où  ils  ne  peuvent  apprendre  cîju'à  devenir 
^  des  fcélérats;  &  en  leur  rendant  enfaite  la 
^  liberté  9  c'eil  les  meure  dans  la  nécedité  de*' 
^»  fe  livrer  de  plus  en  plus  au^  brigandage 

jufqu'à  ce  qu'ils  fînîflent  par  la  corde.  ^ 
Le  feul  moïen  de  punir  des  enfens  qu£ 
4^  commencent  à  fe  livrer  au  crime  &  au  li- 
91  bertinage ,  c'eft  de  les  mettre  dans  une  * 
fi  maifon  de  cprreftion  où  on  commecfce  par 
,9  les  punir  de  leurs  fautes ,  où  on  les  ia-  ^ 

âruit,  où  on  les  éprouve  enfuite;  afin  ,de 
tr  voir  s^ils  font  changés  ,  oà  on  tes  châtié 
^,  avec  plus  de  rigueur  s'ils  retoirbeat  dans  ' 
99  les  mêmes  fautes,  où  on  leur  apprend  à  ' 
f9  travailler;  &  ce  n'efk,  qu'après  les  avoir  miy 
a  à  portée  de  vivre  du  ff uit  de  leur  travail  ^ 
91  qu'on  peut  leur  rendre  la  liberté  ou  leg  • 
99  rendre  à  leurs  parens.  . . .  Cependant  ce  ' 
9^  mpïen  n'a  pas  encdte  été  ]^ratiqûé  par  \ei 
fi  Angloîs.  -i-iiî  Kft-ce  donc  là  ce  peuple 

de  pl/ilofophes  ?  Oui  ,  c*eft  ce  peuple  de 
99  philorophes^  &  je  crois  que  c'eft  dans  ua  ' 
99  païs  de  phiiofopbes  qu'on  peut  penfer  & 
99'  agir  ainfi.  — ^  Un  ancien  a  dit ,  qu'en 
99  voïant  les  Romains  a  Rome,  il  a  cru 
«9  voir  un  peuple  de  Rois.  On  dit  aujour-' 
99  d'bui  9  en  voïant  les  Anglois  en  Angle* 
^  terre,  qu'on  croit  voir  un  peuple  de  philo-' 

99*  fopbes. 
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ti  lophes.  Si  on  a  pu  enviée  aux  anciens  Ro-^  \ 
^  joaios  le  titie  d'ua  peuple  de  Rois^  fen  ai! 
ififlèz  dit  dans  cette  biftoire,  pour,  qu'oou 
n  ne  puiflfe  pas  envier  aux  Angloîs  le  ticre! 
M  d*an  peuple  de  philofophes  >  &  je  croit.  - 
M  qu'on  ne  doit  l'envie!  à  perfonne^  »9  , 
On  voit  par  ces.dîfférentes  obfervations  qad 
h  critique  de  l^auteur  eft  en  général  auilî  rai^. 
foooable  qu'honnâce  &  décente;  fi  elie  pi-. 
m  être  (jaques  fois  fufcepoble  d'une  plusi 
graode^«3ttimtvide  ^  c'eft  peut-être  parce  qu'uà 
ieie  trop  vif  pour  le  bien  ne  lui  a  pas  per- 
mis de  fe  tenir  toujours  aux  ra  fonnemens 
d'une  logique  ngouieufe.  C'eft  Uym  ce  point 
4e  vue  qu^il  faut  envifdger  la  fagejfe  &  U 
leçon  éclairée  qu'il  trouve  dan^  l'ufage  des. 
Lacédémoniens  d'enivrer  leurs  cfclaves  pour 
ittmarner.  lettrs  enfims  de  Pexcis  du  vin  (a)^ 
tem  le  reproche'  fait  à  Linguei  d'avoir  rap-  / 
porté  une  anecdote  inconteitab'e^  qui  fem- 
ble  aiToiblir  Tidée  de  la  vertu  attribuée  à  SuU 
il  *  écc  Mais  les  âutes  de  critique'  qui  par*  *  t  t)éc. 
teai  d'àn  principe  Q  louable^  méritent  toute  i7<^3  P-495* 

indulgence  ^  &  nous  ne  nous  y  atzêietons 
pas. 

Pont  ta  même  raifon  nous  ne  retriendroot 

pas  fur  quelques  articles  de  peu  de  confé- 
9ieQce  que  nous  avons  touchés  légèrement 


(a)  Comme  fi  en  fait  de  morale  un  homm« 
^vaîoit  pas  un  autre  homme,  .qu'ii  y  eût 
Jttucoup  de  fag£jj£  à  ravaler  l'un  aii-defT^us 
*<ibratesj  pour  empêcher  Tautte  .dlcn  fiiixe 
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c(aû^  le  Jpuioal  du  15  Àoût,  quoique  i'&U- 
têur  ait  combattu  nos  olife^vations  par  une 
spologie  qu'il  nous  ar  adreffSe^  &  quMl  a  fiiît 
împrWner  quelque  tcms  après.  Je  penfe  qUe  les 
xàifons  pour  y  répondre  &  pour  me  juftifiec 
Âe  nHie' manquent  pas  ;  jé  crois  ihêmë  pouvoir 
dire  que  celte  apologie  éft  la  partie  la  inotlns 
faillante  des  écrits  de  Tauteur,  qu'elle  eft 
foiblement  raifounéey  &  â  je  ne  fais  quel 
ton  vetbîagéuV  qui  n'eft  piâ  dans  fon  ftyle 
Ordinaire  (û);  que  fes  jugcmens  diVefs  fur>la 
ïnétaphyfique ,  la  logique ,  réloquence  ^  le 
fententieux  Horace ,  le  prétendu  Des  Sauva- 
ges &c^  ne  témoignait  pas  dei  noUohs  jaftes. 
iWais  une  difculTTon  fi  variée,  &  qui  ame-^ 
îieroit  peut-être  une  réplique  qui  demanderoit 
èncore  une  réponfe ,  mis  condoiroit  trop  loiti^ 
&  dénatureroit  un  ouvrage  périodique  qui 
doit  s'aHuitir  autant  qu'il  e'ft  pollible  à  Tintérêc 

général 

I.    T  -   - 

fa)  Je  àoU  cepeifdaiit  If  Tatueur  far  jnlHce 
.  â*avouer,que  je  fuis  un  peu  difficile  à  Tégard 
des  ouvrages  efHmables  par  Timention  des 
écrivains  ,  par  Tobjet  ]e  but  de  l^ur  travail , 
par  le  grand  nombre  de  bonnes  chofes  qu/iU 
çontîeanent  Pour  les  autres ,  lors  m<îme  que 
je  tâche  d'en  faire  connoîtrc  les  fotrifes,  je 
fuis  d*nne  indulgence  qui  iti'en  fait  dîflimuler 
àent  contre  une  fcole  que  je  crois  devoir  faire 
remarquér.  Il  tn'arrive  ,  je  ne  fais  com- 
inent,  d'être  d'une  dirpofiiion  d'efprit  toute 
contraire  à  celle  d'Horace,  non  e^o  paucis 
offenddr  maculis)  ;  pour  les  bons  ouvrages  je 
Voudrois  qu'il  n'y  manquât  rien  ,  je  m'irrite  de 
ne  pouvoir  les  louer  fans  quelque  défagréable 
^xieptiea. 
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tênérat  des  lefteurs.  Deux  points  feulement 

m^oQC  pa:u  ê(sa  de  nature  à  oe  dev(»r  pas  être 

paffis  fous  filenc9f  |ie  i'*  efk  que  Tauteof  n'eft 

pis  Pmteflant ,  oMiuiie  nous  l'avons  crû ,  c'efk 

au  public  à  juger  a  quel  point  notre  conjeâure 

aéié  fondée  ,  puilque  nous  en  avons  expofé  lei 

aifoQs.  Le  ibcond  legaide  ce  que  nous  avona^ 

£t  de  la  méebanceté  des  enfans  *  &  de  lar  ^ifKoii 

corruption  originelle  de  Thomme.  L'auteur  P- 

croit  que  cette  corruption  n'exifte  pas.  Ua 

rd  objet  demande  des  difeuflions  îneooipa* 

tibles  avec  la  nature  de  cet  ouvrage.  Je 

dirai  feulement  comme  chrétien  ,  que  cette 

cocruptioa  eft  un  dogme  de  notre  religion  Y 

fc  comtM  m  tantinet»  phîtofophe  ^  ]'ajont«^ 

rai  qu'elle  eft  conftatée  par  Pexpéricnce  ;  elle 

eft  de  plus  avouée  par  les  fages  profanes  ;  let 

plus  gsands  hommes  de  l'antiquité  Tonl  le-* 

tonnoe  ^.  Lea  aduliea  8%n  apperi^îvent  ^Cist^-^ilir 

étrangement,  malgré  toute  la  réiîftance  de  fa  P* 

religiou  &  de  la  raifon ,  &  te  goût  te  plas  vjf 

^  la  veitu  ^}  par  fuel  prodige  fea  enfeM    '  UkLt^ 

qai  s'ont  aucun  de  ce^^^ntidotes^  eil  fèfôieni*  ^39* 

ils  exempts?  Ce  que  l'auteur  ajoute  d'après  J* 

J.  Rou£^u  9  que  les  enfans  ne  font  cruels 

que  pour  a'amufer ,  qtfila  ne  tourmentent  pat  ' 

les  bâtes  pou?  les  èiire  fouflTm  ,  puifqu'ils 

pleurent  la  mort  de  leurs  oi  féaux  &e ,  n'eft 

lien  moins  que  déciTif.  Les  petits  cyrana 

marne  les  grands-,  géÉiiflènt  quand  ieur  proîe* 

tur  échtippe.  N'eft-de  pas  par  méchanceté 

qu'ils  pincent  ^  fouettent ,   frappent  chiens  y 

thats^  chevaux  &  tout  ce  qu'ils  rencontrént- 

de  vivant    IgtiOient^Is  que  cette  fenfatîov 

'  Z  Pan.  % 
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trid-défagréable  ,  &  n'eft-ce  parpoùr  cela 

qu'ils  cherchent  à  la  donner  ?.  t^e  remède  fug-» 
^lé  contre  /es  eufans  hargneux*  de  les  iaij^ 
fer  étrUkr  par  ieurs  compapiQns  paroit 
irès-  peu  heureux  ^  quoique  ce  foit ,  ffelon  4^u- 
leur,  une  excellente  maxime  angloife.  Leptand 
motif  d'être  fage,  docile  &  honnête,- la  crainte 
d'être  étrillé  par  un  plus  fon  i  Cette  crainte 
engagera  rehfant  à  là^êxte  hargneux  qu'avec 
fies  plus  foibic$  que  lui^  c'eâ;  tauc  ce  qu'elle 
produira. 

3  L'auteur  •  écrit  avec  une-'admiraMe  abon- 
dance fut  ^  toutes  Ibrtes  de  *  matières  ^  &  une 

facilité  qui  fait  en  quelque  forte  aitaut  à  la 
xéâexion.  Mais  c'eft  cette  abondance  xnême^ 
cette  f^piUté  ^  dont  il  'dcHt  fe  dQâer^  s'il  veut 
jDonfefver  l'énergie  âe^^la*  fimplieké  mâle  de 
fpn  ftyle  &  de  fes  obfervations.  Il  doit  eri 
jg^er  avec  la  pius  grande  léfeive  ;  il  faut  quis 
îll  pluîne  refte  oijoufSren       de  la  penée, 
'4^  la  médiraiion';  qjii'on  m^^crive  que  peu 
Siprés  avoir  longtenns  &  prcfondéaient  réllé- 
^ï.  .Aveç  ce.tte  précaution  l'on  aur^  droit-  de 
jae  pas*  s'inquiétf  r  de,  ce  que  Ton  dit  m,  de 
^  que  l^on  .ne  dit  pas  d'un  çuvrage  ;i0ji 
ieroit  fâch4. de  s'occuper  un  mocnent  des  cru 
cliques  jie  ipeicieç  &  de.c^s5  de  çes  pctit^ 
bourdofiiiemens  qpi  empirent  dans  lies  ojsç^le^ 
qu'ils  frappent  pour  un'^motnent.  Par*là  l'rau-  j 
teurs'épargneroit  des  foucisnon-feulemcnt  mu-  ' 
.tiieçy  mai^  indignes  d^  lui.  Un  écrivain  hpa-  | 
nete^  attacbé  ài  des  jyincipe^  sûrs^  .vrai  &  i 
'çonféquent-dans  fes.  vues,  ne  doit  pas  dédai-  | 
gxm  de  rompre  une^lance  avec,  ua  ad  ver-  ! 

iairt  I 
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ttie  qui  fe  nomme ,  qui  motive  &  ràifoDM 
la  dicique  ;  mais  il  fe  ravaleioit  s'il-  s'occih 

poic  de  cette  tourbe  de  détrafteurs  qui  ne 
œnfurent  que  parce  qu'ils  fa  vent  n'être  point 
enteodQs  de  ceux  qui  font  à  méoie  de  leus 
fidm  fairoa^  Vcuidroit-il  fe  mettre  dans  Ui 
uifte  agitation  de  ce  vieux  tyran  de  la  litté-  - 
mure  ,  qui  fur  les  bofds  d'un  lac  helvétique 
époavoit  de$  feeouifes  coavulQv^es  au  moindre 
fao  â^]De  voix  qui  blâmoît  fes  écrits  ou  qiu» 
CD  louait  d'autres  que  les  fiens  ?  c« 

s 

Réflexions  chrétiennti     politiques  fur  l*étai 
religieux  ,   adrcjjïti  à.Mr^  It  niarquix 

.  rfe  *  ♦  *.  A  Vienne  1783  ;  &  fe  «  trouvé* 
ï  I^iege  j  àssz  Lematié.  Brocb;  de  87  pag, 

D Epais  quelque,  tems  les  écrivains  oiiifg. 
&  Cracallieis  ne  ceilènt .  de  s'dbrimer 
mtie  tes  religieux  9  croïant  trés-mal- à- propos 
fctier  les  vtres  4ç8  Souverains ,  qui  pouravoit 
{opprimé  quelques  ipaifons  ,  n'en  font  pai 
noins  les  .Vrais  &  les  pioieâeiais  de  l'étsi  tslifk 
gicux  en  général.  Ils  ont  pu  vouloir  eti  dimU 
Buct  le  nombre,  en  renforcer  ruiilité  &  i'é* 
«  dification;  iln  n'ont  jamais  fongé  à  les  anéan« 
^tir.  L'auteur  de  Réflexions  n'eft  point 
du  nombre  de  ces  détraéteurs,'  &  féconde 
les  intentions  des  Monarques  chrétiens  eni 
9K)Dtranc  ee  que  cet*  état  préfeme  d^ 
motages  -  nôn  -  feulement..  :  è  l^Eglifô  Aiai$' 
ttore  à  .  la  foci.éié. .  civite...  Jl  commence' 

fi  % 
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par  Perpece  de  prépaifrtion  queMâs  pafteaw 

&  les  miniftres  des  autels  ont  longtems  troa- 
Tée  dans  la  retraite  des  cloîtres.  L'ufage' 
&K)  âabli  j  (m  pour  l^Eglire  grecque ,  foiC 
^  pour  l'Eglifc  taiiiie,  de  n'élevc^à  répifco- 
„  pat  que  des  perfonnes  prifes  dans-  les  mo- 
*  \  oïez  le.     ûafteres  *.  Gxégoire  le  Grand  fe  fèrvic  de- 
?Mai       H  œa  é^ues  pout  Béformer  W  difcipline  ec- 
p.  z8»  cléfiaftiqoe  ,  &  porter  I»foi  parmi' tes  na^ 

^  taons  idolâtres.  Photius  même,  dit  W. 
,1  Fleury  ,  ne  fut  adcni^  a  fon 'ordination 
„  quoiqu'irréguUere ,  qu'après  avoir  pris  l'ha- 
^  bit  religieux.  Les  évôqùes  grec5  font  ca- 
„  core  à  préfent  tirés  des  monafterea  Quant 
^  aux  prêtres  técullers ,  à  peine  en  trouvera- 
t-oaquelqa*uft>  engagé  dau»  le*  mariage.  Ea 
eflfec ,  les  fbnftîoins  dtï  lûiniftre.  de  la  leli- 
^gjoQSne  peuvent  dignement  s'exercer' fans 
^  un  grand  fond  de  piété  &  de  doftrine  :  & 
quête  inroieàs  peufrxwi  '  a«oit  pour  fe  confa» 
crer  avec  un  efprit  tranquille  aux  exercicei 
de  piété  &  à  Télude  des  prêtres  au  milieu 
des  :eaibarrast  du  mariage  ?  Ces  embarras 
^  (rroiflfenc  par  te  défeu«  de  fccours ,  fi  cona- 
mun.  parmi  les  prêtre? ,  pbut  e»ttete»ir  leutf 
^  femiHe.  Nonobftant  l'ancien  vœu  de  con- 
^linènoe  ,  l'ignorance  qui  régnoit  dans  le 
clergé  féculier^  étoit  fi.  reconnue  lorfque 
les  clercs  fe  wïdent  obligés  '4  entretenir 
„  leur  femme  &  leurs  enfans ,  que  dans  plu- 
^  ûeuts  conciles  on  réforma  l'abus  de  pro* 
moosroir  aux  Ordres  facrés  des  perfonnes 
^  qui  ne  fa  voient  pas  m^iAe- écrire  leur  pio- 
pie  mm.  JU'£iaj?ereui:  Aicadius  u'ordonn^ 
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1.  j4oWcf-f7S4*  "M 
fi  t-il  pas  amc  évéqttes  de  pmidfe  rdans  les 

^  monafteres  les  clercs  qui  leur  manquerdietit 
n  pour  les  fondions  ecciéûatliques  ?  A^ijoUi- 
9,  d-hui  9  malgré  le  eélib^^.^  JesfSfîkM'féculiéfs 
^  n'épfoovmt  'qoe  «trop  eint^^iMs  les  ^ 
^  ftacles  que  met  au  recueillement  &  à  l'é- 
n  lude  la  feule  nécefTué  de  vme  avec  lema 
f,  perene  ^  à  laquelle  Hop  ibuveot  ila  font 
^1  forcés  d^ijomer  celle  de  ^iitHreiiir  i  leun 
91  befoins.  L'érudition  que  conferva  TEglife 
^  dans  les  fiecles  barbares  ^  où  .puc^elle  fe 
^  maiotenir,  fi  ae  n'eft  dai»  les  elotaes  ?  Le 
^9  clergé  féculier  eft  certainement  aujourd'hui 
^  beaucoup  plus  favant  qu'il  ne  l'étoit  dans 
91  ces  tems-là  ;  mais  t'écudition  aïaoc  égala- 
^  meoc  fait  des  progrés  parmi  les  ennenûa 
),de  TEglife ,  celle-ci ,  outre  le  clergé  fécu- 
le lier,  a-t-elle  moins  befoin  aujourd'hui  qu'a- 
n  lors  de  miniftres.^  qui  dans  la  retraite  du 
y,  cloître  s'adonnent  fans  relâche  k  la  piété 
„  &  aux  lettres.  Cette  néceflîté  n'a  jamais  été 
^  ignorée  des  enDemi3  de  l'Eglife  depuis 
M  !•  Empereur  Valens  ,  protoioteur  de  l'Aria- 
„  nifme  &  periSetrtear  des  ^oincfs  ,  jufqu'â 
9,  Calvin.  Ils  ont  toujours  attaqué  les  cloî*- 
)i  très,  prévoïant  fans  doute  que  lorfque  ces 
9f  remparts  feroient  une  fois  abattus  ^  l'£- 
n  glife  en  feroit  plus  expofée  aux  aâàuts  de 
„  ^  ennemis.  (a) 


(a)  Pour  donner  aucleraé  fécuUer  le  reeiieU<> 
Iement,le  zele  f  la  piété  «  te  détintérenement^ 
kchririié»  la  mortihcation  ^  îndtrpenfabletnent 
A^cj&ires  ^  aius  mimibes  de  Dieu  y  aux  paf* 

B  3  tsi4ê 


'M  fomnal  hlJt.^QF  Va. 

Ce  que  l'auteur  dit  des  moïens  ou  des  ob- 
ilacles  de  la  population  ^  elt  également  pleiR  . 
d'équité  &  de  jufteflë  ;  il  ne  marque  ni  par« 
tialité  ni  paflion  j  &  juge  des  chofos  d'après 
•les  notions  reçues  &  les  lumières  de  l'expé- 
rience.    Selon  ces  calculs  que  l-on  peut  voir 
*  Introd.  ^'        tiéonaid  Suler      a'il  n*y  avoit  point 
âdAnai.  iiî  ,>  d'obftacles  pour  fc  marier,  avoir  des  e»- 
finetom.  i.     fans,  &  refter  dans  fa  patrie,  les  feuîs  ma- 
^ap.  6.  n.     liages  d^une  capitale  devroient ,  dans  deujc 

ou  trois  fiecles  »  peupler  confidérablement 
•„  la  plus  tafte  province.  A  quoi  fert  la  li- 
bené  de  fe  marier ,  lorfqu'on  manque  de 
moïens  pour  nourrir  une  épqufe  ;  lorf». 
^,  que  la  mifere  ou  le  vice  rendent  ftérile 
^  le  lit  nuptial  ,  &  lorfque  la  pauvreté  du 
païs  en  chafle  les  habitaus  ?  La  loi  permet 
aux  Turcs  de  prendre  plufieurs  tbmmes; 
mais*  il  y  en  a  crés-peu  qui  profitent  de 


tenrs  des  âmes  ,  il  faut  que  les  féminaires 
épiîcopaux  inbifTent  la  rlus  ^^rande  èc  la  pluç 
falutaire  réfurnie  ;  il  faut  qu'ils  deviennent 
eux-mêmes  des  mailbns  reliKieules  ,  c*elt-à- 
dire,  des  écoles  févercs  de  toutes  les  vê  tus, 
pù  la  fcience  ,  quoiqu'ablbUiment  nécelFaire  ,  ne 
Ibit  regarc)éc  que  comme  un  accelToire  ,  ou  pour 
parler  plus  exactement  ,  comme  la  partie  la 
tnoins  clTencieHe  de  cette  importante  inftitu- 
tion.  .  .  .(Quelles  règles  ,  qutj  ordre  »  quel  ef- 
prit  ne  faut-il  pas  dans  Tarrangeinentd^une  telle 
école  f  dont  la  lumière  &  la  bonne  odeur  de  J.  C, 
doivent  découler  dans  tout  un  dtccefe  !  Quels 
hommeit  f  hélas  !  fur  -  tout  dans  le  tems  où 
nous  vivons,  pour  former  de  tels  hommes. • 
Quel  miracle  de  création  !  Science  &  politique 
nimaines  !  vous  n'y  attciQpbes  jan^aia. 
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cette  liberté  ,  parce  que  leurs  facultés  nQ 
^  leur  permettent  pas  d'entretenir  une  famille 
9,  auffi  Dombieufe  ;     malgré  cette  liberté., 
i^  y  a  dans  iea  Etats  du  Gratid-Seigneut  des 
5,  .iéierts  immenfcs.  Les  hommes,  comme  les 
,j  piunteâ,  tirent  leur  lubfiftance  de  la  cam-f 
pagne  ^  oq  doii  donc  les  confidéter ,  quani 
a  la  t^ulation,  comme  des  plantes  dont 
la  fécondité  dépend  de  ragricuUure.  Les 
arts  fans  ragricukure  n'étant  plus  foutenus 
d'un  commerce  fort  lucratif,  comme  efl:  ccr 
„  lui  des  HoUandois  dans  TAlie ,  appauvriilc&c 

En  jectant  les  yeux  fur  divers  objets  poli- 
tiques ,  l'auteur  faifît  parfaitement  ce  milieu 
où  lar  ndfoo  fe  tient.  En  approuvant  le  bien  , 
il  ne  dillimule  pas  le  mal  qui  accompagne 
fouvent  la  réforme  du  mal,  C'eil  ainfi  qu'en 
condamnant  la  féodalité  ,  il  con  vient  que  foa 
abrogatioa  n*a  pas  été  un  bien  pur ,  comme 
.quelques  écrivains  l'ont  prétendu      "  La  fo-    *  15  juill. 
ciété  n'a  pas  reçu  des  Souverains  un  plus  T^S  P-  404* 
grand  bien ,  que  celui  qui  lui  fut  fait  dans  T^a.^p^^a^ 
„  le  fixiemefiede,  par  la  deftru^ion  du  fyf- 
lême  féodal  dans  prefque  toute  TEurope. 
19  Les  peuples  ne  travaiiloient  que  pour  en- 
,^  graiflèr  les  barons  \  &  ceux-ci  ne  fe  fer^» 
voient  des  travaux  des  peuples  y  que  pous 
tourmenter  l'Etat  par  de  continuelles  guer- 
jy  res  civiles  ,  &  fouler  aux  pieds  les  droits 
^•y  de  rbumanité  &  de  la  juftice*  C'étoit  un 
très^grand  mal  ;  mais  y  comme  il  arriva 
le  plus  fouvent  dans  cette  vallée  de  lar- 
^  XQSS  ,  ce  mai  étoit  accompagné  d'un  biop  i 


i 


5^ 
5» 


•4  Joarnal  U/t,  ^  JKlf. 

^,  c*cft  îi-dire,  que  ce  fyftêmé  fm  'fimnettoïc 

aux  Souverains  de  tenir  fous  les  armes  que 

les  hommes  néceiTaitâs  pour  h^s  garder  ; 

dans  les  befotns  de^goene,  les  bstons  même 
^,  envoïoicnt  des  troupes  à  proportion  de 
0  l'étendue  de  leurs  fiefs.  L'on  forraoic  toUt- 
ff  lefois  ces  troupes  de  vaifaux  mariés  «  la 

plus  grande  partie  labouteuis  ,  qui  retoar«* 
^,  noient  chez  eux  après  une  campagne  de 
^  cinq  ou  fix  mois  :  on  faifoic  enforte  qu'elle 
^9  ^'empêchât  ni  la  femence  ni  la  récokft^ 

DeAèL  vient  l'ufage  qui  fe  conférée  encore 
^,  parmi  les  laboureurs  de  quelques  païs  ^ 

d'aller  travailler  avec  Tépée  au  côté.  Le 
^  fyftâme  féodal  étant  détruit ,  toute  Tadoii* 
9,  niftratîon  &  la  défenfe  des  Etats  retourna 

au  pouvoir  des  Souverains,  qui  furent  obli- 
^  gés  9  pour  fe  faire  obéir  des  barons  &  ref- 
4p  .pe^r  des  voifîns^  d'entretenir  toqoufs  pie 
^  armée  fgr  pied,  Voîtà  yn  mal  qui  eft  uns 
3,  conféqucnce  néceflaire  de  ce  grand  bien  „^ 
L'auteur  prouve  enfaice  l'étendue  Sç,  les  con-* 
fé<|uences  de  ce  mat  On  pourroit  peut-êti^ 
}e  diminuer;  mais  peut-être  auffi  le  génie  du. 
fiecle ,  la  nature  des  circonftances ,  les  fvf- 
iâm^  de  politique  réciproquement  adoptes  ^ 
lie  comporteot^ils  pas  cet  adoucifièment.  Dans 
{tous  les  cas ,  nous  ne  fommes  paiis  (  comme 
|)os  philofophes  fe  vantept  de  l'être)  les  pré^ 
fcptcurs  d/is  Rois. 

Les  réflexions  fuivantes  fur  les  mœurs  pu» 
ibliques ,  le  mariage  ,  le  célibat  de  caprice  ou 
de  libertinage ,  font  bien  dignes  de  fixer  les 
(}ss  lé|iflafettis.  .JJ^.  y  uoav^t  ta 
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VnHe  caùfe  de  la  dépopulation  rfôs  'empîra» 
^  Les  Romains,  qui  tâchèrent  de  prévenir  par 
^  des  ioix  les  îneemvénteDs  àfùtï  fyftâdae  por 

litique  ,  dcmt  le  bdt  ëtok  tu  émquè!e  ou 
V  la  ruîne  du  mdnde ,  furent  attentifs ,  dès 
„  fe  commencetneot  de  la  république  ,  à  fa» 
n  ^rorifer  l^«t  4a  iH&tfa^ ,  pour  fépârer  li 
„  perte  datant  de  citoïens  qaUl  en  périflbit 
„  tous  les  jours  dans  Tltalie  &  hors  de  l'Ira- 

lie,  fur  mer  &  fur  terre;  &  outre  les  ré« 
„  ooiBpefiiës  que  les  lois  ftcttordoient  à  ki 

fécondité  do  imrtaKe ,  le  inoïéti  qaft  Toa 
„  trouvoit  le  plus  efficace  pour  de  pareils 
^  établiflenoens ,  étoit  la  cenfure  qui  veil- 
j,  loit  fbr  les  oMsais ,  êr  niettôit  an  fifeift 
^  fahicaîte  au  libélreinage.  Lorfttae  te  eofriip* 
„  tion  des  mœurs  prévalut  dans  la  fuite  fut 
^  la  cenfure,  le  dégoat  pour  le  mariage  de^ 

viot  ^refqoe  général^  de  forte  que  Jules» 

Céftr  fit  Augdfte ,  pour  Veniédier  ii  la  di>* 
„  minution  des  citoïens,  remirent  Tun  aprè» 
M  l'autre  la  cenfure  en  vigueur ,  &  promuU 
n  goeieoc  4e  nouvellès  lois  avantageufes  aai 
5,  mariage ,  fie  htmiiliëMes  pour  les  céliba^w 
I,  res  de  libertinage.  Mais  comme  la  cenfura 
^  ne  pou  voit  plus  détrùire  les  véritables  cau^ 
I,  fes  dje  la  cotruptioa  des  moeurs ,  ces  loîi; 
^  ftir  le  ihariage  fbrent  Inutiles.  L'an  77a  du 
I,  la  fondation  de  Rome  ,  lorfqu'on  eut  fait 

la  revue  des  chevaliers  romains ,  qui  Àoit^ 
n  après  le  tommun  du  peu^e ,  le  côrps  to 
„  plus  nombreux  8c  le  plus  propre .  à  caufe 
I,  de  fes  richefles ,  à  fupporter  le  poids  du 

19  m^râjge^  i'iHi'ttouva  que  i;eu;i^  qui  n'étoi^nt 


„  pas  mariés ,  éioient  en  plus  grand  nombre 
^  que  ceux  qui  l'etoient,  C*eft  alors  qu'Au- 
,i  gufte  9  indigné  de  ce  défordre ,  fit  à  cks 
I,  chevaliers  cette  févere  réprimande  que  l'on 

trouve  dans  Dion:. Ce  n'^Jt  pas  fans  douce 
pour  vivre  fculs  que  vous  demeure^  dans 
,^  le  célibat ,  puifqu'U  ne  voui  niéinqut  jamais. 
9,  compagnie  ni  pour  la  table  ni  pour  h  lit,; 
.      mais  cxeiufts  des  foins  que  donnent  uuç 
5,  femme  &  des  enfins  ,  vcus  ne  chzrchcJ^ 
5^»     qu'à  jmiT  en  paix  de  vos  -dété^Umcns,  Ea- 
^  fuice  de  cela  il  promol^la  célèbre  loi  Pap-e 
^,  pîa-Popp^a  (-ainù  appcilf^e  du  coi-fulat  de 
^  cette  année),  par  hv^uelle^on  açcordoii  aiv 
„  ir:-iiage  des  priviieges  lînguliers,  &  on  im- 
pafoit  au  célibat  pkifieurs  peines  qui  in-* 
téreiibient  feniioiement  rhoiineur  &  !a  ré-r 
^  putation.  Mîiis  à  quoi  ftrvirent  des  loijç 
9,  û  laifonnables?  Les  fucceûèurs  d'Âugude, 
^  afin  que  le  nom  de  citoïen  romain  ne  périt 
^  pas  eniicrement  ,  apcorderent  le  droit  de 
„  cité  aux  nations  étrangères  ;  &  de  ces  ar- 
^  mées  formidafailes  ^ ,  compofées  ,  du  tenxs 
yi-  même  d'Augufte ,  ^  plus  de  quatre  cents 
,^  mille  citoïens  ;  à  peine  en  reftoit-iL  îe 
moindre  veftige  du  lems  de  Conftantin, 
9^  dont  les  fucceireurs  furent  contraints  de  fe 
,^  fcrvir  des  Barbares  pour  feire-ia  fu'^rre. 
Voilà  les  beaux  fruits  de  tant  de  lo-x  CDhCi.  j 
le  célibat,  &  en  faveur  du  mr  iize.  L'on 
ne  peut  certainement  enienare  Tans  eHioi^ 
^5  &  on  ne  peut  excufer  que  par  l'ignorance 
„  le  cri  commun  contre   l*état  reîipeux, 

comm^L  ^'^^       ^9  Ç^ufe  dç  la  dépopuia- 
.        •  •  •  . 

non 
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I,  tîon  de  quelques  pnïs  catholiques.  Saas 
^  l'état  reliQ;ieux  »  &  même  malgré  plufieuis 
Il  loix  en  faveur  du  mariage ,  &  contre  te  cé« 
jflibat,  les  Romains  périrent  à  caufe  de  la 
j,  dépravation  de  leurs  mœurs  ,  &  par  Taban- 
I,  doQ  de  l'agriculture.  Que  l'on  empêche 
,y  donc  parmi  nous  le  libertinage  ;  que  Poq 

pourvoie ,  comme  le  firent- les  premiers  Ro- 
„  mains  ,  à  l'éducation  de  la  jeunelfe  ;  que 
y»  prenne  de  juftes  mefures  pour  encou- 
19  rager  l^induftrie  &  l'agriculture;  que  l'oi^ 
Yi  fâlfe  repofer  les  peuples,  le  plus  qu'il  fera 
„  poffible  ,  dans  le  fein  de  la  paix,  &  Ton 
99  verra  les  campagnes  &  les  villes  fe  peuplée 
99  abondamment. 

Un*  objet  qu'il  ne  feut  jamais  perdre  de 
vue,  c'eft  la  patrie,  c'eft  la  famille  des  reli- 
gieux  donc  l'exiftence  nous  cil  û  odieufe^ 
k  que  nous  croïons  nous  enlever  tout  ce 
qo'ils  poflèdent.  Ce  ne  font  pas  des  étrangers, 
ce  font  des  cicoïens  du  même  Etat  ,  ce  font 
nos  enfàns  ^  no$  ondes,  nos  neveux,  qui 
i'ifolent  &  fe  rcflferent  pour  mettre  è  leur 
lîfe  des  frères  &  fœurs  &  leur  laiffer  une 
pl'ice  propre  à  s'érablir  &  à  fe  propager. 

Lorfqu'OD  parle  de  religieux  dans  les  con- 
19  vcrfations  du  monde,  il  femble  que  leur 
„  entretien  foit  une  dépenfefuperflue, comme 
„  fi  les  re'jgieux  étoient  des  gens  étrangers 
91  à  la  fociéte  ,  &  privés  du  droit  de  fe  nour» 
9,  rir  fur  le  fol  où  ils  ont  vu  le  jour^  &  de 
H  vivre  de  Tautel ,  auquel  ils  font  attachés 
D  par  état.  On  fait  fur  leurs  renies  des  exa- 
n  géiâùoûs  9  qu'on  trouvdioic  dépourvues 


dS  Journal  hîft..  &  lif  t. 

9j  de  fondement  ^  fi  on  les  examinpit  bemc 

foi  ;  car  quoique  quelques  fnaifons  reli 
^  gieufes  foient  abfolumçDC  riches,  la  plu 
I,  glande  partie  des  autres  eft  abfoiumei^ 
M  pauvre:  il  eft  certain  que  la  femme  de 
^  aumônes  diftribuécs  aux  Ordres  réguliers  ^ 
9,  lefquels  compofent  la  iroiliemS  ou  la  qua< 
19  trieme  partie  de  l'état  religieux  ^  ne  &u< 
M  roît  fournir  plus  de  050  liv.  par  an  poui 
„  la  nourriture  de  chaque  religieux  „.  Toui 
le  monde  coonoit  les  foiides  réllexions  que 
V^mi  des  hommes  a  fait  fur  et  fujet,  &  avec 
quel  fuccès  il  a  démontré  les  moïens  que  Fauf- 
tériié  &  le  défintérelTement  de  ces  pauvres 
religieux  donnoit  à  la  population,  &  l'ai- 
ftnce  qui  en  réfultoit  pour  la  fociété  géné^ 
raie.  ^  Parmi  k  multitude  des  maifons  peu-- 
„  vres  des  réguliers  qui  poflTedent ,  il  y  en  a 
^  quelques-uns  qui  foot  à  leur  aife,  &  me- 
1^  me  riches  ;  mais  on  ne  fait  pas  attention 
pj  que  ces  richefles  font  en  général  Tefièt  de 
9p  rinduftrie  ,  du  travail  &  de  l'économie. 
t9  Une  ferme  .qui  rend  500  livres  par  au 
I»  étant  adminiftrée  par  des  religieux ,  à  peine 
M  en  tendra  - 1  -  elle  300  (1  elle  eft  entre  les 
19  mains  de  certains  féculiers.  Ifabelle  de  CaP- 
^  tille ,  l'héroïne  de  l-'iifpagne  ^  étoit  fi  per- 
^  fuadée  de  cette  vérité,^  que  pour  rétablie 
M  Tagricultufe  dans  fes  Etats  »  elle  vouloit 
M  charger  les  religieux  de  la  direftion  de  la 
^  culture  de  toutes  les  terres,  es  qu'elle  ne 
M  put  cependant  exécuter.  J'ai  remarqué  moi- 
9»  même  dans  les  différens  iroïages  que  j'ai 
19  faits  9  ^ue      campagnes  vQillaes  de  quel- 
que 


^Qfde  riébe  monaftere^  outre  qu'elles  font' 

5  bien  cultivées  ,  font  encore  peuplées  de 
B  laboureurs  ,  qui  montrent  par  leur  habit  £( 
ipar  leur  vigoureufe      robufte  famé  leur 
«  contenteiBem  &  l'abondance  dout  ils  }ouil^ 
y,  fent ,  tandis  que  dans  les  viliagcs  qui  fonc 
n  gouvernés  par  quelque  riche  bourgeois  ^ 
«ea  qui  appartiennent  à  quelque  fcigneur 
n  particulier  ^  le$  laboureurs  fom  dans  une 
n  exrrême  mifere.  A  quelque  degré  que  puiP- 
n  fent  fleurir  dans  un  Etat  ragriculture,  le 
t»  commerce  &  Tiadullrie,  le  nombre  de» 
n  propriétaires  lêra  toujours  fort  petit,  ea- 
9,  égard  au  nombre  de  ceux  qui  ne  pofTe- 
if  dent  pas ,  dont  la  fubfiftance  dépend  de 
n  la  circulation  das  ricbeifes  efïèâives  ,  8c 
1»  de  l\ifagc  qu*en  font  lef  propriétaires.  De 
19  forte  que  le  propriétaire  le  plus  utile  au 
»  public  fera  celui  qui  fera  une  plus  fage' 
f,  diftribution  de  fes  rentes  entre  les  citoïens 
^  qui  ne  poflèdeni  pas;  Or ,  que  Ton  compare 
Tufage  que  plufîeurs  feigneurs  font  de  leurs 
91  richeffes  avec  celui  qu'un  couvent  fait  dea 
9»  fieanes  ;  le  feigneur^  pour  fe  maintenie 
dans  la  pompe ,  ne  fait  pas  difficulté  d'eiH 
^  voïet  hors  de  l'Etat  une  partie  de  fes  re^* 
^  venus  pour  îe  pourvoir  d'habits,  &  d'au- 
très  chofes  étrangères.  Cetté  exportation  de 
„  l'argent  diminue  la  circuteition  ^l^s  richeffis^ 
dans  laquelle  confifte  la  fubfiftance  de  la  plu^ 
grande  partie  de  l'Etat,  Le  couvent  au 
contraire  habille  &  pourvoit  fes  individu» 
^  de  marcbandifes  dii  païs.  Le  fcigneur  fait 
^  quelquefois  foupii!^  les  ariilaxis  poux  le  prix 


V 
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de  leurs  travaux,  ll  eft  très-rare  que  centr 
^  ci  fe  plaignent  des  monalteres  Tur  cet 
^  cicle.  Le  feignetu'  bbandonxic  le  foin  de 
^  fiefs  à  des  admii  iftrateurs  qui  n'aiment  le 
^  plus  fouvent  ni  le  maure  ni  le  laboureur^ 
^  qui  fans  donner  aucune  aitention  à  Tagri.-; 
9,  culture^  sWorcent  même  de    ruiner ,  eixi-; 

gcnt ,  de  quelque  façon  que  ce»  foit,  ae^ 
^  vrilTaux  les  contributions  qui  leur  font  dues  ^ 
^  pour  qu'il  ne  manque  r.cu  au  maicre 
^  total  des  revenus  de  chaque  année.  JL»^ 
inonaftcre  attentif  à  la  culture  de  fes  ter- 
tes  rend  heureux  les  laboureurs  qui  le  fer- 
venu  Le  feigneur  diiîlpe  en  divcrciiïêmçnj^ 
^  une  partie  de  fes  richeflës  avec  dés  perfon- 
^  nés,  qu'il  feroit  avantageux  de  réduire 
^  par  la  néceflité  à  prendre  d'autre^^  métiers. 
^  Cette  forte  de  dépeufe  n'a  jamais  lieu  d^oa^ 
^  les  monafteres«  Il  y  a  peu  dç  feigneur ji 
^  qui  fâchent  fe  mériter  le  tiife  glorieux  de 
^  pères  des   pauvres.  Les  monafteres  font. 
^  autant  d^afyies  pour  les  indigens.  Les  re^ 
^  ligieux  même  qui  vivent  d'aumônes  ea 
diftribuent  une  paftie  aux  autres  pauvres. 
Il  eft  certain  que  le  fonds  des  propriétai- 
res  doit  le  trouver  dans  l'état  ficalier.  C'efl 
à  cet  État  qu'appartient  naturellement  l'ad,-; 
miniftràtion  &  la  jouiiTance  des  biens  tem- 
porels;  &  les  propriétaires  fécuiiers  pcu- 
vent  emploïer  leurs  revenus  au  commerce  ^ 
aux  manufaâures,  i  former  par  leurs  en- 
^  fans  de  nouvelles  ft^milles  y  &  à  plufieurs. 

autres  chofes  fnvomblcs  à  la  population 
«lit  la  rich(;ire  de  TiiUat^  &  donc  les  reli- 
\^  peux 


gîefiX  ne  peuvent  fe  mêler.  Maïs  en  com- 
„  paiaoc  les  .  monalleres  avec  ces  propriétai- 
I,  tes  ,  qui  font  qiielquefoifr  les  plus  riches»^ 
^  &  qui  n^ODt  d'amies  penfées  que  de  jouit 
jj  dans  roifiveté  de  leurs  revenus  ,  il  n'eft 
9  pas  douteux  que  le  corps  de  ceux  qui  ne 
„  poâèdent  pas  doit  plus  aux  mouaitetcs  quiè 
^  de  iëiiiblaUes  piopriétaiies.  Si  tes  idigieus 
M  réduits  à  un  nombre  convenable  dotveot 
),  donc  ^  d'une  façon  ou  d'autre,  fubfifter.^ 
1^  qoel  défavaDtage  auia  le  public  en  laiflbi^i 
n  entre  leuts  mains  le  espiral  de  leuis  fubfl* 
j,  ttances  ?  D'autant  plus,  qi:e  fi  les  religieux 
^  venoieut  à  manquer  entièrement ,  &  qu'da 
91  dâc  mettre  leur  place  autant  de  prêtres 
^  féculieis  pout  les  minîfteTes  de  la  religion , 
^  le  double  du  capital  qui  fnffii  pour  Tentre- 

tien  de§  religieux,  ne  fuffiroit  pas  pour 
,1  celui  de  ces  prêtres.  Il  y  aura  quelquefois 
,y  un  peu  de  défaut  dans  la  dîftribulioQ  de» 
„  capitaux  que  polTede  tout  PEtat  religieux 
^  enfemble  i  mais  ce  n'eft  pas  là  une  raifon 
^  fuffi&ate  pour  déelamer  en  général  contit 
^  les  revenus^'dQS  religieux.  (a) 

Chez  un  auteur  qui  penfe  d'une  manière 
ttiïi  conféquente  St  audi  peu  allervie  aux 
préjugés  du  tems,  il  eft  difficile  de  trouver 
des  surdons  peu  réfléchies;  il:  s'en-  trouvjs 
cepeudiuit  quelques-unes ,  mais^  en  très-petic 


» 

(a)  On  trouvera  an  ^raAd  ilômbre  de^«^éfle<f 
lions  analogues  à  cellê-ci  dans  le  J.  du 
Mai  1783.  p.  9  9  Se  d'aatses  eitét  Ikid.  toujourr 
•a  létrogradantk 


m  Jm^mil-.mfk  ^  .tut 

nombre»  ^Télle  eft       AiWame  *^  Il  faixC 

,j  avouer,  à  notre  confufion  ,  qu'après 

^  dçftru.âioa  da  fyiïéme  féodal,  les,  foîn^ 

qQ0.  l'oo  pÉit  po^fr  fitîM  fleufir  l^nduftri^s 

&  ragricuUaie  ODt  été  géDéralemeiu  plus 
^,  heureux  dans  les  pais  protettans  que  dai>s 
^  les  catholiques,  C'cft  ici  le  fqpbifi&e  dpnc 
faûflèot  éblûttir  Iss  potitiques,  qui 

pénétreeti  pas  au  fond  des  cliofes,  mais  qui 
g,  n'en  coQfiderent  que  l'apparence  &  la  hxn, 

pecficie  „.  Ce  fophifmi^  dcûc  être  d9i>iVr 
^uoè  grande  force  d'iUofion  ^  puifqu'Jl  ^rf^ 
duît  le  judicieux  auteur  au  point  de  lui  arra-r 
cher  un  çonfentemeot  contradiôoire  aux  fai» 
les  plus  connus  &  tes  pla&  éclatansr  Les  paî> 
foà  POQ  a  joint  i  la.  dtflruëian,  du  fyjlim^ 
féodal^  celle  de  la  religion  catholique,  font 
devenus  des  délerts ,  des  Etais  fans  i^eifs  &  fai^ 
âmp»rtaM9  dans  k  fyiléme  pplitique  cfe  F£^r 
fope,  mollis  qae  des  raîfons  paniculîetes,^ 
locales  &  éphémères,  niaient  fait  une  excepr 
jtion  en  leur  faveur.  Voïez  la  ctémonftratic» 
féogcaphique  de  oett^i^rtion  d9m  les  Joorci^ 

du  15  AOO^  17811.  p.  59U  ^mmm^l  Mà  1780* 


La  LoterU  eft  le  mot  du  dernier  Lago^riphe, 
p<i'  rqn.troyve;/oir,,^^i/tf,  Lom y^t^U  ^  iQ^ 
TQti^  or^  lire,  Jo. 

M 

Préfent  de  Pomonep'en  fix  membres ^ 
iorf^iie  d'un  feuL  tu  me  démmires^  , 
Tu  peux  faire  éclore  à  propos 
t  fJ»  d^s  fius£e{its  ofUm^ux. 

.  noûfellÈs 
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UOUP^ELLES  POLITI^UEi. 

t  U  R  Q  U  I  & 

COn9tantino?lb  (  /c  ï4  Nwthïbrt.  J 
Mehemed  Geotrctî^,  Begler&eg,  réfidant 
S  Soffe  )  capitale  de  la  Âilgarie ,  vient-  d'être 
étranglé  par  les  Janiflaires  ,  pour  avoir  fait 
tuer  en  chemin  deust  députés  qui  ferendoient 
\  Conftantînopie ,  afin  de  plaindre  de  fa) 
conduite;  Ton  avidité  Pavoit  déjà  rendu  odieux 
aux  habirans  de  Belgrade ,  lorfqu'il  étoit  chirg^ 
du  gouvernement  de  cette  fortereflè* 

On  aflure  que  la  Porte ,  qui  avoit  d6^ 
Aandé  6  mois,  pour  fe  décidef  fur  les'  pfopd- 
filions  qui  lui  ont  été  faites  »  n'a  pu!  obtenit 
qu'un  délai  de  quelques  femaines; 

On'  iàic  iflomet  à  lôo^^oo  le  nbinèfe  ^eâ^ 
perfonncs  moftes  cfe  la  pelle  en  Bofnie  :  les 
habitans  croient  s'en  garantir  en  le  retirant 
fut  les  montagnes  où  ce  fléau  n'eft  point  en- 
core parvenu  :  Toflfi'ciér  commandant  le  tor« 
'<i(m  autrichien  a  ordre  de  faire  tu-er  fur  le' 
champ  tous  ceux  qui  s'avifetoient  dé  retïrei 
*  (fe  ia  Save  les  habits  ou  étpifes  quMlis  y  trou- 
yeroient  ^  parce  que  les  Turcs  les  y  jettent 
fbuvent  i  deflein  dè  coïtimuniquer  leur  ma* 
ladie  à  ceux  qu'ils  appellent  profanesl 

Algbr  eu  30  AoûuTi  M  Le  34  Juillet:  iMtf 
ieçut  en  cetie  place  la  oeiiVeBe ,  qu'on  v^ïelk: 
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plus  tîe  40  voiles  fur  nos  c6tes.  Le  25:,  totrs 
les  efclaves  furent  mis  ù  la  chaîne  :  le  26 ,  Voxi 
en  cnvoïa  d'ici  iio7  à  Mendia  ;  &  il  n'en  relta 
qu'environ  400.  Le  29  à  11  heures  du  matin  , 
1  efcadre  commença  d'entrer  en  cétte  baie  ^ 
compofée  ,  pour  autant  qu*on  put  le  ditiinr 
gucr  f  de  $0  voiles.  Le  reCfe  fuivit  jufqu'au 
31  du  même  mois ,  &  alors  il  parut  y  avoir 

ou  75  voiles  «  y  compris  40  chaloupes.  Les 
Algériens  fe  tenolent  prêts  avec  2  bombardas  ^ 
montées  chacune  d*un  mortier  &  de  a  canons 
de  24  livres  ,  deux  demi^galercs  ^  7  galioteiii  , 
9 'chaloupes  de  coiTaîres  :  &  cn(;uitc  ,  lors  de 
l'attaque  ,  ils  armèrent  4  efquifs  ou  chaloupes 
fcrvant  à  traniportcr  de  la  pierre,  où  ils  mi- 
rent un  canon  du  nombre  de  ceux  que  l'ar- 
Hjée  efpa^nole  lailfa  embourbé^  en  1775. 

Le  i  Août  à  3  heures  ijprès-midi ,  les  40  cha- 
loupes efpagnoles  elcortées  de  deux  bélan- 
drcs,  s'approchèrent  à  la  ponce  des  châ- 
teaux ,  d'où  l'on  iit  un  feu  vif  &  continuel  , 
mais  fans  ordre  &  avec  beaucoup  de  précipi- 
tation ,  puifqu'il  dura  trois  heures,  tandis  que 
celui  de  l'efcadre  n*en  dura  qu'une.  Celle-ci  di- 
rigea fon  feu  contre  une  batterie  rafct  nommée 
l'Ecueil  (  el  EfcoUo  )  faifant  partie  du  château 
>ctu  Fanal ,  près  du  cimetière  des  Chrétiens  , 
&  contre  quelques  autres  fortifications  vers 
>a  porte  de  la  marine.  Le  ravage  &  la 
ruine  des  niaifons  y  furent  afTez  confidéra- 
bles  ;  &  le  Keque  ou  Xaque  (  cheik  ou  chef) 

1%  cavalerie  y  fut  grièvement  blelfé.  Le  s, 
la  çlace  commença  fon  feu  à  1 1  heures  du 
niatin.  L'efcadre  n'y  répondit  que  fort  foible- 
ment  :  mais  à  4  heures  aprùs-midi  elle  entra 
fous  les  fortifications  en  la  même  forme  que 
la  veille  :  elle  fit  un  dé^àt  terrible  du  côté 
de  la  marine  ,  de  l'Ecueil ,  &  du  château  du 
Fanal.  Le  chef  des  bombardier.*?  périt  en  cette 
occallon.  Les  bombes  détruilirent  beaucoup 
c<v"  maifons.  Le  peuple  rempli  de  terreirr  &  le 
Lle\  fe  retirèrent  à  l'Aieuvaba,  qui  e(l  un  châ- 
teau dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville, 
dans  l'idée  que  les  bombes  ne  pourroient  por- 
ter' jufques-là  :  mais  elles  y  arrivèrent  non- 
feakqptent  ;  cUes  portèrent  même  btraucoup 


i 
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n-deU.  le  3  Août  il  ûe  fe  fit  'poihv  fea. 
Le  4  au  matin ,  Tefcadre  tira  contre  la  ville 
y  caofa  beaucoup  de  perte  &  de  ravagea.  Les 
Alf ériens  y  répondirent  fans  ordre.  Le  5  9  te 
tenus  ne  permit  point  à  Tefcadre  de  s*appro<- 
cher  pour  battre  la  place.  Le  6  au  matin  l*at« 
taque  fc  Commença  contre  les  mêmes  endroits 
de  TEcueil  ,  du  'Fanal,  &  contre  le»  autres 
fortifications  de  terre,  qui  furent  extrêmement 
endommagées.  Une  bélandre  s'approcha  des 
châteaux  ,  d'où  il  fut  tiré  plus  de  300  coups 
de  canon,  fatis  qu'elle  en  fut  maltraitée;  mais 
en  revanche  deux  bordées,  qu'elle  tira,  tuè- 
rent &  blelTerent  beaucoup  de  monde  à  terre* 
^  Le  môme  jour  vers  le  foir  il  y  eut  une 
Icconde  attaque;  &  Tefcadre  renvertà  nombre 
de  maifons  par  toute  la  ville  ,  particulière- 
ment dains  lés  environs  de  rhôpital  des  £fpa« 
fnols.  Une  gahote  iîit  coulée  oas  &  une  alr- 
fre  mife  hors  de  combat.  Le  7  ,  le  feù  fe  con- 
tinua le  matin  &  fe  foir  avec  beaucoup  de 
dommage  pour  la  ville  &  Tes  ouvrages,  le  foIr,' 
Ton  vit  que  le  feu  avoir  pris  à  une  des  cha- 
loupes de  refcadre  ;  mais  il  n'en  brûla  qù'uné 
partie  ;  &  Te  matin  fuiVant  les  Maures  la  con- 
dttîiirent  daiis  leur  port,  détruite  à  h  poupe  ^ 
inais  confefvant  toujours  fon  pavillon.  Le  8,  ii 
y  eut  une  attaque  le  matin  &  le  foir ,  mais 
dont  les  Algériens  reçurent  peu  de  dommac^ey 
parce  que  la  plûpart  des  boulets  &:  des  bom- 
bes tombèrent  dan?  la  mer.  Le  9,refcadre  re  « 
mit  à  la  voile  cri  bon  ordre:  le  vaiifeau-com- 
mandant  paffa  fous  lea  ouvra^jef?  de  la  place 
à  demi-portée  du  canon  ;  &  celle-ci  ne  tira 
pas  un  feul  coup.  Une  frégate  en  fit  de  même; 
&  ,  lorfqu'elle  vira ,  les  Efpagnolà  la  fafuerent 
de  trois  coups  de  canon  faits  balle. 

Les  dégâts  >  que  l^efcadr^  elpagnoUp  a  éaurés 
en  9  attaques  ,  qu'elle  a  foites  contre  la  place' 
feulemefit  avec  35  canons  &  15  mortiers  9  ne* 
fauïoieht  s'e(iimer.  L*on  8*étonne«  qu'elle  aie 
*  pu  les  eiféé^uer  etï  fi  peu  dé  tems ,  puifqu'oif 
Compte  9  qu'elle  n'y  a  emploïé  que  7  à,  lo 
heures  >  &  que  ceux  qui  donnent  te  plus  d'é- 
tendue    lettre  obfsfvattons^  ealculent^  que  H 
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feu  des  chaloupes  j  tous  les  jours  enfcm- 
ble  /  n'a  pas  duré  au-delà  de  15  heures.  Il  elt 
entré  trois  bombes  dans  rAlcazaba  ,*  &  une 
d'elles  e(l  tombée  près  du  nian;alin  à  poudre,' 
qui ,  s'il  eût  lauté  ,  eût  rcduii  la  ville  entière 
en  ruiacs.  Il  n'y  a  point  de  rue  dans  tout 
Alger  y  où  Ton  ac  voie  des  maifons  renver- 
fées.  Il  ^lï  tombé  5  bombes  fur  le  palais  du  * 
X>ey  ;  &  de  14  maifons  >  que  les  Francs  ont  en 
cette  ville,  celle  du  contui  de  Hollande  Bc 
.r&ôpiralfout  les  feules,  qui  niaient  pasToul^ 
fertt  quoiqull  foit  tombé  à  la  dîllance  de  10 
ft  30  pas  de  chacun  de  ces  édifices  lo  bombe» 
&  quelques  boulets ,  &  qu'un  ouvrage  de  for*» 
tifîcatton  y  continu  à  la  maifon  de  Hollande^ 
ait  été  détruit.  La  plûpart  des  bombes  font 
tombées  fur  la  ville  ;  &  dans  TAlcazaba  un 
boulet  a  renverfé  un  merlon  de  batterie.  Il  eft 
eft  aulfi  tombé  près  du  magalin  à  poudre  en* 
tre  le  château  de  TEmpcreur  &  la  ville.  Les  Al^ 
gcrien.s  ont  été  très-furpris  de  ce  que  ,  les 
Chrétiens  allant  &  venant  t?ntre  les  boulets  & 
les  bombes  ,  aucun  d'eux  n'en  ait  été  blelfé  , 
tandis  que  les  Maures  ont  tant  fouffert.  L'on 
ne  fauroit  tixer  le  nombre  de  leurs  tués  Se 
felelfés  :  mais  l'on  alTure ,  qu'entre-autres  fur 
une  batterie  de  3  mortiers  ,  à  laquelle  une 
bombe  mit  le  feu il  a  péri  plus  de  40  perfoti* 
nés  à  la  foî$«  L'intrépidité  &  Fardent  des  EC- 
pagncffa  ont  été  fort  admiréeii,  forfq»*on  let 
a  vus  fe  bazarder  fous  le  feu  (lea  ouvrages  est 
plein  jourj  tant  le  nElatill^que  le  foîr  &c. 

I)aBs  une  (ëconde  lettre  d'Alger  de  la 
même  date  ,  il  eft  dit  :  Les  ^^Igériens  dejî^  * 
Tcnt  généralement  la  paix  ;  6*  j'^l  entendu 
mjjurtr.  â  quelques  Turcs ,  que,  fi  le  feu  des 
Efpagnols  eût  duré  etieore  ^  ou  5  fours  de 
plus ,  les  Turcs  fe  feraient  révoltés  contre  U 
Dey  6*  contre  quelques-uns  de  fes  adhéreusi 
ils  temient  aujji  pour  indubitable ,  que  ,  fi 
ftfcaire  revenoit  Pannée  fuivante  p  Pon  coU" 
gergit  la  tête  au  Dey ,  les  Algériens  ne  vou^ 

l&nt 
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liïïi  pis  fotiffnr  teus  li  cauft  du  caprice  d'un 
fcui  j  gui  ft  laiffoit  conduire  par  le  Xaqut 
{jm  It  commandant^  de  la  cavalerie,  6*  par 
ks  neutres ,  qui  ft  trouvent  à  ullger  ,  & 
par  le  moïen  defqueh  Pon  eut ,  peu  de  Jours 
avant  la  venue  des  Efpagnoh ,  des  avis  poft- 
tifs  de  la  fortie  de  Vefcadre  de  Carchagent , 
ffavoient  apportés  deux  bâtimens. 

RUSSIE. 

PBTBRSBOlT&a  (  /«  Novembre.^ 

L'Impératrice  a  de  nouveau  été  incommodée 
ces  jours-ci  ;  mais  Ton  efpere  ,  que  ceue  in- 
difpoQtion  n'aura  point  de  fuites,  La 
Neva ,  qui  a  été  navigable  cette  année  du*  ^ 
îint  ao6  jours ,  a  commencé  le  1 7  de  ce 
mois  à  fe  couvrir  de  glaces  ,  &  le  18  le 
thermomètre  de  Réaumur  étoic  à  16  d.  aa 
defibus  du  point  de  congélation. 

Le  bruit  fc  renouvelle  que  le  couronnement 
de  rimpératrice  à  Cherfon ,  en  qualité  de 
Raae  de  la  Crimée  &  du  Cuban ,  fe  fera  au 
primems  prochain ,  fc  que  l'Empereur  y  af* 
Cftera.  Les  nouvelles  de  Conftantinople  fem- 
blent  annoncer  une  grande  révolution  dans 
l'empiie ottoman.  La  fermentation  s'y  accroît'' 
chaque  jour  parmi  le  peuple;  les  méconten** 
imm  nourris  par  la  cherté  des  vivres ,  font 
parvenus  à  leur  comble.  Des  paiTagers  dignes 
de  foi,  anivés  tout  récemment,  de  cette  ville 
iffiiient ,  que  le  prix  dè  toutes  fortes  de  pro« 
^iGons  eft  excelTif  &  que  la  populace  en 
nunQui^.  Le  bon  oidcp  &  l'amour  de  )a  ju& 
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tice  ont  difparu  de  cette  capitale.  La  plûpart 
des  Mufulmans  s'abandonnent  fans  retenue 
&  fans  crainte  auK  plus  grands  eiicès.  L»e 
foldat  ipéconnoit  la  difcipline  &  la  fubordi- 
çatioQ.  Si  ces  défordres  continuent  encore 
Quelque  tems  ^  la  vie  de  Sa  Hautefie  eft  ea 
danger,  &  le  moiHent  approche ,  où  Selim  ^ 
à  peine  âgé  de  û j  ans ,  occupera  le  trône 
des  Ottomans^  en  précipitant  fon  oncle.  Ce 
Selim  eft  flls  d'une  efciave ,  dont  la  corpora- 
tion des  Selliers  ^  Tune  des  plus  confidérables 
de  Gonftantinople ,  fit  préfent  au  Sultan  dé- 
funt. A  l'exception  d^un  corps  fkin  &  ro« 
}3ufte,  rien  ne  parle  en  ftveur  du  jeune  pria* 
ce,  Aullî ,  d'où  lui  viendroîent  la  capacité  & 
les  lurnieres  requifes  pour  former  un  Souve- 
lain  éclairé,  puifque  Selim  fe  trouve  depuis 
(environ  dix-fept  ans  renfermé  dans  une  pri-* 
fon  d'Etat,  dénué  de  maîtres ,  de  livres,  de 
^oute  inftruâion  quelconque,  &  réduit  à  la 
f^orapagnie  de  trois  pi)  quatre  nù|ëiables 
|nuets  &  eunuques. 

POLOGNE 

V^rnsoviB        3  Décembre.^  Sur  le^ 

Informations  certaines,  qu'on  a  reçues ,  que 
}a  contagion  a  entièrement  ceflfé  dans  les  pro- 
irinces  ottomanes ,  limitrophes  de  la  Polognft^ 
l'on  a  levé  la  quarantaine .  qui  avoit  été  éta- 
blie à  6  lieues  au-deià  de  JalTy  dans  la  Mol- 
davie, &  ceUe  qu'on  devoit  faire  près  de 
Choczim.  Au  refte ,  les-  troupes  ruflès  ^  qui 
fS^r  quartiers  |  ne  fonf  aucun  mou* 


Digitized  by  Googl( 


^  }'  Janvier  I7i^  39 
.fanent  ;  Se  ITiiver ,  qui  commence ,  nous  eft 
garant,  que  du  moins  cette  année  les laofti- 
lités  n'auront  pas  lieu. 

La  diète  prochaine  devant,  fuivant  les  loix  , 
s*afleiiibler  à  Grodno^eapitafe  de  la  Liihuanîê, 
plulieurs  négocians,  tant  de  cette  capitale 
que  de  W  ilna  ,  s'empreflent  de  s'y  procurer 
des  logemens  &  des  magafins.  La  com* 
miffion  du  tréfor  va  publier  înceflamment  un 
nni verrai  tendant  à  fixer  la  véritable  valeur 
des  efpeces  étrangères  qui  circulent  dans  le 
mïauo^e.  —  Les  lettres  de  la  Crimée  por* 
lent,  qu'il  éft  entré  en  Géorgie  un  corps 
de  troupes  luffes,  pour  foutenir  le  Prince 
iiéraclius^ 

Extrait  d'une,  lettre  de  Dant{ig,  du  a8 

Novembre» 

«  Mr.  de  Petcrfon  ,  réfident  de  Tlmpératrice 
àt  EufGe  en  cette  ville,  s*eft  rendu  le  25  de 
ce  moid  ^  près  du  préfident- bourg- mcftre , 
pour  notifier  au  magillrat,  que  S.  M.  Impé- 
riale a  bien  voulu  prendre  fur  elle  la  mé- 
diation du  difTcrcnt ,  qui  s'eft  élevé  entre  le 
aoi  de  Prufle  &  la  ville;  &  qu'elle  lui  avoit 
donné  ordre  à  cet  eô'et  d'entamer  les  né- 
gociations conjointement  avec  le  comte  d'Un* 
ruhe  »  commiffaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Polo* 
jjne.  Ce  dernier  fei^ncur  &  IVIr.  de  Tlenning, 
commiiraire  ordinaire  de  S.  M.  Polonoife  à 
Dantzig  ,  ont  également  donné  hier ,  en  per- 
Tonnes,  communicaMon  de  certe  a/rréablc  nou- 
velle aux  comminfaire?  ou  autres  perfonne.t 
accréditées  ,  qui  réfident  à  Dantzig  ,  de  la  part 
des  nations  étrangères  ;  &  ils  leur  ont  noti- 
fié en  même  tensj  que  le  coaue  de  Stackcl- 
bersr,  ambaffadeur  de  RuITie,  avoit  fait  à  S. 
M.  Polonoife  une  déclaration  pareille  à  colle 
que  Mr«  de  Peterfon  veno|t  da  faire  au  ma- 

giftrat. 
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Sidtat.  L'on  efpefe*  qu^  la  né||;ooîatiQp  pren** 
ra  à  préfent  une  marche  dificrente  de  celle 
(qu'elle  a  eue  jufqu'ici ,  &  que  l^iifue  en  fera 
plus  favorable  pour  la  ville  que  toutes  les  r 
apparences  ne  nous  autorifoiem  à  Tattendrc. 
Cependant  Ton  ne  fauroit  fc  promettre  rieq 
de  poUtif  avant  d'avoir  reçu  la  réponfe  de  la 
çour  de  Berlin ,  qu*on  ne  pourra  avoir  qué  - 
lians  deux  ou  trois  jours. 

Dans  rintervalîe  nous  aurons  encore  beau- 
coup à  fouftVir.  La  ville  eft  rigoureufcment 
bloquée  &  renfermée  ,  de  façon  que  trois  des 
portes  eîttérieure$  ne  fauroicnt  abfolumcnt 
8*ouvrir.  Six  compagnies  de  milice  bouroreoife 
Inontent  joomeUement;  la  garde  ;  &  hier  les 
compagnonsobouchers  o'nt  fait  pour  la  pre* 
çiiere  fpjs  le  fervice  à  citeval  <  parce  que  la 
cavalerie  de  la  garnifon  ordinaire  ti*eft  pas  aiïeaj 
ffombreufe  pour  faire  toutes  les  patrouilles  né- 
cefTaires  dans  notre  prélente  fituation  :  les  vi« 
vres  deviennent  chaque  jour  plus  chers  & 
plus  rares  ;  &  Ton  a  déjà  dû  faire  venir  da 
beurre ,  du  fromage  Zc  d'autres  comeftibles 
d'Elbing ,  ce  qui  eft  la  feule  reffource  qui 
nous  refte  pour  nous  procurer  quelque  ravi- 
taillement. Ce  matin  ,  les  troupes  pruPTiennes 
çnt  fait  plufieurs  manœuvres  pour  s'emparer 
.  du  fauxbourg  de  Knyphoff ,  qui  touche  à  la 
ville  :  mais ,  aïant  trouvé  toutes  les  avenues 
f^arnies  d'artillerie  &  de  chevaux-de-frife  , 
elles  fe  font  retirées  :  à  midi  elles  font  reve- 
nues en  plus  grand  nombre ,  &  ont  renou- 
yellé  rentreprne.  L*on  ignore  quel  en  fera  - 
le  fiiccès  ^  «  s^il  «y  aura  du  fang  répandu  : 
4u  moins  les  Dant^kois  oqt  ordrè  de  ne  faire 
feu  qu'à  la  dernière  extrémité,  m 

M  Dans  rinfiant  Ton  apprend ,  quCf  les  Pruf- 
^ens  prelTant  la  ville  de  plus  en  plus ,  de  ma»' 
niere  que  leurs  progrés  deviendrôient  irrépa- 
rables dans  la  fuite  ,  fi  Ton  ne  s*y  oppofoit 
àès-à-préfent ,  &  qu'à  tout  moment  Ton  doit 
s'attendre  à  une  furprife ,  le  maeiftrat  a  pris 
}a  réfoliiiion  d'inonder  le  diftridl  du  K'nyp- 
hoff,  &  de  démolir ,  s'il  le  faut,  ce  fauxbourg 
#c  quelques  ^utr^f.  Cependant  »  comiaé  ces 
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démarches  prefqûe  déferpérées  ne  fturoîent 

$'exécuter ,  fans  que  la  ville  &  Tes  malhcii' 
feux  habitais  n'en  fouftVcnt  extrêmement,  le 
maniftrat  a  envoVé  au  général  d'Eglofiiein  un 
meiFage,  conçu  dans  les  termes  les  plus  prêt- 
fans,  pour  le  prier  de  tenir  les  troupes  à 
«une  difiance  convenable,  s'il  ne  veut  qu'on 
"  les  traite  en  ennemis  1»:  ajoutant,  que,  fi 
CCS  repréfe mations  ne  produiront  aucun  effet, 
la  ville  le  verra  contrainte  à  prendre  les  rae- 
fwes  néceflaires  pour  l'a  sûreté,  &  proteitant, 
jii*on  ne  fauroit  lui  en  donner  la  fautes  (| 
f  on  coinmence  par-là  les  holtiUtés»  n 

^  ESPAGNE. 

Madhio  (^le  d  Décembre.^  Le  Roi, 

for  les  inftances  réitérées  que  le  comte  d'O- 
reilly  a  faites  à  Sa  Majefté ,  pour  être  dé- 
chargé de  l'înfpeâion  générale  des  troupes-^ 
véiôanes  &  des  milices  réglées  de  l* Améri- 
que, a  conféré  cette  infpeâion  par  commif- 
Son  au  lieutenant-général  comte  de  Galvez  , 
avec  tous  les  pouvoirs  qui  y  font  attachés , 

î&ompenfe  des  fervices  diftingués  qu*H  a 
Kndus,  &  des  connoifTances  pratiques  qu'il 
a  acquifes  dans  les  commandemens ,  qu'il  a 
^plis  en  cette  partie  du  monde. 

Oû  a  publié  ici  avec  les  cérémonies  ordî- 
^^iî^s  h  paix  conclue  avec  la  Porte  , 
imïi  que  ]e  traité  contenant  les  avantages 
%ulés  en  faveur  des  deux  nations  :  cet  évé« 
^^CTOftit  a  fait  d'autant  plus  d'imprcflion, 
¥on  dit  généralement  que  la  Porte  eft  me- 
^cée  d'une  guerre  formidable*  On  apprend 
9^  les  piéfens  qui  doivent  étie  portés  i 
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Conftanrïnople ,  i  l'occafion  du  traité  fufdit  ^ 

.  font  encore  dans  le  port  de  Carthagene. 

S.  M.  vient  de  donner  des  pleins  pouvoirs 
au  lieutenant-général  D.  Antonio  Barcelo  ^ 
pour  aflèmbler  înceflàmtnent  dans  le  port  de 
Mabon ,  une  efcadre  de  vailTjaux  de  guerre  , 
de  frégates  &  de  chaloupes  canonnières  & 
bombardiere ,  deliinée  au  bombardement  d^Al^ 
ger ,  fous  le  commandement  de  ce  général  ^ 
qui ,  dans  fa  dernière  expédition  a  tellement 
châtié  ces  ccumeurs,  qu'on  fe  flatte  ,  que 
par  une  féconde  viûte^  ils  feront  dans  l'im* 
puif&nce  de  continuer  ies  pirateries*  qu'ils  ne 
ceilènt  d*exercer. 

PORTUGAL, 

Lisbonne  (/(î  19  Novembre,^  Leurs 
Majeftés  &  la  famille  roïale  font  venues  le 
7  de  ce  mois  du  palais  de  Quelus  à  celui  de 
l'Ajuda  ;  &  l'on  a  vu  à  cette  occafion  avec 
beaucoup  de  fatisfaâtion ,  que  la  fanté  du 
Roi  eft  parfaitement  rétablie.  Les  lieutenans- 
généraux,  comtes  d'Aveyras  &  de  Sampayo 
ont  été  nommés  confeillers^de-guene. 

D.  Louis  Pinto  de  Soufa  Balfemaon  ^  mi- 
niftre  de  notre  cour  à  celle  de  Londres,  eit 
revenu  ici  la  femaine  dernière  ;  félon  les  uns , 
pour  traiter  des  objets  relatîft  au  conimerce 
entre  ce  roïaume  &  la  Grande-Bretagne^  fé- 
lon d'autres,  pour  fes  affaires  particulières. 

Le  navire  le  Ntro.  Sr.  de  Buen-Fin  a 
mouillé  le  os  Oâobre  dans  notre  port,  ve* 
fiant  4e  l'Inde  eu  (^uatic  joois  &  demi  d9 
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trajet  Depuis  foa  arrivée ,  il  s^eft  répandu 
Affiiens  rapports  ooncernant  les  mouvemens 

de  nos  troupes  en  Afie.  Il  paroi  t  que  ceux 
qu'en  donne  une  lettre ,  écrite  çie  Merel  le 
ts  Février  ,  font  les  plus  véridigues  :  les 

Lis  Cipayes  Cf  les  troupes  de  Bonfelo  avoient- 
Mgé  les^  Ci^ayes  ^  nos  nlliés  ^  à  abandonner 
lis' endroits ^  dont  nous  nous  étions  emparés 
dans  les  provinces  de  BtcAoiim  &  SanqueUmi 
b  ils  avaient  mis  le  fié^e  devant  un  petit  fort 
ou  château  de  cette  dernière  province.  Sa  gar^» 
nififn  ne  conjlJloH  iqu^en  60  hommes:  cependant 
elle  ft  défen^iit  vigoureufement  pendant  près  de 
(kux  mois  jufqu*au  f  Décembre  ,  lorfque  nos 
troupes  vinrent  au  fecours  de  la  place.  Les  Bon* 
fdos  prirent   alors  précipitamment  la  fuite  ^ 
abandonnant  leur  camp  avec  toutes  leurs  munî^ 
lions  C"  bagages.  De  notre  coté  ,  noxs  eûmes 
un  fuiéat  tué  Lf  deux  officiers  bUffés  ,  dont  L'un, 
cjl  U  lieutenant  liarbofa  ,  commandant^  du  châ- 
teau. Nos  troupes  con/ijîoient  en  trois  compa- 
fnies  de  grenadiers ,  un  détachement  du  Corps 
Chermont  y  la  légion^  &   les  Cipayes  :  eues 
ttoient  aux  ordres  du  maréchal -de -camp  Anto- 
nio BaJja'CafteLlo-Branco      du  colonel  Joachin- 
fQcente  Godinho.  Aujourd'hui  nous  femmes  en- 
derement  mahres  de's  provinces  de  Bicholtm , 
Sanûttelim^  O  UCpa  j  d*oit  le  brigadier  Enrique 
Carhs  inauiete  les  Sonfelos  par  des  partis  de 
^^payes.  Le  régiment  d'artillerie  ,  aue  commanda 
U  colonel  Gufinve  Chermont ,  s^efi  mis  en  mat" 
^  It  ij  Février  Gf  s^eft  avancé  avec  quelques 
Mnon$  jufqu'à  Merci ,  où  nous  femmes  campés 
^ftfittty   attendant  à  chaque,  i n fiant  l^ ordre 
^attaquer  encore  une  fois  les  Bonfelos:  Toute 
l'Inde  ejl  en  guerrç  ;  Cr*  U  paroi  t  ,  que  les  pU 
Hydcr-^ly  font  fort  défUnis  enfêmkUi  ' 
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demîeres  lettres  du  bailliage  de  Holum  en 
Iflandc  portent  que  l'été  de  178a  a  été  fuivi 
d'un  hiver  des  plus  rigoureux ,  la  rareté  des 
fourrages  y  a'  fait  périr  une  quantité  confidé« 
lable  de  beftiaux ,  nombre  d*habitans  font 
morts  de  froid  &  de  faim  ,  le^  autres  ne  jouif- 
fent  que  d'une  fanté  précaire.  Le  6  Avril  ^ 
le  tems  commença  à  fe  radoucir  ;  mais  au 
mois  de  Mai ,  on  vit  arriver  de  nouveau 
beaucoup  de  glaçons  du  Groenland  qui  ne 
difparurent  qu'a  la  mi  Juiilcr.  Les  vapeurs 
/  fulphureufcs  vçnues  du  Midi  &  du  Nord  ont 
ftché  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  la  campagne, 
on  fuppofe  ici  que  les  feux  fouterrains  lava- 
«  gent  une  partie  du  Groeolaqd  ou  quelque  au*- 
tre  endroit. 

On  voit  dans  les  fociétés  les  plus  dlftîn- 
guees  de  cette  ville,  un  Chinois  revêtu  des 
habiliemens  d'un  Mandarin  de  la  première 
ctallêr.  Ceft  un  des  hommes  qui  ont  été  ac» 
cordés  par  le  gouverneur  de  Canton,  pour 
compleiter  l'cquipa^ie  d'un  de  nos  vailTèaux  , 
&  qui  n'a  pas  prévu  fans  fondement  que  cette 
iingularité  ferviroit  à  le  &ire  accueillir. 

Le  Roi  a  permis  jufqu'au  premier  Juillet 
prochain  ,  ^importation  du  feigle  étranger 
dans  les  duchés  de  Siefwich  &  de  Hoiftein, 
la  feigneurie  de  Pinberg  \  la  ville  d'Alwna  ^ 
le  comté  de  Rantzow. 

ITALIE. 

Rome  (/c  a  Décembre.^  L'agent Fran- 
fçis  Piianeû  i^irivf  4^  Jt^ife  dans  çeite  c^* 

'  ipital^ 
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pitale  y  a  apporté  la  nouvelle ,  que  le  Roi 
de  Suéde  fera  rendu  ici  Vers  ie  8  de  ce  moif , 
o& ,  après  avoir  fait  quelque  féjouT  ,  S.  Af« 
dirigera  fa  route  fur  Naplcs. 

La  duchefle  de  Parme  a  paiTé  par  cette  ca* 
{Haie ,  allant  à  Napies  ;  S.  A.  R.  a  été  aa 
Vatican ,  fc  eft  entretenue  longtenis  avet 
te  St.  Père  ;  elle  a  diné,  enfuite  chez  le  car- 
dinal Herzan. 

Les  dernlcftes  lettres  reçues  de  Mgr*  Af-' 
cbetti ,  nonce  apoftotique  extraordinaire  près 
de  l'Impératrice  de  toutes  les  Ivn.îies,  por- 
tent ^  que  ce  prélat  devoit  facrer  inceflam* 
weat  M\  le  chanoine  Beûislawhkiycôadjutettt 
de  Pévdché  de  Mohilow. 

Gènes  (  /c  30  Novembre  )  Le  couron- 
oemenc  du  fér.  J.  B.  Ayroli ,  Doge  de  cette 
république ,  s'eft  Ait  le  ai  dans  l'églife  de 
St  Ambfoife  ,  avec  la  folemnîté  accoutumée, 
k  une  triple  falve  de  la  moufqueierie  &  de 
l'artillerie.  Le  difcoun  a  été  prononcé  par  le 
patricien  J.  B.  Roffl. 

Carrarb  (/«  5  NoPembre.^  L'amiral 
raffe  TfchitfchagofF  vint  ici  ces  jours  demiera 
avec  une  fuite  nombreufe^  &  logea  ^cbez  le 
comte  Jofeptar  Monaoni  Lnciani  qui  Ta  ac^ 
compagné  dans  la  vifrte  qu'il  a  fiiite  de  cette 
ville  &  de  fes  environs  »  &  fur-touc  de  fes 
carrières  de  marbre.  Il  a  été  voir  ie  golfe  de 
Spexia;  il  s'eft  arrêté  dans  ce  magnifique  port 
pendant  trois  jours,  après  lefqueis  il  a  repril 
la  route  de  Livoume,  oiV  il  va  rejoindre  fon 
efcadre.  Quelques  perfonnes  croient  qu^eile 
le  paflêra  pas  i'bivet  dans  ee  pon  j  &  que 
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le  voïage  de  l'amiral  rufle  à  Spezia  avoît  potjt 
<lbjet  de  s'aifurec  û  elle  pouiroic  y  hiverner. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  Q/c  6  Décembre.^  S.  M.  l'Efn- 
pereur  ^  accompagné  du  coiate  François  .  de 
3^insky,  eft  parti  ce  matin  pour  Florence. 
Une  heure  après,  S.  A.  R.  l'Archiduc  JVlaxi- 
inilien  s'eft  rendu  à  Mergeniheim^ 

La  défenfe  de  percevoir  des  honoraires  pour 
âdminifirer  te  Baptême  vient  d-étre  renou  vel- 
lée  aux  cures  par  une  circulaire,  &  il  leur 
«ft  enjoint  en  même  tems  de  veiller  à  ce  que 
les  marguilliers  fe  conforment  paiement  aux 
Intèntions  >  dn  Souverain  à  cet  égard.  ■  ■  - 
L'cibbé  Wcbcr  vierit  de  perdre  fa  place  de 
prédicateur  ordinaire  de  la,  cour ,  pour  s'être 
permis  quelques  expref&ons  équivoques  fur  les 
affaires  cccléfiaftiques  aftuelles,  L'Empereur 
lui  conferve  fes  honoraires  par  forme  de  pen-î 
fion.  Le  P.  Pofchinger  ^  Dominicain  ,  le  rem- 
place,  i^i»  U  y  a  pour  les  malades  indigens  ^ 
ooao  lîts  de  prêts  au  nouvel  hôrel-dieu ,  &c 
'  400  autres  pour  les  cas  extraordinaires  ;  douze 
médecins  en  auront  foin,  ils  toucheront  cha- 
'  €un  huit  cents  florjns  d'appointemens  >  & 
M',  de  Quarin ,  qui  en  eft  le  direûeur ,  ea 
aura  300Q.  I 

Des  maladies  s'étant  maniTeftées  dans  les 
tcoupes  impériales  ftationnées  fur  les  frontierev 
de  la  Turquie  ,  ces  troupes  ont  reçu  l'ordre 
de  rentrer  dans  leurs  quartiers.  Telle  fera  pro-  ; 

bablemeni  la  dutui^  ,de  cette  cjmpagae*  -.U 
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id  fort  à  craindre  que  l'ou  ver  cure  de  la  cam^ 
rp2goe  prochaine  ne  foie  pas  aulii  tranquille; 
—  D  a  été  envoïé  ordre  à  Bude  d'y  meu- 

hti  les  appartemcns  du  pnîais  ^  l'Empereur 
liant  réfoLu  d'y  paifer  la  plus  grande  partie 
k  l'été  prochain  ;  nos  chancelleries  refteroâc 
ici,  mais  les  minîftres  &  ambalTadéurs  y  fui- 
TTont  le  Monarque.  — —  On  s^iïare  que  les 
rouvelles  forterelles  de  Théréfienftadt  &  de 

:  Re&  coûteiont  30  millions  de  âor  ;  dés  qû'eU 
le  feront  achevées,  il  en  fera  bdti  une  3c* 
sox  environs  de  Komotau  ,  par  où  le  Prince 
tieoh  pénétra  en  Bohême  lors  de  la  dernière 
foerre.  Un  teinturier  de  Hongrie  vient  d'/ 
publier  le  fecret  de  fe  procurer  Tindigo  de  la 
aeilleure  efpece,  fans  qu'il  foit  nécefiaire  d'en 
fcire  venir  à  grands  fraix  des  païs  étrnngers. 
,  On  débite  que  la  celfion  d'une  partie  de  la 
Croatie  qui  appartient  à  la  Porte  ,  a  donné 
lieu  à  des  pourparlers  au  divan  ,  à  caufe  de  , 
b  fortereHe  de  VVihacz  ,  iituée  au  milieu  de 
h*  rivière  d'Unnâ«  Le  miniftere'  ottoman  a 
fait  difficulté  de  céder  cette  place ,  en  alléguant 
qu'en  ce  cas  il  ne  pourroit  plus  s'oppofer  aux 
àmgrations  &  fréquentes  de  fes  fujets  de  Bof-- 

;  nie ,  Vintemonce  impérial  doit  avoir  répondu 
que  l'Empereur  n'exigeoic  cette  fortereflè  ^ 
d'ailleurs  peu  importante  ,  qu'afin  que  fes  fu- 

^  jets  fuilènc  mieux  à  portée  de  s'oppofer  aux 

,  brigandages  que  vierinent  fouvent  exercer  lea 
Turcs  fur  les  frontières. 

Il  eft  queftion  d^epuis  quelque  tems  d'ua 
nouveau  règlement  de  pofte ,  par  lequel  tous 
ks  ms^trea  de  pofte  feroiem  csM$  >  ^  le  fer« 

vice 
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vice  feroit  fait  pair  des  cbevaûx  de  païGm 

enregittrés  à  cet  effets  Les  inconvéniens  de 
cet  arrangement  ont  été  rcpréfentés  avec  taxic 
de  force  que  la  publication  de  cette  ordon- 
nance a  été  furpendue  ou  moment  où  elle  al-- 
loit  avoir  lieu.  Il  vient  d'en  erre  rendue 

une  portant  que  les  tribunaux  à' Appellation. 
&  ceux  que  Ton  appelle  le  For  noble  oa  dié 
Land'Reckeen^  dans  les  États  héréditaires  al* 
lemands^  feront  viiités  annuellement  par  le 
tribunal  fupréme  de  juftice. 

Les  avis  de  Comorre  portent  que  le  fol 
ne  s'y  eft  point  encore  entièrement  raffermi  f 
non  plus  que  dans  les  environs;  les  trembie- 
mens^  de  terre  continuent  d'y  être  trés-fré- 
^uens  9  quoique  les  fecouflès  foient  peu  vio- 
lentes :  cependant  la  commotion  qui  s'efl  fait 
fcntir  le  14  de  ce  mois  a  Kartokecfz  ,  vil- 
lage fitué  au-delà  du  Vag  à  a  lieues  de  Co* 
morre,  â  été  tout  auffi  forte  que  celle  du  stc 
Avril.  Cette  dernière  vilfe  &  quelques  autres^ 
*  places  éprouvèrent  trois  petits  chocs  pendant 
la  même  nuit.  Quoiqu'on  n'ait  point 

encore  reçu  de  lettres  qui  confirment  l'eoglou* 
fiflèmênt'dé  Salonique  ;  cette  nouvelle  vraie  : 
ou  faulfe  ne  laifTe  pas  d'influer  fur  le  prix  du* 
coton  9  qui  haulle  .  confidéiablement  de  jout 
én  jour. 

Gratz  (^le  I  Dicembh,^  Le  général  I 
de  Vins  ell  occupé  fans  relâche  avec  506' 
foldats ,  à  forciâer  Us  bords  de  la  Kulpa.  La' 
forêt  qui  s'étend  des  terres  ottomanes  jufqu'à  < 
liaybacK  &  Triefte ,  eft  coupée  dépuis  U'  j 
fiuuiiere,  &  l'on  y  a  établi  de«  redoutes  de-  | 

diltancs 
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diftance  en  diftance.  A  Semlin  tout  com- 
merce avec  les  Turcs  eft  interrompu.  Un  gé- 
néral autrichien  a  écrie  de  cette  dernière  ville  ^ 
qo*accompegné  de  quelques  ingénieurs  il  a 
été  reconhoître  les  bords  du  Danube  ,  8ê 
qu'aïànt  pris  terre,  il  a  obfervé  le  camp  des 
fpahis.  Ces  foldats  étôierit  entafles  dans  le 
plus  grand  défordre^  au  nombre  de  30  à  40 
dans  chaque  barraque.  Les  chevaux  attachés 
autour  du  camp  ,  avoient  au  milieu  d'eux 
des  tas  de  foin  &  d'avpine^  le  jouet  du  veut, 
&  des^maùvais  tem  Ces  chevani^  ajoute  ce 
général ,  font  d'une  maigreur  extrême.  1 3,000* 
fpahîs  font  un  beau  jour  partis  fans  rîen  dire 
pour  retourner  chez  çux.,  Ils  ont  été  rempla- 
cés par  10,006  Aiîatiques.  Le  camp  des  jar 
niflàires  n'étoit  pas  en  meilleur  ordre  que  ce- 
lui des  fpahis.  La  fortereflè  eft  dans  un  fort 
mauvais  état  ^  garnie  d'une  artillerie  im-> 
meufe  à  la  vérité  ^  mais  fi  mai  adroitement 
inontée  qu'on  ne  peut  guère  la  pointer  que 
vers  le  ciel.  Il  y  a  dans  la  citadelle  une 
tour  où  l'on  enferme  les  prifonniers;  les  ja- 
niiTaires  y  ont  mis  leur  aga  &  le  gardent  trè$<^ 
étroitement.  Le  commandant  feint  de  l'igno- 
rer :  lui-même  n'ofe  que  très-peu  fortir  d'C 
£>n  palais}  il  a  cependant  fait  dernièrement 
ùne  revue.  Cette  cérémonie  s^eflt  paiTôe  ainfi  ; 
il  a  parcouru  le  camp  à  cheval  ,  &  enfuitè\ 
les  foldats  font  venus  deux  à  deux  dans  fon 
cabinet  où  il  leur  a  fait  diverles  queftions  in- 
diflférenteàs  :  chacun  en  fe  retirant  lui  laifla  2 
piallres  fur  fes  couffins  :  cette  revue  lui  a* 
tialu  39^000  florins.  A  quelque  diftance^ 
/•  Pari;  O 
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de  Semlin  ,  il  y  a  un  retranchement  avec  del 
paliiTadés  où  fe  rendoient  les  Turcs  pour 
Miter  leurs  DfTaires  avec  les  gens  du  païs.  On 
rfomme  cet  endroit  le  parloir.  L'gfage  en  çft 
înietdit. 

Extrait  d'une  lettre  de  Berlin  du  6 

D^cem^re. . 

*  La  cour  de  J^arfovlt  &  la  vlîle  de  Dant* 
j/^  îûaïant  pas  pu  prendre-  un  parti  ,  rcla^ 
tivthtcnt  à  la  contefiation ,  qui  s*eft  élevée 
fur  la  navigation  A  la  P^tftuU  j  PImpdr ac- 
trice de  Rujfic  s'eji  rendue  à  leurs  prejfantes* 
folUcitations  :  clic  a  fait  offrir  fa  médiation 
iU  Roi  en  des  termes ,  conformes  aux  liai^ 
fins  qui  fubfîftent  entre  les  d'eux  tours  ;  ^ 
elle  a  chargé  de  fa  médiation  fon  réfidcnt  à 
JJantiig,  le  Sr.  de  Pcterfon.  Le  Roi  a  aC" 
iepté  cette  médiation  -,  &  S.  M.  a  ordonné 
itàboi'd  à  fon  réfideht  à  f^arfovie,  lé  con* 
feiller  de  légation  de  Buchhohi ,  de  fc  rendre 
inccjjamment  devant  Dant^ig  ,  <5»  d'entrer 
tn  conférence  aVec  le  commiffalrt  du  Rai  de 
Pologne  6»  les  députés^ de  la  villt fous  la 
médiation  du  rcfident  rujfe  ,  pendant  que  S. 
M.  s'en  tient  aux  termes  du  projet  d'accom^ 
tiodement.  Le  général  d'Eglofficin  continue 
ààffi  en  attendant  à  bloquer  ta  ville,  parce 
que ,  comme  c*tft  elle  qui  a  commencé  les 
voies  de  fait  par  l'Interruption  arbitraire  de 
la  navigation  ^  du  commerce  des  fujets 
pruffiens  ,  &  qu'elle  s*eft  attirée  par-lA  cet 
repréfailleSif  on  ne  fauroit  avec  ijuftice  les 
fuira  ccjfer,  j^endant  qu&  la  ville  de  Dant^ig 
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,  cmtihat  à  prohiba  la  navigation  des  fûjtts 

'  jfa  refit ,  il  èft  faux ,  <iuc  l'eniretien  iei 

troupes  pruffîenncs  coûte  700  ducatî  par  jour 
ait  territoire  dant[ickois  ,  aînji  qu*on  It 
MUc  dans  its  lettrés  de  cette  ville  j  & 
tonime  t'ont  rapporté  prcfque  toutes  les 
fiuiîl&s  puhliqucs.  Comme  ces  troupes  ne 
prennent  qitc  les  rations  6»  les  portions  ordi-* 
mirct  p  •  àoite  cet  entretien  ne  monte  qu'à  460 
(eus  par  jour.  Ce  fafdeau  èfi  dur  à  la,  vérité 
pour  les  pauvres  habitant  du  plat-pdïs  do 
Dant^igs  mais  c'eft  la  faute  de  leur  régence  m, 
jtti  n^a  pds  pitié  de  fes  proprés  fujets;  qui 
a  excité  ces  troubles  à  propos  de  rien  ,  6r 
^ui  ne  fait  pds  moins  de  mal  aux  fujets  pruf- 
fiens  V  e>i  interrompant  leur  comnurce  ordi-^ 
noire  &  légitime  aeptiis  8  i  9  mois: 

M^.  ChriftiQ  horloger  foiflè  établi  eri  cettë 
ville,  a  imaginé  un  môïen  méchaniqùe  de 
correfpcwadre  avec  une  rapidité  incroïable  à 
de  très-grandes  diftances  ^  Texpfériente  à 
eonftaté  Je  liiérke  dé  fa  découverte.  Suivant 
fon  profpeâus,  chaque  ami  eft  placé  com- 
modétneivt  prés  d'ufi  bureau  dans  fon  Cabinet, 
étoèi  il.  peia  cranfiniettre  ièa  peufées  afuilt  ihxel- 
ligiblemerft  qu'elles  le  iïïiFOîent  par  la  itfaïiiertf 
ordinaire  de  s'écrire;  les  propofitions  font  con- 
nues  dans  le  bureau  répondant ,  au  monàeat. 
teâme  quelles  font  diâées  daos  lè  prenrier  / 
tt  la  drftance ,  fuppoféede  cent  lieues,  quoi- 
que divifée  en  beaucoup  de  ftations,  ne  pour- 
foie  retarder  Teffet  que  de  quelques  mhiutetf 

eaqptoïétt  à  répéter    mouvement  requis  aos 
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roachiDei  de  chaque  ft^tiûo  »  &  il  dépendrôit 
alors  des  intéreflTés  de  priver  les  bureaux' in* 
termédîaireà  de  la  connoiflànce  de  la  cbolè 

'  diftée.  La  communication  méchanique  eft  *  ' 
tenferraée  dans  un  petit  tuïau  de  bois  placé  à 
un  pied  fous  terre mais  donc  l'arrangement 
eft  tel  que  l'eau  même  qui  poufroit  s'y  in- 
troduire n'empêeheroit  pas  les  fondions*  des 
înftrumens  de  chaque  bureau.  M^  Chriftin 
t)Sï:e  d'établir  fa  correfpondance  méclianique 
par  foufcription  à  raifoni  de  40  ducats  pour 
les  deux  bureaux  à  écrire ,  &  un-  demi-ducat 
par  coife  dQ  la  communication  fouieiiaine^ 

P  A  Y  S-B  A  S. 

Amsterdam  ( T5  Décembre,  "^liier^ 
depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure, 
après-'midi  y  cette  ville  a  été  enveloppée  dam 
un  brouillaid  û  épais ,  que  de  mémoire  4*1)00!* 
nie  on  ne  fe  rappelle  pas  d'y  avoir  rien  va 
de  pareil.  Tout  étoit  confondu  5  peifonne  ne 
^   pouvoit  abfolument  plus  diftinguer  Ja  route 
qd*il  devoit  tenir.  Ce  phénomène  a  caufé 
plufieufs  acciviens  fune^es.  Diverfes  perfon- 
nes,  &  quelques  carrolTes  ont  eu  le  malheur 
de  tomber  dans  les  canaux.  On  ne  fait  pas 
encore. toutes  les  fuites  fâcbeufes  que  ces  ac-  . 
cidens  ont  oceafionnées  ;  mais  on  apprend  ' 
que  toute  la  UotUnde  s'efk  trouvée  dans  le 
woème  cas. 

•  La  Haye  (  /e  i  6  Décembre,  y  Toutes  les 
apparences  font  efpérer,  que  les  àflfeires  fur-' 
venues  entre  noue  républicjue  &  le  Gouver^ 

nemeac 
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aernent  des  Païs-tMo-autricbiens  9  nHippono- 

ront  pas  le  moindre  lefroidiflèmeDt  epiie  les 
deux  Puiffances. 

On  aifure  que  liCurs  Nobles  &  Grandet 
Puiflàncet  <idc  trouvé  bon  d'arrècçr  une  nér 
godation  de  huit  millions  de  florins  pour 
compte  &  en  faveur  de  la  compagnie  des 
Indes-orientales  y  à  raifon  dp  ^  pour  100  d'in- 
térêt ^  fa4s  aucune  cbar^,  pour  huit  années 
fixées  9  laquelle  fomme  è  l'expiration  de  ce 
terme  fera  convertie  en  obligations  ordinaires 
à  la  charge  du  païs ,  fous  la  garantie  de 
H.  &  G.  P.  La  négociatÎM  fe  ferji  au  com- 
ptoir général  à  la  Haye  k  A  Amfteidam  :  le 
plan  en  paroîtra  fous  peu  de  jours. 

La  nouvelle  qui  lépandue  que  la  cou; 
de  liindres  ne  veut  traiter  de  paix  avec  noià, 
que  d'une  mani'erç  'direfte,  eft  CQnfiimée  par 
la  lettre  fuivante  de  nos  ambaffadeurs  à  Pa- 
lis à  L*.  H.  P^.les  £cau-Généraux. 

Après  avoir  fait  rechange  des  articles  pré* 
liminaires  ,  oaos  M  fommes  pas  redés  dnns 
Tina^ivité»  afin  de  teraimef  'la  négèciatipa 
par  la  oonclufion  d'tia  iraité.  définitif.  Dans 
cette  yue  àoas  avons  fait  plus  :d*une  fois  des 
inftances  auprès  de  Mr.  ie  ducde  Mancheder, 

Ï»oor  quCf  comme  il  s*y  était  engagé  lors  de 
a  concluBon  des  prélimhiair'es ,  il  écrivit  à 'fa 
cour  au  fujct  d*un  équival&nb  à  donner  pour 
la  cefRon  de  Né^^apatnam  &  de  fés  dépendan- 
ces ,  &  fur  la  demande  faiie  de  narre  côté^ 
que  de  celui  de  T  An{»leterre ,  on  ne  géncroic 
point  le  commerce  de  la  comp.  des  Indes- 
nollandoife  ,  au  Bengale  &  dans  quelques  au- 
tres parties  de  l'Inde  :  fur  quoi  nous  avir)nsi 
continué  à  infiller  fortement  ^  ce  qu'il  vou- 
lût cmploïcr  tous  fes  foins  pour  recevoir  .de 
cour  les  iuftruciioi^s  néceifaires  à.  ceteft'cti 
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atin  que  nous  fuflions  rois  par-ià  réciproque - 
ment  en  état  de  conclure    le  traité  définitif. 
ÎVlais  nous  avons  eu  conftammcnt  le  tiepIailTir 
d*apprencirc  que  le  minirtere  britannique  fe  rc- 
ïFufoit  à  cette  ilcmande  ,  quoique  Mr.  ramt^if- 
. fadeur  nous  alVuràt  qu*il  l'avoit  pluficurs  fois 
réitérée.  Nous  avons  cnf  ite  remarqué  qu'il  y 
•avoU  peu  ou  point  de  dLiprfirion  qe  la  parc 
««te  la  cpùr  de  Londres  à  «dmeitre  quelle  mo- 
.flésadon  dans  les  eonditioas  préliminaires  j, 
.  comme  nom  nous  y  étions  attendus  dès  lé 
'commencement,  d^rès  les  atfurances  don- 
nées au*en  négociant  tïns  Hntcrcelfion  de  la 
cour      France  ,  on  pourrott  traiter  avec  nous 
d'une  manière  plus  r^ifonnable.  Jugeant  que 
•dans  les  circonftancci:  actuellei'  il  convicndroit 
-beaucoup  plus  aux  intérêts  de  l'Etat  que  Vot% 
mtr  -jne  promrtc  tin  aux  atf^ires  ,  que  de  ref- 
te;-    Sans   rincercitude  S:  nourrir  refpérance 
noèi  fondée  d'obtenir  des  conditions  plus  fa- 
^vorablcs  ,  nous  avons  en  conséquence  &  fur 
ce  fondement  donné  cnfuite  à  connoître  à  cçt 
^àmbafladeur  que  cçtiime  L.  H.  P.  deliroicnt  vi- 
rement de  voir  les^'ftaires  portées  à  pne  parfaite 
•conâfiance  imr  la  ^ccnelofion  à*w  traité  défi- 
nitif 'de  paiît     &  étant  volpnticrs  difpofés 
éviter  toutes  cfifculTions ,  iefquelles  ne  hou»' 
•  àrancaroient  pas  plu$  4|oe  par  le  palK»  nous 
lui  propofions  fimptement  de  convertir  léa 
préliminaires  en  un  tniitc>  définitif. 
.  '  D*après  cette  rropofition,  par  laquelle  la 
i  çour  de  Londres  fe  trouvon  dirpenfée  de  toute 
délibération   ultérieure    i  i'egard  de  l'accord 
fie   conditions   pln<    '.\ant2 soutes  que  celles 
/qui  avoient  été  convenues  par  les  préiiminai- 
..res  ,  %z  d'après  i'alTurance  pofitive  que  nous 
•avons  ajoutée,  en  réponfe  à  la  demande  qui 
,  en  avoii  cté  faite  par  Mr.  le  duc  de  Man- 
ifîhelicr,  que  l'Etat»  n'avoît  aucun  éqiijvalent 
-qi^lcotique  i  oQrir  à  la  place  de  Négapat* 
-  fiam  ^  noua-  nous  étions  flattés  que  les  propo<» 
'-fitions  qui:  avoient  d'abord  été  offertes  &  re* 
'lettéefi.par  la  cour  de  Londres  ^  auroient  mis 
1^  ExC'.en  état  de  concourir  iimnédiatement 


Digitized  by  Google 


.  1.  Janvier  ,1784.  m 
i|«e  ,   rendant  qu'il  déclaroit  qu'il  cecevtm 

probablement  des  ordres  à  cet  eftct  ,  ceUif 
produLroit  une  répoutc  prompte  &  déHiiiiive. 

Mais  ,    à  notre   grand  regret,  nous  devoni 
vous  informer  par  H  prérente  ,  qu'au  lieu  de 
voir  notre  attente  rempîie,  Mr.  l'aïiibaflUdeut 
nou<î  a  enfin  donné  communication,  mercredi 
dernier  ,    qu'un   cc>urier    arrivé   la  veille  au 
foir  de  Londres  ,  lui  avoit  apporté  ï'ordre  dé 
S,  M.  B.  de  nous  déclarer  que  Sa  fufdite  M. 
aîant  mûrement  confidéré  Taftaire  &  de  l'avis 
de  Ton  coafcih  p/oçofoit  à  L.  H.  P.  de  cou- 
dute  le  traité  'définitif  à  la  Haye  ou  à  Lon- 
dres; 'que  lui  ambal!!ideur ' ne  doutoit  point 
que  nous  se  voiiluffiotts  bien  en  prévenir 
H.  P  à  la  première  occâfion  ,  afin  que  S.  M. 
fut  informée  le  plutôt  ^oflîble  du  choix  qjui 
•fcfoît  fait  vi'uire  de  ces  dcuic  places  ,*  $z  qvte 
du  reHe  il  étoit  chargé  en  même  tems  dè  nous 
réitérer  i'affurance  que  le  Roi  Ton  maître  coa- 
fervoit  toujours  un  dcfir  ardent  de  finir  cette 
atiaire  ,   avec  auffi  peu  de  délais  que  fon  im* 
ponance  pouvoit  le  permettre. 

Sur  cela  ,  nous  n*avons  pas  manqué  de  rc- 
préfcnter  à  S.  "Exe,  que  pendant  que  les  deux 
Puiiîances  avoient  déjà  donné  à  leurs  miniC- 
très  refpedlifs  des  pleins-pouvoirs  pour  îa 
'conclùflotl  finale  de  fa  paix,  &  que  les  allai- 
res  ëtoient  avancées  an  point  qu'une  né^o- 
ciation  devenoît  inutile  ,  ncni!»  avions  lieti 
d'être  Curpns  d*entendre  tuvte*  abjourd'hui  urie 


»  »-f\.»v  «  v^i-.v,  »vrM9  lit  j^uuviuns  non  puis 
lui  cacher  notre  crainte  que  fa  propofitîiin 

ne  fut  pas  favorablement  accueillie  dans  lés 
circonHanccs  actuelles  des  affaires  de  la'  ré- 
pr^Mique  ;  qu'elle  ne  nous  paroiffoit  être 
nulleinenc  propre  à  rapprocher  davantage  lés 
deux  nations  ,  &  à  rclTerrer  entre  elles  les 
liens  de  Tamitié  réciproque  :  mats  que  nous 
ne  manquerions  pas  né:uimoiîis  Ar  porier  f^ 
propolition  à  la  connuiifance' île  L.  H.  P; 
en  attendant  leurs  ordres  &  leur  approbaUoû 
nous  avons  Thonueur  d'ctre  ikç.  » 


» 

^$6  Journal  hîjt.  fi*  lUt» 

Xes  Etats  de  notre  province  ont  formé  un 

S réavis     tendant  à  lefufer  ta  proportion  de 
I  cour  britannique ,  pour  transférer  la  con- 
•clufion  du  traité  définitif  de  paix  à  Londres 
ou  à  la  Haye ,  vu  qu'on  ne  fauroit  trouver 
de  raifon  fuffifante  poiir  cette  tranflatioD  ;  à 
inûfter  au  contraire  fur  la  converlion  des  piré- 
'lînînaiies  tm  traité  définitif;  à  déclarer^  ea 
cas  de  refus ,  qu'on  tient  le  traité  pour  conclu  fur 
^.le  pied  des  préUmipaites ^  &  a  rompre  tqutes 
négociations  ultérieures     Hier,  il  a  été  porté 
âox  Etats- généraux,  de 'la  part  de  la  prpvînce 
.de  Frife,  une  réfoiution  de  la  même  nature. 

le  baron  de  Hoop  ,  miniûre  de  L. 
H.  P ,  aïant  préfenté  au  Gouveroeipent  des 
jPaïs-bas  un  nouveafi  mémoire,  en  a  reçu  la 
léponfe  fuivaûte  : 

^      *  • 

Les  feigneufs  Etats  -générainr  •  connoiflTent , 
aufli  bien  qiie  le  Gouvernement-général  ,  les 

circonitancçs  qui  tiennent  aux  traités  qu*ila 
réclament,  à  l'occalion  des  torts  4ont  il  eft 
ijuelUon  dans  le  mémoire  ,  &  ils  fe  rappcUent 
|ans  doute  encore  la  déclaration  faite  au  comte 
de  Dciienfeld  en  1776  ,  çue  S,  M.  avait  ja^ 
mais  reconnu  ni  ii\ni enduit  rcconnohrc  dUiutrcs 
(imites  en  Flandre  ,  {^ue  celles  de  166^, 

La  démarcation  faite  à  cette  époque  ,  eft 
donc  la  feule  rej^le  à  confulter  :  &  elle  place 
'  InconteUablement  ces  forts  duns  le  territoire 
'  ^  fous,  la  fouVeraineté  de  $.  M.  yne  cpnTen* 
fion  notoirement  îne^éçutée  ,  pour  des  caufes 
connues,  n^a  pu  Hlterér  en  aucune  façon  les 
droits  incontrflablès  du  Souverain  des  Pais* 
$a&;  &  une  poneffion  ,  fi  Ton  peut  appeller  • 
^infl  une  détention  injulie  &  illégale  ,  ne  fau- 
roit fans  doute  former  un  titre  à  oppofcr  à 
dés  droits  ,  à  Tégard  defquels  on  n'a  jamais 
V.irié  du  cùté  de  l'ivr.pcrcur, 

Ceit  d'ailleurs  eu  pkiue  paix^faus  avertif- 
*  fcment 
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"femeat  on  rtéquiOtton  préalables ,  par  voie  de 
iait  &  à  màia  armée  ,  que  1^  république  a 
exécuté  ,  en  17501  Tentreprife  violente  & 
TaggrelTion  de  a'emparer  du  fort  St.  Paul  ,  Se 
eette  infulte  nouvelle  n*a  pas  été  réçarée» 
nonobîlant  la  réctamation  qui  en  a  été  faite 
dans  le  tcms-  Quant  au  fort  de  St.  Oonat  , 
rien  ne  prouve  inieux  la  non  -  exiitcnce  de 
titres  antérieurs  ,  oue  la  circonftunce  que  ce 
fort  a  f.iit  l'objet  a*une  ceiripn  exprimée  d.iiis 
la  convention  de  ,  laquelle,  comme  on 
Ta  foutenu  dan^?  tous  les  tems ,  efl  abluluminit 
à  tous  égards  nulle  ,  &  a  toujours  éié  ca- 
vifat/ée  comme  non-avenue. 

C'elî  auffî  comme  une  ufurpation  caraâérlfée^ 
OQe  Ton  a  toujours  regardé  la  détention  des 
fuTts,  &  autres  parties  qui  étoient  en  deçà  de 
la  démarcation  dé  1664.  La  déclaration  pofitive 
&  foleninelle  faite  en  1776  par  feq  Plmpéra- 
trice-Reme  n'a  donc  rien  établi  que  de  con- 
féqueht  à  Tes  droits  &  au  fyildme  conUamment 
maintenu  de  fa  part ,  &-cette  déclaration,  dont 
la  république  paroit  faire  (i  peu  de  cn-s  ,  pour 
ne  rien  dire  de  plus  ,  étoit  (ans  doute  âéja 
un  adé  formel  ^  renouvelle  lie  rcv(Midica- 
tion,  il  ruffifoit  pour  éclairer  la  république, 
&  il  auroit  l'iifîi  aulTi  à  rintciition  ,  ii  on  l'a- 
voit  eue  ,  d'agir  en  termes  d'égards      de  juf- 
tice  vis-à-yis  de  S.  i^I ,  &  de  raénagjiîr  l'a  bioii- 
teillance. 

Si  les  officier.*;  civils,  chargés  de  Tordre  de 
maintenir  la  fouveraineté  de  ^.  M.  Se  d'opé* 
rer»  en  Conformité  de  Tes  ordonnances,  ont 
révendtqué  les  forts  dont  il  s^a^T^it ,  ils  n'oi|t 
rien  fait  que  de  conformé  aux  droits  4^  TBin- 
pereuf,  &  ils  ii*'ont  point  commis  d*ag^reflîoii 
co  fe  concentrant  dans  les'  termes^  de  fou 
territoire  &:  de  fa  fouveraineté  ,  fixë«5  par  la 
feule  démarcntion  que  S.  M  ,  à  l'exemple  dé 
fon  auguiie  Mcre  ,  recotiiioiffe  &  pui<Tc  recon- 
noiera  ;  &  l'Empereur  ne  lauroit  prélumcr  aue 
la  modération  dont  on  a  uTé  de  ce  côté- 
ci  ,  &  dont  rimpératricc  a  d(>nnc  ,  fur  Tévé- 
nemcnt  de  177^?,  une  marque  (ignalée  ,  admi- 
lée  de  rCurope  caiitre  «  puilfc  devenir  usl. 


'  éo  Joarnal  hlfl.  ^  Utt. 

Le  minidre  cft  requis  de  porter  k  cet  efftfl 
le  préfent  mémoire  le  plutôt  poffibieàia  <mQm 

.  nolifance  de  les  maîtres. 

Fait  à  BrujfeUcs  le  ^  Décembre  1783. 

B&UXELI.BS  (/e  19  Décembre.')  NotfO 

augufte  Monarque  continue  à  s'occuper  de 
toutes  les  parties  de  l'adminiftration.  L'ordoa- 

;iaQçe  f^i vante  en  eft  une  fiov^veile  pieuve»  ' 

Par  l'Empereur  &  Rpi, 

Cher  O  ami  ,  no\is  vous  envoions  cl  -  Joint 
deux  exemplaires   de  la  lettre  circulaire  çue 
nous  avons  trouvé  convenir  de  faire  écrire  ce- 
jour d'' liai  ,  date  de  cette  ,  à  tous  les  Jie^es  de 
jujiice  ,  pour  Us  charger  de  remettra  une  lijic 
fpécifique  de  tout  ce  qiU  fe  pare  ,  fraix  de  cour  ^ 
yacations  ^  ùc,  f^ous  ordonnant  de  remettre  le 
plutôt  pofjUde.  un  exemplaire  au  Jié^e  de  juJiice 
iie  votre  jurifdiclion»    Et  n'*y  faites  jautt  ^  car 
finji  nous  pUit-iL  A  taftt  •  chfir  i/  àmi ^  Dieu 
vous  ait  en  fa  fainu  garde.  De  BtuxeUes  ,  le 
18  Naven^rt  //«Sj.   Etoit  paraphé, Crump*  f^u 

£f  Jigné  F.  Lanné* 

Par  l'Empereur  &  Roi.  ' 

Chers      ornés  y  nous  vous  cjiargcom  de  ret» 
thettre  au  greffe  de  notre  cpnfeil  grdonné  en 

hrahant  ^  dans  le  terme  de  trois  mois  au  pla^s 
tard^  une  lijîe  fpécijique  de  tout  ce  ifui  fe  j/aïe 
,{Lclueltemcnt  ^  à  quelque  titre  que  ce  foit  ^  dans 
votre  tribunal  ,  pour  épiceS  ainjl  que  pour  va* 
çations  ou  émolumens  aes  officiers  ,  juges  ,  gref^ 
Jiers  ,    Secrétaires  ,  avocats  ,  procureurs  ,  notai* 
res  ,  fen^ens  &  autres  officiers  exploitans  ,  aveir 
une  n  -jte  au  furplus  de  la  règle  que  l^ on  y  fuit 
refpeciivemcnt  pour  la  taxe  des  yaj^ations  per^  - 
fonneiies  des  parties  ijt  dss  témoinS',  De  ee  faire 
ne  rejiei  point  en  kemeurè%  car  aiafinous  plaii^ 
§L  A  tant  »  durs  O  amés  •  Dieu  vous  ait  en  fis 
jointe  ^arde»    De  Bruxelles  ,  le  iS  Novembre 
i/^,  Elitit  paraphé  Crurop 

Mjt  fyU  16.  Us^%^ 
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?  ANGLETERRE. 

LdmDKMs  (  le  14  Déumbfe.  )  La  gaisefté 
ie  la  cour  contient  une  déclaration  du  Roi 

«1  date  du  3  courant,  portant  en  fubllance^ 
oae  plufieiirs  perfonnes  aiant  phs  le  titre  de 
toooet  fans  en  avoir  le  droit  ^  S.  M.  pour  Tup» 
ftfiner  les  aVos  qui  fe  font  gliflTéa  récemment 
dans  l'ordre  des  baronets ,  enjoint  ijux  chef$ 
des  divers  bureaux  d'état  4  de  ne  point  accor- 
der dans  lés  patentes  qu'ils  délivreront  le  ci^ 
tae  de  baronet  A  quiconcjue  n'aura  pas  préalai» 
bkment  juftifié  au  Collège  d'arrivé?; ,  le  titre 
eti  vertu  duquel  il  le  porte.  S.  M.  enjoint 
de  plus  à  fes  fecretaîres  d'£ut  de  ne  propo^ 
fir  aoccm-  fdjet  pour  être  créé  baronet  dé 
Grànde- Bretagne  ,  avant  d'avoir  conftaté  par 
certificats  convenables ,  fi  ie  candidat  defcend 
cffeftivement  de  baronets.         Le  prince  de 
Galles  qui  avcfit  été  indifpofé  fur  la  fin  de 
h  femaine  dernière  pour  avoir  été  faifi  de 
froid  en  écoutant  les  débats  des  communes,' 
a  reçu  de  Sir  John  EUiot  des  fecours  11  heo-- 
leofenseot  adœiniftcés  ,  que  S:  Â.  R.  eft  par* 
ttteaaent  rétablie.  ^ 
'  Une  pluralité  de  qoÔ  voix  contre  101  a 
confomnié  >  le  8  de  ce  mois,  après  d'éternels 
débiats ,  le  triomphe  de  M^  Fox ,  pour  Toa 
Ml  contre  la  compagnie  des  Indes ,  dont  lea 
affaires  paroifîènt  extrêmement  dérangées.  Le- 
9 ,  le  fecretaire  de  la  compagnie  des  Indes 
lemtt  i  la  chambre  haute  divers  états  relatifir 
m  affiûi^  de  cette  compagnies  Jk  h  cbam*^* 

bie 


jçùrnui  tnfi^  &JUe. 
bre  ordonna  qu'H  lui  fût  remis  copies  des  négol* 

ciaiions  récentes  entre  la  tréforerie  &  cette 
compafrnie.         Fox  préfenia  à  la  chambre 
lo- biiU  f  pafle  aux  comoiun^âé  afin  de  noxli- 
3qer  15  cotDiniflbirés  poar  avoir  )a  direâiba*. 
des  aftairefj  de  la  compagnie  des  Indes,  lequel 
fut  lu  la  première  fois.  Le  lord  Thurlow  , 
lord  Temple  ^  &  divers  autres  pairs  fe  foubevè*. 
i:eQt  vivement  contre  ce  bîU^  alléguant  qu'il 
portoit  un  coup  m'îrtel  à  la  compagnie  & 
une  atteinte  roanifeile  à  tous  les  droits  &  pri- 
vilèges de  la  nation.  Le  duc  de  Portland  & 
dtautres  pairs  miniftériaux  vérifièrent  la  né* 
cefllté  de  réformer  les  affaires  de  la  compa-» 
gjiiie  &  foutinrent  que  ce  bill  dans  fon  prin-» 
cipe  &  dans  fes  efiecs  n'étoic  deftiné  qu'è 
procurer  cette  réfooÈe.  La  deui^ieme  leâutc^ 
fut  indiquée  au  1 5.  On  préfenta  à  la  cham- 
bre un  mémoire  de  la  compagnie  des  Indes» 
priant,  d'être  admife  à  plaider  contré  ce  bill^^ 
ce^  qui  lui  fut  accordé  à  la-  deuxienie  leftuie. 
'  Les  affaires  d'Irlande  prennent  une  tournure 
t^ès-alarmantc  pour  le  repos  intérieur  de  ce 
pails-là.  Le  famedi       Novembre^  la  grande!. 
convéntioA  nationale  aïant  adopté  les  réfolu-* 
lions  prifes  par  les  corps  volontaifes relative- 
ment à  la  réforme  du  parlement  ^  Mrs.  Flood 
&  Brownlow  ont  préfenté  en  confequence^ 
un  biil  tendant  à  çffèâuer  cette  réforme  ;  mais 
le  parti  du  iieur  Gratran  ,  ou  miniftériel ,  s'y 
étant  oppofe  ,  a  réuni  157  voix  contre  77. 
Le  parti  viâorieux,  cherchant  à  l'inAant  mâ- 
me  à  pouflër  fon  avantage-»  a  pris^  fur  le 
cfaan;^  une  xéfuiutioQ^  qui  paioîua  bien  har-. 

die. 


t.  Janpferi'^t^  èj 

die,  die  eft  conçue  en  ces  termes:  Qji'if  cjf 
âduellerncnc  devenu  incûfpcnJahUmcnt  néctf- 
foire  de  foutenir  les  droits  &  privUtges  dd 
parlement  contre  tout  empiétement  ftdcom* 

F  R  A  N  C  B. 

Versailles  (  /e  15  Décembre.*)  Le  Roi  t 

Été  îndifpofé  ,  la  femaine  dernière ,  d'une 
courbature  que  les  fatigues  de  la  chaflUT  lui 
avoient  caufée. 

Mademoifelie  eft  tnorte  ici  9  te  $  de  ce 
mois  ,39  heures  &  demie  du  foir ,  âgée  de 
7  ans  &  trois  mois  ,  des  fuites  de  l*iriOCu!a- 
CÎOD  (a),  pratique  qui  a  déjà  été  (i  funelie  à 
tant  de  princes  &  priisce(&s  (b);  &  donc  let 
effets  rappellent  naturellement  ce  mot  de  Ci- 
téion  :  Qfiid  cfl  aliud  gigantum  more  pu- 
gnare  cum  dus ,  quàm  nature  rcpugnare  f 
-«-^  Le  cori>s  de  cette  princefle  ^  été  tr^as* 
feré  ,  le  lendemain  matin ,  aa  palais  de  Tria- 
non  ,  d'où  il  a  été  porté  le  lundi  8 ,  à  l'ab- 
baie  de  St«  Dénia  9  pour  y  êue  inhumé.  Ed 


(a*)  On  a  dit  qne  la  fncur  de  cette  princede 
étoit  aufli  morte    de    Tinoculation   *,   maU  *rç.  Juillet 
comme   elle  étoit  fort  jeune  ,       qu'alors  la  ijfep.A//. 
Iituation  de  MaiemuifelU  étoit  déjà  très-criû; 
que,  il  eft  à  croire  qu*on  aura  confondit  leé 
aeux  maladieg. 

des 

ttnce  ,  d'une  Infante  de  Naples,  d'une  prin^. 
cefTede  Gloceder  &c.  &c  9  tous  immoléa  ^  i*illOt 
^ûon.  I  Juillet  1783.  p.  381  &c« 
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èonféquence  de  fa  mort  de  cette  prkcelle^ 
ia  cour  a  pris  hier  le  deuil  pour  ai  joîuiy. 

Le  7 ,  le  yîcomte  de  Vérgénnes  a  prêté^ 
fermetic  entre^  les  mains  du  Roi ,  pour  la 
charge  de  capitaine-colonel  des  gardes  de  li 
porte  de  Sa  Majefté; , .       .  , 

•  Paris  (le  ij  Décembre.  )  H  paroit 
un  arrêt -do  confeil  d'état  du  Roi,  portant 
ié vocation  de  ceux,  des  &  30  Septembre, 
dernier  ,  concernant  la  caife  d'efcompte; 
tiCs  adinini  Orateurs  aïant  repréfenté  que  par 
Taitention  fuivie  qu'ils  ont  eu  de  faire  con- 
courir dans  une  jufte  proportion  l'extinâioa 
iucceflive  des  âillets  de  la  cailfe^-  avéc  les 
fêcours  non  interrompus  qu'ils  ont  donnée 
au  commerce  &  aux  particuliers,  ils  fe  font 
mis  en  état  de  reprendre  l^urs  païemens  à 
bureau  ouvert ,  cë  qui  a  déjà  eu  lieu  depuis 
quelques  jours  :  Qùe  d'ailleurs  les  exatnen$ 
rigoureux  ,  mais  fages,  qu'ont  fait  les  dépu- 
tés des .  aâionnaiies  de  la  conduite  de  Tad* 

• 

xniniftration ,  ont  raffuré  le  publie  &  fait 
connçître  la  fituation  liblide  dé  leur  établifle* 
ment;  &  qu'il  ne  leur  reftoit  en  conféquence 
qu'à  fupplier  le  Roi  d'accorder  à  leurs  in- 
ftances  la  révocation  entière  &  abfolue  des 
arrêts  du  confeil  deis  Q7  &  30  ^Septembre  ^ 
&  de  lui  donner  toute  la  publicité  néctllaire 
pour  effacer  les  traces  de  cet  événement  mal- 
heureux. Sa  Majefté ,  après  s'être  fait  rendre 
compte  de  la  fituation  de  la  dite  caifle,  & 
avoir  reconnu  qu'il  n'y  avoit  plus  oucun  fu- 
jqc  d^inquiétude  fur  Texaditude  des  païe- 
»tas  f  que  île  nombre  des  billets,  en  circula- 

âoof 
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tiôÂ  éil  înénîment  diminué,'  êc  fimdf 

deftinés  à  leur  acquittement  fort  augmeméi^ 
t  ordonné  la  révocation  defdits  arrêts. 

Le  procès  de  M^.  le  comte  de  Grafiè  fui* 
vsnt  de  nooveaux  ordres^  foe  en  ce  mo« 
inent  Pat^ntion  de  la  cour  martiale.  M^  le' 
înaréchal  de  Caftries  a  prouvé ,  dit-on ,  au  con- 
feil  d'Etat  la  néceffité  de  pourfuivre  cette  af- 
ftire  9  d'abfoùdre  on  de  punif  les  ateufés^  le^ 
raifons  du  miniftre  font ,  à  cç  qu'on  ajoute  : 
lûue  s'W  n'y  avoit  pas  de  jugement  définitif,'* 
m.  lé  combat  &  la  défeâioo  du  li  Avril,' 
fi  toùtes .  les  partie  étôient  i^nvoïées ,  ftute 
de  motifs  conftatés ,  pouf  les  innocenter  ou 
punii cet  état  d'incertitude  auquel  ils  fe- 
ibient  délaiiTés  y  oifriroient^  aux  officiers  in?- 
fobbrdônnéé  dé  M',  lé  bàiUi  de  SoffreB  y 
des  fubterfuges  propres  à  ks  dérober  à  l'aveu 
de  leur  défobéiirance ,  &  par  une  fuite  de 
leur  *  letoui ,  à  l^infliâion  des  peines ,'  que' 
là  namre  dé  leun  délits  dôit  /  à  ce  qtf  on* 
prétend  ,  rendre  iiiévitablcs. 

Réponfe  de  Mr.  de  COonne  à  Mf.  iéNiioM: 

'Monjleur^ 

Je.  ne  cacherai  pas  fous  le  voile    uni  mode' {lit 
èffectée  ,  te  plaifir  (jiie  me  caufent  les  témoigna" 
ges  dé  bonne  opinion  L/  d'e/fime  dont  vous  ve* 
ne^  de  m' honorer ,  au  nom  de  l*augufie  dompa'^ 
gnie  çue  vous  préjide\  fi  dignement  ;  en  même 
tems  qu'ils  exâitent  toute  mà  fenfibilité  ^  ils  mt 
retracent  toutes  nies  obligations,  k'otre  éloquencé 
€t  îeué  des  fleurs  fur  t  entrée  de  tà  cârriere  éui" 
ntufe  où  je  fuis  appélle\  Qt  yotrt  fàgejle  m'en] 
m  découvert  IHûanénfe  étenxtàe  :  Jih  prêter  de, 
mes  devùkrs  eft  de  les  bien  coniioftrey  lé  fécond 
<jtde  tt*eû  pas  être  trof  ^dfé";  ^  n*éjf 
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pïus  le  moment  de  calader  mes  forces  ,  iorf^ue 

c^eji  celui  de  les  emploi er  toutes  à  l^ importante. 
Jhtuiion  dant,je  fuis  chargé  f  je  itiens  i  Mon^ , 
Jieur  ,  d^en  jàire  U  ferhtenê  entre  vos  mains  « 

(y  ce  n^ejl  point,  une  vaine  formalité   Je  dd'pofe 
dans  le  fdin  d'Un  tribunal  rèfpeciable  tîfjocié  Ht 
mes  travaux  ,  Ven^ai^ement  folemnel  de  me  dé" 
vouer  tour  entier  à  la  c/iofe  publique  ,  de  n^a» 
1/oir  qu*elle  en  vue  ^  de  n'* épargner  ^  ni  peines  ^ 
ni  fdcrijiccs  ^quelconques  pour  Li  fervir  Je.  pro-' 
tejie  aux  yeux  de  toute  la  nation  qn"^ aucun  i^enrc 
de  dijiracéion  ne  m'en  détournera  ,  qu'aucune 
efpece  de  dijjfi  ultê  ne  me  rebutera  ,  qu^aucun 
*ména^enient  pujtllanime  ne  lîC arrêtera  »  qu^aiï^ 
àune."  con/îderation  fttrticuliere  ne  nfetitpichera  , 
tPall^r  aroit  au  bien  par  Us  motens  ^ue  je  croè^ 
'tai  Us  pltid  ejjlcaces  On  a  ^  fans  di^ute  j  à 
Jirer  en  tiioi  plus  de  iaûns  Cf  de  Ittttderes^  thats 
'€értes  4  on  n^aura  jamais  à  nie  reprocher  de 
manquer  de  volonté^  d\ir limité  Kf.de  netfi  J^ar» 
rive  dans  un  nionient  difficile  ,  on  ne  peut 
di'Jimuler  i  TTfaîs  que  le^  refiourcés  font  grandes 
dans  ce  fuperbe  empire  !    La  plus  prèctcufe  de 
tcucds ,  la  plus  chère   à  la  nation  ,  O  la  plus 
capabU  de  nVinipirer  la  conjlance  ^  efl  dans  le 
cceur  (fun  Monarque  vertueux  ,   avec  qui  l^on 
jpcut  tout  le  bien  que  l*on  doit  vouloir  ;  &  à  qiri 
Von  ejl  toujours  sûr  de  plaird  en  lui  préfentant 
les  rnoïéns  de  PeUenucr.    Il  aime  la  verni  ^  je 
ne  la  lui  degui ferai  jamais.  Il  efl.  efjenciellement 
jujle  ,  on  ne  me  verra  point  inoier  la  fainte 
obligation  ftté  cetté  qualité  ,  vraiment  roïaU^ 
prefcrit  à  tous  ceux  qui  approchent .  du  trône* 
Il  veut  l^ordre  jàr  HecOnomie  f  la  fituation  des 
affaires  m'en  ftut  une  loi  trop  impérieufe  pour 
_  qu'elle  ne  foii  pas  la  bafe  de.  ma  conduire.  H 
'  ejl  jcrupuleufemtnt  jiîele[^à  fa  parole;  foi  de'ja 
eu  une  occàfion  de  lui  titre  ^  O  jfi  lui  dirai  dans 
toutes  ,  que  rien  ne  peut  le  mettre  dans  le  cas 
iTy  manquer  ,   5*  quil  n'y  auroit  qu'une  i^no^ 
Tance  coupable  qui  put  eu  fuppofer  la  nece[lité. 
Il  ch  rit   tendrement  fes  peuples  ,   6*  n\ifpire 
qu^i  leur  foulairement.  Comment  ne  ferois  je  point 
enflammé  du  defir  de  faire  tout  ce  qui  fera  en 
m^n  ^i^uvçir  ^our  qiCinJin  f^s  vues  bi^njaifames 


\ 
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/oÀf^  rânflies.  Il  efi  impqffiùU    avoir  une  au-' 
ire  inienttdn  dans  la  place  que  f  occupe  ^  Cr  ce 
n'cfi  pas  un  mérite  ;  mais  ce  (ira  pour  moi  le 
plus  parfait  bonheur ,  )&  le  jens  vivement ,  fi 
auUt-£Ôc  ,  (/près  avoir  franchi  l'ejpdce  laborieux 
qiL'U  }'cz:.t   emflcïer  à  P Acquittement  des  dettes 
de  la  guerre  ,  je  puis  parvenir  à  l^ éxecution 
d'un  [plan  d'amélioration  générale  qui  ,  f  indé  jur 
la  conjlitution  mime  de  la  monarchie  ,  en  em- 
hraffe    t>utes  les  parties  feins  eri  ébranler  au- 
cune ,  régénère  les  ref/'^urccs  plutôt  que  de  les 
prejjurtr ,  éloigne  à  jamais  t.idée  de  ces  reme- 
des  empiriques  C>  violens  ^  dont  H  nè  ^aut  pas 
m€mt  ràppeller  le  foUvenir  ^  ty  Jàjje  trouver  iè 
in-ai  ficret  d^àlléger  les  intpôts  ,  dans  l* égalité 
proportionnelle  de  leur  réparùtipn  ^  aitiji  que  dans, 
la  fimpUf  cation  de  leur  recouvrement  :  ce  font 
là  mes  efpérances ,  mes  réfolutions ,  mes  defirs 
les  plus  àrdens.  Ils  foUicitent  ^  ils  exigent  mime  ^ 
fofe  le  dire  ,  le  concours  unanime  ,  noa-feule- 
ment  ^  de  la  magijîrature  ^   dont  la  bienveillance 
efi  acquifd       quiconque  travaille  à  la  félicité 
publique  ,  mais  au[/î  de  tout  citvien  fur  qui  le 
fentiment  patriotique  a  quelque  empire.  Oui  ^  j'ai 
droit  de  P invoquer  aujourd^ hui  p<Atr  moi  même  , 
ce  ^dûtinent  Ji  puifjant  fur  les  Irançois.   Je  de^ 
m^fide  qu'ion  né  confîdere  en   moi  qu^ine  per^ 
fonne  liée    ladiyifiblement  au   bien  de  tEtat^ 
auj]i  longtems  que  le  Roi  daignera  m'' honorer  de. 
fi  confiance  ,  O  qu'ion  reconnoi(}e  qu*à  ce  titre 
Je  puis  attendre  de  t intérêt  comtiun  ,  qu*on  fi^^ 
Pori/e  mes'  efforts  ,  qu^on  encourage^  mon  \ele  9 
^u*qH  ait  cpn fiance  -dans  mes  paroles,^,  en  ttn 
mot^  que  tout  con  fpire  du  fticcès'  de  mch  trd^ 
vtûL  t^ous  en  jdonne\  en  ce  momerit^  Mon  fie  ur^, 
ùn  exemple  qui  me  flatte  autant  qu*il  m^animc  ; 
&  je  vois  avec  une  fatisfaclion  inexjyrimable 
fu*il  ne  m* efi  pas  plus  permis  de  douter  dés 
voeux  de  la  chambre  ,  que  de  négliger  rien  pour 
mériter  fes  fu^ rages. 

.  Les  religieux  Bénédidins  de  l'Ordre  de  St 
Maur  continuent  leurs  cot3teftatiàD$  au  fujét 
de  la  leûue  du  dernier  chapitré.  Le  confis&l* 

E  a- 
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aïaQt  accepté  la  propoGtion  de  décider  fur 
les  différens  de  ces  moioes  ^  cette  acceptation 
tert  d^aliment  &  de  prétexte  aux  divers  fen- 
timnes  qui  les  divifcnt.  On  fait  que  le  par- 
kmebc  avoic  fait  des  remontrances  contre  la 
tenue  du  nouyeau  chapitre  général ,  prévoïant 
fai^s  doute  qui!  ne  feroit  qu'ertharvlir  quelques 
efprits  inquiets  à  tenter  des  innovations;  mais 
Sa  Majelié .  aïant  promis  de  prévenir  toutes 
ies  mauvaifes  conféquences  que  cette  affaife 
pourroit  avoir,  il  ne  faut  pas  douter  que  la 
fageiTe  du  Monarque  ne  les  prévienne  ou 
ne  les  arrête  en  effet.  En  atendant  on  a  étç 
charmé  de  trouver  dans  les  remonuances  du 
parlement  dont  quelques  coptes  ont  pénétré 
dans  le  public  de  nouvelles  preuves  du  bon 
accord  qui  règne  entre  le  clergé  &  la  mcgif- 
trature,  Ac  un  rapport  pufaît  de  principes  ^ 
qui  promet  une  union  Iblide  &  permanente. 

Une  lettre  de  Bordeaux  porte,  que  le  17 
de  Novembre ,  il  s'y  eft  déclaré  trois  b^que<- 
routes  ;  Tune  de  trois  millions  ^  faite  par  un 
négociant  juif  nommé  George ,  &  les  deux 
autres,  montant  la  première  à  500  &  la  fe- 
.conde  à  600  mille  livres.  Les  noms  de 
ees  derniers  taillis  ny  font,  point  inférés. 
Cette  même  lettre  ajoute  :  "  Nos  plus  fortes 
^,  maifons  viennent  d*etre  obligées  de  fermer 

leurs  caiiTes^  La  nouvelle  qui  nous  avoit 
,9  annoncé  une  prolongation  de  guerre ,  au 
^  moins  jufqu*en  1785  ,  nous  a  induits  en 
*t>  erreur.  NoiTs  avons  mal  fpéculé.  Au- 
s»  jourd'hui ,  aïant  acheté  à  tout  prix  ,  pour 

9»  75  millions  dç  diver&s  œarchandifes»  il  fie 
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n  trouve  que  cette  place  eft  arriérée  de  34 
Il  millions  pour  être  au  pair  de  fes  païcmcis.; 
n  cette  c^amité  feroic  beaucoup  moindre 
H  toutes  les  villes  maritimes  n'avoient  pas  ôm 
„  privilèges  excluûfs  ,  &c. 

La  fîtuation  de  l'Europe  au  déclin  de' ce 
ikcle  eit  telle  ^  à  l'œil  du  politique  attentif^ 
C)Qe  l'hiftoire  n'en  préfence  aucune  qui  Cbk 
auffi  réellement  intéreflante.  La  partie  occiden- 
tale qui  vient  de  quitter  les  armes,  feroble 
étonnée  de  n'avoir  pas  recueilli  des  fruits  plus 
réds  d'une  gœne  qui  a  voit  été  entreprife 
pour  agrandir  fon  comnacrce  maritime ,  2( 
dont  l'effet  a  été  au  contraire  de  le  diminuer^ 
foii  en  ie  iàifant  reHaei  dans  les  Etats  qui 
ont  été  neutres  en  Europe ,  (bit  en  fe  créant 
des  rivaux  inconnus  jufqu'ici  dans  la  partie 
feptentrionale  du  nouveau  monde;  ces  rivaun 
loDt  d'auunt  plus  rédoutables ,  que  l'expé» 
rie&ce  des  âges  &  des  nations  leur  a  permii 
de  purger  leur  conftitution  des  vices  qui  ont 
miné  toutes  les  autres ,  &  qui  ont  amené  la 
ibibleiiè  fur  laquelle  l'Améiic^e  a  fondé  fon 
eiiftence  »  en  démembrant  le  €olo0ë  qui  teiv* 
doit  à  l'écrafer.  —  Le  crédit  national ,  donc 
tant  de  PuilFances  riches  fe  vantoient,  a  donné 
aaiirance  à  des  guerres  de  iuxe^  &  à  la  plaîé 
prefque  incurable  des  dettes  nationales ,  mait 
apîès  chaque  guerre  les  gouvOTcmens  ont  • 
repumpé  par  des  emprunts  les  fommes  dilS- 
pées  dans  les  camps  &  dans  les  armées.  C'eft 
par  ce  régime  conftamment  fuivi  en  Angte^ 
terre  ,  par  exemple ,  que  la  dette  nationale  y 
ç^cede  de  J^eauçoup  la,  val€ui .  territoriale  di^ 

£  3 
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Toïautne.  On  fent  combien  les  rclTburces  en 
ce  genre  doivent  devenir  progreffivemenc  plus 
coâteufes.  Cependant  les  Etats  de  médiocre 
étendue  &  où  règne  la  frugalité  y  ne  pouvant 
'  placer  les  fruits  de  leur  économie  fur  leur 
îerriioire ,  les  répandent  chez  les  nations  lé- 
|)utées  riches  ,  &  qui  fobi:  réduites  aux  epa- 
^nints  ;  pkifieûrs  républiques  font  dans  ce  cas. 
j  Toute  rEurope  s'eft  adrelTée  à  ces  répQblic^ues 

pour  avoir  de  Targent  ;  mais  ces  reflburces 
he  font  pas  ^ntariflàbles ,  &  Pimpôt  qui  doit 
iepréfentèr  l'intérêt  de  Vempriint ,  pefe  dç 
toute  parc  fur  ragriculture,  Tinduilrie  &  le 
commerce.        Quand  on  annonçoit,  il  y  a 
é  ans  ,  que  l'éclat  de  la  Grande-Bretagûe  ca-^ 
choit  fa  véritable  fitoatîon  ,  &  qu'il  ne  fal- 
loit  qu'une  guerre  peu  favorable  pour  détruire 
l'illufîon ,  on  difoit  vrai.  —  Par  le  fpeôa- 
cle  de  ces  révolutions  ont  e(l  ramené  naturel- 
élément  à  la  réflexion  que  le  bonheur  le  plus 
folide  d'un  Etat  tient  à  l'abondance  de  fes  ré- 
productions  ,  &  que  les  réproduétiops  ne  fe 
multiplient  qu'à  l'aide  d'une  grande  popula- 
iion.  Or ,  pour  que  la  population  profpere  , 
il  faut  un  gduverncment  doux  ;  peut-il  l'être 
quand  il  fe  trouve  obère?  concluons  qu'une 
bonne  adminiihation  intérieure  eft  la  fourcç 
onique  de  la  force  &  de  la  rîcheife  des  Etats.  . 
Eh  !  qu'importe  à  Philippe  en  fes  nobles  pro- 
jets, qu'il  perde  des  remparts,  s'il  garde  des 
fiijets,  difoit  un  auteur  françois,  vraiment  pé-: 
âétré  de  l'aniour  de  fa  patrie  ?  (à) 


«(a}  Fout-on  •  délirer  une  couUrmation  plus 
V.     '        ^        ^         >  «vide  me 
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'  On  eomnence  à  revenir  de  la  vogue  de  . 

réleftricité  ,  dont  on  a  cru  les  attouchement 
fi  fajutaires  aux  épilepti^ues  &  paralytiques 
I!  paroit  que  les  malades  «  congés  aux  foin^ 
charitables  du  fieur  Cornus  ,  n'ont  obtenu, 
qu'une  guérifon  ou  plutôt  un  fuulagement 
momentané.  Jl  eft.en  effet  peu  prol3able,  qu'on 
pqifle  réaair  avec  une  telle  force  fur  Ifi  partie 
lieryeufe  &  fpafmodique  ,  qu^elie  foii  rétablici 
dans  la  tranquillité  &  Téquité  de  la  faine  na- 
Uire. 

L'expérîence  du  globe  aëroftaiique  par  Mr$# 
Robert  &  Chac leç  à  eu  lieù  le  1  de  ce  mois» 
IJn  accident  qui  arriva  la  nuit  précédente  par 
yiT>aiiention  d'un  ouvrier  ,  penfa  devenif  fu- 
pefte  ^u  fils  de  Cofton  :  cet  imprudent 
plaça  un  laptipion  contre  un  tonneau  gaz' 
qoi àïant  pris  feu,  éclata  principalement  con- 
Ùc  ce  jeune  homme j  il  en  a  été  quitte  pour'.. 

évidente  de  Villufion  des  richcfles  commerça- 
is ♦?  Si  à  ces  réflexions  diverf'cs  ,  li  à  Tétat    *  Ci-dc(V 
«ritiau^  des  négocians  de  Friince ,  on  joint  fuç    p.  ^| 
U  dçtrefle  de  la  pompagnje  hpllanàoife  »  de 
pellé  d' Angleterre ,  de   la  SÔede  qui  avoit 
cru  iVnnchir  par  le  dévolu  dTu  commerce  de 

fts  voifiiié  C  I  Déaemb»  i;r83  5  P-  5^9  )  •  on*  ne 
pourra  que  bénir  les  lumières  &  le  zele  des 

hommes  fa^cs ,  qui  nous  montrent  comme  les 
feules  ricbcffes  véritables     celles  de  cette- 
terre  paiThlc     jujic ,  pour  me  fervir  de  Tcx-* 
preifioti  d*un  ancien    ci\ii  rppand  fes  bleo£ai(f 
i«ins  fl^iiger  &  Tans  bruit  : 

Proctil  éiifcordihus  armis 
Tundtt  humo  facifcm  viilum  julHJJ^ma  tellut,  ' 
y       *  *  .    :    "    %  Cieoi|,k  ' 
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quelques  brûlures  au  vifage.  Mais  cette  ^îr- 
jxinftsince  a  lenou  vellé  le^  craintesque  ron  avoii: 
fur  les  tifqûes  qu'il  y  a  '  de  voïàger  au-deP- 
fous  d'un  globe  rempli  d'une  matière  aulfi 
inflammable.  U,ne  Dame  eft  venue  voilée  chez 
les  Mts.  Robert  9  leur  offrir  50  ipuis^'ils  you-, 
loient  pisrmettre  qu'elle  fit 'un  voïage  avec 
l'un  d'eux;  ces  Mrs.  n*ont  pas  cru  devoir  cé- 
der à  fcs  inftances.  C'cft  la  femme  d'un  fa- 
yaut  fort  connu  9  iquii  elle-même  a  beaijiçpup. 
de  goût  pour  les  fciences.  Cenainement  on 
|ie  fauroit  pouITer  plus  loin  l'enthouGafme 
pour  1^  découvertes  nouvelles.y  &  nous  nouf 
attendons  que  celle-ci  aura  fes  iQartyis. 
\  Le  8  ^  ii  a  été  déclaré  p  p^r       de  Ca«»' 
jlonne,  que  le  Roi  accordoit  le  Cordon  noir 
]&  qne  penûpn  de  qooo  livres  à  M^.  Etienne, 
Mônigolfier  ,  dont  S.  M.  fepropiofe  d'eocou^. 
^ager  les  manufa$ures  de  papier;  une  fecG^nde- 
,de  fiooo  livres  à  M^  Charles,  $c  enân  de 
3000  livr^  à  Mrs.  Pilaftre  du  Rpfier  &  Ror 
^rt  le  jeune;  M^.  le  chevalier  d'4rl&nde  % 
4té  recommandé ,  par  le  Roi  lui  -  ionême ,  à. 
M^  le  naaréchal  de  Ségur.    Si  M^.  Jofeph 
ÏVIgnt^olûer  (  l'aîné  )  n'a  p?.s  reçu  ,  comme 
4bn  frère  9  Id  marque  honorable^  di^  Cordon 
aîoir,  c'eft  que  S.  M.  lui  rétove  le  brevet, 
d'infpeâeur-général  des  papeteries  de  France. 
fjQ  grade  conduit  nécelTaiicn^eat  au  CQrdoiQi 
,de  St.  Michel.  jLe  gouvernement  aïant  inr^ 
yité  l'académie  des  înfcriptions  &  belles-leitres 
à  donner  une  dévife  propre  à  éternifer  la  mé- 
moire de  la  découverte  de  Mrs.  Moo^golâer 
^  Cii5j:les  ^  cette  compa^ie  ûv|nte  a  arrêté 
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4'obreryer  à  M^  le  baron  de  Breteuilj  qu^e 

Charly  n'avoir  été  qu'imitateur  dans  fin 

jescpérience,  &  que  les  Teols  Montgolfier  étoîenc 

les  deux  premiers  auteurs  de  la  découverte^ 

Le  peuple  prend  le  plus  vif  intérêt  à  ces  voïie 

^is  aëritas.  On  chante  déjà  dans  les  ru«|B 

des  chanfons  «n  l'honneur  des  deux  navigar 

teurs  ;  &  comme  M"".  Robert  eft  l'un  d'eux  ^ 

on  ne  manque  pas  de  i'appeller  Robert  le 

I^iablA.  On  vient  de  faiie  à     fiijet  quat« 

jol^  vers  que  voici  : 
« 

Les  Anojois ,  nation  trop  fiere  ^  * 
S'arrogent  Terapire  des  mcrsi 
Les  François,  nation  légère, 
S*emparent  de  celui  dea  airi; 

M'.  Meunier ,  lieutenant  dans  le  cojçs  du 
génie  &  correfpondant  de  l'académie  des 
fidences^  propofe  de  conftruiie  un  vaifleail 
de  la  grandeur  d'un  navire  portant  74  canons: 
cet  édifice  fait  d'un  bois  léger  &  portant  an 
lieu  de  mâture  ,  un  dôme  énorme  au  defliis 
duquel  verra  âotter  la  Banderole  lôïale  y  aura 
ià  chacun  de  &s  côtés  225  rameurs ,  qui  fendront 
les  courans  d^air  &  feront  voguer  la  machine 
avec  une  rapidité  égale  \  celle  d'un  éclair. 

conftru^on  de  cette  machine  afinennci 
Âiit  coûter  1 50  mille  livres. 

Çoj^t  i*unt  lettre  de  Bordeaux  datée  du 

Décembre. 

«  Le  ficur  Belleville,  direélcur  du  Colifée 
fur  les  allées  du  fauxbourg  Ferdinand ,  de  li*- 
jnonadier  ,  devenu  foiidain  phyficien  prétendu, 
avoir  apporté  de  Paris  des  globes  aëroftatiqueS 
dont      plus  fort  a'avoit  pas  ^  pieds  de  dîa- 

xneuo 
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mètre.  îî  fe  prélente  le  3  de  ce  mow  plu»  de 

fioi^illc  perfonnes  alTemblécs  à  4  heures  après 
^lidi,  pour  être  Jes  fpedlatrices  de  fon  expé- 
rience ir  fe  fait  apporter  avec  appareil  un 
alambic  fur  fa  terraffe ,  tout  Bordeaux  ouvroit 
de  prands  yeux  fur  cette  bourloufflure.  Une 
jcanule  comiui  iiique  de  l'aiambic  à  Touverture 
du  ball(;n  ,  on  s'attend  à  lo  voir  enfler  de  gaz 
inflammable  ,  mai.-,  le  maladroit  Uelleville  avoir 
jette  <je  l'eau  forte  fur  de  la  limaille  de  fer 
déjà  roéléc  ^  Thuile  de  vitriol ,  le  ballon  le 
remplit  ^  moulé,  on  Tabandonne  à  TatmoiV 

S)here,  îl  monte  à  12  pieds  ^&  va  feire  explo- 
ion  à  120  pas  aux  pieds  .d.e^  fpeâateurs  trooir 
pés  Îl  effraies  ,  le  gaz  étant  évaporé  &  le  bal- 
lon tombé  }  le  public  s*elt  mis  à  huer-  &  fifflev 
}e  mauvais  fin^^c  de  Texpérience  du  jour  ;  uji 
nouveau  *;lobe  Oaccedc  au  manqueftient  du 
premier,  m  ii>  le  moment  de  le  remplir  eft 
celui  où  il  cclate  dans  les  mains  inhabiles  du 
nvanipulateur  ;  tout-à  coup  railcmblee  payante 
fe  montre  furicufe  ,  on  poulTe  ,  rcnverfe  Se 
cafle  l'ius  de  mille  chaifcs^  les  jeunes  genç 
«'élancent  fur  la  terralfc  ,  des  particuliers  veuy 
lent  les  repoufler  avec  les  débris  de  ces  mê- 
mes chaires  ,  les  beautés  tremblantes  fe  reti- 
rent d^n^  la  fallc  y  mais  les  furieux  lancent 
étfi  pierres  qui  brifent  |es^  vitres  ;  enfuite  aïant 
renverfé  une  paliflade  en  planche  ,  qui  formé 
une  efpece  de  jardin  fous  lôs  fenêtre))  de  Ui 
faile  di|  CoUfée  ,  ils  montent  à  TefQalade  %c 
s'ifttroduifçnt  dans  la  maifqn  9  ils  menacent 
ide  tout  gtiéantir;  le  p;uet  à  pied  t^aroit  là 
baïonnette , au  bout  du  fufil ,  ta?  féditieux  fè 
retirent  &  rencontrant  le  guet  à  cheval  prêt 
à  les  encïlober  ;  la  phalan<^e  révoltée  prit  alors 
fon  parti,  bien  détcrrinée  à  renyerfer  au  pér 
ril  de  la  vie  la  cohorte  fufillnnte  ;  le  marnent 
de  confufion  fut  celui  où  Ton  préfuma  qu'il 
alloit  y  avoir  un  horrible  carnage.  Mais  di- 
rigé par  la  prudence  ,  îVlr.  Jurât  cornmandant^ 
le  guet,  fit  retirer  l'cfcouade  dont  plufjeurs 
furent  priévpmcnt  blelTés  ^  heureufcmenc  nul 
de  tué.  pette  .fcene  que  la  prudence  d)i  chef 
(mpâj:ha  d'être  dés  plus  tragiques ,  terpiina| 
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j^ar  Tapparition  de  BellevilJe  qui  ,  à  penoux 
far  la  terraffc ,  dcixkaiidi  pârdoQ  au  public  de 
(a  billçyçrée  «  il  fut  le  lendemain  mandé  en 
jurade  &  puis  envoié  ^n  prifon.  Jamais  les 
Bordelois  n^éprouverent  de  mvfliScation  plus 
complette  $  &  Tautcur  de  l'efctandre  clat^erl  « 
pourra  reprendre  Tes  limonades  en  abandon- 
nant fes  Mlons. ^ 

Nouvelles  diverses. 

Le  comte  de  Manche'^er  diCpoTc  tout  pour 
Quitter  Paris  &  rcvournei*  en  Angleterre  avec' 
la  i'araille.  '  .      Le  çonue  d'Arand^i  retourne 
én  Efpas^nc  ,  aprùs  avoir  reçu  une  lettre  trés- 
amicale   du  Roi    ion  miîrrc;  depuis  ce  tcms 
OD  croit  prévoir  de  grands  çhangemcns  dans 
ce  rot^ume.    .   .  '  Une  lettre  dé  Nagibania  *   ♦  P^lle  de 
iwrte ,  que  le  25  Qclobre ,  on  v  a  reffenti  Hongrie , 
?infî  qa*à    Kapnis  j  unç    fecpune    précédée  célèbre  par 
d*Qa  mcas  t.err|ble  «   ce  phénomène  a  ré*  [es  miiu^ 
panda   la  cooftçrnation  parmi  les  fiabitanjij 
d'aotanjt  plus  que  perfonne  î^e  fe  fouvient^ 
qa*oo  y  ait  jamais  éprouvé  le  moindre  trem«' 
blement  de  terre.  ^ .'  \  Des  lettres  Vienne 
du  8   Décembre,  portent  ce  qui  ruit.  n  II 
^«  paroitra  vers  le  14  de  ce  mens  une  comète 
^  qui  fera  vifible  juTqu'au  10  Janvier  1704,  C'efl  . 
M  l-»  mcmé  qui  s*elt  tait  voir  en  14^4  &  1577  CO"» 

—  La  féte  de  la  paix  %  célébrée  à  Paris  lé  ' 

% 

-  '   I  ■ 

(a)  J\icceitte  encore  cette,  épreuve  ^  comme  'f  al 
accepté  celle  rie   Mr.   Lexei  (  r  Juin  i^Si.  p,» 
idt^  ^.  Si  eH'e^^i^emenf  la  c  omète  a  P^fu.  vers  Le 
14  Décembre ,  O  continue  à  parjure  jiifi^u^au 
10  Janvier  ,  fi  diU  a  la  ^^randeiir  ,  la  dijijuce 
tf  tomes   les  allures  de  \elle  de  1577  ;  ]\ic- . 
qniepce  au  fyfi^me  du  cours  périodique  des  co- 
mètes. Mais  Ji  clçjf  encore  unn  J^uffe  prédic-^  ' 
ûon  ajoutée  à  tant     autres  s  il  efi  enfin  tems 
éc  rt^o^cer  .4  une  opinion  qUii  ne  produit  ' 

M' 


\ 


\ 
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'14,11e  s*ç(lpas  pafTée  fans  accident 9  te  tiombréT 
,4e$  morts  dépofés  à  la  Morgne  eft  de  (ix  9 
tous  viAimes  de  la  pre(fe  ;  beaucoap  de  per- 
fonnes  aïant  été  emportées  dans  leurs  domi- 
ciles» y  font  expirées  des  Tuites  de  la  fuflbca- 
*lon  qu'ils  ont  éprouvée  dans  la  foule  ,  /à  la- 
quelle il  a  été  impofTible  de  réfifter.  Pluficurs 
autrCvS  en  font  encore  malades  ;  ce  n'ed  pa* 
Ja  faute  de  la  police  mais  du  public  ,  auquel 
ces  or^ie.<î  étant  adreffées  ,  il  eut  été  injufte 
de  repoufTcr  aucun  citoïcn  de  la  foule  qui  fe 
portoit  vers  la  Grève  &  la  Halle  pour  jouir 
au  fpeélacle  des  illurainations  Sr  du  feu  d'arti- 
tice.  Cette  fête  donner  au  peuple  a  coûté  une 
forame  prodigieufe  au  gouvernement.  Et  la 
«vie.  qu^'U  en  coûte  aux  viâimes  de  la  foule 
.fijj^  acneter  bien  chèrement  au  public  un  plaifir 
momentané*  '  Extrait  d^tme  lettre  écrite: 
de  Ckmbrai  le  ig  Décembre^  u  Ce  matin  9^4' 
heures  environ ,  on  a  entendu  ici  nn  grand 
bruit  ferablable  à  celui  de  plufieurs  coups  de' 
canon  tirés  promptement  «  mais  fucceflTivemènt* 
Tous  les  habitans  ont  été  éveillés  &  faifia' 
d'effroi;  un  quart  d-'hcure  après  on  a  encore 
entendu  du  bruit,  mais  moins  fort  que  le 
premier.  Quelques  cheminées  ont  été  renver- 
iées  ,  &  de  «rolTes  maffes  de  pierres  des  édifices 
publics  font  tombées.  Le  même  mouvenieut 
extraordinaire  s'eft  aufTi  manifcft.é  4.^l|S  pii*- 
^ur^  viiiao'es  des  enviions.  »  * 

M  ^  &  T  3* 

5.KXC.  le  général  en  chefTeodor^Iwano^vritTcli* 
Wadkowskoyt  lieutenant-génénéral  du  réfïîmedt. 
des. gardes,  fénateur  &c,  eft  mort  à  Péters* 
èoorg  le  3^  du  mois  d*Oâobre.  - 


des  chimères.  . ,  .  Je  fuppofe  qii'on  ne  s'ayifcrx 
féis  de  réclamer  celle  que  Mr.  Méchain  a  ub- 
ferrée  le  26  Noy^^re^      ^vril  i^à'z  ,  s^i. 
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T)on  Mîguel  Maria  de  Navia,  chevalier  de 
1  Ordre  de  Calatrava  ,  doïen  du  confeil  &  de 
la  chambre,  eft  mort  à  Madrid  le  29  Oâobre 
à  râge  de  So  ans  &  deux  mois,  dont  il  av<»it 
fervi  plus  de  50  ans  en  tiilVcrentes  charges  du 
ç:ouvcrnemcnt  civil ,  avec  aataot  de  zelc  èt- 
d'intégrité  que  de  réputation. 

Le  comte  Adam  Fr.  de  Hartic:  ,  miniflre 
piénîpoteniiaire  de  S.  M.  I.  prés  des  cer- 
cles de  Souabe  &  de  Franconic  ,  cil  mort 
à  Ausbour«  le  14  Novembre,  d'une  attaque 
^apoplexie. 

Mr.  le  maréchal  prince  de  Croy  efl  décédé 
le  6  Décembre  dans  fa  terre  dont  il  porte  le 
nom. 

*  Mr.  Fréderic-Chriftian  de  PteCTen,  général 
ie  cavalerie  au  fervice  du  Dannemarck  ^  ché- 
valier  de  l'Ordre  de  Dannebroii^,  e(l  mort  dan^ 
la  6^e  année  de  fon  î\jrc ,  le      Novembre  t 

"Gnndeslerbora  en  Seeland. 

Le  docteur  Linné  qui  portoît  avec  bonnenr  * 
on  nom  illudre  dans  les  fciences,  fil?  du  cé- 
lèbre Charles  Linnicus  ,  rrofeffeur  de  botani- 
que dans  Tunivcrfité  d'Upfal,  ell  mort  le  wr*. 
Novembre  à  Tâge  de  45  ans. 

lettre  de  Mr.  de  Bnrck ,  médecin  de  Cointrai , 
à  Tauteur  du  journal. 

Vous  me  p^rmetfrei^   Monfieur  ^  pielqiies  rê- 
fixions  fur  U  remède  antiapvpleCliqne  dont  vcuç 
faites  mention  dans  U  N^.  du  25  .Ofîohre  d^- 
$Uêr.  Il  éft  (St  dans  la  lettre  qu'on  vuus  a 
^dreffée  que  U  pojjejjeur  de  ce  remède  a  étu- 
dié a  fond  la  matière  apoplef/içite  ;  je  ne  ccrt'- 
çois  pas  trop  ce  ^Won  entend  par  là ,  mais  te 
juppofe  fU*on  veut  dire  qtt*il  a  acquis  une  coti" 
notffance  anatomitjue  de  la  firticlure  du  cerveau 
ndin  ,  «11^  connoifjance  pnyjiologique  de  Jes  fimc?»  , 
tions      de  fon  Ufas;e ,  une  connoijjance  dijUncIe 
G*  claire  de  la  diftnhittion  des  nerfs  par  totte 
U  corps  humain  Crc  :  fi  ce  fuppop  efl  rt  t     U  pof- 
fffjeur  du   remède  ne  peut  ïghgrer  qu'il  y  a  tm 
nombre  de  caujes  d' npoplciiie  fouvent  oppofées 

diur^ellej ,  fui  eonfcguemmeiu  doivent  ivre  eom^ 
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iattuei  par  dek  remets  différehs  Cf  àppop^s  ; 
piHl  y  a  fîes  cas  oh  fort  remède  chaUd ,  àciif  \ 
irritant:;  fiimulant  devient  un  vrai  poifon  i  par 
exemple  dans  le  cas  de  pléthore ,  d*iin  trop 
jerand  orgafme        fan^  vers  lé  cèrveait  ^  d^in-^ 

Jjlammation  du^  cerveau ,  vu  en  peu  de  mots  dans 
le  cas  d*apoplexiè  fan^uine  /  ^ué  même  dans 

■  apoplexie  fereufd  ,  ûuf  proviendrait  d*une  (ym-  ' 
'p/ie  cpaij[/îe\  vifûueufe  y  engorgeant  le  cerveau^ 
dans  laquelle  les  remèdes  Jumw'ans  paroWent 
àonvehir ,  iiri  remède  aujjt  irritant  que  le  jien  i 
ne  jpeut  fouvent  (tre  applr^.,  :  ^  avant  aue  ta 
matière  icop  yifquetife  fott  dijj'uute  Qt  rendue  mo-^ 
hîle ,  de  crainte  que  pàr  inaction  trop  forte  de 
fvn  remède  die  ne  Joit  poujjée  dans  les  vai Peaux 
taviilairei .  du  cerveau  rte  rende  attifi  Vapo^ 
plexle  ioui'à  coup  niortellè  ;  çue  ft  une  tumeUr 
tcmprimànt  les  veines  ju^ulàirèS  était  In  caufe 
dUine  apoplexie  ,  ce  ne  fèroit  pas  par  fes  gout- 
tes antiapoplecliçues  ^  mais  en  extirpant  la  dite 
tumciLr  qu"" il  jaudrcit  chercher  la  cure  d^une 
telle  apoplexie  ,*  enfin  que  fofi  remède  ,  quoi" 
qu"*  actif'  n^eji  point  afje^  efficace^  lorf^m^il  s^a- 
^ft  de  détruire  une  caufe  fur  te  quelque/ i^/s  même 
infurmontable^  comme  par  exemple  Un  polype  des 
artères  carotides  ou  vertébrales  fkc:  ce  fecret  ^ 
qui  à  mon  avif  (  fans  cepenâaht  en  avoir  fah 
l^analyfe  chymique  }  nlcfi  qu^nhé  itintute  t^aloëi 
àvec  une  moindre  doft  d*efprit  de  fet  ammoniac  ^ 
ne  veut  donc  point  être  conjîdéré  tomme  ùn  te* 
âHeae  général  contré  tapoplejiie* 
Je  paff'e  niatntenan/  aux  cures  que  votre  coé* 

.  refpond'attt  Vùus  eite  én  faveur  des  gouttes  antia^ 
foplePùques.  "Madame  Dufort  eut  effc  clive  ment 
à  la  fin  d^'Août  i/ili  une  attaque     apoplexie  ^ 
qui  par  les  premiers  remèdes  qu'yen  lui  a  admi- 
nijirés  changea  en  hémiplégie  ou  paralyfîc  d'^un 
Coté ^  il  n'éfi  dont  pas  exaclcment  vrai  qu'elle 
fut  perdu fe   entier cmdut  de  (^enx  jambes    O  de 
deux  bras  ^  elle  n^ était  pas  abandonnée  des  mé- 
decins ^  piiiÇque  je  lui  continuais  mes  f  dus  avec 
le  plus  -^rand  eÇpoir  de  la  rétablir  y  lorfue  , 
je  ne  fais  par  quel  im\ard  ^  on  a  voulu  fe  fer- 
'   Hr  du  remède  en  quêfiion  .,  qulelle  continue  dç^ 
puis  àvec  quelqu' cfpérance    amendement  étant 
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êipendani  encore  très-infirme^  mais  depuis  mt» 
tant  de  tems  que  iCaurou  -  on  pas  pu  eypérer  du 
fecours   (Vautrti  remèdes ,  fur-tout  par .  exemple 
de  l*  éleclricué  ^  toute  t  Europe  retentît  de  Çes 
^cès  dans  les  maladies  de  ce  ^enre  (a).      '  Ort 
vous  a  encore  mal  informé  en  difatu  que  JVTr» 
Staes  G*  frioi  .  avions  vu  le  Jiciir  la  Croix  ,  G* 
par  conséquent  que  nous  fommes  convenu  que  fort 
cas   êtAr  une  attaque  d\ipopUx'u  ^   à  prcfent 
mtme   je  foiitiens  formeiUmcnL  que    ce  n'en  fut 
pas  ,  rnais  une  apparence  de  dt /alliance.   J  prît 
des  gjuites  antiapoplecliques     s^cn  trouva  hien^ 
mais  eji-il  étonnant  qu'un  rôttiede  aujji  aclif  ait 
Qccafionnè ^   en  excitant  les  efprits  animaux^ 
fue/aue  kien  &  m£me  prévenu  fur  le  champ  une 
prochaine  fyncope  ?  I*^  mérite-t-il  pUrUà  U  nod 
êt  fpécifiqàe  contre  t apoplexie  ? 

La  faite  i*ordmaire  prochàîti 


XhnÉ  le  dernier  Tournai  p.  $77-     5  M 
note  ^Pierre  martyr  y  lifez  Vietre  Martyr.  7^  P.* 
600.  l.  7  ,  artillerie  ,  lifez  m^ufjueteriè,  ' 
<K)8.  1.  i2,  Lyon  ,  lifez  Lion.  P.  6\o.  L 

30  (  une  fecoulTe  de  la  table  typopfraphique  a 
cféplacë.  les  mots  de  cette  période  ,  il  faut 
hre:)  font  pnreHUment  prêtes  à  nommer  de  leur 
eâté  des  commij} aires  pour  travaiUer^  fans  pre*" 

judicc 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(a)  L'auteur  fe  trompe  ici  en  donWant  trop 
confiance  à  ces  bruits  réf^andus  dans  toute 
rSurope.  Ces  cur/;s  éleârlqûes  que  Cornus 
tient  d'exalteV  /  jufqu^anx  nues  »  n*ext(lent 
q\ie  dans  Ton  ima;;inatîon*  &  celle  de  quélques* 
ttQs  de  fes-  malades.  La  gazette  de  France 
vient  de'  contredire  tout  ce  .  qu*il  a  débité 
Ta  drlTus.  Voïez  égalehient  les  gazettes  de* 
Bruxelles  ii  .Décemb.  de  Cologne  1-2  Dccembl 
•  '723.  J'ai  dcjii  parlé  afîfz  amplcnvjiît  de  ces' 
cure:s,&j'cn  parlerai  encore  au  premier  joiir , 
<n  rendant  compte  de  Toxt  .  va^^aat  ottvrajj;^ 
At  iiettr  le  Dru  ,  autrement  Comuf. 


fd  .    .  JoUrnAÎ  Mjt.  ô'  lîU, 

m  *  '  m 

jtuBee  Aes  traités  fubfijhvis^  avec  Us  eomm/ft 
Jaîres  ^ui  pourront  itre  nommés  du  éôté  de  S» 
7if>  1 9  à  régler  ces  Crc*  —s-ii     537.  note  (a) 
î.  12 ,  retranchez  cette  parenthefe.  P«. 
^4^-  1-  37^  plac^^  lifez  placée.  P.  642.  l. 

§  y  ôtez  le  point  après  lihârnll.  —  DaOS  \% 
table  )  lifez  Képonfe  à  Doip  ChaudoH. 
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'  liée  du  monde ,  ou  idées  généralès  des  chofêi 

.  dont  un  jeune  homme  doit  être  infîruié; 
Par  M.  T.  Çhevignard  de  la  Pallue  ; 
écuïer.  ' Noùvtlh  édition  »  enrichie  deJs  ob^ 
fervations  6*  des  expériences  tes  plus  ré^ 
ctntes.  A  Paris ,  chez  Moutard  ;  à  Liège 
chez  Lemarié.  1783^  a.  vol.  6  liv.  lel/ 

• 

ON  dit  quelques  foisr qu^//  eft  difficile  dé 
fe  faire  une  idée  de  ce  monde  ,  ce  qu'on 
entend  fans  doute  du  monde  mor^e  &  civil , 
de  £b8  toitQOfités .  de  fes  illufions ,  &  de^ 

F  sr 


ti  Journal  kift.  &  litté 

iafiitums  pieftiges  (a)  ;  mais  on  peut  en  é\tû 
èutam  do  monde  phyTique ,  &     n'eft  cer-^ 

tainement  pas  une  petite  tâche  dont  s'eft  char-' 
gé  M',  de  la  Pallue  en  s'engageant  de  nous 
en  donner  une  idée.  Le  moïea  de  la  j^rsodre 
jufte  &  vraie  an  milieu  des  abfurditét  &  dea 
contradiftions  des  hommes  les  plus  célèbres 
qui  ont  entrepris  de  îa  tracer?  Gepèftdant  il 
éut  avouer  que  pour  y  réuflir  il  n'a  pas  en- 
filé la  route  la  {Hus  flQjâuvaife.  Le  cO{iràge  de 
contredire  les  opinions  qui  n'ont  pour  ga- 
lans  que  des  noms  fameux  &  une  vogue". ma- 
chinale ^  l'auroit  conduit  à  fon  but,  s'ÏÏ  nef 
s^étoit  pas  démenti  dans  le  cours  de  difcuf^ 
fiona  fi  variées  &  fi  pénibles.  Que  de  fageilâ 


Ca)  nous  connoîiïions  le  monde ,  (î  nous 
frofTédioTis  par  convidlion  &  par  fentiment  fa 
faufleté  &  la  brièveté  de  fes  jouinances  ;  je 
crois  en  vérité  qfu'il  nous  vfcildroit  des  nilc^ 
pour  le  quitter  i  pour  nous  élever  au  delîus 
ÇLQ  fa  lamentable  furface..  Je  crois  que  Tcner* 

Sic  de  notre  nature ,  éirencleUeraeiït  avide  dif 
oalieor ,  Te  déj^loiant'  pat  des.  efforts  nou- 
f^Ux  &  finffttllm  ^  produltûit  fies  .excrefbiçn* 
ces  légères  «r  mobiles*  qu^nn  homme  à  vive 
i|nà|Efiaatloa-  iéntoît  crèjttife  fiir  fes  bfas  &  ^fet 

*  Jam  fam.  refidiint  c'nirihus  aC^erie 
PelUs  &  album  mutor.  in  autcm^ 
Supernè  :  nafcuntur^uc  levés 

Per  digiios  humervfyucjdu^^      -  ^ 
^  Jdm  Dedalao  ocêor  Icdro 
p^ifam  ^emtnûs  littara  Éôfpûofi  ^ 
Sj^rtefque  getidas  canorns 
jâUs^  Svkârkoreor^ue  campof.  . 

Hr£.  3».  ode  Mr 
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k  (fe  prudente  réferve  dans  cet  endrok  de 
Il  préface.  N'abufoos  pas  des  coanoiiTanc^ 
n  qui  fe  préfentent  à  notre  efprit  9  &  aaignoof 
9  d'ém  trompée  par  l'éclat  d'une  imagina* 
n  tion  trop  vive.  Ùn  génie  aûif,  &  qui  fai- 
si  fit  tellement  les  objets ,  fe  laiflè  voloocien 
n  empofter  par  la  fublimité  de  fea  idées  i  U 
»  veut  a*élever  aa  deflus  de  l'intelligence  ho» 
«maine.:  il/ne  voit  plus  rien  de  certain:  il 
ji  s'égare.  De  tels  efprits  font  dangereux  dans 
n  la  ^fociéré.  Ils  font  admirés  .&  applaudi^  ; 
Il  on  eft  ébloui  par  leur  brillant  ;  leurs  paro- 
is les  &  leurs  écrits  font  des  oracles  ;  on  fe 

^  u  laifle  conduire  par  ces  guides  téméraires  ; 

*  4f  &  l'on  fe  trouve  dans  un  labyrinthe  d'i- 
f»  dées ,  oà  la  raîfon  nous  abandonne.  Des 
19  coDjeâures  trop  bazardées  nous  jettent  dans 
n  l'incertitude  ;  &  la  jeMnefle ,  trop  vive  & 
M  uop  crédule  '9  acquiert  par  l'habitude  une 
n  manière  de  penfer  dont  elle  ne  retire  que 
19  de  Terinui  &  du  dégoût  :  elle  végète  dans 
fi  la  perplexité  &  l'indéciiîon.  Un  efprit  trop 
»  diftilé  fe  fubtilife  &.>'évapore  ;  &  le  ré(uL« 
H  tat  des  idées  trop  alambiquées  ne  donne 
19  rien  de  fatisfaifant  pour  celui  qui ,  par  un 
91  jugement  folide  &  fans  préventions  ,  les 
99  apprécie  à  leur  véritable  valeur,  Défions-nou^ 
n  de  notre  imagination  ^  modérons  4bn  aâivité^ 
99  k  réglons-en  la  marche.  L'cfpriteft  prompt  ; 
99  mais  il  eft  borné.  Ce  qui  eft  trop  loin  tx; 
n  trop  près  de  nous ,  nous  fecp  toujours  in» 
»  connu.  La  fublimité  &  Tintimité  des  con«» 
99  noîlTances  fopt  réfervées  à  Dieu.  Il  eft 
n  f riacifjs  d'oi^  partant  tgus  les  effets  qui  ar^ 

F  3  ^  mm 


84  Joutnàt  hîfl.,  iUt. 

rident  dans  Tunivers,  &  il  eft  la  fin  de 

toutes  chofes.  Ne  bous  flattons  pas  qu'au- 
,y  cune  créature  puiflë  approcher  de  la  pev- 

feftion  du  Créateur.  L'un  &  Tautre  ont 
„  un  rapport  immédiat;  mais  différence 
19  entre  eux  efi:  immenfe.  „ 

L'excellent  tableau  des  auteurs  &  écrits  mo- 
dernes que  MF.de  la  P.  trace  dans  le  paffage  fut- 
vant  !  "  Il  eft  encore  une  efpece  de  gens  qui  , 

nés  avec  de  la  fagacité  &  de  la  mémoire^ 
99  acquièrent ,  par  une  ledure  rapide  &  des 

converfatioQS  momentanées  ^  la  théorie  f€ 
„  comme  la  clef  des  fciences  :  maïs  la  légé- 

reté  de  leur  efprit  les  empêche  de  pouffer 
„  plus  loin  ces  connoiffances  ;  &  ils  reffentent 
,9  de  l'éloignement  pour  approfondir.  Ce  font 
'  Agréable  »»  ceux  qu'on  appelle  dcmi-favans.  Ces  per- 
&  ingénue  fonnes  ,  flattées  du  fuffrage  du  grând  norn- 
Jî^Caftc/"  ,9  bre  de  genç  peu  inftruits  qui  les  écoutent 
î-  Novemb.  aveç  admiration  ,  parlent  Jbèancoup  ^  &  ci- 
^780.  p  .339.  ,^  tant  très-fouvent.  Mais  comme  elles  n'ont 

qu'une  teinture  fuperficielle  de  ce  qu'elle^ 
,9  croient  favoir  ^  elles  finiffent  ^^oujours  pas 
$9  fatiguer  les  fayans  &  ennuïer  les  ignomn». 

Méfions-nous  d'une  telle  fcîence ,  qui  n'eflk 
^1  que  trop  commune  dans  le  fiecle  où  nous 
Il  fonames  :  elle  n'eft  bonne  h  rien.  Appli* 
9,  quôns  nous  par  une  étude  fuivie ,  aux  oV 
•  „  jets  auxquels  nous  porte  notre  inclînatioiK 
I,  Que  l'étude  &  le  travail  nous  éclairent 
^9  dans  le  cours  de  la  vie,  &  nous  procu- 
H  rent  des  reffources  pour  notre  bonheur  Sç 
sf  l'utilité  de  nos  concitoïens.  H  eft  bfied 
„  vrai  que  plus  on  apprend  ,  plus  on  voit 

^^  •qu'qa  i^oie  de  chofes.  ti  eft  tant  de 


Digitized  by  Google 


îy.  Janvier  1784.  ^5 
n  caofes  dans  la  nature  quf  font  au-delà  de 
n  la  portée  de  refprit  humaiti  1  Noos  ne  pou* 
»  vons  étendre  lïos  connoîflances  que  jur- 

n  qu'à  certaines  limites  ;  &  l'intdtigence  de 
n  l'homme  fembte  boruée  à  ce  qui  lui  eft 
n  néceffiûie  &  utile»  ,| 

Les  modernes  créateurs  de  monde!  ne  trou* 
vxm.  guère  leur  compte  dans  ce  que  Tau* 
leur  dit  de  la  Genefe  ^du  fîmple  &  magnifique 
lédt  que  Moyfe  nous  fait  de  la  création  9 
àns  l'idée  quMI  nous  donne  du  fublime  &  im- 
portant exorde  des  Ecritures  faintes.  *•  Le  récit 
D  de  Moyfe  me  paroit  fimple,  fuivi',  &  facile 
n  i  expliquer.  Cette  hiftoire  eft  la  plus  belle 
I»  &  la  plus  intéreflante  pour  tous  les  hommes; 
»>  &  fi  perfonne  n'en  a  encore  donné  aucune 
M  explication  fat isfai faute,  c'cft  que  les  uns,^ 
Il  ne  teconnoinantautun  principe, &  croïant 
19  fflème  voir  dans  ce  récit  fimple  &  naïf 
'  99  abfurdités  &  des  contradiftions ,  fe  font 
9>  iaifl?  emporter  par  le  feu  de  leur  imagina- 
it tion,qui  les  conduifant  au-delà  de  la  fpheie 
19  de  leur  efprit  9  leur  a  ofTért  des  chimères 
9>  ft  des  idées  fantaftiques  deftituées  de  toute 
•f  vraifemblance.  Les  autres  s'écartant  trop 
n  de  la  lettre ,  y  ont  vu  des  figures  &  du 
19  myffique  où  il  n'y  en  a  point ,  &  en  onc 
91  donné  des  interprétations  forcées  &  încon- 
Il  cevables,  Tous  ont  arrangé  la  fabrique  du 
Il  monde  &  de  l'univers ,  chacun  fuivant  fa 
M  manière  de  voir  &  d'imaginer  ;  &  la  créa- 
it tion  efk  devenue  une  énigme ,  que  les  tn^ 
n  plicatians  n'ont  rendue  que  plus  obfcure. 
M  Heureufement  le  texte  eft  toujours  le  n>ê-» 
n  i|ke.Moyfe  9  confidéré  cqi&me  un  biftociea 


ordinale  ,  eft  le  guide  le  pljjs  éclairé  &  le 
,9  plus  sûr  que  nous  puiiBons  fuîvie.  Il  a  ra? 
vantage  d'être  le  pîus  aocîen -des ^écrivains. 

,ô  Ses  pren^ieres  années  tQUchoient  aux  der- 
niere^s  d'Aljraham,  dont  la  n^iffance  fui  vit 
i,  de  près  U  mort  de  Noe ,  gui  avoit  vécu 
p  avec  les  contemporai|is  dû  premier  boname. 

'  Le  portrait  feul  que  l'auteur  fait  des  faux 
pî^ilofophes  qui  par  des  fyttêmes  abfurdes  ef- 
^aieni:  de  fe  tranquillVfer  dao$  rqfage  du  crime  ^ 
ferbit  fufflfanc  pour  leç  çoi^vertic  &  les  guérir  ^ 
4  cette  maladie  admettoit  des  remèdes.  "  J« 
9I  ne  parle  d'aucune  religion.  Mais  tout  hom- 
nje  feijfé  dqit  voir  avec  fajtisfaaioii ,  pat 
les  feuls  exposés  que  je  fais  fur  Taftifotioinie 
il  &  la  phyfique ,  combien  eft  abfurde  l'idée 
i,  de  çpux  qui  fe  faifant  illufion ,  ne  recon- 
noîi^nt  pqint  Pieu.  Cette  idée,  révoltante 
pour  tpujte  perfonne  inftruite  jSc  q^i  a  ]ie 
jugement  fain  ,  ne  vient  que  de  l'ignorance 
1,  &  du  défaut  des  çopnoiffaqcés  ,  ou  d'une 
\[  l)al}itude  vicieufe,qui  fait  de^rer  au>t  Athéjes 
^*  l'inipunité  de  leur  conduite,  préféfahtD  une 
fatiété  continuelle  de  pîaîfiïs  à  une  jouit 
fance  ipodérée ,  &  une  dellruftion  toiale  à 
un  état  plus  heureux,  dont  TcCpérappe  e£t 
ceperidant  Je  feul  n^ôiif  papaWe  de  conljï"^ 
1er  rhomme  dans  les  peines  &  les  chagrins 
qu'il  éprouve  en  cette  vie.    Ces  gens , 
avec  une  imagination  toujours  errante  fie* 
\  vagabonde ^abforbés  dajis  rillu&on  du  pré- 
fent,  qui  s'échappe  avec  rapidité,  vivent* 
dans  une  indécifion  continuelle  ;  &  au  rni- 
ss  Ueu  de  leurs  jouiiiànc^  •  ilâ  éprouvent  i'en^ 
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nui  9  le  dégoût ,  &  toutes  les  peines  de 
„  l'humanité.  Leur  carrière  8'acheve  :  le  torpi 
^  s'aflTaiflè  :  Terprit  s'aflfoiblit  :  tout  change  à 

^  leurs  yeux;  &  ils  ne  finiflTent  jamais  fans 
p  être  uoublés  par  les  remords  qu'exciie  ea 
Il  eux  t^me  oa  la  confeience ,  en  leur  repi^<? 

Tentant  l'idée  d?un  Créateur  qui  doit  noua 
^  juger  9  fuivant  les  ioix  qu'il  a  gravées  dam 
1^  le  cœur  de  tous  les  hommes.  „ 
.  II  fe  trouve  dans  les  Eçlaircifftmtns  Jua 
la  création  une  réfiexion  trés-jufte  fut  la 
^néant  &  l'être  :  elle  fert ,  par  manière  d'exem- 
ple 9  à  donner  de  Tun  &  de  Pautre  une  idée  . 
auffi  vr^e  que  noble  &  grande,  Cet  Etre 
I,  fuprème  ^  en  créant  éea  corps ,  n'a  pas  aboU 
^  le  néant  ;  mais  il  y  a  placé  fes  créations, 
^  Au-delà  de  ces  globes  &  entre  eux  ^  eft 
1^  un  yuide  abfolu  de  matières* 

Si  la  partie  phyfique  de  Touvrage  préfente 
quelques  opinions  fingulieres,  il  ne  faut  pas 
les  juger  d'aWrd  avec  trop  de  févérité  ^  2q 
ibr-cout  ne  pas  les  condamner  précifément  à 
laifon  de  leur  oppofuion  aux  fyftémes  reçus; 
car  il  eft  prouvé  par  une  très-longue  expé- 
rience 9  que  la  mode  &  la  vogue  font  de 
'  (oibles'  garans  des  opinions  humaines.  Ainft 
l'on  ne  fera  pas  étonné  de  voir  l'auteur  rai* 
ibnncr  fur  les  taches  du  foleil  d-une  maniè- 
re très-difiérente  de  celle  de  M^.  de  la  Lande  « 
'  jfc  ru  iner  (e  fyftâfQe  df?  cet  aftronome  pat  des 
réflexions  plaufibles.  Les  taches  que  Ton 
'l,  remarque  fur  le  foleil,  paroilTent  avoir  un 
^1  mouvement  de  révolution  d'Orient  en  Oc- 
»  cident,  Mais  ^uqicjue  çe^iponvenjcut  ^jjif: 


W  Jemnat  hlfi.  &  lîtt. 

m  éxt  obfrrvé  avec  beaj^p  tt'exaffitade,  i( 

9»  D'eft  pas  néceflUfe  d^^n  condure  que  le  fo» 

^  leil  tourne  fur  lui-m^me.  Cette  révolution 
^  des  taches  peut  s'expliquer,  fans  avoir  égard 
«9  au  corps  4u  foleii.  Tous  les  mouveioeiis 
n  ptopies  des  çorps  céleftes  fe  font  de  l'Oc- 
^  cîdent  ym  l'Orient  ;  &  il  fembîe  que  ca  - 
9,  fo)t  la  propenfion  générale.  Plufieurs  allro- 
19  nomes  penfenc  que  ces  taches  font  de» 
91  éniinences  du  globe  folaiie  ,  qtxx  9  par.ie 
f9  flux  ér  i^ux  xoQtiouel  du  fëu  9  fe  mon- 
9,  trent  de  tems  en  tems  fur  la  furface  de 
99  cet  âftrc.  Mais  comme  le  foleil  ne  doit 
99  point  avoir  d'éminences  ^  &  que  rien 
99  ne  petit  y  occafionner  un  flux  &  reflux  k 
9,  l'élément  du  ftu,,  cette  explication  ne  peut 
99  être  adoptée.  D'autres  imacrinent  que  ce 
99  font  des  maiTes  informes  qui  voguent  fut 
99  le  feu  du  foleil  9  &  qui  tantôt  s'enfoneeiu: 
99  &  tantôt  reparoîflènt.  Mais  quelle  pounoit 
99  être  cette  matière  plus  Icgcre  que  le  feu, 
99  &  dont  la  pefanteur  fcroit  fi  variable? 
99  Quelle  pourroit  être  fon  utilité  ?  D'ailleurs 
99  ne  fSsroit-il  pas  bien  étonnant  ^  que  cet' 
99  maffis  ne  brûlent  point,  &  paroillènt  tou- 
99  jours  noires  &  téncbrcufes  ,  ou  ,  fi  elles 
99  fe  confument ,  que  le  feu  du  foleil,  depuis 
99  qu'il  exilte  ^  n'ait  pàs  encore  confumé  toa« 
99  tes  les  matières  propres  i  les  former  ?  „  (a) 
Les  réflexions  que  fait  Tauceur  fur  le  dé* 

luge. 


Ya)  Autres  remarques  fur  le  même  fujct ,  i 
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tage  9  ne  font  pas  t^oiiis  contraires  s  celles 

qu'un  des  premiers  génies  de  la  France  eft 
parvenu, à  accréditer;  mais  le  ledeur  impar- 
^al  ne  les  accueillera  qu'avec  plus  d'empref* 
femeot ,  en  leur  trouvant  avec  la  juftefô  tpÂ  * 
iait  le  mérite  eflenciel  de  toute  obfervation  , 
cette  fermeté  de  raifon  qui  fait  s'élever  en 
faveur  du  vrai  contre  le  préjugé  d'autorité 
fc.  de  nom.     Accoutumés  à  ne  voir  que  ce 
„  qui  fe  pafle  fous  nos  yeux ,  pous  ne  pou- 
ti  vons  nous  foire  une  idée  de  la  force  pro- 
I,  (li(;ieufe  des  courans  &  des  eaux  raOëmblées 
1»  autour  de  la  furface  de  la  terre  ^  capables 
„  de  déplacer  ,  de  pooflbr  &  d'élever  des* 
M  maiTes  énormes  j  &  les  effets  que  nous  voïons 
«I  ne  peuvent  feryir  de  comparaifon  ^a).  Les 
u  bouleverlêmens  8c  les  ravages  afireux  que 
f,  caofent  les  inondations  ftrt>ites  ,  fur-tout 
f>  dans  les  païs  montagneux  ,  pro.iuifent  fou- 
Il  vent  en  peu  d'heures  des  changemens  cou- 
M  iidérabl^.  La  mer  agitée  ^  8r  même  fimple- 
o  ment  le'flux  &  reflux  ,  jious  fbnt  voir  quel- 
1)  ques  fois  des  effets  encore  plus  violens. 
p  Quelle  prodigieufe  différence  entre  ces  for- 
II  ces  locales  <c  particulières  j  &  celle  d*uQ 
1;  volume  d*eau  qui  couvre  entièrement  la 
1^  terre  ?  Les  forces  étant  réunies  &  infini* 

ment 


(a)  L'auteur  fe  trompe.  Un  fimple  tourbil- 
lon fuffit  çour  nous  donner  une  idée  de  ce 
<|u'a  pu  faire  le  déluge.  Voïez  un  pafl[iie;e  re- 
marquable du  card.  Bellarmin  &  de  Mr.  de 
Buflbn.  Exam.  des  Ep.  p.  106  oa  a.  tt  feloa 
fes  div.  «dit.  ^: 
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^  ment .  plus  grandes ,  les  efTets  doivent  fqr^ 

»,  paflet'  rimagination.  Si  l'on  fait  attention 

^  à  la  iBafle  énorme  de  ces  eaux  &  à  leut 
hauteur ,  à  la  force  des  cou^ans  dans  les 
su  vallées  9  entre  les  éminences  &  dans  les 
^  montagnes ,  au  commencement  &  à  la  fin 
gp  du  déluge  ,  à  la  violence  du  flux  &  reflux 
^  général ,  qui ,  lorfque  l'eau  couvroit  la  terre  , 
^  fe  faifoic  des  pôles  i  Téquateuf  &  alcecr 
M  Hâtivement  ;  fi  Ton  penfe  que  toute  la  fur-p 
M  face  de  la  terre  demeura  inondée  pendant 
4»>  150  jours  jufqu'aq-defius  des  montagnes, 
que  les  vallées  &  les  pJaineg  fuient  cour 
vertes  pendant  un  an  ,  que  les  marées  nç 
,9  trouvant  point  d'obftacles ,  étoient  régulie^^ 
res  &  uniformes»  &  que  toute  la  maflç 
js  des  eaux  en  écoit  ébranlée  jufqu'au  fond; 
99  op  pourra  être  perfuadé  ^ue  des  force^ 
^  aufli  cônfidérables  ont  pu  opérer ,  dans  cç 
^  court  efpace  de  tems  ,  la  plppart  des  efFetç 
que  noua  voïons,  &  qu'il  n'eft  pas  néceP- 
^  faire  que  les  eausc  aient  féjoumé  plus  long? 
^  tems  fur  la  terre.  |1  eft  inutile  aufli  de  fup- 
^  pofer  que  Taxe  du  globe  ^it  été  aupar^- 
1^  vaut  diHeremipent  incliné.  ^ 

Il  faut  voir  d^ns  l'ouvrage  même  tout  cç 
que  l'duteur  dit  de  cette  fameufe  &  f edout^- 
Jble  révolution  ;  on  y  trouve  quelques  incon- 
féqucnces  (  mal  univerfel  depuis  que  les  prin* 
f^pes  font  ébjranl^s  &  que  la  logique  paîllè 
pour  une  feience  barbare);  mais  en  général^ 
lien  n'eft  plus  propre  à  fapper  toutes  les  creui^ 
fes  hypothefes  que  d*oififs  fpéculateurs  ont 

fnt):ppris  4e  Aibftiiuei:  À  la  méiççii^ble  catsif^ 


» 
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tftpfle  do  déluge,  reconnue  de  toutes  tes  nàtiont 

de  l'univers  (a)  ,  &  atteftée  par  tous  les  traits  de 
la  face  générale  du  globe  (b).  On  voit  que 
l'auteur  eft  en  général  peu  prévenu  en  faveur 
dei  hypochefes  les  plus  brillamiâent  écritesf 
i  que  ce  n*eft  cjoe  danS  des  monrfens  de  dil^ 
tnôion  ,  où  d'une  bonacité  palTagere  qu'il 
leur  accofde  fon  fuffrace.  *•  On  a  beaucoup 
I»  écrit ,  dit-H  9  pour  tâcher  d'expliquer  clan 
teirient  la  création  diï  monde ,  les  chan-» 
I,  gemens  arrivés  fur  le  globe  terreftre  ,  te 
4i  le  déluge.  Mùis  loin  de  rien  éclaircir  y  tou-^ 
«I  tes  les  explications  n'ôht  fervi  qu'à  répaih- 
M  dîe  dans  l'idée  do  vol^ire  y  dés  doutes  te 
if  de  rinccrtitude.  L*efprit  de  l'homme  efb 
19  naturellement  porté  au  merveilleux.  L'uia 
I»  nous  fait  le  récit  d'une  comète ^  qui ,  tooH 
fi  bant  (br  le  foleil ,  le  déplace  te  en  fëpaie 
fj  quelques  petites  parties  ,  auxquelles  elle 
if  communique  un  lîiouvement  d'inipulfioa 
n  dans  le  même  fens  &  par  un  même  choc  ^ 
n  d'où  tefultent  lù  terre  &  les  autres  plancttt 
n  avec  leurs  fatellites ,  qui  font  en  fufion  pen- 
fi  dant  35  ou  40,000  ans, couvertes  d'eau  pen- 
if  dant  àOfOOoans  ^  &ne  peuvent  être  habitées 
n  qu'environ  60,006  ans  après  ienr  foitîc 
M  do  foIeil.   Il  ajoute  que  la  fin  de  cette 
D  belle  nature  doit  arriver  dans  93,000  ans^ 
n  notre  globe  étant  alors  devenu  plus  froid 
19  que  la  glacfe*  Mais  que  fa^foit  avaot  ce( 


(a)  lùid.  p.  100  o«  n.  S4. 

(b)  làidé      99*  «tt  Ss,  <ff  faiv^ 
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^  événement  le  foieil  tout  feul ,  &  commeat. 
^  a-(-ii  été  produit  ?  Car  on  cherche  ré- 
monter  au  principe.  Un  autre  die  qu'une 
comète  aqueufe  eft  venue  inonder  le  globe^ 
^  &  que^  la  terre  a  été  defiechée  en  ouvrant 
^  fe$  abyme$ ,  qui  ont  englouti  les  eaux  : 
,9  ce  qui  a  agrandi  la  diamètre  du  globe  fous 
^  l'éqoateur;  Avec  dil  génie  &  de  Pimagî* 
^  nation  ,  on  peut  inventer  mille  fyftêmes 
^  brillans  ;  &  ii  d'ailleurs  on  s'cft  acquis  une 
19  réputation  bien  méritée  ,  on  eft  toujoursr 
applaudi  &  admiré.  Il  feroit  ridicule  dé 
„  vouloir  réfuter  férieufement  de  pareilles 
conjefturès  ;  &  on  ne  peut  que  rire»  dé 
^  ces  planètes  formées  d'une  partie  de  lai 
^  fùbftançe  do  foieil  par  le  choc  d'une  co<^ 
^  mete  trés-çoitfpade  ^  de  cé  monde  de  verre  ^ 
de  cette  fufion  &  cette  inondation  qui  du- 
^  rent  fi  longtems  ,  de  ces  globes  qui  devien- 
^  dronc  plus  froids  que  la  glace,-  de  ces  cinqH 
cents  comètes  produites  par  PeXplofion  d'une 
^  étoile  fixe  y  de  l'origine  des  volcans  que 
^  Tauteur  attribue  aux  fubftances  végétales? 

entraînées  par  les  eaux  dans  les  fentes  du  , 
1^  globe ,  des  montagnes.calcaires  qu'il  formé 
y,  de^  débris  des  animaux:  teftac^  qui  peu* 
ploient  les  eaux  lorfqu'elles  couvroient  la 
^  terre ,  des  pôles  jadis  aoQî  chauds  que  la 
^  zone  (ptride ,  &  habités  alors  par  des  gjéaotf 
h  par  les  animaux  de  cette  2one ,  des 
différentes  efpeces  animales  "produites  par 
les  diverfes  combinaifons  des  molécules  or- 
ganifées  dans  les  moules  deja  crées.  Oiv- 

8*amule  ea  liânt  ces  fiââoos  ^  qui  fon^ 


9$ 
99 
ff 
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^  très- bien  écrites  :  mais,  peur  peu  que  Toa 
^  foie  inftruit  &  que  l'on  ait  le  jugemenc 
n  Ain  9  il  eft  impoffible  d'y  trouver  de  la 

„  vraifemblance.  », 

Nous  avons  eu  occaGon  de  citer  un  paflàga 
ictéreûant  fur  le  préieudu  reioor  des  cometei 
k  leat  coi^f  pétiodiqoe  ♦)  en  apprmivaiit  les   ♦  i  Août 
ebfermioDS  de  rtoteur  contre  l'opinion  que 
l'autorité  &  des  calculs  arbitraires  font  par- 
venus à  établir  fans  aucune  preuve  fatis- 
Êifante  ^  nous  ne  prétendons  pas  adopter  M 
-  fyikéiiie  ^u'il  établit  fur  la  nature  dt  Porigine 
ëc  ces  corpa  lumineux  ,  qui  occupent  depuis 
fi  longtems,  &  fi  inutilement  les  aftronoxnes^ 
mais  nous  le  rapporterons  pour  Ik  fingularit^ 
S'il       a  pas  de  raifoD  qiri. parle  détnooftra- 
tivement  en  fa  faveur  ^  il  n'y  en  a  pas  noa  ' 
plus  qui  le  combatte  d'une  manière  vifto- 
lieufe  ;  &  il  fervira  en  tout  cas  à  prouvât 
combien  une  matière  oà  Ton  peut^  imagine^ 
des  bypoiheAs  fondamentales  atifoluitoent  €Oiv« 
traîie»  aux  idées  dominantes  ,  eft  encore  ob- 
fcure  &  problématique.  Après  avoir  parlé  de$ 
aurores  boréales  ,  &  des  caufcs  qui  ,  feloa 
l'auteur  ,  les  pioduiièm  9  il  eominoe  de  \t 
tont.  ^  Les  comètes  paroiflëot  venir  de  cet 
n  feux  polaires,  qui,  retenus  dans  l'air,  s'a- 
^  gitent  &  prennent  différentes  formes.  Cea 
t9  feux  y  qi^tum  la  région  qui  les  a  produits^ 
A  s^vtneent  quelq  ues  fois  dans  de  iMindta 
«9  latitudes   &  toujours  dans  le  haut  de  l'at-. 

mofphere.  Ils  s'unifTent  en  un  moment  ^• 
99  &  nous  paroiflent  alors  un  corps  brillante 

n      Humvemçu  qu'oa  lent  voit  y  qui 
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^  /fembte  (aire  partie  d'une  lévolotion  ,  leH 

9,  ttés-irrégulier;  €es  feux  ftibtib ,  dbnit  Vtf^ 

fence  ell  d'être  dans  une  aâivité  &  une  agi- 
9,  ration  continuelle,  participent  aux  mobve- 
^  mens  de  iai  terre  ;  &  i  comme  ils  font  dans 
01  la  haute  tégion  de  ratnio(}>berè  ^  raâjotf 

que  eea  nfdifveftitos  1^  donnem  ,  effc 

d'autant  plus  vive  ,  qu'ils  fe  trouvent  pîuy 
direftement  expofés  fous  la  prefencô  du 
if  foleil.  Ce  feo  tend  alors  à  fe  didrper ,  fit 

'  i9  dam  rinftant  de  fa  défonfon  ^  il  fe  tépand 
ij  par  une  efpece  de  queue  ou  de  Chevelure 
if  déliée,  qui  difparoît  peu-à-peu  a\^ec  le  corpf 
il  de  la  comète.  Il  peut  même  fe  didiper  fans 
queue  ni  chevelure  aj^paiebtes  4  foit  qu'ait 
n  n'en  ait  pas ,  foit  qu'étant  trop'  étevé  ^  on 
9i  ne  puifTe  les  appercevoir.  Ces  phénomènes" 
9>  ne  peuvent  durer  qu'un  certain  tems  ^  & 
9,  caufe  de  l'aftivité  dtt  feu  qui  s'agite  &  tend' 
^  à  fe  réunir  à  nous  paf  le'  làduvement  jour-' 
u  naliei^de  la*  terre.  Lorfqu^ces  feu^  fe  trou«' 
fj  vent  interpofés  elntre  le  foteil  &  nous,  cet 
^  allre  nous  parôit  d'uu  rouge  trés-vif  ^  fui- 
n  vaot  répaiflêur  de  la  comète.  Les  comètes 
91  ne$'ai$perçoivent  jâmms  que  lorfqu^elles  font* 
9^  dans  leur  état  de  perfection  ,  parce  qu'elles 
9-9  fe  forment  en  un  inftant.  JLeur  couleur 
^  eft  plus  ou  m)Dins  vive  ;  les  i2nes  ont  para 
if  Manches  y  les  autres  jaunâtres.  ,9 
^  Les  plus  illuftrc^  aftronomes  regardent 

*  91  une  fomme  de  probabilités  comme  équiva- 
9^  lente  à  une  démonftration  complette.  Mais 
m  il  y  a  encore  fouvent  très-loin  d'une  chofe* 
a  prcrfMblt  à  itM  chofe  vraie;  &  les  comètes 

ff  déconcerteront 
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„  qui  tes  regardent  eomme  des  Corps  cé< 
,j  leftés.   L'éiat  des  comètes  elt  très -varia- 
it ble.  EUes  paroilTent  tout-à-coup,  &  difpa- 
„  roiffenc  fouvent  fubicement,  &  prefque  aiif^ 
,1  fi-tât  ^  dans  les  lunettes  qu'à  la  vùe  ûmple  ^ 
1$  quoique  cependant  les  lunettes  devroîent 
^  en  conferver  Tafpeft  beaucoup  plus  long- 
n  tems.  Leur  figure  n'eft  pas  terminée  régu- 
lé lieremem  en  rond  y  quoiqu'elleé  pàroiflènt 
fi  telles  à  la  vHé  ;  &  ori  voit  ta  Aiilieu  uné 
n  efpece  de  noïau  plus  lum  neux  -^ue  le  reftey 
^  mais  qui  ne  garde  pas  longtems  la  même 
n  forme  &  la  mêine  grollèur.  Le  télefcopcf 
9^  les  reinrérefite  coiniiie  im  nna^  informe.* 
„  Toutes  ces  confidérations  nous  donnent 
^  lieu  de  croire  que  ïes  Comètes  ne  peuvent 
1^  être  des  corps  celeftes»  &  que  ce  ne  font  que 
„  des  météores  de  feu  9  qui  s'élèvent  &  Te 
fi  ralièmMent  à  différences  baCiteun  daûs  ntf- 
,y  tre  aimofphere.  „• 

Ld'  manière  dont  Tauteur  parle  du  fapporti 
des  orages  avec  le  fon  des  clocbes ,  n'eft  pas 
cdle  que  de  hux  févans  ont  crû  éit  fa  plus 
conforme  à  la  phyfique ,  elle  s'accorde  parfai- 
tement avec  ce  que  les  gens  fages  ont  tou- 
jours penfé  fur  ce  fujet  *.  En  prenant  les  4^ffy\fi. 
. précaujcions  convenables,  il  n'y  a  dans  la  i^âi p.  4i^f« 
eoutunàe  de  fônner  les  doehes  en  tems  d^O*  ' 
lâge,  rien  que  de  raifonnable  &  d'utile.  "  L*ef- 
^  fet  des  cloches  que  l'on  fonne^  cft  de  don-  ' 
ner  à  Tair  voifin  une  vibration  continuelle. 
^  Cette  vibration  dérange  le  cours  des  exhla- 

9)  laifons,  &  peut  préfervér  le  cloGher.  Mais 
JJ.  Fan.         t  « 
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fi  l'on      predd  ttop  tard ,  la  eotinAoticnt 
que  Tau  donne  à  Pair  peut  alors  eoin« 
„  mun'quer  à  la  nuée,  ébranler  tout  ce  qui 
^,  la  compofe ,  &.  occafionner  le  choc  ,  d'ûà 
réfuUe  t^nâammiiioQ     la  foudre  ^ 
n  ne*  faot  cependant  paS'  croire  que  HeP> 
pKe  de  réfiftance  que  l'auteur  oppofe  aux  opi- 
nions de  faveur  ,  foit  bien  affermie  &  tou*' 
jotirs  bien  c^nféquente.  Dés  l'entrée  de  foa 
livre  on  trouve  lea-  idées  le»  plii8>  firivotes 
fliv  fa  pîbifalité  des  Éiondes  qu'il  ladopre  « 
€)u'il  réfute  en  même  tems(a)  ,  &  un  com^ 
roentaire  fur  la  Genefe,  qui  a  pFus  befoia 
é'ejtplicatiop  &  de  lumieie  paof '  deveilir  in-, 
téfltigltriè  ti  latisfâifant  ^  qite  tour  ^  qui  eft. 
contenu  daris  ce  livre  divin.  Dans  la  morale,, 
l'auteur  ne  lailTe  pas  non  plus  d'avoir  fcs^ 
écarts.  FI  tranfcrit  une  grande  partie  de  l'ad- 
tfirâble  livre  de  VlmîUtihH'  dt  jefin^  Chrifif^ 
ti  eri  ttâine  teifas  il  ^prouve  &  commenté  des 
fiOaxinaes  entièrement  profanes  &  abfolumenc. 

V 

« 

(a)  uPeut«*ôn  (  dit-ii- 1.  i.  n*  s)  penfer  rai- 
A'  foni^âlïlènierit  que  Ùxeu  ait  fait  pour  ce  petit 
fr  globe  toUn  Pis  mkte%  gk)fbe%  ôe  TUniVers  11 
t%  ttl^vraW)ueti:his»ciwc'<li^$  oin  i^velquerar^i^ort 
M  avec  nous ,  &  nous  ne  rouriofi»  trop  admirer 
rerircrtibl(î  des  onvrî\ges  de  Dieu  ,  dont  tou- 
1%  te<  les  ç^hriies  dan-  un  accord  parfait  for- 
*  »i  ment  la  plus  belle  harmonie  .  Si  tout  Té-  » 
difice  tient  indivirihlcment  cnfemble  ,  il  eïl 
inutile  &  dî^raifonnrible  de  chercher  à  chaque 
pftKie  une  delHnation  ifolée.  . ,  .  î.es  roue-  ùc 
Kë  poids  4'uoc  horltige  né  forit-iis  fos  faits 
whw»  la  x7t!//l£^aigutUe  q«i  iftoàtre  le$*lmireir? 
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,  qai  formonc  vnêc  tes  Tages  Mift  du 
pieux  Thoam  de*  Kempis  un  contra (Ve  aum 
fenliblc  qu'oflfenfant.        Que  penfe-t-il  nous 
(iiie  en  nous  avertiiTant  que        ne  naijfini 
fm  $nm^,  rn^U^  cUùïcti$'?  Si  nous  M 
ima  élr0  qtte  o»  que-  Mût  oaiflbna  ,  bou^ 
ferons  de  tort  jolies  chofef.  NailTons-nouî 
ft>ldat<î,  juges,  rrtfgiftracs  &c  ?  Nous  ne  nailTona 
paa  ffiîènle  Chretieos.  Ec  pourouoi  un  reli- 
'^eox  fut-U  parfUienieiit  mâine^  fiiroit  il  mtnfé 
riioith  que  tant  de  paitieàlfers  fui  tv  ini^ 
lieu  du  monde  ne  fervent  pas  plus  le  public 
k  lui  fout  ^ucoup  mi^ns  utiles  que  1» 
kbit  êi   édifiant  folitftife»«.;  Un  homam 
qui ,  dans  fts  ptakftèa  raiitte  te  célibat  ^ 

avance     t.  *i  p.  404  )  que  ceux  qui  n'onc; 
pas  de  commercé  avec  les  femmes  ,  mcncnif 
Hne  vie         ^profonde  4e  fciblime  philofo^^ 
pbie!'  >M  dévoie  pià  aeufe  peindre  Wamt  ^, 
comoie  0M  joûiiltacd  ibllm  ft  /  cotnaie'aDe'  détaillée 

fcnfation  illufoirc  &  momentanée,  qui  /ze  dans  le  J.  , 
kû£&  que  des  regrets  (p.  495) &  déroge  tou- 

/aKTf  >  coamie  s'è«primé  >  pliilofophe  d^ '^^^  P-*^' 
Oenew  y  A  I*é€âe  kaèiiaét  du  cctur.  Ei»  gé^ 

Déral  les  vues  de  l'auteur  fur  cet  objet  font 
peu  graves,  foulfcs  à  pltîfieurs  égards,  très-lé- 
gms  èL  très-inuîiies  à  tous  égards.  On 
ne  «otupreDd  pas  mi^  Cfs  quii  veut  dire, 
è»  la  iréOt^iaiêé  &  dti  Bonheur  des  hrutéf' 
(t.  a.  p.  369  )  qu'il  oppofe  à  l'ennui  dz 
i- homme ,  par  un  verbiageux  parallèle  qui  tien- 
dmc  d«  Pabfurdité,  s'il  fié  cenett  pas  plutôt' 
du  galtmaitas.  — ^  IF  j'  1^  au  milieu  def 
cela  y  &  placé  allez  coufUfément  de  g^raûdet' 


* 
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^  importantes  vérités^  mais  foibiement  écri-> 
tes,  d'une  manière  inoonfiftante  9c  quel- 
ques fois  contradiâoire  ;  effet  naturel  de  l'eC- 
prit  de  compilation  ,  qui  fait  toute  la  logi* 
que  &  réruditioD  de  tant  de^lavans  modemci. 
La  diftinâion  de  l'ame  du  corps ,  |a  fupé* 
liorité  du  principe  qui  nous  anime,  &  fou 
indépendance  de  la  matière,  font  parfaitement 
établis  à  la  p*«3.70  du  fécond  volume  ;  cepen- 
dant on  critique  févere  tiouveia  bien  des  cbofe» 
qui  liû  parottrpnt  mériter  un  examen.  Dana  ^ 
^  les  uns,  dit  l'auteur,  les  paffions  font  plus 
M  fortes  ^  le  tempérament  domine  trop  &  géne 
^  les  Acuités  fpirituel les... •  Si  reffervefcence 

eft  trop  confidérable ,  l'ame  fe  reflene  ^ 
„  pour  ainfi  dire ,  &  fe  contente  de  remon- 
91  trer  à  rhorame  fon  devoir  ,  par  quelques 
99  retours  lui  lui-i^ême  ,  &  par  les  remords 
99  intérieurs  qu'oa  appelle  la  confeienee , 

cette  fubftance  dWtne  ne  manque  jamais 
9,  de  nous  remettre  fous  les  yeux  le  rapport 
»9,  immédiat  que  nous  avons  avec  le  Créa* 
99  teur  On  voit  que  dans  les  grandes  ten- 
tations l'auteur  réduit  la  liberté  de  l'âme  à 
une  efpece  de  proteftâtion.  Il  eft  vrai  qu'a» 
bandonnée  à  elle-même  elle  ne  peut  rien  de 
plus.  Mais  peut-elle  être  réduite  à  cet  état 
lie  foibleilè  &  d'abandon  dans  des  Chrétiens  ?  . 
Les  théologiens  femblent  en  convenir  dans  les 
motus  primo  primi  ^où  elle  ne  produit  qu'une 
douleur  tardive  &  fe  laiffe  entièrement  pré- 
venir par  rimpuliion  phyfique  ;  ils  conviens 
nent  encone  «  que  la  véhémence  des  palSont 
diminue  beaucoup  fon  pouvoir ,  mais  à  quel 
point  le  perd^  t-eUe  ?  à  ^uel  point  un  Dieu  fagia 
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êr  jufte  peQt-il  permettre  qu^elle  le  perde  ? .  «  ; 
Eq  mettant  de  côté  &  tort  de  toute  c<m« 

teftation  ce  que  TEglife  a  décidé  contre  les 
dernières  erreurs ,  le  Chrétien  humble  & 
prodeoc  ne  s'empreflera  pas  de  rien  pio* 
ooncet  fur  ce  fujet  ;  le  Païen  même  con- 
dsmneroit  ft  témérité  :  Sicut  étquum  eft  ho- 
mini  dô  potcftatt  dcorum ,  timide  ac  paucA 
dicamus.  Cic.  pro  lege  Man. 

Smpjtnbungen  ûber  baè  ©cnfmaï  ic.  Scn- 

fations  qut  le  monuinait  élevé  à  Pierre  I 
par  Catherine  II  a  produites  dam  l'amt 
de  Mr.Jtan  Sinncr  *,  projeteur  ardinaire^ 
de  rhîftoire  générait  ,  dans  PunivtrfiU- 
Toïaîe  de  Paffau.  A  Vienne ,  chez  Kurz- 
beck.  ij^i» 

Qu'y  a  t  il  de  plus  propre  à  ftire  naître 
des  fcnfatîons  vives  &  profondes ,  que 
le  fouvenir  des  hommes  illuftres ,  que  le 
tableau  de  leurs  vertus  &  de  leurs  grandes 
aftioQs  ?  On  ne  peut  donc  s'étonner  que 
Sinner  ait  éprouvé  des  fenfiuiont  ï  I^afpeft 
ou  bien  à  la  repréfcntation  du  monument 
que  l'Impératrice  Catherine  a  coofacré  à  la^ 


*  Que  ceux  qui  m'acculeront  d'avoir  mal 
traduit,  falFent  mieux  ,  je  ne  m'y  oppofe  pas  ♦ 
qu'ils  rendent  rallemaïui  par ,  fânfaûons  ou 
même  p^r  ^  fentimens  fur  U  monument  j>ar  Jean 
(yc^  je  ne  les  critiquerai  point  f  mais  ils  prea- 
dcoot  fur  eux  de  fc  faire  comprendre,^ 

G  3,   .  .  . 


iTïémoJrc  d'tm  de  fes  plus  îUuftres  prédécefr 
jeurs.  Ce  raonument  defîiné  dans  une  jolie 
yifDWe  (}ui  eft  è  téœ  des  Senfations  àt 

Stoner eft  pleiii  d^ion  &  de  vie  ;  on  y 
voit  Ppene  è  chavtt  gravir  un»  roc  énorme  ie 

efcarpé  ,  fymbole  des  obftacles  &  des  con- 
,  tradiftioQS  diverfes  qu'il  a  rencontrées  dans 
l^QxicunQn  ^âe  fes.prqjeis.  Mais  de  fevoir  il 
les  fen  fathns  de  M^    n'ont  pas.pafle  It  me- 
fure  û'un  enthoufiafme  raifonnable  ,  fi  elles  fe 
font  tenues  daris  ce  tnilieu  heureux  d'oii  le  dé- 
faut  &  l'excès  fe  tiennent  à  une  di&aoce 
iégat^  9  cfeft  UM  aSiife  toute  diflKreute  »  dont 
jie  ise'  ^is  ^  ^à&wSt  mToeeupen  On  me 
permettra  de  renvoïer  à  l^rticle  Pierre 
J&RAND  du  nouveau  Diài&nnaire  hijloriquc, 
éà  je  crois  «voir  rendu  juftice  à  ce  héros 
iftas  «^oir  manqué  d'égards  aiix  objets  eux- 
quels  j'en  dcvois.  Aux  palTages  de  deux  au- 
Iteurs  connus  que  j'y  ai  tranfcrits  ,  j'ajouterai 
le  fuivant  qui  eft  d^on  bopime  beaucoup  plus 
jBétebie.  .''  ii'tfftpour  les  nations  comme  pour 
'y,  lesliommes  un  tems-dé  maturité  quil  faut 
^attendre  avant  de  les  foumettre  à  de<;  loix  ; 
Contrat  i»  niais  la  maturité  dfun  peuple  n'cft  pastou-  . 
fodal  de  h  ,,  Jouis  facile  i  •  cûnnottre  ^  &  fi  on  la  pré« 
j;     chap"  •»         '  Poavrage  eft  manqué.  Tel  peuple 
Vili.        f>  eft  difcipl'inable  en  naifTant,  tel  autre  ne 
/    •  pas  au  bout  de  dix  ficelés.  Les 

^  RuiTes  ne  feront  jamais  policés  ,  parce 
qu'ils  l'ont  été  trop  tôt.  Pierre  avoît  ie 
„  génie  Imitatif;  51  n'avoit  pas  leviai  génie, 
9^  celui  qui  crée  &  fait  tout  de  rien.  Quel- 
^1  ques-uncs  des  chofes  qu'il  fit  étoient  bien  , 

f>  là  plupart  oétoient  déplacées,  il  a  vu  quQ 
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f9  fim  feaite  écoit  boibaie  «  il  n'a  point  vu 
qu  il  n'^étoit  pts  mAr  pour  la  police;  il  Hé 

^  voulu  civiiifer  quand  il  ne  faHoit  que  l  ag- 
91  guerrir.  U  a  d'atx)rd  voulu  faire  des  Alle- 
9t  manda  «  des  Anglois«  ouand  il  falloit  çoin* 
9,  menoer  par  faîie  dea  Ruilëa  ;  il  a  empê- 
ché  fes  fujets  de  jamais  devenir  ce  qu*iU 
9,  pourroient  être  ,  en  leur  perfuadapt  qu'ils 
91  étoieoc  çe  qu*ils  ne  font  pas.  Cti\  ainfi  ^ 
M  qu'un  pféeeptear  françois  fbrme  fon  éleye 
,»  pour  briller  un  -nioment  dans  fon  enfance , 
9,  &  puis  n*être  jamais  rien.  L'empire  de 
9,  Ruffie  voudra  fubjuftqer  l'Europe  &  (bra 
99  fabjugué  lui-même.  Les  Tanarçs  fçs  lujeta 
9,  ou  fa  iFoifins  deviendront  fes  maîtres  % 
91  les  nôtres;  cette  révolution  me  paroir  infaîU 
99  libîe.  Tous  les  Rnis  de  l'Europe  travaillent 
99  de  concert  à  l'accélérer. 

DeaoUervations  femblable&^fe  trouvent  .dana 
les  écrits  d'un  auteur  plu^  moderne  qui  vit  • 
encore        Loifque  Pierre  I ,  pour  civiiifer  fa 
9,  nation,  fe  prelTa  d'y  introduire  les  gQÛts,  ^.Rêfi.  fur 
99  les  modes,  ialaiigue^ç.  dçs  autres  nation^; 
9,  lorfqu'il  y  répandit  les  lettres  ,  les  beaux-  cUillùrs 
9,  arts  ,  les  talens  ;  il  fie  bien  voir  qu'il  n'a-  ^ui  daer- 
99  voit  pas  un  gcnie  créateur.  Lorfqu'au  lieu  ^P'^  l'opU 
99  de  refpefter  cette  noble  feuneté,  ce  cqu-  yv«  J^//^ 
99  rage  précieux  de  quelques-uns  de  fes  fu-  voir  de  % 
9,  jets ,  qui  glorieux  d'être  ce  que  la  nature /^^^^«  Pat 
9,  les  avoit  faits,  s'obftinerent  à  vouloir  con-  Frao^ 
99  ferver  des  ufages  qui  tcnoient  à  leur  carac-  fort  yÇg^. 
99  tere  national  ,  refuferent  de  quitter  Iciic 
99  barbe  9  de  changer  la  forme  de  leurs  andena 
9,  vôtemcns ,  de  prendre  ou  fumer  du  tabac  ; 
99  iQis^  tiis^jej  Que  Pierre  19  au  lieu  de  lef- 
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.  ^,  pefler  œite  noble  ferraeté  dans  fcs  fcjçts 
les  livra  aux  infuites ,  à. ^'avanie,  au  fup- 
'i^  plice  t  il  #t  bien  çonnoître  qft^jl  ne  co|9- 
•      noi0bit  pas  ce  qui  donne  de  l'élévation  9 
de  la  force  ,  de  la  vigueur  à  une  natiot^; 
^  il  fit  bien  conau^ire  'qu'il  ne  4evQic  p.^ 
I9  être  }e  Jégiflateur  de  1^  nation.  »^ 

Cela  me  rappelle  46S  réflexions  qui  nje 
^      paroifTcnt   tenir  fiort  étroitement  au  genre 
de  philofopl^ie  &  de  politique  contenues  dans 
.ces  deux  p^flaees.  M  U  n  peuple  çif^ilifé  trop 
Difcours  »,  }:ôt  ne  1^  fera  jamais  bien  ;  ce  peuple  ae 
fitr  là  que f-     fçyg  jamais  original  ;  la  fervîle  imitation  dé- 
yi'tf  par  L'a-  »>  g^'^i^lera  fon  c^raftereju  fera  toujours  au  dcf- 
cadéthle  dt^     fous  de  li^i-même ,  parce  que  d'autres  peuples 
'yux  jLo-       auront  voulu  l'éleyer  jufq[aîè  eu*  ,^  —  Up 
l'art  do'  la  j^^ï^upjeçivilifé  trop  tôt  eft  topjours  un  pei;- 
navigation  „  pie  corrompu,  parce  que  fa  véritable  na- 
a  .^PL|       M  ^ur^  ^ft  altérée  ;  il  eft  toujours  prêt  à  re- 
fu'utile ,    »^  çevoif  toutes  les  formes  nouvelles  qu'on  . 
far  Mr^    jf  veut  lui  donner^  parce  qu'il  n'a  pas  cellç 
/'^T//^^    „  qui  lui  convient.  „ 

È^^é  parlant  de  la  conduite  de  Pierre  à  l'é- 

*7?3.  *  clergé  &  des  religieux  de  fcs  Etats, 

^'  "  M^.  S.  annonce  des  vues  dont  il  lui  feroi^ 
peut  être  difficile  de  rendre  un  compte  précis. 
On  pourroit  dire  que  c'cft  uH  bors-d'œuvre; 
mais  qui  fait  ii  ce  n'eft  pas  là  que  l'auteur  ea 
vouiûit  venir.?  Dans  cette  incertitude  je  crois 
pouvoir  n,e  rien  faire  de  mieuf  qup  4e  tranf-  . 
prire  ce  papige  d'un  ouvrage  que  j'ai  fouj| 
•  •  *  les  y;^ux  ,  &  que  5.  appliquera  difficile- 
ment a  fes  vue-.  "  Le  Czar  continua  de  faire 
^,  divers  ctaballcmens,  &  de  donner  des  foins 

»à  1^  réforme  des  ^bus  ou  des  cbofes  qu-il 
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19  fcgardok  comme  tels.  Le  changement  gé* 
99  néral  comprit  anffi  ta  religion  ,  qui  à  peine 

9,  méritait  le  nom  de  religion  chrétienne  ;  le 
fchifme  des  Grecs  aïant  été  l'époque  de 
9,  l'ignorance  fc  de  la  fuperfticion  9  dans  tou- 
99  tes  les  régions  qui  participèrent  è  cette  dU 
99  i^îGon  iacale.  Tl  abolit  !a  dignité  de  patriar* 
9,  che ,  quoiqu'aflez  dépendante  de  lui.  Mat- 
99  tre  de  foa  églife9  il  fit  divers  régteœens 
99  ecdéfiaftiqiies ,  te  apprit  à  Puni ven  par  on 
99  nouvel  exemple ,  que  les  hommes  qui ,  pat 
♦  attrait  pour  l'anarchie,  fe  détaehoient  du 
19  grand  corps  de  l'Eglife  &  de  fop  chef ,  ne  . 
,9  manquoienc  jamais  de  tomber  fous  une  eu- 
99  torité  proÂoe  &  aibitraiie.  99 

L^harmoniù  nùfe  en  pratique  avec  un  tabkam 
dp  tous  lt$  accordé  »  la  méthode  de  s*en 
firvir  &  dfis  refiles  utiles  à  ceux  qui  itU" 
dient  la  compofition  ou  V accompagnement. 
Par  H.  Moreau  ,  maître  de  roulîque  de 
rinfigne  collégiale  de  St.  Paul.  À  Liège ^ 
chez  Loxbay.  1783.  VoLin-8^.  avec  figr 

CEt  ouvrage  peut  être  conOdéré  comme 
le  rérui(ac  &  i^abr^gé  de  ce  que  les  meil- 
leurs maîtres  ont  écrit  fur  l'art  enchanteur  d(» 
rharmonie.  L'auteur  fait  un  ufage  judideui: 

.des  principes  de  Rameau  &  de  RouflTeau  ; 
rend  compte  de  divers  fyftêmcs  fur  l'origine, 
k  la  nature  des  accorda  ;  parmi  lefquels  celui 

4'Ai}tQi|ie  Ë^^menp  niécite  rem^irqué. 


J04  Jcufnal  hîfl,  &  lut. 

xoimne  un  des  plus  modernes  &  peut-étip 
Wi  des  meilleurs.  L'artentioD  qu'on  ,  a  eièe  de 
marquer  :les  di&ordaiiees  dims  ies  piancheaqMi 

accompagnent  Touvrage ,  ne  peut  être  que 
très- utile  aux  pommençans ,  que  ces  anoma- 
lités  ariêtient,  &  qui  fyure  d'être  avertis  4ô 
;l'^ception ,  Acoient  6bKaA)49       la  tbéoivi 

Wahlemi  4u  tommcrte,  &  des  fofftfjmis  é$i 

JEuf'opécns  en  ^fic  6»  tn  Afrique ,  dïfiri^ 
bué  ftlon  les  conditions  rfcs  pré/lminairjcs 
de  paix  fignit  {CM^n  la/francc  &  Puinglfi^ 
$erre,  h  00  Janvier  17B3  «  é*  qui  com* 
'éprend  Pétat  aaueJ  des  gmyernemens  de  ces 
deux  parties  du  monde  ,  les  mœurs  de 
leurs  habitans  ,  &c.  A  Paris  ^  che^  Lamy^ 
à  Liège  ^  chez  Lemarié.  1 7^3.  <a  v6l. 
id.  P1SX.4  lt7.  4  ibb'bmcb* 


Lus  d'une  fois  nous  avons  eu  occafion 
d'obferver  que  la  plupart  des  livies,  mâ- 
jpe  Je8'^léaieptaiaea^  .:pqbliés  dans  ees  der- 
nières années,  ne  Ibhi  que  des  cadres  oi\  Ton 

a  tâché  d'enchaiTer  les  délires  de  la  philofo- 
♦  T5  Mars  phie       Géographie,  hiftoire,  grammaire 
^|?^p. 425»  «(^ooiétne  , .  coqiODerce ,  politique  ,  toqtes  •  las 

fciences  font  4cé  tramforaiécs  »  en  moïens  de 
592.  fédu^ion.  Un  homme  dont  le  but  paroit  être 

de  ne  parler  que  de  mots  &  de  conftruftions , 

ide  lignes  &  de  calculs,  de  denrées  &  de  noon* 

devient» doâeui)»  naé^pbyiiqiie  &  .eo 
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fShéologie ,  &  ne  parie  qQ*avec  le  plosinorganc 

mépris  de  toiu  ce  que  l'on  a  dit  avant  lui, 
ou  pluiôt  avant  fes  héros  &  fcs  garans ,  en 
fait  de  religion  &  de  morale.  L'auceur  do 
Tableau  figureca  ^vec  avanttge*  parmi  \t%  éeri* 
vains  de  cette  d-afle.  Il  a  lu  Raynal  ,  Levef- 
que ,  Sonnerat  &v:  ,  les  répcie  à  tort  &  à 
traveis ,  &  plus  d'au  iml^écUie  ^ip^audiia  4 
feue  répétition^ 


Lettre  ^  Tauteur  du  Journal. 

^fAi  lu  avec  ylai/îr  la  jufiice  que  mas  nrtd^x 
7  a  l^atHturtîes  ^té«lotre8  de  rocnbAl^,  je  fou-     *  ' 
fcris  aujfi  à  pùt/Uars  obferwinons  cntèquês  fui  I/03.  p.49«» 
tempèrent  l^éif^e  fue  vous  faites  de  cet  ouvngge 
fmkcieux  , .  éiofuent  O  réciietnent  authentique j 
mais  je   ne  '  puf^  lef  approuver  toutes.  J'<^fî& 
W€tts  a[j  irer  que  /l  i\iuteur  les  Ut  ^  il  ne  Çnu^ 
ta  trop  ce  que  Vuus  vjnU\  dire  ,  n^a  'an'  rien 
écrit  ('e  femblable  aux  paQages  que  vous  rep^e- 
tie\.    La  réforme  que  fan  luvrage  a  Çuhi  liuns 
P édition  qu'où  en  a  faite  à  H.  lui  étant  parfais 
terne iLt   inconnue ,  (!>  je   vois    que.   vous   ne  la. 
foupçonne\  pas  vous*méme.  Je  vais  vous  en  con-» 
ngmcre  par  un  igxèmtfie.  y<HLS  vous  plai^ne\  dt 
^  hwtaciti  wec  taqatMe  on     ^adopté  *u  conte 
aàfiift^e  touchant  Polycarpe  A^evedo     Eà  èien  ,    ♦  J.  àd 
Moufiear^  il  n*y  a  -pas  le  mat  de  cela  ^  mais  Mars  17^^, 
tien  totu  le  contrite  Satis  l^é,'iti  ^n  o'iî,'èmtie*p,  447  — 
ftte  pai  feus  les  yeux ,  O  oii  ^  L*  x  fs.  xr.  Anecdotes' 
tem  4-  p'  j6  ,  après  le  tn  t  mi-îère  ,  on  lit  la  p,  197, 
la  u'  te  fuivanfe  :     On  a  irHorinic  cette  année 
'^1  daii'i   la   plûpart  des   p  ipi-T-    publics  tVan- 
9^  çnts  ,  qu'au  moi^  de  Décembre  1782  le  vé- 
11  rii.ible  Azevcdo  é^oit  mort  dans  un  hôpital 
'm  de  Lisbonne  après  avoir  déclaré,  que  c'éroit 
lui  en  eflet  ,  qui  avoit  tiré  fur  le  feu  Roi 
ji  Jofeph  ,  &  qu'il  lie»  s*étoit  Jamais  éïoistné  de 
^  cette  carafe      il  n'avoit-ctautmefloarce» 
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M  que  celle  de  vendre  de  Teiicre  à  écrire  de 
n  roe  en  rue.  Cette  fingult^re  anecdote  avoit 
99  déjà  été  coafi^née  dans  quelques  gazette» 
n  italiennes  9  &  fembloic  Vnalgré  Ton  învrai- 
t»  femblance ,  trop  généralement  atteltée  pour 
n  oa*on  pût  fe  permettre  de  la  révoquer  ea 

aottte.  Cependant  les  mêmes  feuilles  ultra-» 
n  montaînes  n'ont  pas  tardé  à  fe  rétradler  ;  & 
n  des  informations  direcSlement  prifes  en  Por- 
»»  tusjal  par  le    continuateur    des  u4nnaUs  du 

diX'hiïuume  fiecU  (N*.  xxxvu  ")  ont  mis  à 

cet  ég:ard  la  vérité  d^ns  tout  fon  jour.  Le 
^»  feul  fait  vrai  eft  la  mort  du  valet  de  cham- 

bre  du  duc  d'Avéiro ,  arrivée  en  eft'et  au 
r»  mois  de  Novembre  dernier,  non  à  Lisbonne, 
M  où  la  démence  feule  l'auroit  conduit,  mais 
Vf  à  l*hôpital  de  Sévilie.  Au  lieu  des  aveux 
M  qu'on  lui  fuppofe ,  il  n'a  celTé  juCju*ao  der- 
»  nier  moment  de  protefter  de  fon  innocence 
99  &  de  celle  de  fon  maître ,  du  moins  quanta 
99  au  deiTetn  d'attenter  à  la  vie  du  Monarque 

Je  pourvois  par     autres  ciiations  vous  prou^ 
ver  que  Les  défauts  dont  vous  vous  plai$(neu  nppar^ 
tiencnt  prefquc  tous  aux  éditeurs  deB  lLeJi  vrai  ^ 
^ue    original  eji  imparfait  ;  V auteur  aiant  écrit 
avant  la  mort  du  marquis  de  Pombal  ^  Cf  m^me 
avant  le  décret  de  Ça  condamnation  ^  n*a  rien  pu 
dire  des  chofes  qui  font  arrivées  depuis;  la  ca^ 
taftrophe  de  (on  héros  eii  '  en  quelque  façon  fuf" 
pendue^  l'y  iï attend  la  dernière  fc eue  de  la  tra* 
gédie  éiu^il  a  conduite  jufqu\ï  fon  dénouement. 
Les  étutetirs  de  E-     ont  fuppléi  en  copiant  les 
Aneedotes,  en  quoi  ils  ont  kien  fiuti  tmùs  Us 
ont  en  même  tems  laïQé  fuùjljier  fefpece  d^indé-» 
tifiwt  qiU  eft  dans  t  original  des  Mémoires.  U 
en  eft  de  mime  de  la  contradiùion  touchhnt  le 
nomire  des  prifonniers  innocehs.   En  copions 
toutes  fortes  d* écrits  pour  les  afjhçier  aux  Mé- 
moires ,  //  n^étoit  DUS  pojjible  de  faire  quelque 
chofe  de  hien  confequent  ;  à  moins  de  beaucoup 
d'attention ,  de  difcernement  ,  d^une  combinai- 
fon  pénible  Cf  bien  réfiécàie  :  Cf  l*on  fait  que 
nous  ne  fommes  plus  dans  le  ficelé  de  ces  ciio* 
fts  Iri.  Je  fuis  votre  Ijc. 

Salines  le  de   Br.   chan.  de  la 

\  Oçççiub.  iili^  mctrop.  de  Mal. 
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Extrait  d'une  lettre  de  Francfort  à  l'auteur 

du  Journal. 


LF.s  JDames  de  notre  v  'tlU  vont  faire  un  ca* 
deau  important  au  public.  Ce  fera  une  ef- 

ieee  de  fournël  encycloùédique  faits  ie  titre  ae 
|rânen"30ttrtiil.  Toiitj  fera  nouveau  :  nouveaux 
romans ,  nouvelle  morale  C  tatictênnê  ,  eonfi^^ 
gnée  dans  ies  é van  a  iles ,  refiera  pour  ceux  qtâ' 
auront  le  malheur  de  ne  pas  avoir  foufcrit  pottr 
le  jotirnal")  ;  &  ce  é^ui  eji  Jîngulieremenà  nou- 
veau ,  c*^Jl  ^//on  évitera  tous  les  défauts  de» 
autres  journaux.  Si  votis  n^ave^  pat  ténuité 
d'*annonce.r  un  journal  fans  faute  par  la  voie 
du  vôtre  ,  on  pourra  bien  vous  ctndamner  à  un 
nouveau  ^enre  de  fupplice  ^  en  vous  déclarant 
inhabile  d'être  jamais  adtnis  à  la  foc i été  des 
Dames  allemandes  \  comme  on  en  menace  dans 
le  profpeâus  tous  ceux  ,  qui  ne  peuvent 
donner  des  preuve.*  4*ttn  efprit  éclairé  U  d*iio 
cœur  vertueux.  N^héjtte\  donc  point  d*annon* 
cer  un  journal  tttile ,  car  on  sy  enfetgne  cujji  à 
filer»  à  coudre,  à  tricoter  &c.  £c«  Hdte\'^ 
'Pous  de  le  faire  ,  car  il  eft  très-bicertatn  ,  (i  le 
nouveau  journal  exi(tfra  au-del?i  d'un  derai- 
an  y  ainft  que  le  profpedtus  avertit*  J^ai  Vhan* 
neur  d  être  O'C. 

'  Francfort  le  8       ybtre  tris- humble  Cf  très- 
Déc,  1/83»  cbéijfant  ferviieur  H. 

Br.  ^ 

En  lifant  cette  lettre ,  je  ne  nonvois  me  per-r 
fnadcr  que  toutes  ces  curiofites  fe  trouvanent 
dans  !e projpeclus  â\i  ^rauen#3otiro«f#  mais  Talant 
lu  j'ai  eu  te  plaifrr  de  m*en  convaincre.  Il  f 

ert  dît  exprelTément  qu'on  y  enfeip^nera  un: 
fyfÎLme  de  morale  entièrement  nouveau,  f  ein  gaUf 

neue^  ©itfenfpfîem).  Mais  ce  n>il  pas  raiicr- 

tion  la  plus  remarquable  &  la  plus  confolantc 
p^ur  rhumanité*  Dès  la  première  Uj^ac  %m 


i68  Journal  hffl.  &  Utt.  , 

tnontre  le  moïen  du  véritable  ùunhear ^  veri 
Icçiifl  le  cœur  ,  t  r/icmme  terni  iVuni  manière 
irrcjiiiiiHc  ,  nvji\ny..i"  u'ici  protonJcmcnt  ijçnoré 
i\:  ciifm  viécoi  V  i-i  par  1rs  Dûmes  de  Francfort. 
Ce  mo  en  unique  parfaitement  exch  li»  , Ceft 
de  citltixer  U   Vexe  ff>mnin  {  lie  (uttltr  W 

Îlraueniimmer  fff  loé  tixkiX^t  Stittti  Ht  <9iii(f# 
digftitu)»  Ur  ,  on  comprend  Ta»  s-  reiac  » 
que  jperfonne  jufquici  n.e  s'ell  avifé  a*une  Q 
bicnileurcu^'-  culturé  »  linon  Salomon  qui  e4 
éultiyoit  miUc  dan^  un  tems  où  il  n'ctoit  plus 
luim(5''ie  ,  les  Sulians  dr  StampouT  qui  en  ul- 
tivcrt  un  ulVcz  bon  n  >mbrc  d  «n-  un  (crrail 
bien  clos,  mais  fur-t'UK  les  Tages  E  .pereurs 
chinois  ,  qui  en  culttvenf  rlus  <\c  3000  dans* 
^1^^       leur  graad  donjon  au  milieu  de  Péckin.  ♦ 

cultiver  cjl 


pris,cHaiU  ^^^^^^^  ^^g^^^ 
un  autre 

fens ,  ort  t^*  ProfpefTus  d^ttn  mtrragt        à  potir  titre  / 

tr^'uvdra  ce  parquet  d'honneur  autour  des  maurorées* 

qu  îLen  jaiit  Prince-^,  contenant  h  s  p'    ^lol  ^ies  âei, 

vdnf.  r  i.iins  princes  ftinçris  0^  allemands  \  /  t*  d^s  dans 

U  J .  du  1^  c  u  aru  d  i  xi^iir  jiccte .  reL'v  es  c- 

Juin  1^02  ,  cents  iLu\e  iiannieres^  par  Mr,  le  cornu  de  Bar  m 


ï  ne  s^étendra  point  fur  l'importance  de. 

Vv/  cet  ouvrage.  U  l'cra  fu'-*";  h  .nnu  iît  apprécié, 
par  ceux  qui   aiment  à  c<  n  Hjîrrc  les  Princes! 
te  les  Sviuvcrai  s  qui  depuis  un»-  Inngue  fuite 
de  licclcs  ont  illu,hc  la  iv,!  icr  x  l*  xUcma^ne 
ç'eil-à  dire  ,  lesdru\  pl     j  r^i  iarii;  Ktivt>.dc  IfEu- 
fope.  Ceux  qui  ai  nen:  enc.ire  à  puitcr  l'hiCVoire 
dans  Tes  véritables  Coures  ,  l'cntirônt  aufli,  - 
combiea  un'  ouvrage  de  cetce  amure  a  exicé 
de  travaux  &  de  re?b<*rcheK ,  &  combien-  il  a* 
^ilu  de   couraoje  à  Kaïjfeor  po.ur  s'alTui^r  àà. 
là  june'Te  Si  de  la  vontC*  de. fes^  découvertes  Oïl 
ofc  alfiircr  qu'il   n'a    ri' n  :l^  ancô  o,\h  ne  fût* 
bien  prouvé  par  de^/ aiouiioichâ  ctfitaios  &  au* . 
tb^niique^. 

Pour  rct^dre  cetfe  r  lilection  plus  riche  & 
plus  parfai  e  rnc.>re,  Tctiitcur  cui^a^^era  l'au- 
teur     lui  cuniruunà^uét  aunt'  les  maufolces 
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lir  fVinees  de  ce  iieclc  .  qu*il  a  décorés  de 
9^  batmieres  ;  il  ne  iféftIîKera  tien  enfin  poné 
dbnner  aux  recherches  h  au  travail  de  hau- 
teur la  perfection  typographique  «  donc  ils  font 
iiMcepti  bfles. 

Le  prix    de   la  foufcription  eft  de  ft.  2  -  a 
ïrg.  cour,  de  Brab.    Ceux   qui  n'auront  pulHC 
f([w4crit ,  paieront  Vouvfaere  fl.     —  3. 

On  "oul'crit  à  Gand  ,  chez  Louis  le  Maire  y 
à  Luxcrobours  chez  lUmprimeur  du  journaU  ^ 
énr  tootCT'  m  Ylllei  du*  Pa)>  \m ûm  Branee , 
#AlteiiMf9de  tt  de  It^Holldifde»  cherhs-priir-* 
efpaax  Ebrairet/ 

*  ■ 

L*%<nmfefer  q[nf  ilM*a  éC¥ic  potnr  re'pi^chn 
atcc  tant  dtf  véh^iirenc^  d'aroir  apt^oové'  isi 
iieille  lof  an^oife  qvi  exemptoit  de  la  peiM 
de  mort  le»  gem»  faefciifli^  Kre  te  éîerire  sm^  1 
^olt  peû't^étre  dû  confervcr  Ton  zcle  pôur  une. 
aiirre  occafion  Jathaîs  je  n'ai  dit  ce  qa'il  me*  *t  Noir.* 
fait  dire.  A  Dieu  ne'  ph'fç  que  dans  un  teihs  ^783  p«  38|l 
6u  tous  f^s  crimes  marchent  à  dérouvert,  où 
rimbécîlîe  Beccarinnifme  énerve  tous  les  ref- 
forts  de  la  venaji'ance  pubii  ue,  je  cherche  à 
donner  guelqoe  rtouvelle  i.  nciion  à  la  fcélcra» 
telfe.  J'ai  dit  préc  ioment  que  dons  ce  fiecle  où 
rignorance  ell  fi  odieufe  C  fcroit  -  ce  parce 
qûHI  y  reconnoii  fes  traits?  )  &  la  fcience  rc* 
gardée  comibe  Te  fonvtiraih  mérite  ^  oft  ftt  de** 
troit  point  t/ouvér  fi  étrange  resécaii^loii  faite 
pour  encou|-afler  un^  étude  «tîte  rare,.... 
Et  pu1f'qu*il  s^gft  desTottife^  de  Tancien  temsu' 
dirons  on  lùot  dé  celles  du  nôtre.  V,x\  vérité^- 
ivous  avons  bonnes  grades  de  contrôler  la  ja- 
rirprudence  de  nos  aïéu>:.  Le  h<^ait  partage  ^ 
^omme  s'exprimoit  Mr.  Rouelle  ,  les  brochures' 
anrichrétienne^  ,  la  manie  des  petits  ver* ,  ne  ' 
font-ils  pas  drs  litres  d'impunité  ?  Cc^  rares 
génies  ne  font  ils  pas  sûrs  de  irou\  er  des 
protedteufs  conire    lés  chàtimeni   les  pluè  ^ 

...  N 
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mérités  ?  N'clt  ce  pas  à  la  faveur  d'un  jargon  cm-, 
phigourique  qu'un  blalphémc  impunément  Dieu» 
qu'on  iniultc  le  trône  i>i  i  autel ,  &  qu'on  l'appe 
tous  les  toHiiemens  do  la  ibciété  ?  Où  s'avil'era- 
t-on  de  pendre  un  poëte  ,  un  phUofophe»  ut» 
homme  qui  parle  politique  ^  oui  s^extafie  )àxt 
liom  des  bâaux-ans^  &  qui  eft  peut-être  de 

{lus  d*ttne  a**^***?  Cette  orutale  juRke  feroit 
peine  fupporubie  eliez  des  Vifigots  ? 

Dana  le  Journal  du  15  Août  dern.  p.  634^ 
en  annonçant  la  mort  du  médeein  S^lvaf  j'ai 
dit  qtte  c*ctoit  de  lui  que  parloil  Voltaire 
dans  ces  vers  :  l)eman(ie\  à  Sylva  Oc.  Je  me 
fyis  trompé;  c'ell  de  Jean  BaptiUe  Sylva  mort 
Cil  1744  qu'il  s'agit  dans  cet  eadrok. 


Le  CUrm   eft  le  mot  de  la  derniéM 

£ûig(ne,  dans  lequel  on  tiouve  Cii  on. 

POuf  fe  garanti f  des  ftloux 
On  me  met  fuuvent  en  ufage  ^ 
JJ avare  ainli  que  Le  jaloux^ 
De  fon  bonheur  me  croit  le  gdgtm- 
Je  trouvé  pat-ioui  de    emploi , 
A  me  connoitte  ton  applique: 
Et  famais  perfonne  fans  moi 
/    Ke  fOiUToii  fitin>ir  U  mujîqtm^ 

c 
t 
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ilOUP^ÈLLES  POLITI^UE^, 

T  U  R  Q  U  1  & 

•  * 

CQnstantinople  (  le  30  Novembre,  ^ 
Les  liaifons  de  rambaflàdeur  de  Fpnce 
ivec  les  principaux  qimbjes  ^^divaîû  ptfoir« 
fait  00119  incimes  qu^dles  né  .r<mc  été:  ce 
minîftre  fait  les  préparatifs  de  fon  départ  pouç 
reiouraer  en  France.  —  La  Natolie  el% 
remplie  de  troubles  &  en  proie  aux  f<^tioni» 
Le  ,fisu  de  k  goeriQ  t,  éclaté  en  Egypte  enm' 
le  bâcha  du  Caire  k  les  beys  des.  autres  pro« 
Minces  ;  les  belliqueux  Albanois  font  de  nou- 
veau entrés  dans  la  AJacédoine  ;  ils  ont  pé« 
nétré  jufqu'à  Seiês,  <c  mectenjt  tout  jk  fini  t 
à  fang  &  au  pillage.  Cette  ^malbeureofe  con- 
trée a  vu,  pour  ainfi  dire,  liifpargître  dans 
un  tremblement  de  terre  Salonique la  ville 
de  commerce  la  plus,  importante  du  liCvaut^ 
apiés  StAytoe,  Coofta&tinople  &  Alexandiiot 
Les  f*rffflçois  y  importoiem  annuellement  ea 
toile ,  cafTé  ,  fucre  ,  indigo ,  cochenille ,  foie- 
ries,  pour  la  valeur  de  a,o82,5oo  piaRres^" 
&  leur  exportiaiioii  en  coton ,  l|âne^  bled  , 
fcie,  die  èc  cuivie  ne  s'élfevoit  qu'à  i  ,546,000 

piaftres. 

•    Le  Beelierbey  de  Romelie  n'a  pas  été  étran- 
glé /  comme  on  l'avoit  dit  ;  il  eft  encotç 
échappé  ^ux  Janiflàiies  qui  lui  deftinoienc 
//.  Part.'  » 


fttr  Jmrnal  hîjl.  &  Vît. 

trifte  fort.  Il  avoit  entr'autres  extorqué  49 
bourfes  à  im  jeune  aga.  Comme  on  lui  re- 
prodMrit  cette  exaâion  ^  il  fi'avoit  répoodii 
que  par  des  railleries.   L'aga  des  JaniiTaires 
olîtré  avoit  juré  vengeance.  Les  JaniiTaire» 
étoienc  tombés  fur  les  gens  du  bâcha  le  fa* 
brc  à  la  maiii  >  èD  -ltVGliejic  akaiftcré  plùfieuis 
&  mis  le  feu  à  fon  palais  ;  le  badia  eut  le 
bonheur  d'en  échapper  travefti  en  femme. 
Les  Turcs  difent  que  dans  les  cendres  de  ce 
palais  ,  on  a  trouvé  plus  de  mille  ocka  (un 
èeka  lift  deux  Kvres  êc  im  quart  )  d'argent 
Ibndu  y  outre  une  eailft  de  quarante  mille  du«  | 
cats  qu'on  a  fauvée  du  feu. 
•  Le  nouveau  Reis-Effendi ,  ou  mîniftre  dot 
iffiiires  étrangères  ^  eft  affable ,  piévimant , 
Ms  minifties  étrangers  fe  louent  de  fim  ae«  ^ 
cueil.  Son  caraftere  fait  le  plus  grand  con- 
trafte  avec  celui  de  fon  prédécelTeur ,  qui 
par  fyftéme  ou  par  attachement  aux  mesuia 
muliilmanes  aflfeâok  ttpe  conduite  enticto» 
ment  oppoféè.     ^  On  redouble  d'aâivité  à  la 
,  fcHiderie  de  canons  de  Thophana ,  fous  la 
direétion  de  divers  officiers  étrangers.  Noua 
eTpérons  leur  devoir  des  trains  d'artillerie  de 
âtopagne  ,  miéux  ordonnés  que  ta  ^  nôtres 
ne  Tont  été  jufqu'à  préfent. 
c'Alser  (/c  10  Novembre.  )  Cette  ville 
a'eft  trouvée  biet  dans     ptus  grand  défordre^ 
Mf' (bjet  d'une  eonfpiration  contre  la  Vie  dii 
Bey.   Les  principaux  conjurés  ont  été  déf 
couverts.  On  les  a  mis  à  mort,  après  leur 
avoir  fait  fubvr  les  plus  fortes  tortures^  aâa  | 

lie  IftfQif  les*  taîToBS  qjai  ka  ont  pottésà  cet 
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Attentat;  nuis  on  ii*a  pu  arracher  atrcuné 
efpôce  ù'i&vcu  de  la  bouche  de  axi  fccicrais.  ' 

R  U  S  S  £L 

^«TERSBoûilO  (/c  6  Décembre,  t.é 
îDarquis  de  Payclla,  minirtre-plcnipoteniiaire 
k  eavoié-extraordinaire  du  Roi  de  Sardaigne^ 
ft  eo  dimanche  dernier  Ta  première  audience! 
Se  l'Impératrice  ^  dôAr  fa  famé  paroit  être 
fcntierrmeftt  raffermie.  Ce  muiltre  a  été  pré- 
fenté  enfuite  au  Grand-Duc  &  à  la  Grande- 
Ducbeflè  de  Ruffle.  ^^^-^  Le  prince  Potemkiil 
eft  arrivé  ici  le  i  de  ce  mois  ^  ilû  fait  en 
54  heures  le  volage  de  Mofcoo  qui  eft  éloi- 
gné de  cette  capitale  de  cent  milles  de  Rullie^ 
Notre  armée  eft  entrée  en  quariiers-d*hi- 
^er  €ti  Podolie,  où  elle  a  étendu  Tes  canton* 
taetnens  plds  îoîn  qcTîls  ne  Pavoîent  été  juf- 
qu'ici.  On  parle  de  divers  chan|;emens,  qui 
y  feront  introduits:  toutes  le^  troupes,  tant 
(d'infantjerie  que  de  tavalerie^  porteront  l€8 
,  cheveux  courts  à  l'exemple  des  Suédois  fout 
Charles  XII  ^  &  les  regimens  qui  ont  été 
mis  fur  pied  fous  le  règne  de  l'Impératrice  y 
feront  défignés  déformais  pxir  fon  nom  &  ce- 
lui de  leors  che&  Il  fe  confiriM  aiffi  ^  quef 
eette  âouverarne  a  fnfvité  le  Aeatenant-gén'é- 

néral  d'Anhak ,  qui  a  acquis  La  plus  belle 
réputation  au  fervice  de  Saxe,  à  pafler  an 
ficu  en  loi  promettant  le  commandement 
4'une  année  en  cas  de  guertev 

Hermann ,  de  Vienne ,  céléfcie  par  fei^ 
. tonnoiiËuices  0a  hittoire  naturelle  &  en  chy« 


XI4  UurnMl  hifl.  &  litt^ 

triie,  awit  eié  chargé  if  y  a  deux  «ns,  paC 

le  Kan  des  Tartarcs ,  de  faire  un  voïage  mi- 
néralogique  en  Crimée  :  les  troubles  qui  fuT-^ 
Tinrent  ne  lui  pocmireac  pas  de  Texécoter^ 
&  il  levint  dans  cécte  capiule.  Il  vient  dflr 
(anif  pcNir  la  Sibérie  ^  en  qualité  de  direc* 
tcur-général  des  mines. 

Telles  font  les  difpofitions  de  l'ukafe  rendu 
en  conféquence  du  fyHême  uniforme  d'itlapo* 
fitionils  adopté  panr  S.  M.  t  poQf  toutes  lek 
provinces  de  rëmpîre: 

«i  Dans  les  goaveritemens  de  KUkraine  & 
les  duchés  de  Livonie  ,  d'ERonie  &  de  Fionie  ^ 
la  taxe  qui  doit  être  payée  anuellement  à  la' 
couronne,  elt  fixée  pour  les  marchands  &  né-* 
gocians  des  villts  &  bourgs,  à  t  pour  cent 
de  leurs  capitaux;  pour  les  bourjçeois ,  à  un 
touble  ,  &  20  copcclcs  par  chaque  téte  màlé 
de  leurs  maifoiis  ;  &  pout  les  païfans ,  foit 
qu*ils  ap^rtiennent  à  la  coeronne  ou  .à  dee 
jparticnliers  ^  à  70  copecks.  Les  uns  &  les  aa-» 
fres  paieront  encôire  etf  fus  i  cûpecks  poui^ 
ehaque  rouble.  La  ^ente  d*uil  immeuble  quel* 
conque  eft  imi^ofée  à  6  pour  cetit  de  la  valeur  ^ 
païable  par  racquéreur.  T>  droit  exclulif  de 
Vendre  les  eau5c-de-vie ,  appartiendra  aux  villes 
&  aux  bourgs,  qui,  en  conféquence  ,  pour- 
voiront à  Tcntreiien  de^  magi'lrats  &  à  d'au- 
tres charcjcs  publiques.  Dans  les  trois  gouver- 
hemens  de  la  Petite-RulTic  ,  les  paifans  de  îa 
couronne  paieront  un  rouble  par  tétc  mâle  , 
U  le^  Cofaques  u»  rouble  &.so  cbpeclcs.  Cet 
Impôt  tiendra  lieu  des  corvées  des  fublides 
de  jurifdtdlion  aux  preodleïs,  &  ddi  fobfideà 
de  guetré  ate  féconds.  Tout  Cofaque  ou  paï- 
ian  pbtirra  s'établir  dans  les  viHes  ^  fe  faire 
ajtréger  à  la  bourgeolGe  ou  ^  quelque  com* 
iWunauté  marchande,  en  prouvant  qu'il  a  une 
propriété  de  *;oo  roubles.  Les  fujets  foldats  du 
gouvernement  de  Charkow  ,  qui  n*ont  pas  le 
Sfoit  de  dtiUUec  h  d^  vendre  de  i'eau-de- 

Vict 
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rie,  paieront  annuellement  un  rouble  ,  & 
ceux  oui  ont  ce  droit,  20  copecks  de  plus, 
le-i  Juif-^  dans  les  gouvernemens  de  Molii- 
luw  h  de  Polozko  ,  ne  feront  fournis  qu'aux 
impofition>  de  la  claffe  dMnduftrie  fians  l^^ 
^^lle       fc  feront  fait  i(ifcrire..  m 

POLOGNE. 

Varsovie  (^Ic  15  Décembre,^  On  pré* 
lend  favoir  que  la  diète  prochaine  fe  tiendra 
à  Grodno.  Le  ^sn  panîra  ,  «Ut  oii ,  vers  Ifi 
fin  du  mois  de  Mai  pour  Bialyftock  ;  S.  M. 
aïant  viiité  enfuite  les  principaux  endroits  de 
la  Lithuanie,  arrivera  mois  de  Septembre 
i  Grodno  ,  où  ce  Monarque  reftera  jufqu'à 
h  çlôniie  de  la  diète.  Ou  y  élevé  plufieurs 
nouveaux  bâtimens  à  la  place  de  ceu^  qui 
OOt  été  détruits  par  le  dernier  incendie. 

DAJfTziG  (/e  13  Déceijtbre,^  Le  blocus 
de  cette  ville  continue  avec  la  même  rigueur, 
quoique  de  BuckhoUz  ,  confeiller  de 
guerre  &  réfident  de  S.  M.  Pruffienne  auprès 
du  Roi  &  de  la  république  de  Pologne  ^  foit 
irrivé  le  8  4#  ce  ipoiis  de  Varfovie ,  pou( 
entamer  les  négociations.  Ce  miniftre  n*a  pas 
voulu  prendre  un  logement  dans  Tcnceinte 
de  nos  murs;  il  a  établi  fes  quartiers  à  Lan- 

Snfut^r  y  qui  eft  fur  le  territoire  de  cette  ville, 
otre oiagiftrat, qoll  a  jnftruit  de  fon  arrivée^ 
eft  allé  hier  loi  Aire  one  vilite  ;  mats  nous 
ignorons  encore  le  jour  &  le  lieu  où  les  cou- 
iârences  feront  entamées. 

La  noit  dernière ,  il  y  a  eu  un  finguliei 
fpoibat ,  auprès  d'oue  de  nos  porties  \  enttf 


ï.l*  Journal,  h  }fl.  &  Il  te. 

iiil  détAGheinent  dû  général  â'EgloQleîQ.  $c 

ploBeors  païfans  pruiBens  de  Caifoetre.  Ces 

derniers  nous  amenoient  une  centaine  de  co~ 
4:huos  î  ies  foidats  du  général  s'étaoc  oppof^s 
ce  que  ces  animaux  fuirent  imrpduûa  dax^s 
notre  ville ,  alors  les  deux  partis  en  font  ve« 
nus  aux  mains;  mais  dans  le  plus  fort  de 
raâion ,  quelques-uns  des  paifans  fe  font  re- 
tirés uès-adtoiteipent  du  champ  de  t)a(aiU<» 
ont  jetté  le  plus  grand  noml^re  de  leurs  cœ» 
phons  par-delTus  la  première  barrière.  Up  inr 
fiant  après,  la  porte  a  été  ouverte aIor3 
(out  eit  e]itré  dans  la  ville ,  païfaos  Sl  çochoD4^ 

ESPAGNE. 

,  MAB|iiD(/e8  Décembre. )  Sa  Maj^ 
tint  le  7  de  ce  mois  un  chapitre  de  rOrdrç 

yoïal  de  Charles  III  L'archevcque  de  Tolède  , 
prélat  de4:ei  Orare,  célébra  pontificalement 
fAciïè  à  ce  fujet ,  a  laquelle  toute  la  famille 
Toïale  aflifta.  ^  L'évéque  de  Salamaoque  ^ 
inquifiteur-iiénéral ,  m-ourut  dans  cetie  cour  le 
I  de  ce  mois,  âgé  de  79  ans.  ^  prélat  joig-- 
|ioit  aux  qualités  de  pafteur  édifiant  »  la  pru* 
dence  flexible  aux  tems,  &  Pefprit  éclairé  ^ 
qui  ont  conftamment  rendu  refptftubles  Le^^ 
vertus  de  fou  état  &  qui  le  font  regretter. 
.  Le  1 4  Mars  1 780 ,  le  Roi  avoit  reçu  du  Papf 
regnaiit  Pie  Vf  une  bulle,  en  verÇM  de  1%-. 
que  ie  **  une  perfonne  ,  nommée  par  S.  M,- 
con*utuée  en  dignité  eGcIéliadique , 
,9  p4)urroit,  de  concert  avec  les  évéques  des 
il  ^ioçefes  lelpç^fs^  percevoir  fur  toutes 
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I,  ptébeodm  ,  caoonicats  ,  bénéfices  fimples 
„  oa  à  charge  de  réfidence  ,  qui  font  dç 
ff  préfentacioa  foïale ,  ou  qui  appârtienneut 

à  S.  M.  dsm  toute  l'étendue  de  fes  rdûu^ 
M  mes  ,  C  excepté  les  càres  )  aoe  romme  , 
„  n'excédant  point  le  tiers  de  leurs  revenus 

refpeâifs ,  bien  entendu  néanmoins  qu'on 
n  ne  poonoit  foim  gréver  les  bénéfices  ^  dont 
I,  la  valeur  annuelle  ne  paflfe  point ,  fsvoir  ^ 
1,  celle  des  bénéfices  firaples  300  ducats ,  & 

celle  des  bénéfices  à  charge  de  réfidence 
ft  600  ducats  par  an  Pour  l'exécution  de 
cette  concelfion  dn  Se  Siège ,  le  Roi  vient 
de  nommer  ,  par  un  décret  en  date  du  5 
Novembre  1783,  un  membre  du|confeii  de 
Caftille  avec  indépendance  abfolue  de  tout 
lotte  tiitonal  &  avec  pleine-pouvoir  d*em^ 
pioïer  les  capitaux ,  perçus  en  vertu  de  cette 
bulle ,  à  Tavanta^e  des  hofpices ,  maifons  de 
miréricorde  ,  hôpitaux,  enfiins- trouvés^  & 
JBéoie  auK  befiMns  de  pauvres*  honteux ,  mai^ 
Bon  mendians  ou  oififs.  Ce  décret  a  été  corn- 
-muniqué  au  confeil  de  Cattille  le  la  du  cou^» 
tant,  date  de  laquelle  il.  comnenceFa  à  forti( 
iiMieAt»  —  L'édit  qui  a  été  annoncé  deir 
pW8  quelque  tems  pour  une  réduaion  dans 
le  nombre  des  couvens ,  vient  d'être  publié. 
On  croit  que  l'exécution  du  plan  approuvé 

ie  Pape ,  pour  une  réforme  dans  le  clergé 
régulier  de  ce  roïaume,  eft  réfervée  à 
i'Aranda ,  qui  eft  attendu*  de  jour  en  jour 
CD  cette  capitale. 

S.  M.  vient  d'ordonner  Pélargif&moit  de 
^ies  pzifonnij^s.du  xoïaume rocçafiûij 


>tt  parnàl  hîft.  &  lîtf. 

àe  rheureux  événement  de  la  naiflànce  des 
lieux  princes  jumeaux  ,  que  la  Princeire  des 
Xfturies  à  donnés  aux  vœux  de  la  nation  : 
)1  n'y  a  aue  le^  crimineb  de  leze-majefté  dî« 
<r5ne  &  humaine  ,  les  homicides  &  autres 
znalitiiteurs  qui  foienc  exclus  dé  çet  aâe  de 
clémence  loiale.  ' 

'  Os  joofs  derniers  on  a  trouvé  dans  touf 
les  coQveûs  de  Madrid  dès  écrits  anonymes 

qui  y  ont  été  glifles  pendant  la  nuit  par  les 
jgrilles  des  portes  d'entrée.  Le  Gouvernement 
ën  aïant  été  infomié  ^  a  donné  des  ordres 
ilrès*préd$  &  ttés-fi^veres  poar  que  les  prévôts 
Se  l*hôtél  raflemblaiTcnt  tous  ces  papiers.  I4s 
les  ont  re|tis  en  effet  des  mains  des  fupérieurs 
&  fupérieures  des  oiaifofis  reiigieufes.  Il  ré« 
fuite  de  ces  écrits  que  W  auteurs  daodeftins 
ïetnandetit  qù*cfn  lâift  rendre  compte  aux  ad- 
ininiôrateurs  des  rentes,  des  biens  qui  avoient 
appartenu  aux  Jéfuites  ;  qu'on  fupprime  le 
ironfeil  extraordinaire  qui  côniioiflbit  particu- 
Ueubmetit  de  tout  oe  qui  avoit  rapport  aux 
biens     rèvenûs  tenrporels ,  &  qu'on  en  at- 
tribue défermais  la  connoiffancc  aux  audien- 
tes  loïale;  de  chaque  province.  £nfin  ces  ano- 
hymes  vont  jufqu'à  nommdr  le  direâeur, 
dont  ils  ont  ftît  choix  ^oc  mettio  ces  chaup 
^emens  à  exécution.' 

Un  jeune  homme ,  élevé  d'un  de  nos  col- 
lèges ,  aïant  fait  il  y  a  quelque  tenais  une  pia^. 
ineflè  de  mariage  à  une  fille  du  peuple ,  s'eft 
ènfuite  établi  avec  elle ,  &  a  affligé  la  famille 
refpeftabîe  à  laquelle  il  appartient  ,  par  un 

Projet  de  méfaliiajQce ,  qu'il  fe  propofoit  dé 
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conrominer.  Son  père  s'eft  adrefTé  au  Roi, 
pour  le  fupplier  d'interpofer  fon  autorité  & 
d'animllec  ce  contrat  :  S.  M  9  après  s'être 
inftruife  des  circDnftances  dé  cette  affiiire,  a 
daigné  non-feulement  remplir  fes  vœux,  mais 
étendre  fa  bienfaifance  à  tous  fes  fujets. 
Pour  eoipécber  à  l'avenir  de  pareils  aâes^ 
qui  foDt  toojoius  l'efièt  de  la  féduftion  »  n 
puîflànte  à  cet  ftge  for  la  fbiblefle,  &  dont 
la  répétition  peut  inquiéter  les  pères  &  les 
détourner  de  faire  élever  leurs  enfans  dans  les 
collèges  I  oà  ^  malgié  les  foins  .&  la  vigilaoce 
des  mitres,  ils  cotnenc  un  fi  grand  périls 
elle  a  déclaré  que  tous  les  élevés,  confi^^s  à 
ces  tnaifons  d'éducation  ,  font  fous  fa  protec- 
tion immédiate,  &  qu'aucun  oe  pourra  con« 
tnâer  de  aaariage^  m  s'engagdt  même  i  te 
contraâer  dans  un  autre  tems,  fans  fa  per* 
iniflîon  roïale ,  couime  cela  fe  pratique  à  l'é- 
gard des  militaires,  fous  des  peines  qu*elle 
fe  réferve  de  prononcer,  en  cas  de  défobéilr 
fiinoe,  contre  tous  ceox  qui  auront  eu  parc 
direâcmenc  ou  indireâement  à  ces  tranfacr 
lions.  ^  ' 

On  parle  beaucoup  d'un  nouveau  fouleve* 
t  ment  qui  doit  avoir  eu  lieu  dans  la  Nouvellor 
Efpagne ,  paHicutieren^ent  au  Mexique.  Il 
a  déjà  quelques  jours  que  la  c(^ur  en  a  reçu 
la  nouvelle  ;  mais  il  n'en  tranfpire  aucune, 
particularité.  La  frégate  qui  l'a  apportée ,  at- 
tend à  Cadix  *  les  ordres  du  Roi  fur  les  me- 
fures  ^  prendre  pour  fuppilmer  ces  mouye-: 


DANNEMARCK. 

Copvbkraoub  (fe  19  Déccmkre.^  Sm 
.  M.  le  Roi  vient  de  nomaner  dievaliers  de 

Pilluftre  Ordre  de  l'Eléphant,  Mrs.  le  comte 
de  Moltke,  confeiller  intime  &  miniftre-d'E- 
cat  ;  le  général  de  Uuth ,  ainû  que  le  baroa 
de  Wedel- Jarlsbeig ,  ccmfeiUer-iiitiiiie  de  cou* 
IKrence.  Le  baron  de  Rofencrene  &  le  géné- 
ral baron  de  Luckner  ont  été  élevés  au  rang 
de  comtes*  S.  M.  a  élevé  à  celui  de  lieute-» 
BanMotoQeU  Mrs.  les  majora  de  Cniqpe^  do 
Weicl]||ldt,deBebnier^  de  MUIler,  deSchro* 
ter,  de  Mayer,  de  Deftinon  &  de  Witzleben. 

Un  naturalise  a  fait  à  roccafion  de  la  nou- 
velle ifle  qui  a'eft  élevée  depuis  peu  prés 
d'Idande  9  le&  remarques  fiiivames  :  ^  Il  eft 
évident  que  cette  ifle  a  été  produite  par  ua 
aflèmblage  violent  des  matières  volcaniques 
qui  fe  uouveot  au  fond  de  la  mer  (a):  Thif' 
toire  ftit  mention  de  plofieu»  autres  révolue 
tîons  de  cette  nature.  En  i^io^  des  osvigii» 
teurs  vénitiens  furent  jettés  fur  une  ifle  ap- 
'pellée  Friefland  ,  elle  formoit  un  quarré  de 
40  milles  de  long  lui  autant  de  large  ^  le  BLoi 
qui  la  goqvemoie  s'appdloit  Zidiin  9  on  y 
comptoit  ptufieurs  villes  &  peuplades.  On 
trouve  cette  ifle  fur  toutes  les  certes  ancien- 

:  nesy 

a  • 

(a)  Voilà  qui  eft  aflez  rare.  Et  pourquoi  jufte- 
mcnt  des  matières  volcaniques  ?  D'autres  ma- 
tières élevées  du  fend  de  la  mer  ne  feioi^t* 

f  lies  pas  propcçs  à  t'orxuer  uae  iile  ? 
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cef ,  le  nom  ae  fes  villes  &  de  la  plupart  de 
fes  promontoires.  Il  y  a  cepeodaoc  longtems 
qu'elle  doit  avoir  difparu ,  puîfque  depuis  pluf 
de  ftop  ans  il  D'à  pas  été  poflQble  ^*en  dé* 
couvrir  la  moindre  trace.  On  conclut  delè 
que  les  Vénitiens  s'étoient  plu  à  débiter  des 
menfonges  (a);  n'auroit-il  pas  éié  plus  na« 
tuiel  de  croire  que  formée  par  un*  tremble* 
ment  de  tene  elle  avoit  été  détruite  par  la 
mênnc  caufe.  Ces  navigateurs  font  mention 
d'une  autre  iile  qu'ils  appeileat  Griefland^ 
Jje  géographe  Saufpn  s'obftinoit  à  prouver  quf 
cette  iile  n'^wit  jamais  espfté  &a 

ITALIE. 

EoMB  (/c  1.3  D^emàre.^  S.  S,  admi« 
Biftra  le  premier  de  ce  mois,  dans  ta  chapelle 

du  Vatican  ,  le  Sacrement  de  Confirmatioa 
aux  deux  filles  de  l'ambafladeur  4^  Venif^ 
près  du  Sr.  Siège;  l'une  eut  pour  Aamine  le 
Dame  Eaiconieri,  &  l!aqtte ,  S.  E.  D.  Conftance 
Prafchi  ,  nièce  du  fouverain  Pontife. 
'  Les  lettres  de  Naples  annoncent  un  trem* 
blemeot  4<  terre  arrivé  dai^  la  ville  de  Bar^i 
lette;  épouvantés,  de  cette  fqcouA  à  laquelle 


(a)  Cette  conclafion  étoit  très-raifonnable» 
On  (ait  conibif  n  on  nous  a  bernéN  avec  le  pré* 
tendu  continent  aulhal  ,  avec  la  racr  de  Pa- 
tapons  ,  des  ifles  &:  des  peuples  qui  n'eurent  ja- 
mais d'cxiltencc.  Le  ^éof^raphc  Sanfon  qu'on  cito 
ici  comme  un  incrédule  obliné  ,  étoit  uq 
homme  favant  &  judicieux  ^  d'une  toute  autre 
âtitorité  que  des  Toîageurs  conteurs  de  cho*^ 
fcf  merveiileurcs.  Du  refte  la  naiflknce  de  cee 
|ie4|e8  iiies  n*e4  pas  fi^is  eitemple. 
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it  joignit  le  foa venir  de  celles  de  la  Çalfthm^ 

les  habitans  fe  font  en  foule  retirés  vers  les; 

jCampaiines. 

Un  bourgeqi^  de  Terracine  a  préfenté  aa 
Pape  un  ptojec  de  pêche  du  tton;  Sa  Sain* 
teté  l'a  approuvé,  ^  on  prépare  tout  ce  qui 
eft  néteflaire  pour  cette  entrepr^fe,  dont  l'exé* 
cution  eft  confiée  à  des ,  Trapanois ,  qui  p 

*  $V)Ccqpant  de  cette  pêche  dans  les  mers  de 
Sicile       de  Sardaigne^  ont  une  expérience 
qui  fait  bien  augurer  du  fuçcès.  ».  .  .  M*". 
Pénna  9  profefleur  de  (!culp(ure  de  l'académie 
de  St.  Luc  9  vient  d'achever  le  nu)dele  en 
ftoc  de  la  ftatue  repréferitant  le  Pape  '  régnant 
&  deftinée  à  orner  la  nouvelle  facriftie  ds 
la  Bafiligue  du  Vatican. 
'  Le  Roi  de  Suéde ,  que  nous  attendons 
jour  en  jour  ^  n'eft  point  encore  arrivé.  L'Ar^ 
chiduchefle  de  Parme  doit  partir  de  Naples^ 
le  sa,  pour  revenir  en  cette  ville,  &  nous 
sous  fiattoiis  de  recevoir  l'En^pereur  vers  U 
même  époque.  On  croit  que  ces  trois  illulV 

.  très  perfonnages  feront  enfemble  quelque  fé- 
jour  ici. 

Naples  (  /6  9  Décembre.  )  Le  3  de  ce 
mois ,  L.  M.  ont  donné  pour  l^amurement  de 
rinfante  roïale  de  Parme  une  magnifique 

chaflè  aux  oignes ,  dans  le  bofquet  de  Caldi- 
lettoi  un  peuple  immenfe  y  étoit  accouru 
jpour  jouir  de  ce  fpe^cle.  Les  cavaliers  aa 
nombre  de  16  étoient  tous  en  uniforme 
rouge  &  verd  galonnné  en  or.  S.  M.  vêtue 
de  même  étoit  è  la  tête  de  cette  cavalcade} 

la  |i.eine  &  l'Infante  roïale  en  babit  d'Ama- 
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ia  Reine  &  l'Infante  roiale  en  habit  d'Ama- 
zone, étoient  placées  dans  un  lieu  prépaié, 
avec  les  Dames  de  la  cour.  Le  Roi  avec  les 
deux  feigneon  qui  Psccompagnoient  ont  tué 
31  des  130  cignes  que  cette  chafTe  fie  tom- 
ber; Ce  divertiifement  n'eue  rien  laifle  à  de- 
firer ,  û  D.  Diômede  Carattâ  ne  s'y  étoic 
grièvement  biefle  par  une  chûte  de  chevaU 
L.  M.  &  rinfante  royale  fe  font  enfuite  ren- 
dues au  palais  de  cette  capitale,  delà  au  théâ- 
tre de  St.  Charles  9  qui  étoic  magnifiquement 
ittominé. 

Il  fe  répand  an  brnit  Ibit  extràordinafre; 

On  prétend  qu'il  s'agit  d'échanger  les  roïau- 
mes  de  Napies  &  de  Sicile  contre  un  païs  éioi* 
gné«  On  qoute  que  la  cour  d'Efpagne  conlènt 
à  cet  échange.  Il  eft  inutile  d'obrerver  qu'une 

nouvelle  de  cette  nature  ne  doit  pas  être  crue 
légèrement,  &  qu'il  n'y  a,  pour  ainû  dire, 
que  l'événement  qui  puiflè  la  faire  recevoir. 

On  Ut  rattidç  fuivant  dans  la  gazette  de 
cette  vine. 

L'invention  des  globes  volans  qui  fait. 
^  tant  de  bruit  à  Paris ,  &  donne  lieu  par-. 
^  tout  à  tent  de  difcours  de  fpécolarions^ 
^  fournit  aûffi  aux  conveffiitionii  de  cette 

villè.  C'eft  un  motif  pour  nous  de  nous 
^  empreffer  de  publier,  relativement  à  cette 
M  découverte  j  xs^xt  lans  raifon  on  fuppofe 
M  nonvdle ,  ce  que  ikHis.  avotos  entendit 

dire  à  uA  de  nos  iUuftres  compatriotiss  ^  Te 
„  marquis  de  Vargas  Machuca.  Ce  favant, 

,1  dont  râge  >  les  inâimiià»  y  ceUe  même  de 


ki  fkm  ét  la  vue,  n'ont  piraMrei  ht 

^  trar  quiÙité ,  &  qui  s'occupe  fouvent  à  en- 
^  tendre  la  leéture  des  livres  que  lui  offre  fa  bi-: 
^  bliochec^  DOœl^reufe  flc  cM^^e ,  s'eft  tth 
,^  ibovenu  qu'il  pofiëdoit  un  voluoie.  ia-foUfi 
,^  in>primé  à  Bergaroe  en  1670,  intitulé:» 
^  J?//^?/  /^/r  /'tirr  admirable  »  &  dont  l'au- 
^9  tear  étoit  Italien,  tet  Quwage  ti\  le  pré-. 
91  curfeur  de  la  nacbine  mervdlleufe»  Oa 
,1  trouva  dans  ce  livre  un  traité  tnder  for  4IM 

barque  volcnie  qui  h'élevoit  à  une  certainer 
„  hauteur  à  Taide  de  quatre  boules  ou  elobeSu 

vuides  d*air  ,  &  que  l'auteur  enfeigr  c  à  con- 
^1  ftriiire ,  à  înatûer  à  volonté  ^  de  à  16^» 
if  duire  à  un  dégré  de  gravité  fpécifiquecont^ 
9,  venable  &  moindre  que  celle -de  ratmof- 
9}  phcre;  il  monue^  epûiite  comment  avec  des. 

voilea  &  des  raméa  ingéniieuflunent'  difpa«- 
9,  fées ,  on  pourra  dirigér  &  gouverner  ca*  ^ 
99  ^vailftjau  à  travers  le^  régions  de  Tair  Cett^j  , 
^  inventiop  ne  fut  pas  fui  vie  par  Ton  au- 
9f  teur,  (jui  s'attacha  aii  contraire  dans  cet» 
9,  oovriige  à  détourner  fea  tontetnpbraina  d'en 

faire  urap!:e.  Quant   à   nous  ,   pour  ne, 

pas  priver  l'Italie ,  à  qui  l'on  doit  toutes. 
99  les  grandes  découvertes  9  de     gloire  de. 
99  (^eeCi  ,  A&  pour  ftire  bompaage  au  Àvant;. 
/ii  qui  en  a  tiré,  le  véritable  .aiiteur  de  Pou«. 
9,  bli ,  nous  nous  empreffons  de  la  publier  &c.  ,9 

L'auteur  dont  il  eft  ici  qucttion  &  qu'oii, 
pe  nomme  point  9  eft  vraifemblablemenc  le  . 
^1  Lana  ;  il  paroit ,  d'apiés  ces  détails  même  9 
^'11  a  autant  tcaj^aillé  d'après  (on.  imagina* 

^.■>     w   •«  V  i<       y  u  •      •  *    i.     •  tiOU 
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Un  autre  écrivain  italien,  Borelly,  cUîls  uq 
ouvrage  dédié  à  la  Reine  Chrilline  ,  dont 
rhnpreilioQ  potce  la  date  de  16791  s'eft  rap- 
proché davantage  de  l'idée  des  iaveoceuft 
françois.  En  réfléchiflant  fur  la  manière  dont 
les  poiflbns  nagent  dans  l'eau  &  fur  leurs  di- 
vers ^ottveiDeos ,  qui  font  Feifet  de  la  coa« 
QtSioxL  ou  de  la  dilatation  de  leur  Teffie  (a)^ 
il  dit  qae  quelques  favans  modernes  ont  penfé 
que  l'homme  pourroit  également  nager  dans 
Tair  ,  à  Taide  d'une  veflie  artificielle  aflès 
grande  pour  l'enlevet  9  êc  àtm  laquelle  on 
opéteroit  le  vuide  ,  ou  qu'on  rempliroit  de 
quelque  fluide  plus  léger  que  l'aii  atmafphé- 
lique. 

MiLAir  (le  3f>  Novembre..^  On  a  te^ 

marqué  que  depuis  Pâques  de  l'année  1781  , 
le  nombre  des  mariages  a  confidérablement 
diminué  dans  ce  duché  ,  l'intérêt  général^ 
cehn  de  la  population  ont  engagé  le  Soave- 
«rin  à  ordonner  des  recherches  fur  les  caufes 
de  ce  mal ,  &  fur  les  moîens  d'y  remédier* 
lies  difTérentes  chancelleries  ont  été  chargées 
de  porter  leur  attention  fur  cet  objet  ,  &  d'èa 
rwîdfe  compte  au  gouvernement ,  qui  pren?- 
dra  les  mefures  que  fa  fagelTc  &  le  bien,  de 
l'Ëcat  lui  infpirerçQl.  (b) 

(a)  €*eft  exaéleoient  Tidéa-^e  Mr.}.  de  S. 
V.  nonà  donne  des  ballots  g.  &  Tejiprefioti 
«ême  qu'U  emploie  pour  cû  faire  fltendir'e 
^  notion  jufle.  15  Décemb.  p.  632, 

Cl>)  C'cft  fans  doute  dans  les  mauvaifea 
noeur»^  4aiLS  ]m  «élibaK  ck  liiJie  »  de  liberti- 
nage» i 
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VîBNHB  (7é  19  Déùemère.y  VEmpe-^ 
feur  a  confié,  pour  le  tems  ae  fon  -ubfence,* 
ftu  prince  de  Kuunitz ,  la  diredion  générale 
des  afihiies  du  gouveroemeDt  Les  conjeâuretf 
toofignées  dans  quelques  papien  publics  faf 
l'époque  do  retour  de  S.  M.  J.  n'ont  aucun' 
fondement  réel ,  &  il  paroit  qu'elle  dépendrar 
de  la  tourouie  que  pieûdront  les  affakts  po- 
litiques. 

Le  Prince-regnaot  d'Anbalt  Zerbft  ^  frerm 

de  rimpératrice  de  Ruflîe ,  aïant  témoigné  le 
defir  de  rentrer  au  fervice  de  rEn  pereut  ,  S/ 
fd.  L  Ta  nommé  général  de  cavalerie  &  pron* 
dra  ,  dit'Oii'^  i  fon  fervîce,  les  troupes  de  ce 
Prince  ,  qui  font  récemment  revenues  de  l'A^ 
Ibérique,  &  qui  completteront  nûs  légimeDS 
d'infanterie.     •  . 

-  Sur  les  repiéfentirions  qui  ont  été  faites  à* 
rEmperéur  au  fûjet  de  la  conduite  de  queU 
ques  perfoûncs  qui  ne  profeflènt  point  la  re« 

•  ligioA 
».  • 

lia^e  V  de  ciipricle  ^  'd*indUKreficé  quMl  finir 
cherclierja  fource  de  ,  ce  défordre.  Quant  au 
célibat  ecclëfiadiqiie  il  n*y  a  cértaioiemerit  au-, 
éune  part ,  n*aïant  rcçii,  conimc  l'on  fait ,  livV 
%ccroiffeiTîent  d' puis  cette  époque.  CVoïez  les 
J.  du  I  Mai  1702  ,  p.  9  &  luiv.  mT  i  Décl 
1^8i  ,  p.  ^04.  I  Jiïnv.  17^4  y  p.  9  &  28). 

Si  la  farreHe  du  gouvernement  jugeoit  à  pro- 
pos d'étendre  la  coinroifrion  de  cette  recher,- 
/  the  à  d'autres  qu'aux  chancelliftes  ,  je  tâcher 
tôiren  bon  cicoïen  de  dire  ,  le  mieux  que  je 
poutTois  t  tour  oe  qfnc  je  ftia  là'-delfus» 
«  • 
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^ftm  Ssibolique.  tûrfqu'clles  tenèohrrent  lè 
&.  Stecr^fUeift,  potté;  Ibit  m  ptcuxiHoiti; 
fcît  fett  ^Oîitîqiie  j)Oar  les  malades.  Sa  Ma- 
jffté  indignée  de  ce  que  des  gens  qui  ont  ft- 
homblemenc  rédatnéla  tolérance  civile,  corn- 
iaeusftletit  dé)a  à  ttafoltet  ta  leti^on  âomi« 

Quelle  il  leur  cft  enjoint  fous  des  peinef 
if  corpoTclles  ou  de  s*éloigner  dans  ces  occa- 
fions  ou  d'obferver  une  contenance  fêljpec- 
;i  tiseiife  k  de  lefter  la  efite  déèoovettô 
Sn  t^lhî  S.  M.  nvM  déjà  €té  obHgée  dè 
fcprimcr  quelques  démarches  de  cette  natuté 
(^15  Avril  171^1;  p.  603  ). 

^Tde  cte  la  pt>lice  étatit  ;  jpil  "fioî^ 
Vrt  lArangnoDeot ,  èbdVgée  àt  la  garde'  de  mllr 
)i^6es ,  dbîr  être  confidérablement  augmentée; 
On  y  joindra  une  troupe  à  cheval ,  à  l'inftar 
de  la  maréchaulTée  en  France.  Cet  étabUift:- 

inm  efttl'wtftAt^'PtisB  nêéefftiié  que  iràa  cadi^ 
pagnes  fibût  infeftéèi  de'  vMeïiri  ;fl  A  été  fé^ 

vérement  défendu  aux  bas-officiers  &  foldâts 
fle  notrè  garnifon  ,*  de  fonir  fatis  uû  billet  dé 
permilTion ,  de  l'enceinte  de  nos  lighes.  Leà' 
cmtfoieàffiis  fenmc  Mtétés  put  la  gatde  de 

i^liee  ijui  à  ordre  de  faifé  fteû  ibr  les  téitté-] 
raires  qui  ofëioienc  fiaûcbu  les  lignes  âveà^ 
violence. 

•    Aih^  d'étte  plàcdi  fàâindte  ù6  éÈàééqà 

J^t  rtibatiQuéik  de  Charlea  li,  ig 
'  Jaev»  x;^.  p.  109.  Voïas  les  articles  QaIiTIK^ 
^)ouNAY«  LOUIS  XIV,  SoLiktlN /  Sôt;im 
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/è  palTe  dans  fa  capitale  de  l'empire  ottoman  ^ 
ïa  couf  a  doublé  le  nombre  des  couriers  qu»* 
tpponénc  ici  lies  d^cbes  db  CoQftaaiiooplei> 
elles  arrivent  aâuellemient  tous  les  8  jours» 

/  le  baron  de  Beclen  ,  confeiller  dar 

Commerce  de  S»  M',  I ,  parti  pour  Philadet* 
j)hiç ,  par  ordre  de*  rÈmpereui',  y  èft  heu«- 
;^ufen!ieDt  arrivé .  lé  .  9,  Septettibie  ,  ainfi  que 
W"*.  le  profeileur  MUrter ,  chargé  par  S.  Ml 
d'cnricliir  rhiûoire  naturelle  de  nouvelles  de— 
couvertes. ——r  L'Ordre  des  Triniiaires  aïant^ 
[été  fupprimé  dans  iès  Êtats-béréditaiies  de  ^ 
l(î ,  chaque  ibdîvîdfu  jouira  déformais  d^une 
îpenfion  viagère  îilîjgnéc  fur  la  cailfe  de  religi- 
^ioQ.  "j-!-  Le  collège  ThéréCcn  fera  lotale* 
jnQDt  fupprim.é/ Il ,  fera  donné  aux  jeûneur 
gmtilshomrtes  qui  y  fecevoient'  Téducaiion  ^- 
.des  recours  annuels  pour  a^Uever  leurs  études. 
Le  hSiïOfi  dç  S^Ufrikl^^  q^^i  avoic  l*adnalniltra- 
lion  dé?  biens  venaBt  des  Jéfuiie»  &  attaché 
a  ce  collège  ^  à  été  remercié.  * 
"  Depuis  quelque  tems  noire  ville  fourmille 
'Se  petites  broc^res  pu  la  religion  &  les 
^œ'urs  péj  font  pas  blus  éfiargnées  c^ue  TbonP-' 
2)eur  dqs  citoîensV.  Notre  véoé'rablfe  cardinal* 
larchevéque  vient  d'être  obligé  de  donner  la 
4éclaraiiOD  fuivaute  coBtre  un  de  ces  libelles 
où  rimpofiure  eft  joiûce  à  la  pitis  morganté 
ilbpudence.  ^'  Il  a  paru  ui^e  brochure  impri* 
V>'  mée  à  Frarcfort  ,  aiant  pour  Dire:  Recueil 
des  lettres  de  la  communauté  de  Vimnt-, 
adrejjUt  à  foti\.pafimr  h  cardinabarchù- 
^  véqac  Mig^{{i^»  -aifcc  des  rcponfts  rfi^ 
.  >|  cumcMpoUr  la poJUfiU.^"^^^  Tant  q)4'il  a'a 


» 
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été  quffftion  que  de  ces  griffonnages  .indé- 
cens  4  qu'QD  a  répandu  pour  laflèr  ma  pa- 
dence  ,  fr  me  forcer  s'il  étoic  poifiMe  k 
entreî  en  lice  avee  des  auteurs,  qui  fé 
cachent  dans  leé  ténèbres  fous  des  noms 
empruntés,  j*ai  cru  pouvoir  garder  le  fi-  . 
lence  &  .marcher  k  •  front  4éc^verc  »  avec 
l'siflurance  ,  que  41e  conduite  9  rénûnence 
^  de  ma  place  &  ma  qualité  de  premier  paf- 
^  leur  de  l'églife  de  Vienne,  dévoient  me 
ctpnoer^  pour  ne  pas  attacher  trop  d*im- 
^  pqrtafioç  à.djcs.  produâiops  qui  ne<méri* 
1^  tpient  que  Tciiiblt  k,  le. mépris  du  Tage. 
Mais  comme  dans  la  préface  de  ce  re- 
çueil  on  a  l'igipudence  d'^flurer  comme  uuer 
^  "Vérité  dertainc     nacoiret  que  19  répon-^ 
^ '  fes  .dbniiées  à  ces*  lettre^  9  fous  le  nom  fup- 
^  ^fé  de  Gabriel  Weider ,  font  de  moi  car- 
^  dipal-archevêquc  de  Vienne  ,  je  me  vois 
obligé  ^  par  ce  que  je  dois  à  ma  dignité,' 
«001  bigi,  qu'i  mobi  hpcineur  perfonnd  te 
è  :  rinftroâion  des  fileles  que  Dieu  a  con- 
^  Çés  â  mes  foins,  de  détruire  cette  impu- 
^  tatioja  pleine  d'effronterie  ,  en  déclarant 
99-<bauÇement  9  que  je  n'ai  aucune  part  ni  di« 
pi  leéfcéiaDeBt  ni  in^reâbnenc.  açx  4ices  rék 
„  ponfes ,  qiii  ne  font  par  conféquent  que  le 
,^  fruit  d'un  defir  effréné  de  médire  &  de' 
M  calomivier  ^aus  diftmâioQ  de,  rang  .jç  de 
qualité fapa  ^rd  même  pour  je  public, 
honnête  qui  doit  fe  trôum  offi«ië  de  cette 
p,  impofture  &  de  cette  témérité.  „ 

Les  arrangemens  fuivans  vont  avoir  lieu  en 
Uwgtic  9  ^.ks  ordrekde  S.  M.  I.  i^^^Le  c;bâ« 

1  a  teaiâ' 


î^a^  JûofnûhKft.  lin. 

de  Presbtmrg  fora  converti  en  féminairé  gé-^ 
nâiL  Les  ordrei  font  donnés  j^r  que  les 
nieublet  de  la  oiuroDM  foieoe*  trimsiéré»  atU 
leàr%  ft^»  La  nà\Ttm  d'éducatUm  d0s  Pèixm^ 
nites  (a)  fera  placée  à  Prcsbourg.  3°.  La 
théologie  ne  fera  cnfeignée  en  Hongrie  que  * 
dam  les  féminaites  généraux.  Cep^dant  la- 
fimlté  tlièilogique  f^fta  locoiporée  è  A*mU 
I  verflté  de  Peft.  Les  ptofefleurs  aétnels  font 

fopprimés.  Les  nouveaux  feront  choifis  au 
eoDCOum.  Le  profeflëur  en  droit  canon  doit 
ém  un  fi^Guliet  ^  isétBe  4ai»  les  (ëminairesê 
4^  TcîQC  éoAkt  qui  pioiellk  une  det  relîgkma 
tolérées  ,  fera  reçu  à  runiverfué  de  Peft^ 
Les  profefieurs  de  droit  civil,  de  médecine 
ft  4f  pbiiofophie  fisiont  choifis  fans  égard 
poûr  toor  teligion,  pourvu  qa^lia  fi»  t  du 
noiDbre  de  celles  qui  font  tolérées.  La  feule 
capacité  décidera  du  choix.  La  même  égalité  - 
l^ni  obier vée  aux  écoles  protaftantes  de  De**, 
teacxtu  ^  d'fipperiea ,  ftc«  5^  Lea  cMvi&t 
fenmc  abolii^  Les  pauvres  écdieTs,  qui  y 
étoient  nourris ,  recevront  annuellement  uno 
jïcnfîon  équivalente  à  ce  qu'ils  perdent. 

•  Las  tfamblemeûs     terra  continuent  a  Cck 

morrai  le  4  dç  ce  miSi  on  y  a  amenda 

•  «  <  •  • 

■    '  .    I    ?    il    I    ■  ■     Il      ^  .     ■    i      ■      I  If» 

(a)  Fondation  pour  Pédiication  &  rinftrae* 
tlon  des  ieuires  claresj  fake  put  le  favant  Sf 
pî\tw%  cardinal  Pazmatiy ,  archevêque  de  Graatu 
Ces  clercs  étoîent  autrefois  habillés  en  rouge^ 
fans  doute  en  mémoire  Je  leur  fondateur.  Leur 
f^^minaire  étoit  en  1767  à  Tyrnau  ;  j'içjnore 
Us  jrévdi)^tiuiM(.  qu'il  a  éjprauv'éeé  dfpais. 
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no  bruit  fbutenaln  ,  accompagné  de  quelques 
légères  fecoDflès;  Iç  10,  CQTnmotîon  a  6x6 
£  violente ,  quil  s^aft  ftit  lyianuié  de  hm- 
ve)le5  crevûilës  dani  les  murailles  qui  avoiçnc 
été  réparées  depuis  le  dernier  défaftre. 
BERLIN  (^4^1$  DiC4mbrc.^  Le  Roi  a 

iTâratié  te  régimem  d^iofimcnc  de  A^endoiff 
i  M^,  de  Kenîtz^  colonel  du  régiment  ^ 

'  Vinterfeid  ,  &  celle  d'Anbalt  a  IVl^  de  Ha- 
ger  ^  coioocl  du  régiment  de  Schlieben.  -m« 
Vue  lettre  de  Madrid  «  rapporte  de  lamauitie 
iUiva&te  VvUbixM  de  M'.  Fairr^: 

**  Le  comte  de  GersdoriT,  niinîftre  Saxe 
^  cette  cour,  qui  porte  à  IVIr.  Favte  une  haine 
implacable  pour  des  raifons  qu'il  eft  i'uperihl 
4e'4éHttler*ici  /  avoît  rép^da  *^  il  y  a  e«?l- 
ton  Ifti  «Mris  ,  âne  caffomnle  atroee  fur  (bu 
•Ofl^er  11  ne  s^ai^fToit  paâ  flM:iiiT^€|ve  de  roi. 
lir.  Fatire-,  informé  que  c'ftoit  lut  qUt  avoir 
frmi  le  propos  à  fa  table ,  ptit  le  parti  de  lai 
écrire  fur  le  ehamp  i#ne  lettre  fort  honnête  » 
pour  Vinviter  à   Taider  à  découvrir  Tauteur^ 
d'une  pareiUe  irapoilure  :  il  lui  répondit  d'a- 
bord alfez  poliment  en  Tinvitant  à  me'prtfir 
Us  calomnies  &fc.  &c.  Mr.  Favre  lui  répondit 
à  fon  tt)nr  ,      qu'il  avoit  raifon  ,   &  que  Te 
9*  meilleur  parti  dans  bien  des  occafions  ctolt 
!•  en  effet  de  m^^rifer  les  calomnies  iy  fur-tout 
W  tes  caiomnuHéurs  ;  eue  ,  celte-cf  eependnôt 
•*  étant  de  nature  à  ne  pouvoir  être  paffi^e 
Vf  foès  filenee  ,  il  le  fuppHoit  une  féconde 
99  fWs  de  daicjner  TaMer  à  en  déconvrifr  î*a!i- 
«rteur  ;  quHl  lui^  en  avoit  facilité  les  moîéi^s* 
99  en  lui  nommant  le*;  perfonnes  atiî  ravoîent 
99  rapportée,  donr  Tnne  cto'.t  à  fr>n  fervicr; 
w  que  fi,  après  les  vives  inl^ances  ,  il  ne  fe 
»^  montroit  pas  pins  di^pofé  qu'il  ne  l'avoit 
étéjufqu'à  préfcnt  n  Taider  dan>;res  recber- 
«  ches  ,  il  feroit  néc^fTairement  obb'sjé  de 
%*  regarder  lui-même  pour  Vaur^i/r  de  (r.^r'v'  -'^ 
t»  l^autUi  w.  Le  corute  de  CersiioTft'  Te  fcutuat 
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preiTé  fit  à  'la  lettre  de  Mr.  Favre  une  r^-' 
ponfe  hautaine,  l*ms  vouloir  lui  donner  Je 
"moindre  cclnircinemcnt  :  &  ,  comme  il  vit 
qu'il  n'y  avoit  plus  moïeiî  de  reculer,  il  prie 
Je  parti  de  défendre  à  fes  gens  de  recevoir 
des  lettres  de  fa  part.  £o  eti'et^  une  troilieme 
ne  fut  pà5  reçue,  t»  ' 

M  Mr.  Favre,  fnrprifi  droite  condpite  fi  peu  dé*- 
licate,  Te  tranCporta-  far  le  champ  ifans  l*ap- 
partemcot  du  comte  de  Npltita^  minifb'e  de 
Prulfe,  polir  lui  faire  part  de  ce  qui  lui  arrî- 
Voit.  Ce  di^ne  miniltre  ,  prenant  le  •  phis  *  vàf 
•îatérét.à  fa  lituation«  écrîvH  fur  Pheure  même 
au  comte  de  Gersdorff ,  pour  l'engager  à  ne 
"Jui  pas  refufer  les  éclair ciîTcmens  ,  qu'il  lui 
demandoit  :  il  le  prioit  lur-tout  de  ne  can- 
^fulter  que  f'pn  cœur  dans  une  aft'aire  fi  déli- 
cate, &  tiniifoit  par  lui  faire  obfervcr  ,  qUc 
V/ionneur  (Vun  homme,  en  phce  n*etoit  f^as  un 
bddina'^e.  Le  comte  de  Gersdorfl',  oubliant  les 
judes  e^iards  que  fe  doivent  mutuellement  \Irs. 
les  minillres  étrangers ,  ne  daigna  pas  répon- 
dre au  comte  de  Noftitz.  Cependant  la  calom- 
.  nfe  gagnoit  &  falfott  des  progrès  încroïabîeB  : 
Mr.  Favre  étoit  fur  le  point  d*{tre  (K^onor^  , 
forcé  de  demander  Ton  congé  d'une  manière 
fiétriiTante  ,  en  îanfant  à  fa  réputation  ime 
tache  infâme;  qui  poi|voii  réjaillir  fur  la  na- 
tion prulpenne.  pans  cet  état  il  crut  devoir 
pVcndre  un  parti  vigoureux  ,  le  feul  capable 
de  féparer  Ton  honneur  fi  lâcliemcîit  outrage.  »» 
'    u  Ce  fut  le  dimanche  19  Octobre  ,  environ 
heures -de  Taprùs-midi ,  qu'aiant  rencontré 
,ie  comte  de  Ger»dortr  près  de  la  comcdie:> 
Mr.  Favre  lui  demanda  en  préfence  de  4  à  ^o-j 
pcrfonnes  ,  de  Te  juiliiicr  (n:  de  lui  taire  raifon 
de  la  calomnie  infcruale,  qu  il  avoit  répandue 
fur  Ton  comijte.  Il  ne  voulut  m  Tun  ni  Tan* 
tre  ;  de  forte  que  Mr.  Favre  le  vit  forcé  d*em* 
ploter  fa  camiCt  pour  Toblis^er  enfin  à  a*ex* 
.pHcmer  ou  à  fe  battre^  ce  au'il  refufa  encore  f 
.en  fc  déchargeant  de  ce  foin  lur  fes  domcfti* 
<|ues.  Mr.  Favre,  attaqué  par  ces  derniers  « 
Jetta  fa  cnnne  >  &  tirant  fon  épée  en  donna 
'.lies  coups  à  plat  fur  i«s  épaules  &  le  vi(age 
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jfte  Hm  «drerfaîre.  Mr.  Farré  fut  dVterA  ar- 
rêté par  la  cîirde  &  remi«  entre  les  hiains  du 
miniure  de  Prufle ,  qui  -lui  n  domié  les  iirrécf 
chez  lui ,  en  attei^dii^  i'iffue  de  cet^c  mallieur 
xcufc  afl'idr.e.  >«  «  ^ 

Quoique  cette  lettre  9  fappofé  qu'elle  fol^ 

^ade  dans  la  narration  qu'elle  contient,  aF- 
foibliilè  un  peu  les  traits  les  plu&févolians  de 
cette  facheufe  hiltoire,  elle  jà^  peut  fufiue  à 
I3  juftîfication  4»  fieur  Favie,  Fâc-il  viti  que 
M^-  de  G.  eût  tenu  ce  propos  ^  foji  d^fa-* 
vea,  fa  déclaration  fortnelîe  qye  c'étoit  une  ' 
calomnie  méprifabla  ,  UevQit  fuflire  M^. 
Favre       fi  un  des  amU,.ioiu  convivtt  diî 
sçîoiftre  layon  ayoït  l&cbé  la  propofition^  \\ 
ctoit  de  la  prudence  &  du  fa^oii      S,  Exe;. 
de  tenir  fon  non^  cache. 

^.  D%BSD£  <;/c  16  i>cVç/ijf^^)  S.  A.  fi,- 

luam  90cepcé  te  dinvSoo  du  comte  d'Atibaltt 
fieutenant-général  de  Tinfantcrie  ^  elle  a  confié; 

les  l3x  régimcns.de  Ton  ipfpeâion  nu  lieutenant-^ 
général  &  infpeâeur-générar  de  Bcjiuigfep  ;  elle 
a  conféré  au  comte  de  Bâibl  ,  codODcl  du  régi- 
àieot  du  Ptinee  MaxiiiTi)ie&  ,  en  Péfè^raot  âti 
grade  de  génfeil-wajor  d'infanterie ,  le  régiment 
d'Anhalt  qui  portera  défc'TTirîifî  le  nom  de 
Bruhl,  &  elle  a  naminé  ||^j3é«al-m^0f  de  ca< 
Valérie»  .M^  de  Rey  ,  çotood'Comntfliidam  du 
fégimeot  étefton^  de  ctlîraflieT^  « 

Franc  FoijL  T  (/e  15  Décembre.')  On 
▼oit  circuler  id  un  projpccius  des  étudeg^' 
t}iéolog;()ae8  de  Fribourg  ^tK  firifgau  ,  fou9 
ce  litre  Oàtieiàx:  Syfienta  tnCyclo^ediét  thet^ 
foglcA  ,  thtùiogis  primi  anni  ixplanandiz, 
Ç^i^  <^ui  put  v^ce  i4ée.]uik  4^  rufiige  ^ua 
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yon  a  Cik  (iaus  ces  derniers  tems  da  mat'<^/|r 
cychpédUy  ne  fotii  pas  lVirpr«s«de  «oir  la 
Rhéologie  devenir  que.  éncychpiUie!-  II9  de<^ 
inandait  ftuflt  ce  que'ftfotit  Içs  ^6($Wbgic;ns^ 
cTurant  Ic.refte  de  Ijpurs  études,  fi  (/è.^  /a  pre- 
mière année  ils  apprennrnr  Vcncychrédle  théo^ 
lo^ifttt?  Mais  CCS  (ùrprifes  &  cc5  dcraandes 

i&még^^tement  déplacées  fil  eft  nfiturel.de  Te 
iiiltr  filer  w  tourblHon  qWî  toarne  ero* 
porte  tout,  &  de  ne  s'inquiéter  de  rien  guç. 
jvffet  de  rétourdilTem^^nt  qu'il  proiaic  ' 
'  î^j^GE  (fe  ,|i  Décembre^)  Nous  ap- 
Itreocm  de  The«  (  à  •  ç  lieues  *  de  Liège  5 
tjoe  te  therrtoftietre  de  Reaumiir  ,  qui  cri 
1767  >  le  7  Janvier,  étoit  defcendii  nu  ^ç)e.' 
4egré  fous  O,  y  eft  tombé ,  hier  à  7  heures 
iîu  m^tii^^  au  iqéme  4^gré  i  j^:  on  l'a  obfQiiyé  ' 
9  Licge  t  te  nîéme  jour  ^  à'      degrés.*  Eo 
T767,  il' n'y  étoit  dcfcendu  qu'à  J5  de[;rés; 
ic  en  1776  le  tj)  Janvier,  à  17  5  ;  aujOur- 
àliui  ,  il  eft  à  la.  A  Paris  il  fui  au 
dît  joùr  du  7  Janvier  1767.  ' 

*  Un  artijîe  frAnçois  arrive  depuis  ij^^U^ue  tetni. 
cans  cette  ville. ,  moiirre  une  efpccé  de  buredà 
çft^îl  appelle  le  Tîécefîaire  imivcrfc»!.  Dans  ce. 
kure^iu  lon^  de  Jix  pieds  ^  lar^c  de  trois ,  haut 
df  deux  ù  dem^  ejt  piaee  ce  ^ufi  tr  jJ^  cJiûnbres, 
we  plein  pud  durà/int  peine  à  'comûHir ,  par 
ihfnré  éf  M  prêcifipn  kvee  U^ueHe  remMtf  efl 
parvenu  à  renfitnkr  iàfns  fe  peu  d^efooc^ 
4!0êiem  f  C^^Wf^un  hureau  O  ug$fifilÊS,pgw[  ^ 
€ùmmif9  $0  voiuMes  livret*  in-dqtqe^  cartes  gêo* 
'graphiques  p  injlntmens  de  màfhémawjtie  ,  Ih/iereè 
d^ observation  ,  mujique  :  pupitre  violon^  ff^re^ 
liautbois^  fieges  pc^ur  n[feoir  11  perfonnes^ 
jeux  :  triclrdç  ,  damier ,  dames  Cr  des  ,  jen  d"e\ 
chtc  ,  de  ddikino  Cr  de  cartes  ;  table  de  dix  cou^ 
^  amppk  f-Seruict^es  ^  iQ^êfMH^iUts  dfi  via  ^ 
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2f?  pitiis ,  ^0  livres  ie  pain  ,  6  tfûii{aifUs  (^afr 
^êifâi  ^  fies  fruits  ^  f  12  joiffcs  à  caffé  Gf  Uurt 
\mcoupts  y  j  pakts^  de  '  fucrCy  4oiMe  fucrUr^ 
^  iopet^s  iit  'Uquair$  y  6  pot^  dé  confiture  ^  caffé  ^ 
jfié^  choçolat ^f^ntain^ ,  cuveue ,  goùeUts^  ^iuU 
'iîer ,  mouf armer ,  pruciere  ,  caraffe  à  eau  ,  un 
wdinéc^jfkèr  ,  '¥wUufe  ,  rte  hait  i  à  efpnt  4e 
pin  ^£yrop4e  giiUmtuvje  ^  capillaire  &  ori^eaty  1 
jCOtueaux  de  çnamte  ;  Ut  compofé  d^urp  fond  fin- 
'glf\  d^iin  matelas  ,  lit  rie  plumes  ^  tràverfirip 
jCrçUIer  y  draps  ,  couverture  ,  courtepointe  ,  Hr 


^aiix  ^  prie,'diêu^  Ji  l^on  efi  malade  l*on  a  Ac 
*pharmdcie  ,  hi'îet  ou  cuyette  de  propreté ,  bandf 


il/le  .  entre  autres  pour  U  fould^ement  des  injir^ 
i^s  ,  même  impotehs ,  avec  laquelle  fans  bouger 
^  ton  jtMi  prendre  un  lavement  eH 

préfence  de  toiue  me  compagnie  fans  que  per^ 
fm^s-  fuiffe  ê^em  0fpefeefoir  quoique ierriéemtx 
feraient  ouverts  une  garde-roêe  contenant  un 
'■'héhiè  de  chaque  fa^n  ,  chapeau  ,  bourfe  à 
UAeyeuXj  fiÊuliers  f  pt^ttoufiesi  y  robe  de  chamhre\ 
'perafol^  eanne^  elpée^  couteau  4e  cluifjey  fit  fil  ^ 
^arnafjîire  ,  pottSre  ,  vlomb  ;  toilette  des  plks 
complètes  :  miroir  ,  fayonette  ,  plat  à  tarhé\ 
-éponge ,  rafoir^  peigne  ,  poudra  ,  pommade  j  fi^te 
pour  s*aJ]èoir ,  famheaux  ,  ùou^i^s  ^  briquas  Cfè, 
Oc.  &c.  Tous  ces  objets  font  de  In  même  gran- 
deur de  ceux  dont  on  fait  ufage  chei^  fct  ,  de 
forte  que  par  le  moïen  de  la  plu^  Jimple  voi- 
ture ,  foit  par  mer  ,  /bf/  pnr  terre  ,  l^on  peftt 
emmener  ce  meuble  aux  extrémités  de  Puni* 
rers ,  i>  yo/i/r  d^  mêmes  a%'antages  dont  on  doit 

rtr  émnt'eàe\  foi  y  tant  pour  le  Jour  qiie  poér 
nuêi^  ejt  jkniÊé  cotmaè  en  màladie  «  r^*  qui  f  ût 
•iffrtf  à  r^mteur  de  cette  iîii(énieute  in^enûon  ée 
que  éiroH  Sw  t  omtliâ  mççtm  potto  '$  i>orte 
tout  àttee  moL  C%)  •  ^ 

(a")  Ceux  qyi  ont  vu  ce  néceflaire  ^  le  trotr- 
v^at  T^rUablement  cui;^euK.  L'imagination 
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La  Haye  (/c  jo  Décembre,^  Les  JStàCs 
jde  Hollande  &  de  W^ft-Fnfe  t  &ïant  conti- 
nué leur  felfion  jufqu^au  124  de  ce  n)oîs ,  té 
font  ajournes  à  caufe  des  fêtes  jufqu'au  7 
Janvier  prochain.  — —  Le  baron  de  Reifchach  , 
;eavoïé  de  l'Empereur ,  confeie  (ou^ent  avec 
des  membre$  ou  miniftres  du  gouvernemenc  \ 
pour  inûfter  fur  une  fatisfaâion  convenable 
au  fujet  de  ce  qui  s'eA  palTé  au  village  de^ 
poelpiès  4^  Lieficenshock^  avant  qu'on  ear 
tte  en  négociations  ult^rurures  pour  fixer  lof 


prefufe  à  ceue  nuUttude  de  choies  renferméef 
dans  no  efpace  ii  étroit  :  cependant  qui 
ïe  croifoit  ?  M  y  encore  place  pour  beau- 
coup d'autres.  Les  éternel?  raifonneurs  fur  les 
quarrés  ,  les  cqbes  ^  les  rhomboïdes  ne  trou- 
yeroient  pas  moien  d'en  faire  autant.  Ils  fe- 
ront même  plus  d'un  raifonnement  ;2;éométri- 
que  fur  rimponibilité  de  placer  tant  d'objets 
«rands  &  petits  ,  de  toute  nature  &  de  tout^ 
6;i;urc  dans  cet  étroit  parellogramme.  Je  crains 
même  pour  Pancten  axiome  arabe  :  (^Udquèci 
Têcif^itur  per  moâum  recipUatis  rectpitur^  Çue 
fUront  Cjçu.x  qui  prétendent  qoe  le  vafb  tm- 
meniè  de  ,l*arche  n*a  pu  contenir  deux  iodi* 
l^idos  de  chaque  cfpece  d'animaux  tetreftres? 
En  vérité*  Hel)eticr  &  Butes  eufTent  épargné 
Jeurs  favaates  diflîprtntiona,  s*ils  avolent  eu 
ce  nécejjaire  ;  les  habiles  arpenteur»  qui  diC- 
putoîcnt  avec  Noë  &  Movfc  ^  fe  fuirent  tû^a  \ 
jiet  afpcvfl.  ■  Merveilles  femblables  dnnà 
Ain'  genre  plus  mignon,  15  Juin  1775  »  P-  8^2. 
'^'Articles  Atjtmno  ,  BovEaiCK,  SPANNOCUl  %^ 

dans  le  nouy.  f>iSi*  iiiâ»  '  '  ^ 
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limites  refpeftivcs  dans  la  Flandre.  ^ 
de  Thulemeier,  envoïé-extraofdiniire  de  S. 
M.  Pruflienne,  aïam  infifté  lécemiBent  fut 

Texemption  des  navires,  appartenant  aux  fu- 
j-2is  du  Roi  fon  maître  ^  du  paiemanc  di^ 
double  dioic  de  ftêi  &  de  tonnage ,  qu'il  avott 
demandé  par  deux  mémoim  en  date  du  10 

Sep.embre  &  8  Ôdobrc  dernier ,  les  Etats- 
généraux  ont  arrêté  le  de  ce  mois  de  lui 
xépondre  à  pe /ujet:  .    «  • 

•  T 

m  Que  L.  H.  P.  fâifiront  avec  plaifir  toutes 
hes  oecafimtéotHpeiiables  pour  donner  k  S\  IVf. 
ProfiienDe  des  preoves  réelles  de 'leur  reCpeâ( 
«our  fa  perfbniie  9  aln6  qite  d%  leur  inciina- 
fion  ^  de  leur  enipreffcment  è  trairer  les  Ht*' 
jet»  de  S.  M.  Air  le  pied  des  nattOfis  les  plué 
nvorifées  dans  ce  païs,-  en  conféqucnce  de 
quoi  L.  H.  P.  n'ont  auffi  exigé  jamais  des  fu- 
jets  de  Sa  Majeflé ,  par  rapport  ^  double 
droit  de  frét  &  de  tonnage,  rien  de  plu-î  que 
ce  qui  eft  païé  par  tout  le  monde,  (oit  habitant 
de  ce  païs  ou  étransîer,  naviguant  fur  les  ports  de 
ces  provinces  ,  fans  iqu'il  foit  fait  la  moindre 
^ftioâioii'à  cet  ég  ird,  ou  que  par  voie  de 
wfthvclon  on  tom  autre  n^Yen  indlreâ  Vm 
jouîfle  de  phii  d'avantasrea  ou  Toit  mina  char- 
fié  que  rautré;  qne  même  le  rufdit  droit  pour 
Fà  pitis  grande  panie  fe  levé  uniquement  fur 
lea  effets  chargés  à  bord  des  vaifleaux  ;  qu'ainfi, 
à  proprement  parler  ,  il  ne  tombe  pas  autant 
fur  les  propriétaires  des  navires  que  fur  les 
fréteurs  ou  les  porteurs  des  connoilTemens  ; 
&  que,  pour  autant  qu'il  pourrait  encore  fe 
lever  fur  les  bi\timens  ,  le  frét  s'augmente 
àuffi  alors  à  proportion  ,  &  qu'ainfi  cette  fur- 
eliarge  eft  aufii  portée  par  les  habitans  de  ce 
païs.  w  ►     '  • 

Que  L.  H.  P.  font  encore  4ana  rincetti* 
tude,  ii  les  déDenres,où  elles  ont  été  impK- 
quees  par  la  àemîerc  guerre,  ne  les  forcé- 
ronc  pas  à  continaer  le  droit  en  queftion  eq* 
t   .    .  N  core 


'9'  Tvtnut  kUl,  ^  /jff. 

Hn«!,^?5 .'^"^  *'n«  ee  "s  l'on  n» 
I>onrroit  pas  exiser  d'ellej,  pue  te»  navires 
IPrnrtcnant  à  des  fujet.  de  S.  NiTl^^nè 

t  "^VRujnt  p^/e  Piii».  «n  fuflTent  exempté"! 

«r  .qu  ainfi  Ils  fuffent  mamfeilement  priviWÎ 
pieo  par-demis  les  habitans  de  la  répuMique 

^^.''L  0"'?^'  qu'indubitablement  toar. 

tes  les  Pmflances  étrangères  préteurfroicnt  k. 

2Sf  If -i^^'^i.'  P"'^  bàîimens; 

goe  de  cette  façon  tous  les  navires  étrant/erà 

ftroieBt  eitempté»  <a  paiement  de>-  droits ,  at»x-i 

quelles  te* ocanfin»       alTujetties  ,  &  qu'ainft 

lU  fCTOient  préférés  zn  carga.fons  espédiéel 

tue  a  pefceptHm  de  ces  droits,  mais  eatr:vi. 

réUri;  pVK«,Ti„1^KLt 

^la  nature  de  cet  imp(k  ,  &  pénétrant,  fui* 

SWt  fon  jueement  éclairé  ,  les  cftets  ,  qui  en' 
«rr«em  relultcr  elle  voudra  bien  renoncer 
oe»  inHWiee»  Wtérreurcs  pour  une  démar- 
»,  par  tactvdle  L.  H.  p.  effettueroient  I*, 
mae  «e  Imrs  proptes  cit^teos,;  U  que  s.  Mi- 
rnnr'Â^ÀV'J'  IKrfnftder,  que  i  kl^r  tâch^. 

fibic  c  commerce  fc  la  MvkHKioa.de  mtta. 
republ.cuc    &  en  même  t««rhrnflvl«Soî 

ni.*;".  '^A  P.^<»«"«««».  «mifaéiiuenteni 

les  ports  de  ce  pats,  pour  autant  qu'ib« 
ont  intérêt .  de  cet  impôt ,  dont  en  tout"^ 

La.  pfovimse  4e  Zâande  s'eft,  déclarée  ei^ 
*»«lf  de  la  propofltion  feite  par  le  duc  d© 
Manchefter,  de  tnitfporter  les  népociatiom 
entamées  à  Paris  pour  la  pw»/ définitive» 
mais  fous  une  condition  ,  favoir ,  que  ta  oohp 
britatinique  fe-  déeia(«roit  ultérieurement  fut 

çré%inairefc  déjà  tati^éâ,  Qfl  «^iouiCj^^H^ik  " 
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France,  quel  étoic  fon  fentitnent  reîative- 
sneDC  à  la  propolition  de  l'ambaffadeur  britan- 
tnqoe*  On  aihifo,  en  atteD^aiit  3  qu'âlea  ob* 
le  fttffta2;e  de  fm  Alteflb  le  Ptinee  dO« 
tange ,  k  que  le  corps  équeftre  de  Hollan- 
de n'eft  pas  fatisfait  du  préavis  que  les  Etait 
tie.  ^i«e,province  ont  arrêté  peut  rejetter  la- 
-dite  pfopofitioa  &  è'eai  tebir  à  la  prôtefti^ 
'tîon  fiike  à  ce  fujec  pat  Aoa  ambiéMeais  fc 

Paris, 

M'i.  le  fifcal  TûUiDg  van  Olden-Bame- 
tdt ,  noQitté  par  Lu  R  P.  poiMr  ^re  des 
«nqaéM  fbf  ce  qui  a'eft  paifé  ao  ddietief# 

de  Doel  &<lans  le  foffé  du  fonde  St.  Paul-, 
au  fujet  de  quoi  l'Empereur  demande  fatii- 
iaâion ,  a  rappelé»  ^  qu'ea  vena  du  traité 

dea  BarrieMsdeijif  %  du régleoMit  oité- 
9,  rieur  en  171%,  ledit  territoire  appairteneit  ài 

fouveraineté  à  Leurs  Hautes  Puiflinces  ; 
^  jk  qu'en  conréquence  elles  étoient  elles  mâ- 
^  nea  dans  le  cas  de  réclamer  une  farisfac-' 
^  tiOQ  pOQf  la  violation  de  leur  territoiit  «|. 
AJnfiy  la  manière  dont  les  Etats-Généraux  en^ 
vi rageront  cette  affaire,  éxcite  l'attention  gé^ 
nérale. 

On  apprend  que  Leurs  Hautta  Puiflbncaa 
-mt  léibtu ,  le  T  5  de  te  ^»  ^  d^prêa  ta  lé- 

'folution  des  Etats  de  Hollande,  &  TappOi 
de  S.  A.  S,  d'avancer  d'abord  de  la  caiife  de 
la  généralité  ^  quane  millions  de  florins  à  fà- 
compagnie  dea  Indes  orientales  de  ee  païs, 
Sfiû  de  la  mcLir«  en  ét^t  de  faire  paitir  fans 


xetard  les  ,v«iflèaux  qui  fe  trouveût  prêts  à 

meure  à  la  voile  pour  les,  Indes.  ,  > 

DoNKBRQUE  ( /e  iS  Déctiîipre.y  Les  ré- 
jjouii&DCes  pçur  U  pèit  qui  Te  Icmt  ftites  dans' 
tout  k  roïauto'e^  eaient  l^eu  ïci  It  7  de  ce  ^. 
lAoîS.  L'églife.  des  RécoUeis,  grande  &  nou- 
vellement rebâtie,  qui  fert  de  paroilfe  pen^ 
dant  )â  reconftruétion  de  notre  magnifi- 
que églife  pieirôiffii^le^  fut  fuperbeiDent  iUu*' 
inînée;  Un  particqHer ,  ami  des  li&ures  latines, 
a  parfaitement  exprimé  dans  les  infcriptions 
jnifes  fur  fa  naaifon  ,  les  fujeis  de  jQie  que . 
éqtte  paix  préfçnté  paniculiererement  auK 
ÏSunkerquois  :  Tabolitijon'  des  entraves  mile^ 
a  la  navigation  ,  &  la  Liberté  de  rétablir  les 
Qûvrages  de  notre  port  :  .  : 

JPonité  deinde  metum ,  Jpùmasr  falîs  €Pre  fecofê 
.Sscura  gênées  i  domti  pofu^re  Jiritanni 
ïmperhim  pelagi ,  ^uod  ri , .  nonjur^  ienebanù 
Hoc  opiU  e£t  inium ,  Lodoici ,  Eûropa  fiUttar. 

Jtrfotn'ia  nojirs  ]acent^  haç  dintît  invidus  j4n^litSg 
Et  portiim  oppUvit  !  domtùjU  Marte.  B^-itannos\ 
•  Rex  boiîc  /  aie  ,  portiis pnteat ,  portuÇ(]ue  p  uebit  ^ 
JJiruia  dic^  fardant  munimina  ,  diruta  furgcnc* 

À  N  6  L  £  f  £  R  R  £. 

Londres  (  /«  Décembre.  )  Le  duc 
■ie  Manchefter,  ambalTadcur  Mu  Roi  à  la  cour 
4e  France  9  arriva  ici  de^Paris  le  13.  M''. 
:^torer  refte  i  Paris  eii  qualité  ,àt  miniftr^- 
plénipotentiaire  de  M.  à  la  codr  de  Ver-  - 
Tailles  pendant  rabfence  de  Son  Excellencje. 
Le  X4|  là  cour  reçut  par  un  exprés  des*  dé- 
pêches 
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j^êches  întérefTantes  de  fon  minière  à  Paris, 

•  .On  die  qu'elles  regardent  y  enu'aqtres  ^  le. 
tôkité  définitif  aveè  la  Hollande  fur  lequel 
lilrs.  les  ambai&deurs  de  la  répubticfue  à  Parif 
avoient  remis  à  iVi^  Srorer  quelques  expiica* 

*  tioDs  des  Etats  g;énérdux  fur  le  lieu  de  la  lenué 
des  confi&rences  pouf  terminer  cette  afiairé 
in^reffiinte  ^  (oit  a  lâ  Haye ,  foit  k  Londres: 
Un  officier  arrivé  ïe  même  jour  de  Gibraltar , 
CD  a  aulS  apporté  quelques  dépêches  a  la  cour. 

Le  179.1^  paire  lurent  la  pfettiere  fois  le 
(Tili  pour  fecourir'la  compagnie  des  Indes.  Le 
bill  pour  réformer  les  affaires  de  cette  com- 
pagnie fut  remis  en  délibération  :  le  duc  dé 
Richmopd,  les  comtes  ûower  &  Coventry 
ti  divers  antres  pain  (e  dédareteiu  vivement 
contre  ce  bill.  Le  lord  Carlille  &  d'autres  vé- 
rifièrent la  néceirué  des  nouveaux  réglemens 
,  que  ce  .bill  étoit  deftiné  à  étabUç,  £060  ,  il 
foc  propofé  de  diicûteK  tt  bïl  en  comité  r 
Éjprés  des  débats,  cette  propofition  pafla  à  la' 
négative  d  jy4  voix  eontre/77,  &  le  bill  fut, 
leiftiél         Le  .18  au  foir ,  le  Roi  fit  de- 
mander au  lord  Nbctb  .&  \  M^  Fux  la  déh . 
miflion  de  leurs  emploi^  de  fecretaires  d'fitat,  . 
intimant  que  leurs  fcrviccs  &  leur  préfence' 
n'étoienit  plus  agréables.  La  celTation  de  fer- 
Yîces  de  tons  les  autn^  gif^uids  .officiers  de' 
^rÈtât  eu^  liétt  Te  19  &;  le  ab.  Le  comte  de', 
Gower  fut  incontinent  déclaré  préiident  du 
confeil,  le  comte  Temple  fecreiaire  d'iitaty 
Pitt  tréforier  &  cbancelier"  de  récbiquier^- 
le  lord  Turlow  chancelier  du  rbïaume  y  £c 
i'Oû  déûgnô  le  lord  Sdney ^pour  adjoint  fe- 

ccc  taire' 
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èretaire  d'Etat ,  &  kwrd  Howe  pour  commir-* 
ifure  *de  Kmirfluté;  Au  nîlieei  '  ût  ce  boute- 
irerfefMnt  géiiérd  <fd  nfhirftM ,  ciû  pdrle  de 
la  réunion  des  principales  pcrfonnesdes  deux: 
partis,  pour  en  former  nn  tniniftere  accom-  ^ 
pfi  ;  làais  ce  bruit  efk  ihoîtis  cru  que  defiréj  * 
lie  àmte  de  Temple  s*eft  demis  de  \i  charge 
de  fecretaire  d'Etat  >  &  la  piâpan  de  ceux  à 
^QÎ  le  Roi  a  offert  des  places  vacantes ,  fe  font' 
éxcuRs  de  les  accepter.   D.ans  cet  état  de$  ' 
cftofes,  la  majorité  du  lord  Nohh  &  de  1Vf^' 
iStt  dans  la  chambre  d^  communes  ,  tient  [ 
'      affaires  en  fufpcns. 

'  Lt  compaj^ie  des  Indes  'i  après.  hVoît  voté  ^ 
dans  one  Aflètnblée  géoéirale  tentie  le  15  & 
le  10 des  remercîmens  à  tous  ceux  qui  fe  ' 
font  diftingués  en  fi^veur  de  la  compagnie  à"^ 
rôccalion  du  bill  rejetté  ie  17  ^  dans  la  cham-  ^ 
bre  haute  y  dédara  que  idatis  ^  ittuation  ac- 
tuelle de  fes  affaires,  rl  eft  expédient  de  dé- 
clarer que  cette  compagnie  eft  &  a  toujours 
été  prête  à  traiter  d'une  manière  atnic^lé 
a^ec  les  ttriiiiftres  du  Roi ,  de  totfs  lés  régl^ 
nfens  concernant  lés  affaires  de  la  compagnie  ,  * 
qui  auroient  pour  but  le  bien  être  général' 
du  public  &  de  la  compagnie ,  malgré  la  re- 
jeâioa  du  bill  qui  Id  regarde  ;  &  ttonolj- 
liant  laquelle  le  parletaenr  formera  des  tégle- 
niens  &  un  code  de  loix  pour  le  gouverne- , 
ident  des  territoires  afiatiques ,  qui  compreû*  * 
dronr  tout  ce  qui  eft  nécel&ire    ces  deux 
objets  ;  mais  fans  s'empâter  de  tous  tes  effets 
de  la  compagnie,  ainfi  Cj^xvi  rénoûÇOit,le  bill 
qui  vient  d'echooen* 

,  Oo 


Digitized  by  Google 


ii.  Janvier  1784.  *î43f 
Oa  ijvoit  vu  avec  furprife  lé  Prince  *dd 
Galles  voter- dans  le  côté  oppofé  à  l'optoionf' 
du  Rot ,  &  dot  nef  de$  téinoignâges  pubiicf 

de  fon  amitié  p(  Qr  M^.  Fox  ,  aa  moment' 
2bêm6  du  déplacement  de  ce  miniftfe.  S. 
R.  a  eu  à  àe  fujec  une  e^plicàcion  très-tou^ 
ihatne  avec  S.  M  ;  elle  à  t^ndo  comité  à  fonf 
aagtrfte  pere  de^  motifs  de  fâ  conduite  ,  H 
dans  cette  fceùe  attendriffnnte ,  elle  a  rénou-' 
vellé  IWurance  des  fencimens  qui  alTufenc  à 
ledDiis  Doe  pàrâûie  coDOorde  entre  le  Souve« 
fafn  &  l%éritier  do  tilAne.  Ct$  détdils ,  dîfent! 
nos  papiers,  doivent  cauftr  la  plus  vive  fa- 
tisfadion  â  coux  des  J'ujets  de  S.  M.  qui 
font  faîfis  d'horreur  à  ridée  de  ftmiHtti  dé 
ëivifion  jettées  dmi  la  famiUt  roïalc  par  uni 
faction  atiftocratifUt  (ourmcntét  du  defir  dé 
gouverner, 

'  Nos  faifeufa  de  «Caricatures  n'ont  pas  man^* 
qué  One  fi  beOe  occafion  que  ceUe  du  ftlneuil 
bàt' de  M' 'Pot ,  pouf  cltercer  leurs  xAtvâi 

Ils  ont  repréfenté  ce  minilhe  dans  le  coftume 
afiatique aiTii  fur  un  éléphant  richement  ca^ 
paraçbnné.  La  téte  de  l'éléphant  porte  les 
traits  du  lord  Nortli       Edm.  Butke  fevêtdi 

d'un  habit  de  Jëfuite,  conduit  KélépKant  avec 
•la  nfiain  droite,  &  de  la  gauche  if  embouche 
une  trompette  q|Ui  feiïible  annoncer  d'une 


cortège  pt^  à  tntref  daAs  lliAtél  de  la  coiii^ 

pagnie  des  Indes.  Sur  le  drapeau  de  la  trom- 
pette, font  écrits  ces  mots;  Fqx\  Hoi  dcM 
Jlois.  *  •  * 

La  manière  dtet  oif  «mdttiibit  Asfe  critei^ 
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sels  k  Tybum  pour  les  ekécufer ,  étpit  xeght^ 

dée  depuis  lon^ems  eomme  peu  convenable 

te  peu  décente.  Au  lieu  d'infpirer  de  l'hoif-^ 
reui  des  crimes  ,  elle  éuûc  fouvenc  Toccafioa 
d*en  comiliettre  :quelques-ans«  H  t  éci  adopté 
tan  plan  pour  tendre  cette  cérémonie  Crifte 
mais  néceflaire  ,  plus  frappante  &  plus  efficace. 
On  conftruit  cbaque  ibis  auprès  de  la  prifon. 
de  Newgtfte  un  écbafaud  fui  lequel  oa  con* 
dalt  les  coupabtes  le  jour  de  i'eiCécution  pouf 
fcs  expofer  à  la  vue  du  public.  Les  officiera 
de  juftice  environnent  cet  échafaud  dont  le 
iplsncfaer  s'écroule  tout<4MOup  fous  les  j^edf 
des  malfapeureiiac  qui  reteot  fufpendus. 

Les  Catholiques- romains  9  qui  forment  la 
iplus  ^ande  partie  de  la  nation  irlandoite^ 
lyiéritent  fur-iotot  Peftimé  gSnérate  par  la  pifii-^ 
dence  qoi  a  maâérift  «ttNue  leur  eonduite^ 
ïl  eft  apparent  que  la  route  à  toutes  les  pla^ 
ces  militaicfis  &  civiles  leur  fera  osivene,  Oa 


ei 

11^ 

^5  Novembre  ,  lorfque  Kc^pofition^  entre  It 

convention  nationale  &  le  parlement  fembloit 
devoir  occaiîonner  un  bouleverrement  général^ 
CD  lilbit  dans  toutes  ies  .chapelles  catholiques 
deDiMin*uneexbonat]on  pathétique  &  pieufe^ 
.pour  infpirer  refpric  de  paix  à  ceux  de  cette 
jreligion,  à  attendre  avec  décence  &  modef- 
jde  les  rifolutioos  du  ^vemement.  ^a) 


(a)  Ce  font  toujours  les  bons  &  vieux  Chré- 
tiens catholiques  qui  dans  les  agitations  de 
l'Etat  fe  ditiin?;uent  par  une  Taj^e  pailibie 
IMiats*.  ïandis  que  Us  feàaiics  portent  le 

trouble} 
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Vbrsaiiabs  (/e  31  DéàÉinhrt*')  Le  Rbï 
à  le  M,  è  St.  OiM ,  Su  M.  k  tAttM 
dtfns  la  plàine  de  St.  Denh  W.  le  prince 
de  Soubife.  On  dit  que  S.  M.  vivenient  toa- 
chée  (de  rempreflement  &  dé  l'adie0ë  ^ue  Mgr; 
le  comte  4' Artois  flt  voir  memiK  dernière^ 
fteot  è  ta  ctriflèi  on  fimgtier  tHeflë  Usés  l'impuifr 
fance  de  nuire  ,  pat  un  coup  de  fuûl  quÉ 
le  terrait ,  fit  fon  augufle  frère  maître  da 
choix  de  ta  gi^ce  ^u'il  dertrbit<;  &  que  Mgr; 
4e  Comte  d'Attois  tiliéfiit  pas  de  denatiderij 
»poar  les  Hialheareulc ,  condaiânés  biml  travaux 
ipoblics,  le  recouvrement  de  ledr  liberté.  IM 
^éférénce  du  Monarque  eu  choix  de  foa  aa* 
gttfte  frère  fait  Télojfs  de  leuis  feûttméiM 
dtenlSAitt  i^vam  %  ^  raàbfe  pas  contre  W 
•Crainte  des  inèohvénîens  attachés  à  l'hubittide  ^ 
du  cri  me  ^  &  devient  une  nouvelle  preuve 
tfùt  toutes  les  piiDitioos  fubTUtoéss  à  la  peioft 
4t  flOôR^  feftt^ceniânes  *  pîéeaifssi • 


  — —  Belle 

-    •  réfl.  de  St. 

trouttc  dans  les  Kouvernemens  les  plus  doux  Au^.  i  Maf 
&  les  plus  équitables ,  les  Catholiques  refpcc-  ï77^*  P». 
tcnt  ceux  même  qui  les  oppriment.  Aïant  ap- 
pris des  prenoi^rs  Chrétiens  à  foiiffrtr  dans  te 
filence  Si  dans  la  pai:^  y  ifs  n*eiiipiovem  contre 
les  enneims  de  leurs  perfdmies  &  de  lear 
culte  d'autres  a(^mes  qUe  la  prière  S*  lés  pleurb. 
^ssssi^  On  fe  rappelle  les  témoignages  rendu^ 
aux  Catholi<]ue$  anglois  par  les  mitiîf^res  du^ 
rant  la  dernière  e;uerre.  'i  n  Diverfcs  réfl.  r 
Nov.  ijZi  ,  p.  $iS  ;  aireu  de  Raynai  sM. 
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Ln  Ordres  TOiaiix^  imUtaires  horpit»*» 

Ken  de  N.  D.  du  Mont  Cannel  &  de  Su 
Lazare  de  Jérufalem ,  ont  célébré  le  16 ,  dans 
la  chapelle  de  Técole  roiale  Bûiùaue ,  la  fâce 
de  Su  Lasare.  Monfieut  t  teaa  un  chapitre, 
dans  kquel  ce  Prince  a  nomoié  chevalier» 
defdits  Ordres  »  le  comte  du  Lau ,  le  marquis 
de  Fumel ,  le  comte  de  Sarcus ,  le  marquis 
de  Roquelaate,  te  maïqois  de  Loidat ,  le 
comte  de  LaTcate  te  te  comte  de  Roure  ;  après 
la  Grand'Mefiè  ,  Monficur  a  reçu  chevaliers , 
dans  l'Ordre  de  N.  D.  du  Mont  Carmel ,  les 
SS.  de  Rochelle  &  de  Vaugrigneufe ,  élevés  de 
4*école  roîale  mtlîtaite;  mais  te  Sr«de  la  Bâton- 
.nois  aïant  été  oblîgé  de  joindre  te  régiment  de 
PoiDOU  j  Monficur  a  permis  que  la  croix  lai 
fût  envoïée ,  ea  attendant  qu'il  pût  fe  ^lé- 
•ièntet  peut  toe  leçu. 

i   Le  congrès  aïant  înftinié  an  Ordre  de  che- 

Valérie  à-!a  ibis  civique  &  militaire,  fous  le 
'nom  de  Cincinnatus ,  dont  Washington  eft 
te  grand-maiue  ;  te  Roi  donna  le  ao  fon  agré- 
ment pour  que  tes  marques  de  cet  Ordse  dé* 
corent  Mrs.  les  comtes  d'Eftaing ,  de  Grafle , 
de  Rochambeau,  Barrât  de  St.  Laurent  ,  le 
marquis  de  la  Fayette,  Gérard  de  Rayneval 
&  te  vicomte  de  Choiry.  M^.  te  chevalier  • 
de. la  Luzerne  fut  élevé  à  cette  dignité  en 
plein  congrès  par  ks  mains  du  Fabius  (a^ 
de  l'Amérique. 


*  (a)  Et  pas  du  FaBriciuf  ^  comme  difent  tontes 
les  fèailles  périodiques.  Je  ne  vols  pas  an 
moins  ce  ^(B^m  Fëtricius  irett  faire  !*• 
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M',  de  CalonQç  ne  fort  pa3  de  Ibn  cabit 
fttt  depois  au  moins  àoozi^  jours.  H  a  mém 
fiifpendo  Tes  «udkncei ,  oik  nous  afluie  qu'il 
•  raptoïe  fes  momens  à  de  nouveaux  arranger 
'  mens  commerciaux  &  qu'il  fe  propofe  de 
nouvctlet  le  fyftême  de  Colberf^.  en  permet* 
mectMit  il  Ubre  eacportUJOii  des  fralns ,  donc 
un  ouvrage  nouveau  intitulé  le  Bonheur  pur 
Hic  j  prouve  la  néceffité.  Ce  miniftre  s'oc- 
cupe suffi  des  droits  de  bourgecûûe;  on.£ût 
ga'an  bouigeois  peut  faire  entrer ,  dans  Vm 
Tilles  du  roïaume ,  quand  c'efttpout  fon  ufage;. 
Je  bois,  le  foin,  la  volaille,  la  paille  même 
&  sucres  provifions,  fans  paiei  aucun  droit. 
Cet^e  fscuicé  eft  depuis  longtems  devenue 
abofiw  ,  parce  qae  ks'donaeftiqQes,  AvoriiëB 
par  leurs  maîtres ,  font  entrer  des  denrées 
dans  les  villes ,  au  moïen  du  droit  de  bouij- 
geoifie  ;  &  ces  denrées  fe  vendent ,  fans  avok 
&tîsfiitt  la  ta»  de  rimpôtj  ;Cîet  abus  resiÀ- 
diéy  il  s'établit  une  forte  d'égalité  d'entsé^i» 
;qoe  le  riche  &  le  pauvre  font  obligés  de 
paier  ;  l'un  n'ett  pas  exceiTiC^xsndis  que  l'ao- 
ne  eft  Aiccbaigé..  fin  fai&ac  pa»5t  le  pfemîfn» 
l'humanité  ^  du'  gouvernement»  fe  iproeure  Joi 
xefTources  de  donner  quelques  exemptions  au 
fccond.  :  \ 

.  Plufieurs  lettres  de  Toiilqn,afiurent  que  M^  ^ 
difmltetide.  BoiiMval  ;:niomsiit  la  Mignonne, 

a  pni  [K^effion  de  l'ifle  de  Candie  h  de  la  Mq- 
rée  ,  qi)i  aujourd'hui  appartiennent ,  dit-on  , 
en r toms^liropriéte  à  Louis  XVI,  libre  d'en 
:éillpQCsr  commet  âl  lui  .plait  d?y  fajre  goA* 
m-t'  le  culte  leli^ux:  &  les  loix  do  Iba 

•\ 


rmamitk  «tte  nouvelle  ^  toute  iocrotfibte 

iqu'eUe  eft ,  parpit  être  de  toute  notoriété; 
bn  .  croit  môôie  que  la  Porte  ottomane  fera 
tBQÇOce  d^autics  itcsificss.  Il  y  a  depuis  en« 
nkoi^  15  joaç,  une  grande^  aâivité  daps  \t$ 
travaux  du.  parc  de  Toulon  ,  pour  Vanne* 
inent  de  15  vaidcaux  de  ligtic ,  qui  réuni^ 
■MUJL  10  bollaiMiois  &  à  1 5-  vaiflèauiL  efpagools  ^ 
-^mefont;  i|ne  efitadi0  de  i^ona vires  de  guerre 
liÊù^'  la  '  MédkipinKiée.  Lé  nombre  des  ma^ 
telots  paifés  au  fervice  du  Graod  Seigneur;^ 
ie  monte,  dit^oD,  à  i  ipille. 

Lie  1 1  4e  ce  moi^,  à  4  t^eates  &  38  mina- 
ntes ^  Ml».  BarMet,  de  OrangesiGhaKfoaf  èt 
•Roux  ont  lancé,  dans  le  jardin  deM^Dopuy, 
tréforier  rie  France  demeurant  à  Bordeaux  ^ 
une  fphere  aëroftatique^  qui  a  d'abord  pris  f% 
fiirc^ioo  du  -  Noid  au  Sod ,  pi^is  aïam  été  faî* 
d'an-ac^re'  air  de  vent ,  elle  a  fuivi  lai  WÊitr 
çhe  de  l'Eft  à  TOueft,  on  a  pu  rappercevoir 
'pendant  oo  rninutes.  Ou  a<  fçu  le  foir  qu'elle 
'étoit  allée  tomber  à vMengoac  grandes  lieup 
tta'  point  de  fomàëpen.  On  a  été  fi  liitîsftii  àm 

cette  expérience  ,  que  fur  le  champ ,  les  nego- 
çiaDS  Ont  propofô  à  Mrs.  d'Arbelet  &  fesaflTo- 
dés  une,  iiÊ»(<^fKiQfl-9  pour  un  nouveau  gloi^ 
de  la  groflëur  de  celui  de        de  Moni^ 
'golfier  avêc  lequel  niontera    M^.  d'Arbelet 
^ans  un  char  qui  y  fera  attaché.  Hier  ♦14  le 
^eur  Riuggeri- voulue  ^  par  ordre  de  Beau» 
•jon  en  ialicev  un  en  .«itiAee  à  •liétaile^i'nof  flmf 
•du  clos  des  Chartreux^  le  glotefe^sMUenêré 
au  moment  de  Ton  afcenfion  fur  l'un  des  piquets 
auquel  il  avoit  6té4àaaché,  lefoier  s'eft  rettr 

^ef fur  l*aiti4ce  gui  s*eft  allumé ,  &  qui  par 
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fim  explofion  a  incendié  la  toilç  du  balloa^ 
dont  il  u'eft  pas  reftéde  vcftiges.  —  On  écrit  - 
de  Sédfln  qu'un  charlatin  de  phyfique ,  à  la  pre^ 
miere  nouvelle  de  la  découverte  de  M'.  Mont- 
golfier  ,  ouvrit  une  foufcriprion  pour  donner  à 
cette  ville  le  fpeâacle  nouveau  d'un  ballon  vo* 
U^u  Cette  fourcription  s'éleva  à  1500  liv.  M 
travatlloiti  fa  befogne,  fon-  globe  étok  de  p»* 
pîer  ,  &  fon  gaz  fait  avec  de  la  paille  ;  il  en  fit 
fecrétement  Teflai  ;  mais  voïanr  qu'il  ne  réullt- 
xoit  pas  à  faiie  difparoicie  le  globe  ,  il  difparut 
iBi  -même  faosqu'on  s%d  apperçut ,        le  pir- 
blic  indignéde  fa  friponnerie.  On  a  trouvé  chez 
lui  le  globe  &  la  paille  dont  il  devoit  fe  fervir, 
m  ■    Un  horloger  de  Lyon  ,  qui  avoit  promis 
•ux  habitans  de  cette  capitale  de  marcher 
fur  Teau  p  eft  on  impofteur^  qui  vouloit  trom- 
per tout  Paris.  Mandé  chez         le  Noir*^ 
il  a  prétendu  que  c'étoit  une  piaifanterie  qu'il 
m  voulu  faire  fana  tirer  à  conféquenjce.  Bkaif 
ee  magiftrat  aïant*  été  informé  par  ék 
Fleflelles,  intendant  de  Lyon  ,que  cet  homme 
cft  fou ,  l'a  envoïé  dans  la  maifon  de  force.  Il  eft 
xemarquable  que  la  foufcripcion  qu'il  avoit  it^ 
mandée ,  s'étoit  foraiée  Ans  délai  ^  4c  que  les  a^ 
teursdu  journal  de  Paris  fe  Ibnt  emprefl8s  d*art^ 
Boocei  cette  découverte  ^a)  «  une  autre  inven- 
tion 


(a)  Il  en  eft  de  la  crédulité  en  matière  de 
phyUque ,  commev  en  matière  de  religion  ;  dé« 

aue  les  efprits  font  frappés,  on  ne  met  plus 
e  «ttfcernement  dans  les  al^t»^  k  les  moiiÀ 
de   croïance*  Motis  in  Cuf^rJUtionem  antmi^ 

nimh^\  muM  ^mri^  Tiit. 


,   •  •         •  > 

^lon  tout  iuffi  agréable  vient  d'êàe  mnfioneép 

.de  la  manière  fui  vante  dans  une  lettre  dp 
JLyon.  Depuis  qi^clq^t  cçms  l'attention  publi" 
jfue  ejl  fixée  fur  les  nouvelles  découvertes.  Jù 
fiTois  que  la  mienne  vftn  cft  pat-  nfoins  dignè-f 
fuifqu^clle  ne  préfente  d'autres  inconvéniens 
que  celui  de  rendre  Vor  <S*  Parlent  trop  com^ 
^uns ,  ti%  facilitant  les  fouilles  ^  Cexploi-^ 
fatiop.  des  minps  ^  je  ha  fais  fi  l'amour  pror 
fte  nf aveugle;  mais  je  penfe  quo  ma  dicou^ 
verte  cft  bien  fupéricure  à  celles  qui  ont  ét4 
faites  jufqu'à  ce  jour.  En  fc  fraïant  dcf 
fhmins  dans  Pair  ,  d^us  ou  deJfQUS  l'eau  , 
^pn  n'a  vaincu  que  des  ilémens  ^i$i  préfentoienf 
peu  dç,  rififtctnce  :  pour  moi  "qui  pénétre  fçL 
terres  avec  facilité  ,  je  vais  Jondev  toute  fcL 
profondmr       déterra  f^   if(j^s,  piir  Ifi 

moïen.    pl¥S:  fimplt. 

Je.  me  fais  une  tète  &  des  mains  artijt* 

Milles  dç.  (aapc  ,  à  Vaide  defquelles  je  puis 
,  comme  elles  pénétrer  tous  les  terrains  qui  ne 
.Jbnt  pas  Jrop  pierreux  ;  dès  It^gtems  j'etf,  , 
^éfmfi  conçu  Pp^ée ,  ainfi  ((ue  tes  moïens 
,  V exécuter.  Je  n'étois  arrêté  que  par  la  crainte 
d'étouffer  Jous  terr^  ,  faute  d'air.  Je  me  fuis 
^  iion^c  appliqué  à  chprchçr  Içs  caufes  qui  ren- 
4^r^  inutile  ou  fapeirjlué  auk  taUpes  un^ 
fronda  quantité  iPair  r  &  j*ai  JUcouucrt  que 
c'était  la  nature  des  aliniens  dont  elles  j'ont 
uja^c ,  qui  difpofoit  leurs  organes  à  je  con^ 
^  ^tenter,  du  tràs-p^it  volume  d'air  qiii  les  en- 
^vironne- dans  leurs  fomllet,  En  -conféquenot 
Je  me  fuis  mis  à  leur  régime  ;  6»  d'après  ' 
maintes  expériences  ,  je  picis  annoncer  que  le 

frmipr  Janvier  d^ufic  annio  prççkme  s  j§ 
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pafftral  entre  deux  terres  fins  te  pont 
vignen ,  fans  mouUltr  mes  cheveux. 

J*ai  l  honneur  d'être  &*c. 

De  la  Taupinardiere. 

Il  y  a  quelques  jours  qu*un  Ânglois  bid!« 
noie  un  François  fur  Tinvention  des  balkmt 
«iëroftatiques.  If  t^eft  pas  étonnant,  difoic  il, 
fuc  les  François  aient  les  premiers  découvert 
les  loix  de  la  volatilité,  n  1  Comme  il  ejt 
naturel ^  téponôit  celui-ci,  que  Newton  ait 
découvert  les  bix  de  la  ptfanteur. 

Une  innocente  piaifanterie  dans  fon  prin- 
cipe, eft  devenue  une  affaire  très  -  fer ieufe 
pour  des  bourgeats  de  Monc- Morillon  ^^pecite  ^ 
irîile  du  Poitou.  Deux  vieilles  defsoireUes  ba«> 
bitoées  à  une  coterie  de  foirée  n'y  avotent 
point  paru  un  certain  jour  de  Tété  dernier , 
la  fociété  de  leurs  amis  fe  rendit  fous  leurs 
feoêttes  pour  leur  demander  des  cérifes  à  l'eau- 
de-vie ,  on  cria  beaucoup  avec  des  édats  dt 
rire  &  l'on  frappa  i  leur  porte  :  mais  on  n'en 
eue  point  de  réponfe  ;  on  leur  demanda  :  étes^ 
pous  mortes  ?  le  même  ûience  fut  le  change 
de  la  réponfe  qo^on.  aiteodoît.  De  jeunes  gens 
efcaladent  l'enclos  du  jardin  &  arrivent  k 
leur  porte  qu'ils  ouvrent  du  premier  effort. 
Les  ledufes  crient:  au  voleur,  à  Vaffaffin. 
La*  troupe  fugitiive  te  difperfe  en  plaîfantant 
fur  ta  mauffadariè  'dé  ces  denioifiriies.  Ces  dèr» 
nieres  rendent  plainte ,  on  informe  à  la  re» 
quête  procureur  du  Roi  à  Poitiers  ;  les 
'bourgeois  ont  déjà  perdu  à  la  fénéchauiTée 
^e  cette  ville  ,  fit  la  fentence  qui  les  con- 
ddxane  portaui  fur  le  prmcipe domus  fu^a 


Jomtnal  hiJL  &  Utt. 
$uiqjic.  mifflrmàn  rtfugiunt  »  teia  pcobftble^ 
ment  csanfirmée  aa  parlemenc ,  au  jugemeiit 
duquel  cette  affaire  eft  ponce. 

On.  écrit  de  Grenoble  ,  que  la  veille  du 
jfxirde  la  BoUicajûon  de  la  paix,  des  maU 
inteotioQiiés^avoieDt  placé,  daoa  reodioic  do 
ffeu  de  joie ,  un  bombe  ,  dîargée  de  mitraîHe, 
&  attachée  par  des  chaînes  à  deux  poteaux  , 
ptail|é^  tfdaravaoi;  dan&  la  terre«  Le  Içndemaiix^ 
Mincae  an  a  apporté  des  £afocs  »  oi)  s'eiit  ap- 
perçu  de  ce  piège  infernal  ;  on  s^eft  empieiré 
d'aller  en  avertir  les  municipaux ,  qui  ,  au- 
jourd'hui ^exercent  toute  la  perfpicacité  pof- 
.Sbl« {mur.  décpuvftr  les  auteara  de  cet  atf>. 
taotar.  Néanmoins  ceux  qui  ont  apporté  cenQ 
lK)iBbe.5  ne  paroifFcnt  pas  avoir  eu  le  deUHa* 
.de  nuire,  puifque  l'ioftrument  meurtrier  étoic 
exporé  au3^  y^ux  de  toub*  On  regarde  cette 
tenbe  coimoe  up-emblteie  comminatoire  qui 
attet^e  les  abus  de  radminiftration  munictr 
pale  &  l'état  d'opprcffion  où  fe  trouve  Icj  peUr 
yli^      cbwdAâ.  à  fcQuuer  le  )ûug. 

* 

..M ouy.£L.LS:s  siiyj&asES* 

T.e  i9^1>écembfc  vers  les  neuf  heures* dit 
foir  S.  ÎVl.  rrrrnpereur  arriva  à  Florence.  L.  A. 
R.  Ton  au^iulle  frère  &  la  arand  ducheffc  avoicnt 
été  au-devant  de  S.  M.  jufqu'à  Pife  le  jour 
précédent,  —m  Une  fièvre  éfidémiaue  q«i 
s'eit  déclarée  à  lulpruck  &  qui  a  enlevé  en  peu 
de  tems  ii  perfonnc*  de  la  coer  de  rarchl* 
duchellè  Blinibeth ,  a  déteriainé  S.  A.  R.  à  & 
rètim  an  château  de  Hall  dans  le  Tyrol. 
Le  eomte  d'Aranda  eft  arrive  le  |8  Décembre 
à  Madrid  ;  on  afliirc  que  le  fujet  de  fon  retour 

eft  entant  peur  aAuif  d'a4oMaUlt4ûpn  ^ 
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MUT  Inl^eâer  dans  TArra^oR  Tes  damainet 
territoriaux  cxpofés  au»  déprédation»  &  ai| 
défiim  de  calture  pendant  fon  abfcnce.    ■  # 

Les  conférences  entre  les  mini'Hcs  refpectifil 
de  Pru(îe  ,  de  Pologne  &  de  RufTie  pour  Taf- 
fairc  de  T5antzîo;,  ont  commencé  le  17  Décerna 
brc,  dans  une  mHir)n  du  fauxbouro;  de  New- 

f;arten  ;  le  blocus  de  la  ville   continue  avec 
ri  même  rigueur.  — ~  Le  4  Décembre  ,  lors- 
que la  marée  ctoit  fort  h'iuie  ,  on  découvrtt 
près  de  Dombourg ,  dcrrieré  Je  cfiàtean  d« 
fV'ellhoven ,  un  poifTon  d»une  a^randejur  extraor* 
dinaire^  fa  longueur  étott  4«  84  pie*  ,  fa 
groATenr  en  diamètre  de  ^5  &  fa  queue  de  4 
tiieds  de  lar^e.  11  avoit  un  trou  au  deffas  de 
l|i  téte  Se  '4B  grolTef  dents  dans  la  bouche, 
Lorfqu'ir  étoit  à  fec ,  il  faifoit  yn  qros  bruit 
S:  frappoit  fi  fort  Je  fable  avec  fa  queue,  qu*il 
i^'étoit  pas  poîTihle  au  commciicemcn:  de  5*cn 
approcher.  Lorfqu'on  lui  eût  coupé  la  téte  8f 
qu'on  l'eût  ouvert,  on  lui  trouva  dans  le  ven- 
tre un  jeune  poilToii  ,  pefant  112  livres,  que 
Ton  a  tranfporté  à  îMiddelbour^;.  On  a  tiré.'d)! 
corps  de  ce  gros  poiifon  3070  Itvres  de  lard  ; 

pefiinteiir  étoit  de  plus  de  8000  Qyrcf  ^ 
fan.  jn^feai^i  fçul  pefoit  ;»3f  ltvre$.  (»)^ 

M  Q.  8.  t  f . 

S.  K.  Mr  le  comte  de  Bclderbufch ,  cDnfeîU 

!er  d'éiat  de  S.  M.  I,.  grand  commandeur  de 
'Ordre  Teutoniiue,  premier  mintfire  de  TE- 
leiâeur  de  Cologne  ,  &c.  SiC  ,  e(l  mort*  Boojn 
1^  2  Janv.  d'utt  çatajre  i\4ffuc4tif.  .  1 


-  CO  Cokme  on  ûe  qualifie  pas  ce  poffjàn  ,dû 
Meihe  ,  //  ejl     croire  que  c'efi  m  c/înàtn  ^ 

animal  vflfif^  O  ciirieui  ^  dont  on  trpuy^  J^ne 
éefcription  intére^çLnte  dans  ugu  beUt.  inltrutfliou 
paftorale  de  Mti  Vontopidan  ,  évéque  lut  lté  ri 
de  hergen  en  Nàrwege  ^  traduite  cn  JronfOis  i 
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S.  Ex.  Mr.      comte  de  Neny,  comman<l^ar 
de  rOr.ire  roïaJ  de  St.  Etienne,  confciller  d'c». 
tat  intime  adtuel  de  S.  M.  l'Empereur  Roi, 
«tchef  &  préfident  du  confell-privé  des  Pais- bas,  | 
^àécéàè  à  Bruxelles  le  premier  de  ce  mois  :  il  a.  I 
fervi  Vaaf^de  Maifon  d*Autnche  avèc. autant 
4e  diftinâioa  que  de  zele  pendant  plus  de  401 
Wt  dans  les  pode»  les  plus  importans.  Il.fiU;- 
^mmé  en  Z757  à  la  disnité  de  chef  &  préQ^ 
dent,  &  parvint  à  celle  de  confeiller  a*état 
intime  adiucl  en  1768. 

.  Louis  de  Beaufobre  ,  confeillcr  intime  de  ^.  1 
M.  le  loi  de  Prulfe  ,  dire<5leur  de  la  maifor^ 
,  de  charité  à  Berlin  9  membre  de  l'académie 
roïale  des  fciences  de  la  m<?me  ville,  eft  mort 
le  3  Décembre,  à  la  fuite  d  une  attaque  d'à* 
poplexie,  dans  la  53^.  année  de  Ton  àfite.  Il 
itoic  né  à  Berlin  en  1730,  &  s*étoit  fait  ua 
tiom  par  divers  ouvrages  oi  il  y  a  des  vuei? 
bonnes  &  ;  mauvalfea  ^  des  maximes  faufle^  &^ 
▼raies;  conformément  au  cara<^ere  dHnconfir- 
tance  que  le  génie  du  ûecle  a  imprimié  ^ 
prefqoe  tous  les  efprîts.  Ses  Differtations  phi^ 
ioropàl^ues  portent  fur-tout  Tempreinte  de  cette 
bi^:arrurc  ,  mais  le  mal  l'emporte  foav.ent 
fur  le  bien.  Le  p^rromCmâ  du  fage  fembU  fait 
pour  coriLUiire  à  un  pvrronifme  abfÎDlu.  Dans 
la  Dilfârttifio  dâ  nonnutlis  ad  jus  hierarclitcum 
pertinânùlfus ,  il  y  a  de  l'érudition,  mais  il 
ne  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver  la  juftefTe 
4^  Fex^âitade  d'une  ^çîtique  orthodoxe.  -Quant 
mox  Songes  d^Ep'tqnre^  le  ^  titre  annonce  afles 
la  nature;  de-  cette  produâion^ 

6uite  de  la  lettre  de  Mr.  de  Burck  ,  touchant 
le  remède  antiapopledlique  da  Sr.  Ghekier 

.  TiffAore  fi  la  yeuve  .Jfjandtrha^cn  a  jamais 
mt  d* attaque  d^ apoplexie  ,  tout  ce  que  je  fais , 
c^eft  qtâelle  eft.  m  yrte  Çabitetnent  il  y  a  pins-  de 
trois  mais  ;  or  ^  fi  Vépoqiie  de  la  féconde  atta- 
que y  dont  parle  votre  observateur ,  ne  date  pa^ 
de  kien  Loin  ,  elle  étoit  encore  à  ^ufage  de  fe^ 
^Oiittei  a  ntiapop  le  cliques  lors  de  fa  mort  fubit^^ 
Souj^rez  maintenam  qu^  74;  çite  /fes  cxtmplèjf 
^ont^airef  à'eeitx  dont,  on  roiis  a  fait  j/art,^^J^ 
Jmn  ifh  je  fus  appclU  €he\  U  fiéur  PuUiix  » 


/ 
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marchand  de  vin  aâ  cette  ville ,  r/^^  de       ans , 
d^un  tempérament  très-robufie  & Janguin  ,  tombé 
tout-à'Coup  d'apoplexie  (ans  fentmcnt  JjanS 
mouvement  i  mvant  mon  drrâféê^  on  hd  fit  deux 
fùgnéts  &  on  lui  donna  témétîfiu.  Je  fiirrins 
frécifdinene  au  tnime  tenu  qae  u  poffeffeur  dm 
fféaji^tte  'au*on  avait  été  chercher  ^  (Jf  ,  qui  Ui 
adnumjira  jes  gouttes  i  ée  malade  mourut 'au  cont^ 
mencement  thi  troijîeme  jour  de  fa  maladie,  m 
La  femme  de  Mr.  Nolf  ^  receveur  principal  des 
droits  de  la  ville  de  Courrrai  ,  d^tm  tempérament 
phlegmatique  ,  fut  attaquée  de  la  mâne  malailit 
le  i6  Oclob.  7782  ;  après  quelques  remèdes  eé^ 
nérait:v  un  lui  fit  avaler  les  gouttes  antiaphytec- 
tiques  ;  elle  ejt  morte  le  lendemain  vers  Ir  foir. 

Mr.  Pardoen  p   curé  d*Aleheke  ,  village 
Juué  à  une  lieue  de  Cburtraii  homme  ék  beau^ 
coup  de  travail  &  d*une  grande  éntdition  ,  fui 
'attaqué  d'une  apoplexie  défeciire  ou  d'épuife* 
ment  4  j*y  fus  appellé  ,  on  accourut  dans  ta 
m/me  tems  avec  le  prétendu  fpéeifique ,  t* auteur 
lui'uUme  le  lui  donna ,  j*y  confentis  tPauraae 
plus  volontiers  ffue  Je   m*imaginois  que  e^étoH 
le  vrai  cas  oU  il  pottvoit  convenir  ,*  ti  ejl  néan^ 
mjins  mort  le  £e.  jour,  n  ■       Mr.  Cauffe  ^  am^ 
Cl  en  prieur  de  rabba  ie  de  Dunes  à  Brunies  ,  cm 
vacance  ici  che\  fef  pnrens ,  fut  attaqué  d'apo^ 
jplex  ie  le    27  ^^ioCu  J^Sj,     Quoique  d*un  dge 
c^-'aiLcéy  il  etoii  d*une  Compltxion  très  fan^uine  ; 
je  fus  invité  à  fàUer  voir;  après  une  faignee  qtte, 
'je  lui  fis  adnântpmr  €r  quelques  lavemenSf  on  Isk 
'donna  les  gouttes  antsapoplecliques  ^  il  iés  4S 
^€onnnué$e  juÇqu^au  jour  de  fa  mort  qui  fut  le  4 
"Septembre  fuivant.  L^i  veuve  QUwier^ 

marchande  de  toiles  à  Ifenghien  «  fut  attaqué 
d* apoplexie  en  route  venant  de  che\  elle  à  Cour^ 
trot.  On  lin  donne  les  gouttes  antiapopleHiques ^ 
iy  on  en  conrînne  l^ufage.  Le  jour  de  fon  attO' 
que  fut  le  ji  Aofu  i^8j^  elle  termina  fe s  jours 
te  j  Septembre  fvivant.  IVfr.  Benoit  ,  né- 

gociant     échevin  de  cette  ville ,  d'^un  temyéra-^ 
ment  phlegmatique  ^  âgé  d^environ       ans  ^  f^jei 
à   une  goutte  pcrioclique   deux  fuis  L*année  ^ 
'  étant  rejté  fans  f  aroxifme  de  gouttes  depuis  2  ans  9 
*  somhe  ttapoplestit  Siîoére  dernier,  m 
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È^*appellê  pouf  U  fecourir  ;  arrivé  près  dé  lid 
au  dit  qu'oit  txclmit  tout  traitemait  métha^ 
dique  ,  fous  prétexte  que  U  remède  fpécifiaiàe 

n'avoit  été  jufqu'ici  fans  fuccès  ^  que  ' pdrct  cué^ 
Us  fecours  prtalabUs  détruisent  fort  effets  /c 
troijumc  jour  du  mal ,  i^u  l'inefficacité  des  s^out-- 
tes  antiapoplecliques ,  fun  fils  vint  me  ^rede- 
mander avec  injiances  ;  j\y  actours  G'  p/rlinS 
•préciÇcmdnt  pour  voir  Le.  rnalaàc  terminer  lu  coT" 
JUrà  le  I  /  Oclob,  au  fuir. 
'  Jfprès  ie  tahleoit  pdeU  que  je  vier:,  de  tra^ 

f'er  »  Mon/leur ,  de  ia  vertu  de  ce  remède  pré^ 
.  endu  Spécifique ,  vous  ne  fere{  pas  éêottné  qu^ud 
Jnédecin  ,  qui  depuii,  32  ans  exetce ,  /ton  fatià 
'^Mélqiie  réputation  ,  fa  profeffion  en  cette  vtHe  , 
qui  fe  trouve  nommé  dknS  la  relation  gu'od 
vous  ^  adrefjée  ^  réclame  contre  L*exce  ve  con- 
,pance  quon  pcurroU  donner  à  ce  remède;  qtti^ 
Ji  dans  quelques  occojjons  il  veut  avoir  un  bon 
effet  ^  peut  par  un  ujhr^e  indiCcret  contribuer  à' 
augmenter  les  maux  de'  T humanité    qui  maUieur 
.reufemeni  ne  font  que  trop  muUipiies^ 
J^ai    honneur  tTét-e  L^c 

'  tounrdi  i  le  4  Jbécembre  ijB^. 

/.  de  Èurck. 

^t>bfervationi  Mr'téorolofftqueg    Car  le  Ifarometré 
O  thermomètre  ,    ffl'^^   PJaumur  ,    faites  à' 
Eruxélléi  pendant  le  mois  Ùe  Décetnùre  1787^ 

Deputs  le  8  Décembre  il  a'.i^clé  toutes  ly. 
éuits  jufqu'aà  14,  tatit^t  <i|iux  dejjfrcs ,  tantîë 
trois  degrés,  fous  zéro/  qwi  e(t  le  point  de 
congélation  félon  RcHOmur.  Depuis  \v  15  juf- 
cju'au  17  du  niois-,  le  mercure  dans  le  thcrmo- 
inctre  ne  defcendort  plus  qu'à  2  de/yrés  fous 
tùxo.  La  nuit  cTu  17  au  i?>  le  froid  devint  plus 
piquant,  &  le,  mercure  dcicendit  le  fH  à  S' 
lieures  .cTji  tpattn  juCqu'à  5  dcpirés  fous  glace. 
^Le  19  à  0  heof^  du  m^jtin  >  le  mercure  étoit 
'à  7  degrés  foés  zéro.  l\c  20  dû  raiols  même 
de^îré.  Le  ci  il  n*étôft  pIu!»  qu*à  6  ^ieffrés.  te 
is  de  même.  Le  23  du  mois,. à  4  degrés.  Et 
le  34  à  Q  defl[rés  &  demi  fous  zéro.  Le  vent 
tourna  au  Midi,  dOrient  qu'il  avoit  été;  & 

te  24  &  a6-^da  ùmi  4  Qti  eut  utf  àtgék  avec  , 
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^\fAé  9l  verglas  :  le  17  le  vent  étant  tetoumé 
WOl  Nord  «  le  mercure  eft  defcendu  le  matin  \ 
3t  degré.^  foas  le  point  de  congélation.  Le  28^ 
à  huit  heure<?  da  matin ,  il  a  defcendu  à  4  de- 

très,  &  le  vent  tourna  au  Nord-F.tt.  Le  20,  à 
heures  du  ma^in  ,  le  mercure  étoit  docciKiu 
à  9  degrés  &  demi  lous  zéro  :  le  même  juur  4 
4  midi  4  il  rt*étoit  remonté  que  ju!  u'à  6  dc- 
lîrés  &  demi  fous  gl  ce  :  \e  baromètre  étoit 
à   28  pouces        2   lif^ncs  ,  par  ©n  vent  fec 
Nord^ElL  Le  30  Décembre  «  à  huit  heures 
matin  «  oti  fit  robfertation  fur  dnq  %l^tt^ 
ttiottietrea  difiérens,  deox  à  Terfirit  de  vior^ 
ttoisaavif-ariieilt:  ils  fe  rencontrèrent  tousaië 
même  point  à  nn  quart  de  degré  prés.  Le  mer^ 
cure  &  la  liqueur  defceMirent  ce  30  Décembre 
Jufqu^à  11  degrés  &  trois  quarts  fous  fe  point 
de  xéro  :  le  même  degré  qu'en  i?63.  Le  baromètre 
étoit  ce  jour-là  àî:8p  >iice>  &  une  demic-lip;ne  ^ 
&  le  vent  étoit  conftamment  aii  Nord-Ell.  A  mi- 
di du  même  jour,  les  thermomètres  marquoient 
encore  8  degrés  fc  demi  fous  la  congélation  ,  Se 
le  à  onze  heures  de  la  nuit ,  les  thermomètres 
étoient  à  13  défilés  fous  zéro  &  le  baromètre 
i  siB  pouces  &  3  liis^nes.  le  3I  de  ce  môts  ,  à 
hnii  neurês  vâ  quart  du  matin  t  les  thermone-. 
très  niarqaolent  13  degrés  fous  leéro ,  le  veift 
éMLt  toujours;  au  I^ord-Bft  (  ce  degré  e(l  le 
ttiémey  auquel  les  theriMmetres  font  defcen* 
dus  en  1771  à  CoppenKague  ;  &  en  1767  à  Pa- 
ris ;  &  en  1^71  à  Bruxelles.  Le  de^^ré  du  froid^ 
qu'il  fit  à  Varîs  en  1740,  étoit  à  dix  de^rrés  & 
un  quart  fous  zéro;  &  à  Bruxelles,  ^  la  même 
époque ,  les  thermomètres  étoient  defcendus  k 
14  degrés  fous  le  point  de  congélation  *  ).  Le* 
fnéme  jour  (3O  à  midi  ,  ils  étoient  remontés 
k  8  degréi  &  demi.  Le  foir  à  onze  heures^  les 


♦  Le^froid  de  Paris  a'tant  été  U  j  /  DecemBré 
m  maum  de  j<  degrés  m-dejfoas  de  ^éro ,  a  donc' 
été  4  degrés  &  trois  çuarti  plus  grand  ^ue  ceM 
tk  1740  V  celiù  éa.lb^eUes  au  eontfairê  a  été 
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thermomètres  n'étoient'plus  qu'^à  5  degré»  fottS 

Va  glace.  Le  premier  de  l''aii  1784  eft  furvenu  urf 
déjiel  :  le  matin  du  dit  jour  les  thermometreg 
étoient  à  2  degrés  au  deiius  de  zéro,  &  le  ba<* 
fometre  à  57  pouces,  10  lignes* 


Tv&ovii»          <  Confta/uinoflg.  m 
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Traduâîon  des  odes  d'Horace  avec  des  ùb^ 
fervations  critiques,  Cf  po'éjies  lyriques J 
fufvies  d'an  dijhùurs  fur  l*ode  &  de  quel^ 

•   ^ues  aiittes  pièces  en  profe.  Par  Mr.  de 

Rzganhat,  A  PatU ,  che2  la  Poue  171»; 
d  vol.  //i-xa. 

Etre  tr&daflfion ,  partie  eA  vérs ,  partîd 
^^'en  profe,  n'eft  certainenient  pas  fans 
méiitei  mais  oa  peut  douter  qu'elle  en  auT 
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alTez  pour  accréditer  les  critiques  qae  ïe  tra* 
duâeur  fait  du  P.  Sanadoo  &  de  M''.  Bac« 
ceux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéreflànt  dans 
CCS  deux  volumes ,  ce  font  les  odes  de  M*",  de 
Reganbac,  comparées  fur  les  événemeos  cé- 
lébrefl^  de  ce  ûecle.  Le$  fencimeDa  en  font 
nobles,  généreux  y  &  rendus  avec  beaucoup 
d'énergie.  La  religion  &  la  piété  brillent  dans 
d'autres  odes  imitées  des   pfeaumes.  Trois- 
difcours  terminent  le  a^.  volume.  L'un  fur 
rode  :  fon  caraâere  &  fts  régies  font  établis 
d'après  les   grands  &  invariables  principes 
d'Horace  &  de  Roufleau.  Dans  le  fécond 
/iifcours.  M',  de  Reganhac  examine  cette 
queftîon ,  Si  Vcfprit  phihfopkiquc  -efi  -plus 
utile  que  nuîfiblt  aux  lettres.  H  décide  qu'il 
eft  plus  nuilîblç.  C'eft  une  vérité  de  fait  dont 
nous  avons  .m  îhenreufement  la  preuve  fous 
les  yeux  ;  mais  û  Tefpric  pbiiofophique  a  def- 
féché  parmi  nous  tous  les  genres  de  littératore^ 
•   il  n'a  pas  toujours  produit  ce  pernicieux  ef« 
fet.  Quel  efprit  plus  philofophique  que  celui  de 
Platon  ,  de  Cicéron  ,  de  Virgile  ,  de  la  Bruyère 
tic?  àL  qui  ofera  dire  qu'ils  ont  manqué  de 
falens  &  de  grades  !  Mats  la  phîlofopbîe  de  ces 
>  hommcs-là,  n'étoit  point  un  chaos  de  fpécu- 
lacioQS  froides^  incohérentes  «contradiâoires, 
qui  en  combattant  toutes  les  grandes  vérités» 
ouvrant  l'abyme  du  fcepttcifme  &  du  néant , 
précipite  Tame  ,  la  déi;rade ,  tarit  la  fource  des 
idées  fublimes  ,  des  fentiraens  profonds  ,  place 
l'imagination  la  plus  riche  dans  un  défert  ari^ 
4e  oà  bieotdc  die  fééhe  comme  kt  ol:^ 
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qui  l'environnent  (a>  Dans  le  troifieme  dif* 
cours  qui  a  été  coutooné ,  ainfi  que  le  pré» 

cèdent ,  par  racadémie  des  Jeux  floraux  ,  l'au- 
teur fait  voir  combien  //  cfl  honteux  d'avoir 
plus  de  ménagement  pour  les  vices  que  pour 

les  tidicults.  Cette  honte  eft  exaâemenc 
celle  du  théâtre ,  qui  fe'  glorifie  de  corriger  / 

quelques  ridicules,  tandis  qu'il  provoque ,  en*- 
courage^  &  ooutm  tsm  les  vices  ..Î^LÎll* 

&  autrea 

* 

Œuvres  de  Foltaire.  A  Laurance.  36  vok 

EN  parlant  de  Tédiiion  des  Œuvres  de 
Voltaire ,  faite  d'après  uâ  triage  raifon- 

nable  &  judicieux  ,  je  doutois  que  le  projet 
louable  de  M*^.  F.  pût  avoir  lieu ,  vu  que  les 
jnorceaux  qu'un  critique  honnête  &  chrétien 
cioiroit  devoir  retrancher^  font  précifément 
.ceux  que  le  troupeau  des  leâcurs  recherche  ^:    ♦  t  Août 
je  me  fuis  trompé;  car  ceue  colleftion  paroir,  17^1. p. 4?^- 
&  fe  vend  au  prix  modique  de  36  livres,  à       '  ^^^^^ 
Paris  chez  Didot  le  jeune ,  Delakain ,  Barrois  ^  ^  '  ^* 
Merigot  &  Onfroi.  Voici  comme  s'exprime  ) 
l'éditeur  dans  un  avis  qui  annonce  l'exécution 
de  cecte  cntreprife  louable.  ^*  Le  public  np 


(a)  Quand  la  philofophic  des  Romains  fut 
au  même  désré  de  corruption  que  la  nôtre, 
elle  a  été  épialement  le  unnbcau  des  lettres, 
Voïez  un  palla^rc  remarquable  Tur  cette  inHuen* 
ce  funeite  ,  dans  le  Journ.  du  1.  Mars  i/é^.  p. 
as3.  Diverfe^réflexions  fur  ce  fujet,  Cat.phU. 

L  3 
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„  peut  que  recevoir  avec  plaiflr  une  éditîoi^ 
^9  de  V.  fimple  ,  correSe  ,  à  bon  marché  ^ 
^,  dans  le  ten^s  même  qu'on  va  lui  en  préf 
fencj^r  upe  daqs  laqadle  on*  s*eft  efibrpé  par 
la  Biagnificence  du  luxe  typographique  dq 
païer  à  la  mémoire  de  cet  écrivain  le  tribut 
^  de  reconnoiiTancc  que  la  littérature  croit 
•I  lui  devoir  (a).  Nous  efpérons  lui  rendrQ 


(a)  JurquMci  cette  édition  de   luxe  &  de 

iuxure  n'a  pas  eu  lieu  ;  la  partie  honnête  & 
aifonnable  du  public   cfpere  toujours  ^  que 
|es  iqtérccs  oppoCés  ,  les  querelles,  les  intri- 
gues fecrctcs  ,  les  inimitiés  dcguifées  ou  niâ- 
iiifeftes ,  la  marche  tortueufe  &  contradidoira 
des  é^oîfm^s  divers ,  chofes  infcparables  dea 
tetreprifeif'  pbilorophiques  ,    feront  avorter 
t:elle-éi.  Votel  le  Journ.  du  i  '  Janvier  1783  ; 
p.  16.  J*a|outerat  à  ce  qae  j*ài  eu  occafiou  d^  ' 
dire  '  de  cette  bruïante  édition ,  un  paffage 
du  mandetnent  de  Mr.  le  Cardinal  de  Rohan  , 
évéque  de  Strasbourg,  en  date  du  12  Odlob; 
1781.  Après  avoir  parlé  de  cefte  pfii'oÇophie  ^ 
^iti  déclare   une.  guerre  ouverte  à  la  croïancc 
<ic  diX'Iiuit  jiecles  ,*  qui  produit  des  ouvrages  çu*unc 
f<ii;e  généra.'ioii  avait  condamnés  aux  ténèbres  ^ 
if  à     oubli  j  il  vient  en  fuite  à  la  nouvelle  j 
édition  de  Voltaire  i  laquelle  on  travaille  au 
fort  dé  Kehl,  près  de  fa  ville  epifcopale  U 
fous  fa  juriCdiaiott  fpltituelle  ,  &  s^écrié  ^  u  Oh  ! 
4*  dans  Quel  fiecle  auroit-on  vu  établir  une 
ff  forge  a*^n^pi4té,  où  Ton  fabriquât  contre  ta 
>•  religion  des  armes  nouvelles,  que  Tart  y 
»»  prépare  avec  foin  U  que  l'induftric  va  rq- 
«  pandre  avec  prot'ufjon.  Là  cependant  Te  réu- 
niront   les    productions    des    écrivains  les 
•T»  pUr-  licencieux  ,  les  paradoxe^  des  auteurs 
1»  les  plus  téméraires  :  ce  n'ctoit  point  ali'ez 
w  de  tous  ceux  qu'ils  avoient  hazardes  dans  les 
^  ouvrages  quHls  ont  pu  publier  de  leur  vi* 
^  vaut;  on  va  fouiller  dans  leurs  cendres 
f«  pour  en  extraire  ce'  qu^iU  auroiant  rougi 
19  d*avoner  lie.  it  « 
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^  Wk  immge  plus  défiMMRft  le  flot  por  ^ 

y,  en  le  faifant  connoître  non  pas  tel  qu'il 
I,  étoit ,  mais  tel  qu*il  auroit  dû  être.  C'eft 
^  4aos  cette  vae  qu^oa  a  fait  dirparûitre  à% 

cecctt  -édkiOD  les.  ouvrages  ftandaleux  que 
M  tto  imagiMcloQ  eâliimoic  dsns  des^inftani 
M  de  délire  ;  mais  que  fon  goût  plus  épuré 
19  eût  aifémem  défavoués ,  il  renihoufiafm^ 
ft  dans  lequel  on  le  pUifoit  à  l'entretenir  ^ 

ete  pQ  fiiîft  {riaee  lAi*  inftaot  à  la  rép 

flexion.  En  effet ,  pourquoi  falloit-il  qu'une 
19  partie  de  la  nation  par  devoir  ou  par  prin* 
'  1^  cipe  fut  privée  de  jeuic  des  beautés  que 
19  renfeime&t  )a  i^âpart  idio»  WV9«>P  cte.  VoU 
M  taire ,  parce  que  quelques^iins  ne  peuvent 
„  piquer  la  curiofité  qu'en  alarmant  la  religion 
I9  &  faifant  rougir  la  pudepr.  J^'édicion  que 
ip  nous  annonfona  &  ^pgSgm  à  un.  rabaif: 
19  Gonfidérable  venge  cnfif  do4|S4(Cpiïodfta<b|. 
19  mémoire  de  cet  auteur.  On  peut  TappeUer 
19  le  J^oltaira  des  honnêtes  gem  (a) ,  comme 
99  on  ^voit  nomipé/e  RoujjçM  dçs  hofuièfcs, 
99  gent  l'édition  corrigée  des  oeuvres  de  ce 
M  grand  poète.  Cette  âition ,  qui  eft  dufieut 
99  GiaiTct  à  X^uf^Qûe  ,  çft^  ])eaucoup  plus 


.  Ça)  Comme  Je  n^al  pas  vu  ce  trin^^e ,  |e  ne, 
pms  parler  pertinemment  du  f|egrc  de  difcer« 
l^ement  &:  de  féyérité  que  les  éditeurs  y  ont 
nais.  Le  nombre  de  36  vplumcs  porte  à  croire* 
qu'ils  ont  ui'e  d'indulgence  ;  car  il  paroit  alTcz 
difficile  de  trouver  après  une  parfaite  dépura- 
tion des  ouvrages  de  Voltaire  ,  un  aufTi  {^ros  ré- 
(jdu  de  matières  falubres.  Ha  rc(\e  cela  dép^a^ 


if 4  Jèàmal  kifi.  &  tifi. 

91  corréfibe  qut  celles  qui  o6t  pi^  à  Oeneve 

M  &  à  Lyon  à  ua  prix  exorbitant. 


Rapport  it  l4r%.  Cofiiier  ;  MébHM  \  J^ar-^ 
cet Philip  *  le  Preux  ^  its'  Effarti  6» 

•  Paultt ,  docleuré-régcns  de  la  faculté  de 

•  "méduiût  d^  P^ris  i  /ur  la  nouvelle  mé^ 
"  thâde  d*mdndnîftrtr  Téleâriêiti  dan$  ht 
^  maladies  nerveufes ,  particulièrement  dans 
■  Vépilepfie  dans  la  catalepfie  ;  par  Mr. 
î  Ltdru ,  connu  fous  U  nom  de  Cornus.  A  PatiSp* 

•  cbez  Pieixes^  X78^.voU<a-8^.  de  115  pag*. 

CE  rapport  eft  précédé  du  fyftéme  du 
fieur  Cemus  fur  le  fluide  éleârique.  Noue. 
Évbnê  c^ja  vo  que  ce  fhiîde,  à  ^  eroiie  oa 
•  15  ^vril.  i'^^^'^  leMhi'*^,  eft  la.  Aatiere  ûiéme  dé 

^7Î3.p,5a2.  l'ame  humaine  j  que  c'eft  de  lui  que  dérive^ 
&  la  fubllance  &  toutes  les  opérauons  du 
principe  qui  nous  vivifie  (a).  M^  Cornus  e% 

^mmmÊm^  I      l    i  ;  l  l    i  l  i  '  ii   ■  '  i 

*  .        '  /     '■    t  ,*       '  <  ♦  4  V.* 

'  (a)  Cette  ame  ,  <îont  le  nom  feul ,  comme 
dit  S.  Augu(iin  ,  donne  des  fecounos  qui  retcn- 

*  T<  Odl  ^i^^^"^  jufqucs  dans  réternité  *  ,  ell  une  cho(e 
•^fi-»  «  -icr  bi<^u  incommode.  Il  n'y  a  rien  qu*on  n'aUima- 
fl9^'2'^5S'  giiié  pour  8*ett  débkrraîfer  ,  piur  <h  raUe  qôeN 

que  modSflcattofi  açd dentelle  ou  qucUiue  élé'-* 
meht  volatil.  Elle  a  été  pendant  quetquë  temd 
une  petite  portion  de  feu  ,  &  c'ëtoit  le  fvP- 
téme  reçu  parmi  les  tnatéria laites  4"  fiecJc  de 

♦  Sap.  s.  Salomon'  *.  Elle  eft  dévenue  enfuite  conimè; 
^  ^  .        qous  l'apprend  Cicéron  ,  un  Tmiplo  rélulrar  de" 

Torixanifation  ;  pui-  un  petit  ^rouppe  de  mo- 
,   i^çuiefi  ,  couformcmeut  ^  ia  iumiaeuie  théor're 
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pfeinefflent  <ki  même,  st»  &  wcc/méit  Aaûf 

l'eîeâriciié  un  cfprit  fécond .  vrni  Protéc 
qui  produit  des  effets  dipcrfip'cs  à  l'infini..  » 
Les  facultés  de  l*4mc,  démontrent  mieux 
que  tou$.  les  raifMntmens  pofibies  ce  que  peuê 
ce  Pr9tée  renfermé  dam  m  être  bien  orga* 
nifé  (a).  Mais  ce  n'eft  pas  çù  i'arréce  la  dé* 

couverte 


du  Syfl/me  de  la  natiLre  \  après  cela,  un  fluide  « 

macîhctique ,  comme  l*oT)t  pcrfuadé  les  mer- 

Ycilles   opérées    par  Mr.  Mefmer  ♦  ;  enfin,  «L^ 

un  fluide  électrique  fclon  Mri:.  Nicolas  Se  Ccxm us.  '^'^•P'S^S* 

Pour  ttoî,  je  crois  que  vu  fou  eitréme  ié- «••H.iA^ 

Xéreté  qui  va  tous  les  joufs  en  aun^mentent  r 

elle  pourroit  bien  tenir  quelque  chofe  du  bal-» 

Îon  aërortattque.  Comme  elle  rejourne ,  félon 
a  plupart  des  philolopijes,  dans  une  efpece 
de  globe  ,  qu'clîe  a^ite  8c  fouleve  les  corp.« 
qui  prouvera  que  ce  4i*ell  pat  du  gaz  jtout 
^ur  ?  '  '  • 

(a)  Aux  raifons  que  j'ai  opuofées  à  cette 
abfurdité ,      que  je  crois   rcêllcmcnt  pcreni»  v 
ptoircs  &  refplendiil'antes  de  touie  la  himiere: 
ae  ces  .argutpens  ad  hominem  qui  euiportent    ^  a 
le  confenf^ment  (  Qu'on  me  permette  cette  -P^ 
confianée  dans  une  matière  11  importante  où,' '7^3*P*5^3« 
tout  amour  propre  fe  perd  aéceifairemenr  dans 
celui  de  la  chotV);  à  ces  raifons,  dis-je,. 
l'ajouterai  le  déplaccteent  continuel  de  Tamo;' 
&  fon  remplacement  par  une  autre.  Car  ti 
elle  n'eft  que  fluide   éleclrinue,  il  e(t  nécef-. 
faire  oue  toute^î  les  f(>i^  que  le  c^rps  efl:  due- 
ment  clcflrifé,  elle  fe  retire  Sj  .s'é(  h?ippe  ;  com- 
me l'eau  d'un  ba(îm  oui  en  reçoit  de  la  nou- 
velle, comme  l'air  d'une  chanioro  où  l'on  in- 
troduit un  co' rant  &c.  Or  ceue  ame  congçé- 
diée  &  reoiplacée ,  fans  s'en  appcrccvoir  S:  fans 
^qu'il  y  ait  la  moindre  altéiration ,  la  moindre  ftif* 
penfion  dans  le  fentimcnt  ineftable  du  moi  ;  & 
if  nouvelle  amei  qui  dans  un  inaant  elt  t«  fklt  de 
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léê  Jmrnal  hifi.  &  Set. 

COQvette  de      Gomui.  Ctt  efprîe^  ce  Prâ^ 

$ét^  c'eft  Dieu  lui-même  ^  du  moins  autant 
que  je  puis  atteindre  la  force  des  terafies.  C'eft 
lui  (le  âuide  éleârique  )l  qui  forme  un  plan 
it  comiguité  dam  ftfpace  imnmfc  qui  reur 
ferme  &  conftHue  Funiven.  CM  è  lui  que 
nous  devons  les  influences  ,  les  rapports  & 
Vharmonie  qui  confiituent  l'organifation  fia 
fictec  vaftc  machine.  Il  eft  plus  ancien 
ifue  r univers  qifil  féimc^  6*'  /a  feule  fakr 
fiance  incréée. 

Mais  avant  de  fe  permettre  des  aflertions 
éuang^»  M^  C.  a  opéré  fans  doQce  dcf 
naitadci  propies  &  ies  acciédicer  ?  Rien  moine 
que  cela.  C'eft  un  jeune  homme  dont  on  Ht 
ici  une  longue  lettre,  qui  aïant  quitté  une 
vie  crapuleufe  &  débauchée ,  &  fubUitue  le 
jeu  de  l'éleâricité^  à  celui  de  la  galanterie , 
ffi  tiouve  moins  mal  eq  fonant  de  chez 
Cornus,  que  de  chez  Mad.  N.  Ce  font  des 
Tnalades  dont  les  accès,  difent  les  méde- 
çins  qui  ont  fait  le  rapport,  ont  été  plus 
fféquens  à  nifon  de  réleâricité ,  o?.  ont  en<» 
fuite  diminué ,  3^.  qui  pendant  quelque  tems 
n'ont  eu  que  des  fpajhss ,  des  étourdijjemens  ^ 
des  inflans  de  roidcur  6»  de  perte  de  raifon 
(  que  faut- il  donc  pour  des  accès  en  forme  ?  ) 
4^»  dont  l'éleâncité  a  fayorifé  les  féerétions, 
5^  Dont  ell^  a  foiti^é  le  mouvement  mufcu- 

laire 


toutes  les  aflTaires  de  Tautre  &  qui  fe  croit 
être  elle  même  ^  &  cela  avec  la  convidlioo  k| 
plus  intime  %  la  plus  irréfiRible  :  VQilà  des  VWH* 
l^ilies  dignes      ce  ûçc^e. 

\ 
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I.  Février  1784.  j6f 
laîre  ftc.  Un  journalifte  judicieux  ajoute 

que  M''  Cornus  a  commencé  ce  traitement 
p  dans  une  faifon  avantageure.  Le  printemi 
^  eft  te  lems  le  plus  convenable  pour  le  traite- 

ment  de  toutes  ces  maladies  nerveufes.  A 
^  cette  époque^ la  nature  fermente ,  végète; 
^  &  lei  geo^  atteints  de  ce  genxo  de  mal 
9,  éprouvént  toujoucf  quelques  foulagdmens  „ . 
Mais  ces  foulagemens  tels  quels,  ont- ils  ei^ 
quelque  fuitp  conlîftante,  a-t-on  vu  un  feul 
de  ces  joqalades  fervir  de  preuve  durable  à  la 
vem  de  ce  fyéciûqxxt  i  Ohl  nop.     de  peut 
ipxe  ie  public  ne  fut  la  duppe  de  ces  panta- 
lonades ,  la  gazette  de  France  &  toutes  celles 
de  l'Europe  f  ont  eu  foin  de  nous  dire  en 
termes  exprés,  f On  comxqence  à  revenir  dé 
M  la  vogue  de  réleâricité^  dont  on  a  dit 
^  l'application  fi  falutaire  au^c  épileptiques  & 
p  paralytiques;  il  paroit  que  les  malades  con- 
^  fiés  aux  foins  du  fieur  Cornus ,  n'en  ont  ob« 
f,  teoQ  qo^me  guérifon  Bnomentanée ,  queUs 
^  que  foit^la  vigueur  de  cet  agent  puiflant 
^9  de  la  nature  ,  il  eft  peu  probable ,  qu'il 
'M  puiflè  réagir  avec  une  telle  force  fur  la  par- 
^  tie  necveiife  &  fpafmodîque ,  qu'elle  foît 
99  rétablie  dans  la  tranqtitllité  Péquilibié 
de  la  nature  faine.  „ 

Si  on  apprécie  d^'apiè&ceU  le  touque  prend 


•  Voïez  la  pjaz.  d  s  Pa  s  bas  du  11  Décemb, 
J783  art.  de  Paris.  Le  même  avif.  fe  trouve 
.dans  tputes  celles  qui  oï}t  paffé  fo^s  mes  yeux, 
''j— •  Autres  obferv.  fur  les  préténdues  gué- 
•rlfoins  éleétiii|ueS'»a^  juiUtt  449.  «^v-»  1$ 

Avril  1/8^*  p.  fSi. 


\ 


j69  Journal  h!ff,&  liée. 

M^.  Cornus  dans  fon  difcours  fur  les  étranges 
lévoluUons  qu'il  annobce  dans  le  ciel  &  fut 
la  tene,  on  trouvera  que  la  montagne  ôm 
travail,  enfante  une  fouris.  Efpece  de  tour 
de  gibecière  ,  affez  curieux  en  lui  mcme  & 
digue  de  Ton  auteur,  mais  peu  racisfai&ac 
pour  les  fpeôateurs  qui  s'attendoiem  à  un  r6- 
lultac  on  peu  plus  yaft&w 

projtÈ  ic  Kenfai/ance  &  patrioiifm 
*  pouf  la  ville  Je  Borienux^  &  pour  tfmtet 

les  villes  <S*  gTOS  bourgs  du  roïauinc  ,  par 
A/r,  L.  F.  D.  B,  avocat  en  parlement^ 
avec  cette  épigraphe  :  Refpicit  Domiouè 
vias  bominis ,  &  omnes  greflus  ejos-  confi* 
derat.  Proverbe  ch,  5.  A  Paris^cbe^s  Fiouliç. 
1783.  Prix,  i  liv.  4  fQlfiu  •    '      •  . 

• 

CES  denx  grands  mots  &  fonores  êeao}otic- 
d'hui  fi  vuides  de  fens  m'avoient  doDn.é 

.quelque  défiance  de  cet  ouvrage,  que  j*étoîS 
tenté  de  regarder  comme  une  de  ces  cbac- 
Jataneries  qui  réuffiflèm  &  heoieufement 
h  la  foveur  de  quelque  terme  ^  modt* 

Je  me  fuis  détrompé  avec  bien  de  ia  fatisfaç- 
lion.  C'eft  un  très-bon  traité  fur  la  mendi- 
cité ,  plein  de  vues  honnêtes  &  charitables 
fur  ce  trifte  &  dégoûtant  fléfu  de  la  Ibciété  ^ 
auquel  la  plupart  de  nos,  villes  des  Païs4>a3 
viennent  de  remédier  d'une  manière  fi  effi- 
cace &  fi  confolante  pour  les  véritables  aiQis 

do  l'huflQitfûié.  yatitrai  m  ttouTo  ôen  de 
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1.  FivrUr  1784.  16  f 

mîeax  que  d'adopier ,  w  moios  qitfnt  à 
fbbftance  &  au)c  dâfpofliions  prmcipalës ,  le$ 

réglemens  dont  Texpérience  a  parmi  noas 
confirmé  la  fagefle  (a).  Entre  les  caufes  di- 
irerfea  de  la  meodicicé  il  en  allègue  quelques*^ 
igmea  qui  ne .  paroiifent  pas  trop  liées  a?ec  ctf 
aiaL  Je  crois  toujours  que  c'eft  dans  i*excél 
de  la  populatioa  qu'il  faut  particulièrement 

X  tes  chercber        Mais  robfervatioo  fuivante  ' 
n'CD  eft  pas  moins  vraie  ^  &  montre  que  Itf 
cœur  bamaiti  n'eft  pas  tout-^ftit  intioceDt 

.  dans  ce  pçnre  de  calamité.  "  1/homme,  dil- 
^  îî  ,  tend  fans  ceflè  vers  le  repos ,  comme 
,9  les  corps  graves  vecs  leur  centre  ;  c'eft  pour^ 
I»  quoi  l'ouvrier  qui  manque  d'ouvrage  ^ 
H  feit  pas  tout  ce  qu'il  podrroit  faire  pour 
„  s'en  procurer;  il  refte  oifif,  devient  pa- 
„  reireux,  &,  fans  s'en  appercevoir  ,  il  ell 
M  bientôt,  la  proie  de  la  mifere.  L'baUtude  le 
9,  familiarife  avec  une  fituation  quil  a  d'à- 
PI  bord  redoutée.  Séduit  par  l'exemple  da 


<a)  I  Août  T781  »  p»  471     autres  ibid.  m  n 

15  Avril  1^81  ,  p.  471. 

fb)  Voïez  les  J.  du  i  Avril  1781»  p.  55:^. 
mm  II  !■■  15  Septembre  1780  ,  p.  H6  &  autres  ih/d. 
Du  rc!le  ,  cet  excè-^de  population  ne  doit  pas 
s'évaluer  d'une  manière  abfolue  ,  mais  refpec- 
tive  aux  moïcns  de  fubrillance  ,  à  l'abandon 
&  au  dépérifTement  de  l'agriculture,  aux  dé^ 
gàts  du  luxe  qui  pour  dix  hommes  qu'il  fait 
vivre  dans  une  ville  en  dévore  cent  aans  le» 
^  campagnes 9  à  rilluGon  dcâ  richelTes  commer- 
çales  &c.  De-là  Ténorme  multitude  de  pao-  *  i  Janif. 
vres,  ii;ueux,  mendians^  voleurs  enA^leterre  '7«4* 
qui  n*»  pas  la  poipolation  de  plofieurs  autres 
païs. 


I 
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170      ,      jéÛTTial  hift.  &  niu 

meadiafit  qui  Te  piéfeote  à  fa  pMè^  à  ià 
iy  devient  lui-méine  ,  8t  le  plus  vil  des  mé,^ 
^  tiers  a  drs  charmes  inexprimables  pour  lui  „; 

L'auteur  fe  déclare  entièrement  cdtitre  les 
dépôts  o&  1  oû  raOUnble  les  Ravies  par  doT 
loîx  rigouteufes  ti  rîgoofeufemient  eiéeâtte^ 
La  plupart  de  fes  reflexions  s'accordent  avec 
ce  que  noos  avons  dit  des  abus  attachés  au3C 
hôpitaux  e^neraux  &  aux  mairoos  de  fixées^ 
en  tant  quelles  fervent  de  leoaitéS  aux  pan- 
^  iljtel  ^VA  f  ^  Il  eft  arrivé  de-là  ;  dît-ît,  que  la 
»775-f  ^  rigueur  s'eft  étendue,  tantôt  fur  des  incon- 
^  nus,  tantôt  fur  infortuné  voïageur ,  donc 
9t  tout  le  crime  eft  de  manquer  de  reflfouicei 
^ &  que  la  IM ,  pour  ffrévenif  an  grand  mal^ 
0,  en  a  fait  on  plus  grand  encore,'  puifqu*elle 

a  condamné  les  pauvres  à  périr  dans  le  il* 
^  lence  &  dans  fobifcurité.;...  n'étant  oblî* 
9,  gés  d'ailleurs  à  âûcuiki  travail  (a) ,  ils  ctout 

piflent  dans  une  oifiveté  dangereufe.  ftel 

que  peuvent  faire  dfes  hômrâesdont  les  jours 
^  font  tiiTus  par  Tennui  ?  ils  perdent  Tapti- 
'  ^  tude  qu'ils  pounoient  avoix  pour  te  iti- 
^  Yaif  i  fe  côiottiuniquent  leiAs  vîtes  ^  &  for« 
91  ment  dans  i'efclavage.des  projets  qu'ils  met-^ 
^  tront  à  exécution ,  dés  qu'ils  feront  en  li- 
1^  berté....  Cela  nou^  conduit  naturellement 
^  '  à  obferVer  que  l'on  ne  doit  pôint  renfermer 
9»  les  pauvres  ;  qu'il  faut  fecourir  les  uns  <t  , 


(a)  InconTéniens  prefque  tonjour.<)  înféparaf 
bles  du  travail  qu'on  pourroit  leur  donner^ 
15  Mai  1775  >  p.  699.  —  15  Avril  1782,  p« 
^ia«  mim^  I  Mars  17^3  «  p.  374* 
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H  iSfitfoper  te  aoties;  êc  qu'on  hanm  ffiné^ 
^9  ral  établi  dans  chaque  ville  ^  peut  feul  Ici 
^  faixe  diffaioiue;  9^ 


Xtf  l^re  habiiabU  ^  m  exilai    r  /a  ftruâitfi 
exiérîeàre  &  îniérieurc  du  globe  A  Puif  » 

cbe^^  Valade.  1783. 


T  E  ne  fais  fi  ce  nouveau  créateur  do  mondé 
A  réoffira  miei)X  que  fet  prédéeeflëufk  :  nMû^ 
ril  ne  réaffit  pas  à  eonftruire ,  il  détruit  aveè 
aflèz  de  fuccès  l'ouvrage  des  autres ,  panicu- 
lieiement  les  merveilles  des  Epoques  dè 
ta  nature*  Airant  de  donner  fon  plan  il 
à  efcaladé  te  Alpéa  ^  te  C^vennea ,  te  Pyré^ 
nées  ;  plus  d'une  fois  il  s'eft  égaré  fur  lé 
roonc  Pilate  où  le  Saint-Gothard  fans  d'autre 
'  .^efifoorce  qa'un  pain  de  quatre  livres  fous  te 
hm  9  portant  fur  tes  épaules  une  grofle  cou- 
verture de  laine  pour  s'en  faire  un  hamac 
pendant  la  nuit.  Avec  de  telles  précautions 
peut- on  être  dans  le  cas  d'ignorer  quelque 
cbofe  dans  la  nature ,  &  n'eft-on  pas  en  drpic 
de  s'a^landir ,  cbmià'e  il  le  fait  dana  Tépi-* 
graphe  mife  à  la  tête  de  fon  .Hvre  ? 

Félix  ^itt  potuit  rtrùm  cognofcere  caùfat! 

Quoiqu'il  en  foit  ;  fans  beaucoup  nous  ar- 
<éter  à  ce  que  Tauteur  a  vu ,  nous  dirons  ce 
qu'il  n'a  pas  vu.  i^.  Il  n'a  découvert  nulU 
part  dans  t§$  u^/pcs  les-  Pyrénées  cette  cor* 
rs/fondanct^  dos  montagnes  ont  angi^s  Jaillant 
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reritrans  ,  que  du  fond  de;  fan  cabinet  UJJ 
célebie  phylicko  voioit  jufques  dans  les  mon- 
tagoes  de  la  lune:  s^.  Il  pas  apperçû  ooti 
plus  dans  ta  compontion  intérieure  de  la 
terre  ce  noisu  de  cryllnl  f«)ndu  que  ce  même 
grand  homme  y  voioit  ii  clairement  3^.  Il 
ji*â  pas  Qouvé  de  montagnes  produites  par 
je  feo,  toQXes  celles  de  fa  connoifllàDce  (but 
l'ouvrgge  de  Peau.  Avec  la  mer  &  un  peu  de 
vent  il  a  vu  fe  former  les  CordiUieres,leCau- 
icafe,  les  Alpes  &  le  Krapach. 

Mais  cette  oppofliion  aux  aitides  foodâ- 
inentaux  d*oo  îlluftre  fyftémateur,  ne  l'em- 
pêche pas  de  l'imiter ,  de  le  furpalTer  même 
dans  roccaûoo.  Non-feulement  les  coquillages 
&  les  parties  animales  des  pdifibns  mêlés  aVec 
de  la  terre  ont  fbrftié  les  fiarties  metalliqaer, 
*  les  malles  fcbifteufes  &  d'arvioifes,  mais  *•  ces 
poilibns  &  CCS  coquillages  aïant  pci^éiré 
M  dans  les  fentes  les  crevai&s  des  nioota- 
99  nés  y  formèrent  par  leur  iieftru£bon  ces* 
M  fources  d'huile  de  pétrole  qui  fu^ntenc  en* 
^  core  à  travers  les  rochers.  „ 

Oo  voit  qu'en  s'élevant  contre  les  Epoques  » 
notre  voîageor  n'en  profite  pas  mat ,  &  qu'il 
.n'eft  pas  homme  à  fe  borner  è  ce  petit  profif.* 
lien  eft  de  même  du  Teliiamed ,  qu^il  copie  & 
fur  lequel  il  renchérit  fouvent  en  le  crit>quanr. 
On  peut  dire  que  ce  TclUamed  eft  comme  le 
grand-papa  des  plans  modernes  de  création  ;c'eâ: 
une  matière  première  que  des  efprils  inven- 
tifs ont  trouvé  fufcepiîble  de  toutes  fortes 
de  modification.  Cependant  tandis  que  Tel. 
liaBied  noua  £ûi*finir  par  le  feu  ^  &  le  Pline 
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ftançoîs  par  le  froid ,  notre  auteur  nous  donne 
pour  exterminateur  le  principe  même  auquel 
nous  devons  rexiftencé.     L'eau  feule,  qui  t 
M  fendu  le  globe  habitable ,  fera  aufli  la  caufe 
„  de  la  deftruélion  de  toub  les  êtres  y i  vans  „. 
Il  fait  rentrer  dans  la  mer  le  Caucafe,  l'Ap- 
peunin  ^  lei  t^ic  4c  'ï*énerif  ^  les  Pyrénées  ^ 
les  Alp<^  &  toutes  les  montagnes  qu*U  ei^ 
avoit  tirées.  Quand  les  pluies.  &  les  torren* 
les  y  auront  toutes  ramenées  ^  le  lit  de  l'Océat^ 
fe  trouvera  coinblé  ;  l'auteur  le.  ][amener^ 
le  globe  que  mille  toifes.  d*çau  recouvrir 
icmt  encore;  &  c^eft  par  un  <féluge  que  noua 
périrons  tous.  Mais  fi  la  mer  a  produit  le$ 
montagnes  ,tandis  qu'elle  couvroit  toute  la 
terre  9  qui  rempâchera  d'en  produite  de  nou- 
7éU^  Iprfqu;  elle  les  aura  défaites  &  iepri3  4Î 
première  pofitîon  ?  Ainfi  ce  fera  à  recommen« 
cer,&  la  fin  d'un  monde  fera  le  commen- 
cernent  d'un  autre  ^    fie  in  infinituin.  l\  fau(^ 
convenir  que  de  telles  découvc^rtea  ne  s'ache-i 
^nt  ças  trop  cher  par  la  fouffrapce  du  froi^ 
des  Alpes  &  des  jeûnes  au  pain  &  à  l'eau  de 
peige  i 

J)c  l'cCpéranct  dirctlcnne  ,  contre  l'èfpric  dê. 
pufilLanimité  6*  de  défiancz.  A  Paris  ,  cbe2 

Lottin ,  à  Liège;  chez  Defoer.  i  voL  iÀ-xa« 

Quoique  cet  ouvrage  ne  foit  pas  nou- 
veau ,  puirqu'il  paroît  depuis  1777  f- 
j'ai  cru  devoir  Tannoncer ,  parce  qu'il 
/.  Pari.  M 


Cft  péti  éonnu  ft  quMl  mérite  de  l^étre  tientr-' 
èMp.  Je  n'ai  pas  lu  de  livre  de  fpiritualité  oà 
Il  y  eût  plus  d'ordre  &  de  méthode  ,  un  juge- 
fùtïiX.  plus  foiide^  plus  de  connoiiTance  du 
coeur  bum&in  Ce  des  voies  ftcretes  par  lerquel- 
tes  I>ieà  conduit  les  atnes,  un  ufage  pla^ 

éclairé  des  Ecritures  faiiues  &  des  ouvrages 
des  Pères.  Je  ne  préteods  pas  le  préférer  à 
l'excellent  traité  Dt  ta  confiance  en  Dieu  par 
Laofpiet,  ni  à  celui  Dt  la  paix  înté^ 
rkure  par  le  P.  Lombez-,  mais  j'aurois  bien 
de  la  peine  aulU  à  les  lui  préférer.  L'ouvrage 
eft  très-bien  écrit ,  d*un  ftyle  pur  ,  ciair  g 
tù6îe\  plein  d'onâton  ft  du  plus  touchane 
ibtérét.  f l  ne  p^uM)ue  donner  des  lumiereé 

importantes  aux  direfteurs  des  ames  tirni^ies  , 
k  en  général  à  tous  les  Chrétiens  qui  veu- 
lent s'inftruire  à  fonds  de  l'état  de  leur  inté^ 

rieut)  s'éclUrer  &  s'affermir  dans  tes  voies  de 

Dieu.  • 


Paraphrafe  de  la  profe  Dies  îrse  ,  ou  fentU 
mens  d^n  pécheur  qui   dcfirc  travailltt 
jincercmcnt  à  fa   cmvcrfion.  Deuxième 
édition^  A  Paris  ^  chez  Defprez  ;  à  Liège  , 
^  chea  Letoarié.  1783.  1  vol.  M-ia.' Prix 
05  fols. 

'Ai  déjà  parlé  de  ce  petit  ouvrage,  d'une 
piété  roiide  9c  éclaît^ée ,  'd*une  éloquends 
♦  ~  douce  &  affeélueufe  *.  Rien  de  plus  toa- 

%lilp!sf\.  thaûc  que  Te^splication  de  chaque  ftiof  he  de 
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ce  càndque  fooebie^fi  riche  en  images  vaftes  > 

&  terribles,  fi  propre  ii  former  par  l'enfemble 
de  fes  traits  le  tableau  du  grand  jour  de  ïû 
rémunération  &  de  là  punitioa  générale,  La 
rapidité  avec  laquelle  la  premieie  édition  $*eft' 
êpuifée,  prouve  que  les  cœurs  ne  font  pas 
encore  fermés  aux  vérités  chrétiennes  ,  qu'el-  - 
les  Dourriirent  encore  ,  éclairent  &  fortifient 
tn  grand  nowbvt  d'homme»  qua  la  phUofp^ 
phie  n'a  point  aveugléa,  k  auxquelt  elle  n'a' - 
fa  perfuader  quils  mourront  tout  eniieis. 


•  tSelfeStm  ie  iicijîons  nouvelles  (S*  àc  notions 
relatives  à  la  jurlf prudence  donnée  par 
Mr.  Déni  fart ,  mift  dans  un  nouvel  ordre  , 
corrigée  6»  augmentée  pîr  Mrs.  Camus 
Béeyard  y  dpocats  M  partémeni.  A  Paris 
éhe2  la  veuve  Deliaint  i  à  Liège  chez' 
Lemarié.  1783.  ^ 

La  deux  ptmkti  ^oluînies  dé  éetie  côK 
Icftion,  qui  fera  portée  à  la  au  moins, 
paroillènc  &  font  très- bien   conditionnés  ^ 
ïpais  d'un  prix  exorbitant       L'ouvragft  de    »  là  Hi^. 
Denifart  jouit  d'onr grande  confidéiation  parmi  le  vol*  ttt% 
les  jorticonfultés  &  il  la  mérifë  :  je  de  crois 
*pas  que  les  nouveaux  éditeurs  y  aieot  inféré 
des  cbofe3  propres  à  faire  changer  i'opiniort 
publique  ;  mais  c'eft  ,  je  i'avooe  i  ée  door 
n'ai  gotût  «Il  i6  teniè  de  m'ailUier. 
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lié  leftere  americané  :  nova  edizione  oorreâc  ^ 

l'C,  Les  lettres  américaines  :  nouvelle  édi^ 
tlon  corrigée  6»  augmentée  de  la  troifienic 
partie,  par  le  comte  Carlin  Ciemone.  i^So* 
178a  I  12^83. 

LE  but  de  CCS  Lettres  efî  la  ri^fatation  des 
  Recherches  fur  les  Américains  * ,  qu'un 

i£^Ojp.394.  critique  judicieux  a  oommées  un  ouvrage  oà 

177 S'  y^^^''*  '  Perreur  ,  &  P impiété  fc  iécrédi^ 

tent  mutuellement.    Le  comte  Carli  léiute' 
très-bien  les  erreurs  du  chanoine  Paw,  mais 
il  leur  en  fubllitue  d'auues ,  moins  pemi- 
deùfes  à  ia  vérité ,  mais  prerqu'auifi  ridicules 
frûic  d'aune  eiceffive  âédiilîté.  Son  admi- 
ration eu  toute  entière  pour  le  gouvernement 
^  &  la  fagefle  des  lûcas.  On  peut  dire  qu'il  a 
♦  t.  Mai  l'efprit  io\ii  marmontéli/é*.  Du  refte  fes  vuctf 
f77?^P'*S«  font  faines  5  ion  intention  pure^»  fon  érodi* 
tion  vafte  quoique  fouverit  défeftueufe,  fon 
attachement  aux   vrais  principes  digne  de 
toute  conûdération. 


I#cttre  À  Tauteiir  du  Journal  fur  rbilloire 
naturelle  du  Coucou. 

J*^i  rencontre  dirnierement  fous  ma  main  un 
Mémoire  fur  le  cohcqu  imprimé  à  ]\  ncy  en 
i7'J,y  h* auteur  efl  Mr.  LottinL^er  ^  k  o  trur-mè" 
decin  demeurant  a  SarFour^  m  Lorraine^  re* 
cmimuudabU  par  ùicn  des  endroits  ^  £iUr*auiréS 

■  • 
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par  fes  piccès  dans  l'hijioire  naturelle,  pai  lu 
'avec  avidité  fjn  m -'m- ire  qui  vous  eji  peut-/tre. 
inccnnu  1  a  )  ,  dans  L^efpërance  ^u^il  ferait  par^ 
yeiju  à  découvrir  encore  plus  dijlinflement  (jue 
moi  U  Jhre ,  i^éeat  du  coucoif  deptqs  au' il  difpa^ 
roit  jufju*à  ce  ^u*il  réparait;  aniclejur  Ittjutl 
cet  oifean  ,  déjà  a[je\  Jîngutier  par  la  manière 
uniçiie  dont  il  /5r  rfpr6duh<t  a  t^nu  jufqu^ici 
tous  les  naturaliftes  en  défaut,  Pai  été  étonné 
de  lire  a  la  page  i€  u  que  Ton  ignore  c^t\. 
e(l  au  julte  le  tems  de  Ton  dépari;  qu'il  y  % 
apparence  qu'il  ie  retire  un  peu  plutôt  que 
la  plûpart  des  autres  oileaux  de  paiVa^^e.  it 

yivant  que  dd  vous  exp^fcfr  m.i  pente  décou- 
verte ,  je  vous  dirai  c^ue  j^ai  lu  av^c  plaiflr  le^ 
ciiarante-jlx  obfervations  (]ue  fauteur  a  faites 
fur  les  nids  des  dijjérens  oifeaiix  libres^  parti- 
culièrement fur  ceux  de  là  fauvette ,  du  chantre 


du  rouvr 


^^'gor^e  ^  vi féaux  déjà  Connus  pour 
hre  defiinés  par  la  Providencé  à  fincuùation  de 
^cet^  du  coucou  (If  à  ta  nutrition  du  jeune  aiU 


aujji  complaifans  ;  \l  eft  à  pre fumer  que  le  cou- 
cou f  'eroit  volontiers  la  grâce  à  tous  ceux  qui^ 
ne    nourrijjent  leurs  jeunes   quç   de^  chenil! es  y' 
de   vers      d'autres  infectes  t  oe  dépofe'r  f  n  ceuf 
dans  leurs  nids,  Mr.   L.   ^.IJure   qu*il  a,,\  'jrde 
cette  faveur  au  roitelet  rt^é'rne  ,  d^ns  le  nid  du- 
àuel  il  a  ie  ftcret  d'introduire,  (çn  oeuf^  Çf  d'en 
retirer  adroitement  ceniç  du  vropriéimre* 
Poilà  donc  ' les  oifeçux  cnarré^  de  l(i  répro'y 
'  duélion  du  coucou ,  ,qui  paroijient  obligés  d\y 
contribuer  par  urie  force  kitn  /upérieure  à  leitr 
InfiinEl  ordinaire.  A  cet  e^'et ,  du  JS'Xr.  L.  pa^t 
2j.  44  Le   Créateur  a  intimé  à  ces  oifcaux  fa 
volonté  d'une  mnniere  fi  f«'rte  &  ï\  exprcfTe, 
qu'en  tout  tei^s  ils  iont  dilpo.rç^  ,  non-fcule- 

ment 


(a)  Ce  mémoire  m'eft  connu.  J'en  ai  parl4 
dans  les  Journ.  du  l  'Mars  i/;6.  p.  324.  ■  j  .1^ 
Sept.  1776.  p.  95.. 

M  3 


17".  Jouinal  hifi*  ^  Utt*  y 
^ent  à  fCttdre  ce  bon  6ifice  an  c#ttCoa>t^ato 
encore  à'  lui  facrifier  prompteitient  &  fans  rf- 
fcrve  &  même  fanis  regrets,  ce  femble,  ce, 
qu'ils  ont  <j[e  plus  cher,  c'eft-à-dlre ,  leur  fa- 
mille :  mais  ce  racrificc  au  moîen  duquel  elléa 
fenoncent  à  la  tendrcflre  qu'on  leur  coniK)it^[ 
a  leurs  habitudes  les  plus  conllaincs ,  à  leurs* 
inclination^,  à  la  naturé  m^me  ,  n'cll  que  pour 
le  coucou  ,  à  lui  leul  il  eil  ncccflairc  ,  &  lui' 
feu!  en  jouit.  i^  Ft  à  la  page  u  Ces  faisons 
de  faire  auffi  contraires  au  feutiment  nature^ 
tL  auin  utiles  an  coucou  ne  peûvetit  être  la 

5 rodait  pi  de  rinftioél  ni  de  Vcrreor ,  &  ne 
oivent  étxt  attribuées'  qi^'à  ji* Auteur  même  dç 
)a  natttre  IX autres  pen  feront  néanmoins  qu^ 
ve  pfiénomene  doir  ràfidur  dts^loix  générales 
idont  il  dépenàxoit  par  des  rejjorts  inùamimt 
mais  y  comme  il  parait  impojjlhle  d*en  connottre 
jamais  la  liât  fou  ,  il  é toit  permis  à  j\Tr.  h.  d*at' 
trihuer  immédiatenient  à  la  voLontc  fupréûi^  ^ctt^ 
'bi\arrerie  de  la  nature,  (a) 
^  On  a  ^aiputé  aux  jeumes  des  défaits  révoltant 

Ca)  Cette  manière  de  voir  «'a  rien  que  de 

ittfte,.  Sahir  ^outé'què  toutes  les  propriétéa 
Fer  animaux  ,  tout  ce  qui  fe  fait  dans  la  na* 
tiire  vivante  Se  végétante.,  tient  pâr  des  li  ^g 

connufî  ou  inconnus  nnx  loîx  f;éncralc>\  .\îais 
comme  ces  loix  &  leurs  rapports  avec  leurs  eftcts 
quelconques  font  le  réfnltat  de  la  rouvcruiiié 
volonté  du  Créateur,  dont  l'intention  fe  ma- 
ifiifetlc  quelques  fois  d'une  manière  plus  rail- 
lante dans  les  petites  que  dans  les  ^.jrandcç 
Opérations  de  la  nature  ;  \^  cft  toujours  vrai 
que  ç*ell  à  Tes  vues  fuprémcs  qo*il  faut  rap<> 
porter  tout  ce  qui  arrive  dans  r'ordrè  phvn7 
que.  Ainfi Mr.  Lottinger  à,Quant  à  cet  article^ 
parfaitement  raifon.  Son /7z<fVnL;/r<  eft  enleénéraf 
{rès-ragément  écrit  ,  il  décelé  autant  le  phy- 
ficien  appliqué  que  l'homme  fatre  &  chrétien", 
ïl  peut  fe  faire  que  malgré  rélo<<e  que  j*eil 
Sâ  fait ,  f  en  ai  trop  févéremem  ju^é  quelouel 

Parties*     --•»■»   .  ^  5;,.,^.^/ 
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fu^on  a  conjlgnés  de  nouveau  à  tout  hai^rd  dans 
deux  articles  dijj  'cimatuircs  du  Divlionniiire  d'hif- 
toire  naturelle  auv  mot^  y  Coucou  6-  (^iCcaux. 
Celui  de  ne  pas  couver  ejî  un  des  principaux.  3Jr, 
JL.  a  recours  à  t  excufe  cummune  à  la  déçoit* 
verte  de  Mr.  Htrijjant  qui  a  trouvé  à  cet  oi" 
feau  une  conformation  extraordinaire  ,  a"ant 
pefiomac  flacé  autrement  que  Us  au(ri{.  Comme 
ce  moîen  de  Pexcufir  n'eji  pas  évidemmetts  di" 
çifif^on  lui  ùbjeflèroit  qu'il  vpurroit  /tre  que  ^ 
malicré  fa  confornuulon  ,  //  put  couver  Cr  ne  li 
fit  ^pas ,  de  mime  fu*tl  ne  contribue  pas  à  Is 
nutrition  de  fort  petit ,  quoiq^te  certainement  riett 
ne  paroiffd  ren  empêcher  ,  les  infectes  dont  le 
jeune  cjt  nourri  faifant  la  principale  nourriture 
des  vieux.  U auteur  dont  les  vues  font  charita- 
bles ^  dit  bien  à  l*olfervanon  ^;e.  que  ^  cher' 
chant  à  découvrir  Ji  les  vrais  pères  G'  mères  ^ 
en  livrant  leurs  jeunes  à  des  oiftaux  étrangers , 
les  abandonnaient  pour  Me  plus  s* en  gicler  a 
vie  arriver  un  eotfcou  chantant  rodant  autour 
du  jeune ,  que  tous  deux  partùffoient  fe  ^/r A» 
ier  la  vins  grande  *auendon  i  mais  il  ne  dit , 
ni  lui ,  ni  ^autres ,  avoir  vu  cet  drôles  foula" 
ger  les  nourriciers  dans  leur  befo^ne.  il  nous 
aépeiiit  trop  bien  le  \ele  ,  l'^aclivite  d'un  mdU 
Cf  d'une  femelle  rouge-^or^e  allant  Qf  ven(snt 
fans  ce  [je  avec  la  béquée  piii^  rajjajier  ce  gros, 
intrus  ,  ce  qui  par  oit  rendre  les  fins  des  pa- 
rens  inutiles  à  cet  égard^  Or  Ji  le  coucou  eji 
coupable  en  ce  qu^i{  ne  nourrit  pas  y  ne  pour^ 
Toit-il  pas  l'être  aujjî  en  ce  qu'ail  ne  ccuve  pas  7 
Je  crois  cependant  devoir  me  joindre  à  J\Jr, 
Zj'  pour  la  dejënje  du  coucou  je  me  fens  encore 
émit  de  compafjion  en  me  rappeUatit  L^ètat  ai^, 
}*ai  vu  cet  difeau  réduit  à  la  fin  de  l'automne^ 
état  9  qui ,  tout  en  fliifant  rtre^  auroit  infpird 
des  (entimens  de  pitié  aux  ames  les  plus  dures, 
yojjlus  dit  que  le  coucou  ne  pourrolt  fiiire  éclore 
fis^uft  parce  çu^il  a  le  fhng  extrêmement  frtùd^ 
Je  n^ai  pas  fon  ouvraj^e ,  je  ne  le  eue  qna. 
d* après  le  Diff.  de  'Irévvux  cm  mot  9  Coucou.* 
mats  je  fuis  dans  le  cas  de  conjirmer  ce  qu^il 
avance  fur  la  fr  ideur  du  fan^  yPOT  d^S  r(Ufo^ 
li^  cLoicnt  iaço/inuef.  ,  . 
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Parmi  les  contés  rliicuUs  Cf  Us  eonjeffareà 
raifdnnahUs  auxquels  (è  coucou  fournit  matière  ^ 
je  fus  frapfé  du  rapport  d'un  pa  Çan  ^ui  me  dit 

suc  cet  otfâau  rfirmi.it  t  ût  hiver  comme  un 
Loir ,  en  quùi  d  avcit  ralfon  ;  ù  ifirH  fc  fàif  ic 
un  nid  a^ec  fes  plumes ,  parce  qu^H  avcit  trou-» 
un  coucou  dans  fa  torpeur  caché  fj us  fes  plu-*  ' 
mes  qu^it  perd  tîntes  au  dcclin  de  te  te  /^a).  • 
Ce  rapport  que  ^///f  î  ^'^^^  v  cri  fié  par  des  ex^ 
^ériences  dont  le  dàait  me  mènerait  trop  loin  , 
f*aeeorde  parfaitement  avtc  ce  pie  dit  mr.  de 
Bu  fan ,  H,  page  i£g  art  du  Loir,  »*  Ceft  im- 
proprement que  Ton  dit  que  eei  animaux  dor* 
ment  pendant  rhiver  ;  leur  ctàc  n  eu  point  celui 
,  â*un  fommeil  naturel  ,  c*eil  une  torpeur ,  tiH 
engourdiffemeiit  des  membres  &  des  fens  ,  Se 
cet  enpoiirdiflement  eil  produit  par  le  refroi- 
dilTement  du  fane  Ces  anininux  ont  (î  peu  de' 
chalcijr  iniérieure  qirelle  n'cxceJe  i^uore  celle 
de  la  température  de  î'air.  Lorlque  la  chaleur 
de  î*Hir  cil  au  ihcrmoractre  de  dix  degrés  au 
delTus  de  la  congélation ,  celle  de  ces  ani- 
maux n*c{l  aulfî  que  de  dix  degrés.  Nous  avons 


Ca)  Outre  fed  propres  plumes  le  coucou  en 
ranemble  beaucoup  d'autrts  >  &  fe  couvre  dé 
ce  duvet  haut  quelques   fois  d*un  pied  ou 
plus  ,  y  lailHint  une   ef'pece  de  foupirail  pour  \ 
que  Tair  ne  foit  pas  entièrement  intercepté. 
Il  établit  cette  efpece  de  Tépulture  dans  les 
troncs  de  vieux  arbres,  que  l'on  abat  fans 
qu'il  s*cn  inquiète,  &  c'efl  dans  ets  occaiions 
que  Ton  a  découvert  fa  retraite.  Je  tiens  cette 
obfervation  d\iu  homme  vrai       propre  à  fui-* 
Tre  les  opérations  les  plus  fccretés  de  la  na- 
ture ,  pour  \xi  prendre  fur  te  fait    I.e  même 
Ai*a  auuré  que  le  coucou  en  dépofant  Ton 
œuf,  ne  détruifoit  pas  toujours  entieremeniS 
ceux  des  oifeaux  dont  il  ravit  le  nid;  mais 
qu'il  en  nianizeoit  le  jaune  ,  foit  par  une  gour- 
mandife  barbnre  ,  fo  t  pour  emp(?eber  les  pro- 
priétaire? du  nid  de  donner  le  urs  foins  àa*au*. 
très  progciiuures  qu'à  la  lieuuc,  ' 
^» ^  •  ,  •  «•       •  •  * 
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flfongé  la  houle  d'un  petit  thermomètre  dans  le 
corps  de  plufieurs  lérots  vivans  ;  la  chaleur  de 
rintérieur  de  leurs  corps  étoit  à-peu-près  é^:ale 
à  la  température  de  l'air;  quelquefois^  mémo  le 
thermomètre  plongé  ,  pour  ainfi  dire  ,  appli- 
Giiê  fur  le  cœur  ,  a  baifTé  d*un  demi-degrc  ou  d'ua 
aegrc  ,  la  température  de  l'air  ctaiu  à  onze. 
Or  Ton  fait  qae  la  chaleur  de  l'horome  &  de 
la  plûparf  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  U 
du  l'anse  excède  ep  tout  tems  trente  degrés  ; 
il  n*elt  pas  étonnant  que  les  animaux  9  qui  ont  • 
fi  peu  de  chaleur  en  comparaifoiî  des  autres  9 
tomhent  dans  '  l'enpjourdiirement  dès  que  cette 
petite  quantité  de  cn.ileur  intérieure  celTe  d'être 
aidée  par  la  cb  ileur  extérieure  de  Tair  ,  & 
celi  arrive  lorsque  le  thermomètre  n'eît  plus 
qu'à  dix  ou  onze  deci'-é-^  au  delfus  de  la  con- 
gélat!o.i  C'eîb  là  la  vraie  caufe  de  l'engoiir- 
diircni  nt  de  ces  rmimaux  ,  caufe  que  l'on 
ignoroit  ^  qui  cependanc  s'ctetid  généralement 
fur.  tous  les  anim  lux  qui  dorment  pendant  Thi- 
Tcr  ;  car*  nous  Tavon.^  reconnu  1an«  les  loirs» 
les  hériiibns  f  &  dans  les  ch  .u\e-rouris ,  Se 

Îttoiqué  nous^n^atons  pas  eu  oc^af  on  de  Té- 
rouver  for  la  marmotte  ,  je  <his  pcriuadé 
qu'elle  a  le  fan  •  fr  »id  ,  ru*''  î>lle  cl  comme 
eux  fujetre  à  rrns^^iM diif  nt  pen  1  mt  l'hi- 
ver. Cet  en'îour.ri^cmr  u  iiuîc  a  taiK  que  la 
caufe  qui  ie  produi  V  c^^i'^'c  ivrc  le  f  ivA  ; 
quelques  de-Té-  de  cb  il.'ur  .u  dcfTir.  de  dix 
ou  onze  fufl^rt  nt  V')vr  ranimer  ce:;  n  linmux  , 
&  fi  on  les  rient  pendant  l'hiver  dniis  un  lieu 
bien  chaud  1  ils  ne  s'cngourdiffent  point  da( 
tout  ,  ils  *vont  9t  viennent  ,  ils  mangent  & 
dorment  feulement  de  tems  en  tem^;  comme 
lès  auiVes  animaux  w.  Si  vous  comùine;  tout 
cela  »  row  ne  douterez  point  dé  la  frolUur  du 
fans:,  du  coucou ,  O  quul  ne  .<  ^enifourdifje  dans 
*  U  tems  que  nous  U.  croïons  en  jja  's  étr animer . 
On  vous  accorde^  dirent  les  w'verÇaires  du 
Cl  ucou  ,  que  cet  oifeau  exotique  O  anomal  s'en- 
gourdit ,  ^ivV/  a  coup  que  mment  le  Çan^;^  froid  ; 
muis  U  cçquin  n'en  cfi  pas  plus  excufablc  dé 
rie  pns  couver.  Les  hiron  (elles  ne  font  pas  plus 
Jàvorifùs  ^uc  U  coucou  guant  à  la  chaleur  du 
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Ç^ng  ;  elles  couvent  pou-fant  Bien*  A  cela  ji»4L 
pourvois  répondre  que  Mr,  de  Bitffon  .  en  inf'é'^^ 
rant  de  Jon  exvcri<^nce  que  la  càaleur  inté'^ 
jj^Uure  de  tous  us  animaux  dormans  excède 
jamais  guère  celle  de  la  température  de  tair  ^ 
n^afjure  pas  de  wiémt  quUlle  foit  é^ale  ente  touSm 
Une  efpece  pourrait  en  auvir  encore  moins  qu^ 
les  atures;  les  hirondelles  en  nuroienjt  trop  peu 
pour  ne  pas  s* engourdir  ^  *!>  fufflfamment  pour 
ne  pa^  couver  en  vahi  ^  Cr  le  coucou  pas  <ifict 
pour  la  même  opération  :  il  fe  fenr^  troo  refroidi 
àien  plutôt  (jue  hirondelle  ;  en  effet  il  dif parole 
aur  premières  nuits  froides  lon^tems  avdnt  elle. 
J* avoue  pourtant  que  f  ignore  le  tems  du  dépare 
du  petit  martinet  c>  de  Vlùrondellc  du  rivage  qui^ 
comme  le  dit  aujji  Mr.  de  Buff  'on  ,  ferount  les 
feules  qui  pourroient'^s^engourJir,  Mais  ,  en  laif», 
font  à  l*oûjeeliott  toute  fa  force  «  elle  prouve^- 
roit  ttniquemeni  que  la  conJVnution  froide  tittk 
coticou  n^efi  pas  une  raifon  fiiffifitnte  pour  /V.r- 
cufer  de  ce  çu^tl  ne  couve  pas^  sU  oi^i  viflo" 
rieufe  que  yofftus  parpît  le  prétendre  ,  qu*il  fnut 
y'joiitdre  Ça  conformation  extraordinaire  ,  O  qu'ail 
' ffi  ?u'cd[)aire  que  ces  deux  caufes  fe  trouvent 
réunies  pour  le  rendre  inhabile  à  couver  avec 
fruit;  au[Ii  j'en  fais  deux  maïens  qui  ^  en  fe  ren- 
forçant réciproquement ^  innocentent  encore  mieux 
notre  Oi  feau  fur  l'article  de  t incubation.  Quarui 
je  Saurai  ençore  lapé  aa  fujet  de  U  nuiritioti  ^ 
il  fera  réintégré  dans  fon  honneur,  Çtk) 

Mr.  Saler  fie  a  trouvé  deux  œufs  bien  formési% 
dansttne  femeUe^  petu-Zire  enpoadt^elU  encore, 
davantage  ;  elle  a  ajjei  de  prevoia/ice  pour  n*ate  ' 
déjpofer  jamais  çu^un  dans  le  même  nid  :  four» 
mr  la  Çuhfijiance  d*un  gros  gaillard ,  de  grand 
0ppétit  \  cfL  Hne  iefogne  hiin  Jorta  pour  deux 


(a)  Pas  tovt*à-fait.  Il  refléta  à  prouver  qu^it 
ne  viole  pas  étifangemeot  les  loU  de  rhofpita-», 
lité ,  U  qtt*aa  lieu  de  reconnottre  Tes  bienfai- 
teurs t  il  ne  les  dévore  pas.  Crime  atroce  ,  fut 
lequel  il  eCl  impoirible  de  le  ju[lifier  d*uiie 
manière  fatisfaifantc.  Voïez  le  du  X 
177^-     3^5.  »S  Sept,  y-  9(î, 
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fCHyres  petits  oifeaiLX  qui  ont  dqa  fdcrîfié  leur 
contrée  légitime  Cf  qui  en  conlacrent  peut  être 
êtux  comme  on  peut  ie  préfumer  d'après  le  temf 
fue  demande  Péduçadon  des  ûdopdfs.  Peut" 
ùre  encore  ne  troufern  *  t  ^  elle  pas  des  nidt 
çonvendàies  pour  fks  autres  oeufs  à  la  proxi» 
mité  du  premier:  alors  fuel  embarras  fi  ie$ 
ccnvenrs  piqués  à  la  vue  de  leurf  produe^ 
lions  extriiordinaires  Us  ahanâi  nncieat  aux 
foins  des  vrais  parents  qui  pouvaient  d*ailleurt 
ignorer  les  momtns  de  leur  ncifjhncel  quel  em- 
barras fur-tout  pour  la  femelle  ^  Jl  ^  comme  il  eji 
yraifemblaltU  ,  elle  ne  refie  pas  aparieé  .'  fufproit- 
elle  pour parcourir  de  grandes  di  flanc  es  ,  Cr  por^ 
ter  les  ailmens  de  nid  en  nid?  Ceux  qui  m'oh- 
jfiperoiènt  qu^if  deyrois  d^  moins  aider  les  nour^ 
riciers  ^  ignorent  qué  le  coucou  efi  craint  ou 

bai  de  la  petite  gent  volatile  (  uniqu  ^ 

doute  farce  qu'il  a  le  malheur  de  r 
VémériUon  qui  efi  un  oifeau  de  proL 

^pouvanteroit  cet  honnes  petites  bites   

iituent  infenfihlement  à  l' halnllement  ds/L  jeune 
fil* il  n^étjle  que  petit  à  petit. 

Je  Çouhaite  ,  IMonJieiir ,  avoir  reiiffi  à  cnnfon* 
dre  les  calomnir.iâurs  du  roriroit.  Il  avpré'tertt 
toujours  à  rijd  parce  quiL  efi  tJun  acteur^  f> 
fue  fun  rôle  paroUra  toujours  pUifant  à  bicri 
des  kestSi ,  m/me  aux  nouveaux  amateurs  de  la 
fj^g^fi^'*  ou  ^  pour  tmeux  dire^  àux  amateurs  de 
la  nouvelle  fagefle  ^  quiVimitent  afle\  bien  j  mais 

Jfui  n*ontpas  d*aujji  honnes  raifims  que  lui  pour, 
aire  ce  qtûH  fait.  Je  fuis  fyc.  ' 
A  Tabbave  de  V, 
le  14  Nov^bre  1783.  L  *  ^ 


•  »  Je  reconnofs  à  récriture  Tauteur  dcn 
inçfénieures  énigmes  allégoriques  ,  inl'crëes 
quelques  foîi  dans  ce  Journal  (1  Nov.  1782. 
p.  343  )  D.  U^bKult  Eel.  de  TA.  de  VUlers 


i 


letire  de  Mr.  J.  de  St.  V.  à  L*aiiteiir  do  Journal. 

JE  ne  più^  ^u^  vous  faire  des  remercfmtns  fur 
la  rn-jniere  honnête  dont  vous  ave^  parL*  de 
mon  }i»«toire  raitbnnée  des  opérations  de 
dernière  i^uerre  duns  wtre  Journal  du  1  Jan^ 
yier  :  mais  vous  êtes  trop  ami  de  la  vérité  pour 
ne  pris  me  permettre  quelques  détails  fur  deux 
erreurs  que  vous  me  reprQche\J^f  qui  mêr{ier oient 
la  cenfurf  la  plus .  fev.ere  ,  Jt  eues  étoUnt  fbn^ 
éHes.  P\>ici  la  premier^,  Vous  dites  ;  m  II  y  a 
cependant  quelques  omifRons  ou  diflinooia-. 
tioQS  ;  Taifteur  sMrtite  de  ta  déclaration  àm 
guerre  contre  la  Hollande.  Il  eft  certain  uéan« 
moins  que  vu  le  traité  conclu  par  les  Hollan- 
dois  &  les  Américain-=î  ,  l\Vn^<letcrrc  n*avoit 
pas  d*autre  parti  à  prendre  >i.  Je  puis  vous 
ûjfurtr ,  IMonJzeur ,  ^//'/7  n'y  a  jamais  eu  de 
traité  conclu  par  les  Hollanduis  avec  les  Amé* 
ricains  avant  la  décLaraticn  de  guerre.  Ce  /zV- 
toit  qu'un  projet  de  traité  de  commerce  arrêté* 
entre  Mr.  de,  NeuyiUé^  banquier  à  Amfierdam^ 
de  concert  avec  ^r.  van  férkel  O  un.  Amérh 
coin  dont  j^ai  oublié  le  nom  fans  que  ces  deux 
farùculiers,  JhJfAnt  autorifès  ni  l^utt  ni  tatttrà 

m  V  '     P^^  ^^^^  gouvernement 
-  •  J  La  féconde  erreur  que  vous  me  reproche^  re* 

prege  cette  g^rde  te  Sr.  Lingue r.  J^  n'ai  pas  préten  du  dcfa^ 
^ettre,  mais  ^ffuer  le  trait  /lifîorique  qu'il  rapport:  au  fujet 
je  n  omets      Sully  ^  quoiqu'il  ne  jhit  pas  trop  bien  co/x- 
•Acu  pj.jjiç  ^  ffifjis  j  (Il  dit  que  la  manière  cent  il  le  rap^ 

leilÇl^l.       porte  ,  cji  wi  tifjude  calomnies  onienfes  iy  atroces 
Cu/itre  toutes  les  perfonnes  dont  il  a  parlé-  Je 
ne  penfe  pas  (^ue  qui  que  ee  foit  puiffe  conte  fier 
cette  vérité.  J^efpere  que  vous  ne  me  reji/icr,ei 
pas  la  jujfice  de  faire  mention  de  cette  lettre^ 
^dans  vctre  prochain  Journal,  Je  fiUs  &c»  "  * 
Bruxelles  t  ce  22  Janvier  i^S^ 

Joly  de  Sc«  Valier 

REPONSE.  X®.  J'ai  Qibntré  dans  le  tems 
par  le  contenu  même  du  uaité  ,  dont  il  ea 
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it'i  qucftion  y  cju'il  ne  contenoit  rieri  de  coa- 
ditionnel  ;  j'ai  défié  tous  ceux  qui  l'ont  lu  , 
d'y  découvrir  un  r  et  qui  ne  marquât  pas  wti 
traité  ablblu  *.  2®.  il  eût  cri?  ridicule  de  rédi-     ♦  |  jujjj 
mti  laborieuléraent  un  traiié  ,  d'envoièr  Mr.  i^gi.p. an. 
Laurens  ^exprès  en  Hollande  pônr  là  confom- 
mer  «  relativement  à  ^nt  époque  fiiétice , 
floIgMe*  &  qui  pouiroit  être  éiicore  conli- 
êétéc  comme  chimérique.      Quel  eft  le  Sou* 
irerain  qui        voici  le  point  deciOf)  veuille 
>bu  puilfe  permettre  qu'on  fa  (Te  avec  fe?  fujeis 
révoltés  des  traités  même  Conditionnels ,  ou  11 
l'on  vent  des  projets  de  traité  1   Ne  Icroit  ce 
pas  approuver  rencourar;ement  à  la  rébellion  & 
î'erpérance  d'en  recueillir  lés  fruits?  Ne  fe- 
roit-ce  pas  de  la  part  d'un  Souverain  quct-  ^ 
Cvinque  une  inconfcquence  &  une  lâcheté  in- 
digne de  la  majelié  dù  trMie?  Il  eft  donc  par« 
raitément  ihutilf  d^examiner  fi  le  traité  ea 
oueftion  éitoit  éonditîonliel  on*  non.  4^.  Si  les 
deux  bourgeôis  d*Anlkfterdani  ont  agi  fans  are 
iuttorifés  pdr  leur  gouvemtnient  ,  la  république 
n'avoif  qu'à  les  cefavouer  &r  les  punir  :  l'An- 
Ifleterre  ne  demandoit  pas  autre  chofe.  ...  Si 
^1r.  J.  de  St.  V.  veut  judifier  la  conduite  deg 
ilollandois  avant  &  durant  &  après  la  guerre, 
tant  envers  leurs  alliés  qu'envers  leurs  enne- 
mis,  &  enfin  celle  qu'ils  tiennent  encore  en 
ce  moment  chez  eux  &  hors  dé  chez  eux , 
il  a>ll  chargé  d*une  tâche  qui  fuppofe  bien  da 
•courage  5  8(  qui  promet  bien  peu  :  de  fui^cèa. 

Qualu  à  l'anecdàte  de  Àuiry ,  du  prince  de 
Condé  &  de  Henri  IV ,  1}  elle  n'eft  pas  trof 
bien  confirmdt  ^Vx^tiGxt  ce  qu'il  faut  pourcoAo 
firmer  un  fait  hlftorique.  Sans  répéter  les  preu- 
ves que  j'en  ai  doîln(?cs  *  ,  je  dirai  fculcrrent  ♦  l  Déc» 
Que  Sully  lui-même  la  raconte  tout  du  \ox\^  X7S3*P*495*t 
aans  fes  Mémoires ^  t.  7.  p.  189  &  fuiy.  cuit, 
de  Londres  177B.  Il  convient  du  confeil  donné 
&  même  s'en  glorifie  (  p.  200).  yu'on  liTe  fiir^ 
tout  Jes  notes,  p.  192  U  197..  .  Or  ii  l'anec- 
dote ert  tcéâ-vérilable  U  très-bien  confirmée . 

je  ne  vois  pas  pourquoi  ce  ferétt  une  ^tf&i» 
tût  ^Q€€  im  la  rapportât* 
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.    .  Cela  me  porte  naturclicment  à  ne  pas  ré» 
traiter  ravU  amical  que  j*ai  cru  pôuvoUr  don- 
ïtier     l*ttttettr ,  dans  le  J.  du  i  Jtnv:<  f.  i8,' 
St  qui      déro^  ni.  à  fou  mérite  féef  ni^  mX 
ilo^eê  que  toùt  criiique  juftç  ne  |wik  lui  re- 
fufer.   Avec  la  rapidité .  qu'il  «et  en  toute 
choTc  ,  il  niell  pas  pofTible  que  matgré  le» 
meilleures  vues  il  ne  fatle  t)as  quelques  fois 
/         de-^  bévues  étranajes. .  .  Il  dit   Quelque  part  :. 
A  n  «if  r    -^^(^fidonnei  your  touj(>urs   les  livres  dès  çuc 
i*  fJ^'-TV  ^^i^s  ^ure\  acquit  de  l'expérience  *.  En  fuivant 
VElog^   de  çe  principe  on  pourra  bien  ignorer  le  con- 
f^ott*  tenu  d'un  traité  de  commerce  >  les  avenrures, 

de  la  cour  de  Henri  IV  >  ^  beaucoup  d*autrès* 
.chofe^  eneore  ;  ^  fi  malgré  celâ  on  etôit  dè« 
voir  en  parler  «  il  n*éiè  pas  poffible  oû'on  le 
Jafle  avec  ju  ieffe.  ,  .     .  , 

N'oreroi:J-je  pas  prier  ï  cette  ocôafioii  4u*on 
m'écrive  pàs  mn.«  un''(njet  té^itime  , 
qu'on  me  permette  d'emploier  utilement  un' 
lems  qui  dcja  ne  me  fuffit  pas,  &  que  je  dois 
Regarder  comme  perdu  lorfqu'il  fert  à  expli- 
quer ou  à  maintenir  des  choTcs  qui  fe  mon- 
trent &  (*c  foutiennent  par  elleiî  -  mêmes  ,  |e 
veux  dire  par  leur  certitude  évidente  ,  man^ 
felie  &  (énérakiucut  connue. 


*Ai  dcja  averti  qu'en  inférant  de» 
proCperlus  h  des  projets  de  foufcrip- 
tion ,  je  ne  pouvois  en  aucune  manière  garan- 
tir la  bonté  des  ouvra/^cs  dont  il  s'ajjfit  ,  ne 
les  connoiiTant  pas  davantage  que  le  public 
hii  méine  auquel  ces  anoôncca  R'adréifest.  J'ai 
même  foin  xle  màrqueir  cea  articles  par  uH  ou' 
«lufieura  aftériHiues  où  par  da»  guiU^in'et«  pta-, 
tés  au  commencement     à  la  fin;  Pe  mameie, 

3 ne  c'eft  aux  ledleura  à  juger  par  la  nature 
es  objets  qu'on  propofe  de  traiter  ,  par  la 
réputation  cfc  Tautcur  ,  par  la  manière  dont 
iV  s'énonce  ,   s'ils  doivent  avoir  la  confiance 

defoufciire  ou  aon.  Cet  «tvértiircmcnt  ,que  je 
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répète  tro.loniiefs  ,  fervira  de  rcponfe  h  ceux 
qui  m'ont  confulic  fur  VOrySlograj^'ilc  de  H-ii- 
xelles  *.  Je  ne  puis  lanslaiiL'  aux  doutes  qu'ils  *  '  Deè. 
Ont  con<5'U:>  touchant  cet  ouvra«^c  ,  avant  que  '7''3'P*5*4« 
/je  fois  à  même  de  le  connoltre.  Ce  ^u'ii  y  a 
ae  eenain  ,  c*eft  que  fi  Tauteur ,  parfaitement 
aftranchi  de  toute  entrave  de  lyilémes  i  ne 
préfente  que  Vétat  réel  des  chofes ,  Tes  obfer- 
VaUons  feront  d'accord  avec  la  bonne  phyii- 
que.  Mais  3*il  ell  préoccupé  deti  chimères  do* 
minantes  ,  il  les  aura  vues  par-tout;  s'il  a  la 
tCte  exaltée  par  la  ledture  des  Epoques  /Je  U 
nature^  du  'ïciliamed  ^  Sec  ;  il  aura  lu  dcfTus 
&  dcilbus  la  furfacc  du  globe  la  vcrifîcation 
de  ces  réveric<  fameufes  ,  corame  tous  les 
faifeurs  de  Ivltémes  ,  &  cela  d'une  manière 
claire ,  évidente.  &  tncontejiable.  Les  yeux  de 
rhomrae ,  fon  langage ,  fes  réflexions  s'affor- 
tiffant  toojottra  aut  préventions  qui  accom» 
pagnent  fe9  recherches ,  qui  en  fuivtnt  les  dé« 
taiis  9t  qui  en  fixent  le  réfukat.  Se^  proteftst- 
tiens  cofitrc  les  hypothefes  «  ne  feront  pat 
|ilus  dignes  de  foi  que  les  proteliations  d'inl-> 
partialité  mifes  à  la  léte  de  ce^  Mfloires  na- 
tionales où  rcfprit  de  parti  ell  poufTé  jnlqu\iu 
fanatifme.  «fi-»«i«  Le  bon  moien  de  ne  pas' s'a- 
vancer trop  à  l'éiiard  de  quelque  ouvrage  que 
ce  fuit  ,  eli  d  attendre  qu'il  paroiflTe  &  qu'on 
puiffe  l'examiner.  Depuis  l'aventure  de  l'Ency- 
clopéuie  pcut-oA  fc  précipiter  encore  dans  ce 
ccnre  d*acquifition  ?  On  .ne  peot  même  rien 
prononcer  touchant  les  ouvrages  dont  quel- 
ques volumes  ont  déjà  parn  ;  témoins  les  Hlf^ 
toires  ecclefiaftiquei  de  Mrs.  du  Creux  &  Be- 
taalt,  afïteurs  qui  ont  bièn  commencé;  &  qui 
ont  fini  comme  tout  le  monde  fait.  Si  on  met 
dans  la  balance  le  petit  avantage  que  pro- 
cure la  iburcription  ,  avec  le  rifquc  qu'on  court, 
de  fe  donner  un  tre^^-mauvais  livre;  on  n'hé- 
liîera  point  d'attentîrc  ,  de  paier  quelque 
choie  dd  pluî?  avec  connoilfance  de  caufe ,  & 
ne  pas  acheter  ,  comme  Ton  dit  ,  un  chat  ♦  r^,- 
dans  U  fac^.  ^  Un  autre  avantage  dé  icsprorpec^ 
tettft  prudente  r clerve  ,  eft  tf'empécher  les  ^.^^^  i 
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mauvais  ouvrages  de  paroitre.  Et  Quoique  ce 
danger  femble  meRaccr  également  les  bons  , 
Il  eu  •  à  ccc  égard  ^  d'une  très-foitf le  coiiridé- 
1*311011  ;  les  bons  étant  extrdmehiéht  rares , 
&  prefque  nuls  èii  cptnparaifbn  d^  la  mafljQ 
des  mauvais  qui  écrafe  chaque  jonr  là  xèli* 
gion,  les  tdosuti  $  &  les  fcîénëés. 


La  Cltf  tfk  \t  xnoc  de  la  dernieiè 
Snigme. 

DAns  mes  fUn  je  tiens  prefatte  toutes^  iei 
/    '  ùeUcii 
Mais  à  ton  grând  étonnement^. 
Lecleur^  j*ai  beau  Us  traiter  durement  %  • 
Je  n*en  fuis  pas  /.ui/s  fia''  d\  lle^: 

8uand  ]e  montre  m  his  de  ru  iejje^ 
n  ftie  quitte  dans  le  moment  ; 
Point  de  quartier^  fur  t  ut  à  laieuttejje.  ' 
Ei  Jl  £Our  de  beaux  yeux  feuffe  eu  de  la  foi^ 

Combien  de  gens  dans  Piinivers ,  • 
^ui  yçnt  droit ,  iruiehi  de  tréSferit 


V 

I 
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tURQÙÏH 

COnstantinople   (  /c  io  Décembre  ^ 
Il  y  a  piès  d'un  ao  aujooid'bui,  ^oe 
iiOXA  flottons  dans  Tinceititude  entre  la  paM 

&  la  guerre  :  &  il  exifte  peu  d'exemples 
d'une  négociation  fujette  à  tant  de  longueurs^' 
^ue  celle  qui  depuis  fe  traite  entre  1^ 

divim  &  les  cabinett  de  Pétefsboarg  &  de 
Vienne  :  teaîs ,  fi  Ton  conliâere ,  d'un  côté  ^ 
fti  diftance  des  lieux  entre  les  cours  direâe- 
menc  intéreflees  &  Celles  qui  s'eâbrcenc  pac 
leur  médiation  de  prévenir  ime  rapiuie 
d^utre  paf^  l*avÉnt8ge  que  ta  Porte  «tionve 
dans  les  délais ,  cette  lenteur  s'explique  aifé- 
inenc.  Enfin  pourtant  nous  paroiiïbns  appro« 
Iher  du  dénouement.  Juiqu'ici  la  Ruffie  n'a« 
voit  pas  mêlé  la  iprife  de  pofleffion  de  la  Cri- 
inée  dans  les  affaires ,  qui  étoient  fur  le  tapis^ 
Bt  le  divan  avoit  difflmulé  :  mais  M^  de  Bul- 
gakow^  envoie  de  l^Impéiatrice^-a  rompu  ce 
filence    en  notifiant  au  minifteie  ôttomaiLir 
qoll  étoit  ébargé  par  h  Cxmx  de  traker  diiec* 
tetnent  &vec  la  Porte  au  fujet  de  cette  affaire. 
En  conféquence  ,  dans  un  entretien  que  ce 
miniftte  a  eii  avec  le  Reis-Ëffendi  à  1-hotel 
'de  ce'  dernier'^  il  a  demandé,  par  ordre  fpé« 
cial  de  fa  Souveraine^  une  recannoiffaneë 
l  Pare.  N' 
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paSUqae  de  l'état  aftuel  de  la  Crimée  &  fa 

fupprelTi'jn  de  tous  les  articles,  011  il  eft.faic 
mention  des  Tanares  ,  dans  le  traité  de  K^- 
naidgi  &  dans  la  convention  de  1779.  Il  a 
fait  en  même  tems  les  plus,  fortes  inftances 
pour  avoir  une  prompte  réponfe  ,  d'autant 
plus  que  l'Impératrice ,  fjiiguée  de  l'cntretica 
inutile  d'armées  coûteufes  fur  les  frontières  ,  s 
defiroit  enfin  de  favoir  fans  délai  ultérieur  à 
^uôi  s'en  tenir.  — ^  Cette  déclaration  poC^  ^ 
tive  &  catégorique  a  mis  la  Porte  dans  an 
très-grand  embarras.  Il  lui  feroit  dur  ,  fans 
doute ,  de  foufcrire  fans  réferve  à  la  cdliou  de 
la  Crimée  ,  qui  pourroit  entraîner  dans  M 
fuite  une  extinôion  totale  de  l'empire  otto- 
inan  en  Europe  ,  &  qui  du  moins  en  mettroic 
<lès-à  préfeDC  la  capitale  à  la  merci  de  fa  trop 
puiflante  voîfîne  :  mais ,  d'uii  autre  côté ,  dan< 
répuifemem  &  le  défordre  où  cet  empire  fe 
trouve  ,  il  feroit  dangereux  pour  lui  de  s'op- 
pofer  aux  deffeins  de  la  Rufîîe  par  la  voie  dei 
armes.  Ce  rifque  eft  devenu  plus  certain  ic 
plus  alarmant  encore  pat  la  connoiflkncej 
qu'on  a  des  fendmens  de  h  cour  de  Vienne:  « 
La  Porte  aïant  fait  près  d'elle  des  inftances  , 
pour  que  l'Empereur  engageât  celle  de  Ruffie 
i  remettre  fur  l'ancien  pied  les  pais ,  dont 
telle  s'eft  emparée  ,  ce  Monarque  a  réponda 
pofitivement  &  fans  détours ,  *•  qu'il  ne  pou- 
^  voit  fe  mêler  de  cette  affaire  ,  &  qu'eii 
^  vertu  de  fes  engagemens  avec  l'Impératricô 
'99  il  feroit  obligé  de  la  foutenir  ,  au  ,C8S 
^  qu'elle  fut  attaquée  ;  qu*ainfi  il  confeilloit  • 
Pf.  fcri^eofemcnt  au  miuiilere  otcomun  de  ter* 

mmet 
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„  miner  au  plutôt  à  Tamiabie,  &  au  gré  àè 
^  la  cour  de  Pçtersbourg  ^  fcs  différens  avec 
^  éfte  ;  que  même  il  dévoie  iàCfter  d>ucané 

plus  que  la  Porte  prit  te  parti  indîfpenra^ 

blc  ,  qu'il  lui  étôit  dcia  irôs-oncreux  à  lui- 
„•  même  d'avôir  tenu  ccite  année  une  forte 
,^  aimée  fur  pied  ;  &  qu'il  ne  fe  verroit  pa^ 

volontiers  daûs  la  nétdRté  de  tenfr  encore 
„  une  annéèfes  troupes  en  campagne  „.  Cette 
réponfe  accablante  a  encore  été  aggravée  par 
la  nouvelle  que  lès  troupes  qu'on  avoir  fait 
âilembler  cet  été  k  Sophie  &  à  Ifmaëi  fe  font 
révoltées  coiïtre  leurs  chefs  ,  le  oi^t  pris  là* 
fuite  én  grande  partie.  Tputei=  ces  circonftân- 
ces  déragréibles  tont  ai fcfnént  comprendre  que 
la  Pone  fe  voïant  prelTée  vivement  par  deux 
voiflné  rédôutables  j  tt  né  pouvant  cotnpter 
ni  fur  fes  armées ,  ài  fur  aucun  feéours  étran- 
ger ,  fera  obligée  d'en  pafler  par  tout  ce  qu'oii 
exigera  d'elle,  afin  de  prévenir  de  pltis  grands 
maux  &  la  ruine  totale  de  reropiré  ottoman. 

Laiflànt  eà  attendait  à  pait  Fùbjet  princi- 
pal des  négociations ,  la  Porte  ne  néglige  au- 
cune occaiion  de  montrer  de  la  déférence  pouf 
les  deux  cours  impériales  ,  notamment  pour 
ià  Ruffie;  &  5  fi  les  chofes  en  viennent  enfia 
è  une  ruptare ,  l'on'  ne  pourrti  pa!^  dire  que  ce 
fpit  manque  d'égards  de  la  part  du  Grand- 
Seigneur.  En  voici  un  nouvel  exemple.  Ua 
navire  marcbanrd  rufle  avoit  pris  fur  fon  borcr 
î  Livoorné  environ  30Ô  émigraos»  èngagéi' 
pour  sPétablir  à'  Cbeifon  :  ces  gens  v  (!oo»n«* 
h  plupart  des  colons  qui  vont  fonder  la  puif- 
fancexuffefur  la  Mer-noiie^conililant  en  uji^ 

N  a- 
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Fiombre  c!c  vagabonds  &  de  bandits,  fe  revof- 
terent  contre  le  capitaine,  l'aflàiTiîiereat  ainé 
que  la  plus  grande  partie  de  Téciaipage  t  ^ 
formereot  le  projet  de  fe  lendie  i  Aifft  avec 
le  bîtîment  dont  ils  s'étaient  emparés  :  mais 
on  des  pilotes  ,  auquel  ils  avoient  lailTe  la 
vie  pour  les  guider  dans  une  navigation  la* 
connue,  fit  échouer  le  navire  for  le  laUe 
rès  de  Tenedos  ;  &  enfoite  il  trouva  moTea 
•à^peller  à  fou  fecours  une  frégate  turque  ^ 
qui  sV  trouvort  a  Tancre.  Celle-ci  flibjugua 
bientôt  les  nuitins,  qui  furent  i^is  aux  fers; 
te ,  là  Porte  eh  aiaot  été  inftiuite  ^  ils  ont 
été  amenés  içi  à  Tarienat  &  remis  au  miniilre 
de  Rufïïe  qui  va  les  faire  iranfporter  à  Cherfon, 
Il  t&  apparent  qu'on  punira  les  plus  cou* 
pables  &  qu'on  laiBèra  la  vie  aux  auties  ^ 
pour  augmenter  là  population  de  la  nouvelle 

ville. 

Prefftie  Us  femiies  pirMtfUtf 

IcontUnntnt  l'extrait  pavant  (Tune    lettre  de 
Jafly  en  date  du  29  Décembre.       tTn  exprès 
qui  vient  d'arriver  de  Conltantinoplc ,  a  ap- 
porté  a  iivitrc  Horpjdar  ,  des  nouvelles  que 
r»  Ton  croit  de  la  plus  grande  importance,  lï 
it  ne  s*ac:ît  pas  de  muiiii  que  d'un  événement 
f*  qui  ,   eu  changeant  la  face  de  Tempire  ot- 
f»  toman ,  ne  peut  ou'avoir  la  plus  grande  in» 
»  fiuence  fur  les  analres  politiques  de  TEi»* 
99  rope.  Oti  dit  que  \t  Grand*$eis;neur  AbduU 
m  Ametef^  mort^  U  oue  le  Sultan  SeHib  ^  iilt 
9*  de  MuiUpha  »*eft  aifts  fur  fon  trtee  aux  ac- 
t»  chmacion^  du  peuple.  Aucun  autre  détaiî 
t»  n*a  traî:;V'iré  d;ins  le  public,  &  Ton  ne  fait 
comment  cette  revnUittf^n  s'efl  opérée.  Elle 
fera  fumTtc*  aux  Ctuétiens  :   le  Sultan  Sclim 
V  a  de  l'cCpru  n  uiirel  ,  mais  fon  ignorance» 
9t  ioa  orgu&ii  ^k       priju^Ci  duut  il  eil  imbu 
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annoncent  que  fous  Ton  j^ouvcrne ment  *  les 
w  Tores  rentreront  dans  l'état  de  barbarie  , 
*9  au-deffus  duquel  ils  fembloicnt  s'olever 
Je  crois  (ju'il  ejt  au  moins  ' pnuient  d'cttcn  îrt 
la  confirmation  de  cette  nouvetle.  Je  me  fouvicfi$ 

f?  lorfjue  je  demeurois  J\ir  Us  conjias  de  la 
7idiÊVt0  ditrant  la  dtmî$r£  guerre  des  Ri//Je^ 
des  Turcs  ,  /<f  nouveUes  v.enam 
étaient  pref^u€,  totcjùws  controupéet*     "     -  ^ 

RUSSIE. 


'  ( 1$  Décembre."^  \a 

5  de  ce  mois ,  ia  féte  du  nom  de  TlmpératriCê 
a  été  célébrée  en  la  manière  ufitée.  A  cette 
OCca&9D  Sa  Maj.  a  fait  une  grande  promotion: 
elle  à  accordé  féance  dans  le  fénat  dirigent 
au  comie  Iwan  Origorjcwttrch  Tftrhèrnirchew;' 
au  prince  Andrei  N:I:o!()jcwitfch  Tfchcrba- 
towi  à  Wafiley  Sawitfch  Perekufichin  ; 
au  prince  Michaila  Wafiljewitfch  'Dolgoru- 
lâiy;à  M^  Alexei  Waûljêwitftih  Narirch^in; 
à  M^  Alexei  Andrejewitfch  Rfchewskoy;  2ç 

6  au  comte  Alexei  Semcnowitfch  Mufin 
Pufchkin.  Miiller  ,  lieutenant -général 
d'infanterie,  a  été  avancé  ail  gr^de  d^  géné- 
lal  en  chef ,  en  eonfervfint  en  même  tems  la 
préfidence  au  département  de  l'artillerie  & 
des  fortifications  avec  les  appointemcns  y  at- 
tachés. Banner>  lieutenant-g;énéral  d'ar- 
thlerie ,  a  obtenu  là  retraite  âvç^  jpuiflàncç 
dé  (es  appointenoens  9  en  donfiâéfatioia  db  f6t% 
grand  â^e  &  de  fes  fervices.  Le  général-ma* 
jqr  Kofliwzow,  conuoanclapt  da  pprt  de  Ta-^ 
ganrok  fur  la  Mer-noire ,  fc  les  contre-ami^ 
failli  Krttîs  <c  Sacbotin  œt  été  éleVé$  Jtt 
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jrade  de  vice  amiral  ;  &  Sa  Maj.  a  avancé 
plulleurs  autres  officiers  de  la  marine  a,  des 
grades  fupérieuis. 

T6ut  ce  qo^on  %  débité  toocbaôt  la  pré* 
tendue  publication  du  bref  de  Clément  XIV, 
ic  du  changement  des  difpofitions  de  S.  M.  L 
à  régard  des  Jéfuites ,  eft  abfolument  coa*^ 
trouvé.  Il  eft  .éronn^nt  jquie  le^  gszeciers  qu^ 
ont  publié  cette  nouvelle,  îl  y  a  deux  mois  ^ 
fy.  qui  3ujourd'iiui  p*en  peuvent  ignorer  la 
^ulFeté ,  ne  fongcnt  point  à  fe  rétrafter. 

Le  bruit  eft  général  ,  qqe  le  ^ar  Hérar 
clius  ira  voir  Tannée  prochaine  la  Crimée  & 
'  fur  tout  la  nouvelle  ville  de  Cherfon  ;  S.  A. 
j5'y  fera  accompngner  de  toute  fa  cour  &  dç 
la  principale  noblefl^  de  Cartniinic  &  du  Ka* 
^het.  Cq  prince  qui  n'a  celTé  jurqu'ici  d'en- 
courager l'agriculture,  le  commercé  &  TinduP- 
krie  dans  fes  Etats  ,  en  lire  un  revenu  an- 
suel  de  7x3,300  roubles  qu  d'un  millioa 
664,136  florins  d'Smpire.  0n  compte  6100Q 
^^mi lies ' dans  fes  deux  provinces  (a). 
prince  Salomon  qui  règne  dans  qne  autrç 
partie  de  la  Géorgie  ,  laifTe  voir  fous  fa  do- 
mination les  traces  d'un  gouvcrnejnent  moin^ 
policé.  |l  vit  lui-même  élpigqé  de  tout  luxé 
&  môme  des  commodités  de  la  vie ,  enveloppé 
dans  des  peaux  &  prenant  une  pierre  pour 
cjicvct  ,  pour  imiter  le  patriarche  Jacob  dont/ 
Il  fe  dit  defcendapt  en  droite  ligne^  Ce  ta- 
bleau 


.  Ca)  jC^a  n>ft  ^^re  d*accorr1  avrc  le  cal- 
pii^  OU!  ne  lui  donne  que  29mille  fujcts mâles,  ' 
I  Wccmb.  1783 1  p.  5a  I. 
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'bleau  rend  aflcz  vraifcmblable  la  léponfe 
qu'on  lui  prête  lors  de  la  piopontion  qui  lui 
a  été  faite  de  fe  mettre  (bas  la  dépendance 
de  la  Ruffie  :  qtfU  ne  voiUaii  dépendre  do 
pcrfonnc  que  de  fon  fabre, 

Riga  (/e.  24  Novembre.  )  Un  chymifte 
trouvé  le  fecret  de  préparer  les  bois  de 
manière  que  le  feu  au  lieu  de  les  coofumer 
&  de  les  détruire,  leur  donne  une  conûftance 
folidc;  le  procédé,  allure- 1- on  ,  n'eft  ni  dif- 
*  £cile  ni  très-coûteux.  Les  expériences  que 
Fauteur  a  faites  ^  prouvent  que  le  boîs  ainfl 
préparé  ,  mîs  entre  deux  bûches  erobrafées, 
ne  s^enflamme  point,  &  devient  un  charbon' 
folide  (a).  Iiorfqu'oû  l'enduit  de  goudron,  le 
jgottdron  auquel  on  met  le  feu  ,  brûle  f|ns 
l'endommager.  Le  bois,  après  avoir  fubi  cqite 
préparation ,  n'eft  expoîe  ni  à  -la  putréfadion, 
ni  aux  vers  ;  peut-être  pourroit-il  être  e^- 

?>loïé  dans  la  conftruâion  des  vai0eaux  ,  & 
ur-tout  fervir  aux  pilotis.  On  le  croiroit  pé- 
trifié ,  mais  il  n'en  eft  pas  plus  pefant.  Le 
Heur  Vofs  ,  apothicaire  de  cette  viiip  ^  peut 


T' 

(a")  C'eft  fans  doute  d'une  manière  aitalo* 
|rue  9  mais  par  des  moyens  différeiis  qu*eft 
f>réparé  dans  le  fein-  de  la  terre ,  dAis  le  fe* 
cret  des  Qpératioos  de  ragilTante  nature  ce 
]bois  brûlé.,  ipaijt  dur  &  parfaitement  conG(- 
tant,  qu'on  trouve  dans  des  faltnes  &  autres 
cavités  profondes  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  J. 
du  I  Nov.  1779  ,  p.  318.  Il  ert  vrai  que  ce 
bois  ert  devenu  charbon  mnis  folide  &  cohé- 
rent ;  mis  en  pièces  il  brûle  dans  un  feu  vio- 
ienc,  mais  un  iaciîpdie  9iduiaix6  ne  rjBoâaoïa^f 
C9  maiTj^, 


iç6       '   Journal  hîft»  fi»  Utt, 
donner  des  renfèignemcn$  plus  pauij:uliets  fi^ 
j:e  fecret  ^  d^ns  la  compoGtioQ  dui^uel  il  n'eif- 
^  aucun  dei;  fels  ponnus.  ' 

POLOGNE. 

yAB:80ViB(/ea$  Décembre, )  L'armécr 
rafle  vient  encore  d'être  renforcée  de  quel- 
ques régimens.  On  écrit  de  la  Crimée  que 
Ton  fait  à  Cherfo|i  4es  préparati&  pour  re- 
jcevoir  d'illuftres  perfonnag^s  qui  y  ibm  at- 
tendus pour  le  printeçqs  prochain. 

Le  çomte  Vincent  Potocki ,  feigneur  d9 
Niemirow ,  en  Ukraine ,  eft  en  ce  moment 
è  Vienne  ,  &  l'on  aAuie  qu'il  entrera  au  lèir 
Tîee  de  TEmpereur.  I^çs  troiç  6eres  ptincey 
Sdlkowsld  ,  dont  Tun  eft  général  au  fervic^ 
de  l'Autriche,  font  également  à  Vienne, 

Il  s'eft  tenu  le  %q  à,^  çe  mois  dans  lo 
^fabibourg  de  Neugarcen  près  de  Dant7i|;  unp 
^conférence  fur  les  dîiTéfens  entre  la  ville  te 
la- cour  de  Berlin.  La  queftton  préliminaire 
qui  s*y,  eft  traitée,  piaroit  être,  fi,  durant  ' 
les  jJégDcifitîODs ,  le  blocus  fera  levé  ,  &  (l 
lea  trmipes  prnfllennas  fk  leiireront*  •  M^.  ée 
Peterfon  ,  plénipotentiaire   de  rimpératrice 
de  Ruffie,  a  envoïé  un  exprès  à  Péter^bourg: 
4  iiii^  rstojyu,  qui  eft  attendu  vers  le  S 
Janvier,  ii  eft  probable  que  la  queftion  -  fp 
décîdeih.  On  ajoute ,  que  1^  cour  de  Berlii;! 
^ilce  de  retirer  fcs  troupes ,  fi  celle  de  Ruifie 
lui  garantit  dès-à-prérent  fes  prétentions ,  re- 
la^yeanenc  k      litxirté  de  la  tuyigauoa  ^ 
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pcuir  ijttéieflèr  les  Êuifliinces  de  l'Çurope 

fà  faveur;  &  elle  a  fait  reme;ixc  des  uoce^ 
a  divers  réiidcns  à  cet  effet. 

KA|4X^j£XK  (  a  I  Ddccmbrc^  )  ]LIa  év4« 
peinent,  (^ui  &'elt  paifé  à  la  âf|i  du  foois  dec* 
nier ,  fait  ici  le  fi^  de  joutes.  1^  çonverfa* 
tions.  Une  pauvre  femme  étoit  allée  faire  du 
bois  dans  des  taillis  auprès  de  Karainieck  ea 
ï^odolie;  elle  apcoispagnéa  d'un  de  fe| 
enfan$;  tandis  qu'elle  navailtoic,  un  durs  af-« 
famé  vint  Tattaquer  avec  furiis  :  elle  fe  dé- 
fendit fi  vigoureufemeut  avec  fa  hache,  qu'a- 
près un  cûifib^t  aflâz  long,  elle  rdalTic  à  tuei 
Iba  e^oii.  A  peine  fe  vit-elle  ea  sâseté| 
qu'elle  craignoitque  fon  enfant,  qu'elle  n'ap« 
pcrcevoit  plus,  n'eût  été  dévoré  par  l'ours; 
elle  parcourut  la  forêt  en  appellant  l'en- 
^n,c  y  ^  eUe  étoit  prête  a  fuccoo^^lDer  au  défefr 
fipir  9  ioifoa*eU^  le  vie  fo^tii  du  tronc  d'an 
arbre  où  if  s*étoic  caché  k  la  vue  de  l'animal 
terrible.  Cette  brave  femme" retourna  à  Ka- 
xjiinieck  avep  une  patte  de  l'oucs  qu'elle  avait 
t^é;  elle  y  laconta  fon  aventure,  gui  fat  vé« 
rifiée,  etie  reçue  une  récompcofe  géni« 
ï^i^fe  2m       dp  fan  çû4ra|ie 

.  E  S  P  A  ^  îtf 

M  ArrR  I  D  (  It      Déccfnhr^.')  La  CM* 

feil  qui  a  mis  uae  aft^vité  étpiinante  dans  fes 
prép^ri^tifir  9  fe  difpoCe  à  ar^r  le  printemi 
ptoçbain  30  vaiftau|(  lign«.  ^rr^  M'*.  Uf, 
comte  d'Aranda  vient  d'arriver,  —vr»  On  af^ 
fure^ue  quelques  Puilf^çc;  jQ^p4lP8f 


forces  aux  nôtres ,  pour  aller  au  printem« 
prochain  attaquer  les  régences  barbarefques 
de  tous  côtés.  L'efcadie  que  D.  Barcelo  faic 
préparer  «avec  b  plus  grande  diligence,  fera 
deftinée  à  l'alTaut  &  au  blocus  du  port  &  de 
la  ville  d'Alp:er;  en  même  tems  nos  alliés 
iront  bloquer  Tunis  &  Tripoli;  de  forte  que 
«os  vaiflèaux  pourront  agir  librement  contre 
]a  première  dé  ces  places ,  fans  que  les  deux 
autres  puiflent  lui  cnvcïer  du  fccours. 
*  L'on  n'eft  pas  éclairci  encore  fur  la  révolte, 
qui  a  eu  Heu  au  Mexique  :  mais ,  fuivant  les 
rapports  les  plus  probables,  elle  fc  borne  è 
un  foulevement  local  ,  qu'il  y  eut  le  15 
Septembre  ^sns  la  province  de  Yucatan ,  à 
roccaiion  d'un  nouvel  impôt  fur  la  coche- 
niUe.  Ces  moovemens  féditieux  fe  font  néan^ 
Xùoms  communiqués ,  dit-on  ,  è  la  capitale 
du  Mexique  même,  où  quelques  perfonnes 
ont  été  tuées ,  &  d'oii  le  gouverneur  lui-mê- 
me a  été  obligé  de  fe  retirer  pour  /a  sûreté 
dans  le  château  de  St.  Jean  de  Ulloa  :  mais 
Ton  ajoute,  que  Tarchevêque  eft  parvenu  à 
cTKidure  ?ivec  les  féditieux  une  convention  ^ 
laquelle  a  entieismenc  létabli  la  tiaoquUUcé, 

PORTUGAL. 

•Lisbonne  ao  Décembre,^  Le  hz^- 
ion  de  Hogguer^  mîniftre  des  Etats- généraux 
des  Provinces-unies ,  étant  arrivé  ici  à  bord 
de  la  frégate  de  guerre  de  fa  nation  le  Me- 
demhlik  ,  a  eu  le  6  du  courant  fa  premiers 
fMdienée  de  la  Heine.  - 
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Sur  les  înftances  du  provéditcur  &  de  U 
confraternité  de  la  maifon  de  ia  Miféricorde  , 
&  focis  foD  infpeélion,  notre  Souveraine  a 

établi  une  loterie  annuelle  ,  dont  les  profits 
iè  diftribueronc  en  trois  parties,  l'une  appli- 
cable à  l'hôpital  roïal  ^  la  féconde  à  celui  des 
eni&ns-trouvés,  &  la  'troifieme  à  Tacadémiie 
des  fciences.  Cette  dernière  a  envoïé  à  L.urs 
Majeilés ,  pour  les  rcn)ercicr  de  la  proieôion 
qu'elles  lui  accordent ,  une  dcputaiion ,  à  la 
téce  de  laquellfs  étoit  fon  dire^eur  ,  le  duc 
d'Alafoen's:  &  cefei^oeur  adrelfa  cette  oc- 
cafion  un  difcours  très-éloquent  à  Leurs  Ma- 
jeftés.  L'açadémie  l*a  fait  remercier  à  fon 
jtour  par  fon  iècretaire  le  vicomte  de  Barb|* 
zena  ^  acc^mpapé  de  plufieurs  députés. 

Quelques  feuilles  étrangères  ont  débité  qup 
rinquifition  de  ce  roïaume  avoit  défendu  dp 
faire  des  ballons  aëroâdtiques.  Il  eft  inutilp 
()e  dire  gu'il  n'y  a  pas  en  cela-42a_5aût-de 
vrai ,  &  que  c'eft  apparemment  on  bon  mqt 
de  quelque  badaut  de  Paris,  (a) 


fa)  Scroit-iî  polTiblc  que  ces  n^émcs  Paridenj 
qui  ont  ii  vivement  applaudi  à  Louis  XV  d'ii- 
voir  étouffé  le  prétendu  fecret  pyroceobnique 
iàe  Dupré,  craffeot  badiner  bien  fpirltuclle^ 
ment  rinquifiition  de  Porn^gal ,  en  lui  ami- 
1>uanC  une  précaution  tout  aufli  prudente  ? 
tar  il  eft  bien  évident  qne  le  moïen  de  diri- 
*^or  les  ballons  à  volonté  ,  fcroit  mille  foi» 
plus  funedc  au  ^cnre  humain  que  rima<>inairç 
dccouv(M^^'  de  Dupré.  Refle  à  favoir  pour- 
quoi ce  qui  étoit  fagelfc  dnn«  T  ouis  XV  ,  fe- 
roit  rxiravap;anee  dans  rinquiiltioii  de  Portiu 
gai.  Voiez  le  Journ.  du  k  Dec.  i.-'o.;.  p.  625. 
&  l'aft.  Poli  (Mi^rti.")  4aiu  le         luŒ.  ^ 


CoPPENiîAGUE  (/<?  30  Décembre.^  JjO 
|loi  vient  d'accorder  les  marques  de  l*Ord^:ô 
de  Danebrog  à  M%  de  Narcow,  confeillçr 
d'Etat  aâuêl  de  S.  M.  l'Irapératrice  dè  toutes 
les  RuRies  &  vîce-préfîdent  au  collège  des 
mines  &  de  la  monnoie.  Malgré  la  rigueur 
delà  faifon,  on  voit  encore  des  chiens  en- 
Tagés  dans  nos  iues ,  trois  perfennes  en  ont  été 
mordues  il  y  a  quelques  jours.  Plufieurs  de 
nos  favans  s'occupent  à  conftruire  des  m^f 
phines  aëroftatiques. 

Il  y  a  quelques  femaines ,  qu'en .  fouillant 
aux  environs  du  village  de  Bringfrup  près  de 
Kingftedt,  on  découvrit  un  fquelette  aflëz 
bien  confervé  dans  du  fable  blanc ,  fous  un 
amas  de  gcQffes  pierres  quanées.  Il  avoit  1^3 
pieds  tournés  vers  l'Eft  ;  on  voïott  for  la 
gauche  une  ùrne  Remplie  de  cendres  tg: 
une  petite  bague  d'or  d'environ  quatre  écus; 
û^.      l'autre  côté  un  plateau  de  bois  preC? 

qu^ffîysiSiDfiDt  j2éui£é  ,  l'argent  doat  il  eft 
affez  artiftement  garni ,  fait  croire  que  c'étoic 
des  arqîoîrîes  où  les  marques  de  quelque  Or- 
dre ;  3^  9  perles  de  différente  grolTeur ,  avec 
jpluâeurs  ornemens  qui  paroitTenc  avoir^écé 
jîmaillés;  4^  une  groflTe^  pierre  aux  pieds  » 
fous  laqyelle  il  y  avcut  une  petite  midaillï 
d'or ,  repréfentant  d'un  côté  une  étoile  & 
de  Tautre  une  fleur,  ainii  que  deux  couteaux 
de  pierre,  dont  on  fe  feivoic  daos  les  fagri- 
fices^  ils  Ibnt  à  double  trancbant*  Oo  pré« 

Wo4 
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I  fend  que  c'eft  le  tombeau  de  Tépoufe  d'uu 
de  DOS  Rois ,  nommé  Siéger ,  dont  on  croit 

i  avoir  trouvé  la  tête  à  quelques  pis  delà  ious 
ohe  pieihrequi  a  7  pieds  de  long,  4  de  large 
&  3  d'épaiflèuT ,  le  crâne  feul  pefe  deux  li- 
vres &  chaque  dent  au-delà  d'une  once.  Le 
chef  étoit  couvert  d'une  mulfe  d'arcnes  de 
pierre  ;  on  fidt  que  le  Roi  Siéger  fut  tutf 
près  de  cette  place,  &  l'on  fuppofe  qu'on  n'i 
eu  le  tems  d'enterrer  que  fa  tête  &  fes  armes. 
Il  y  a  dans  cette  même  plaine  une  grande 
quantité  d'autres  fàrcbpfaag^.-  l^ous  avons  fait 
mention  du  tombeau  du  Roi  Svend ,  on  re- 
marque que  fes  ofTeraens  font  d'une  gran- 
deur extraordinaire  (a)  ,  l'anneau  d'or  qu'oa 
y  a  trouvé  y  pefe  6  onces  &  demie,  il  paroiC 
avok  étér  atuché  au  col  du  défunt  ;^  on  a  d6- 
eouvert  à  (es  cAtés  deux  urnes,  dont  l'une 
étoit  remplie  de  cendres  &  l'autre  contenoic 
un  petit  anneau  d'airain,-  du  verre  .coloré y 
des  perles^  des  boutons  èei  quel^ies  p&mena 
brûlés/  L»  autres  tombeau jt  qui  fon<  en  grand 
nombre,  tous  placés  dans  la  mâme  ligne  & 
à  peu  de  diftance  les  uns  des  autres  contien- 
nent des  fquelettesy  des  urnes  ^  lancet 
&  des  maâès  d'armes. 


(a)  Réfîexîons  fur  la  gr<H^e^r  des  os  ertter'- 
/és ,  Zc  les  caufes  qui  peuvent  en  augmenter 
le  volume.  —  15  Mar  1778.  100.  W 
Avril  17^3.  p.  575. 


* 


X  t  A  L  1  B. 

•  i 

]ft  O  M  E  (  le  à7  Décembre,  )'  Le  15 ,  le  St.  ' 
Pere  tint  un  confifloirc  fecrei  âu  Vatican  ; 
S.  S.  y  adreiTa  un  dil^bours  très* élégant  au  fa- 
efé  coUe^  9  poor  lui  apprendre  que  par  là 
grâce  divine  &  le  2lele  de  Mgr.  D.  M.  GiavVe^ 
évcqae  d'Alep  ,  quatre  évêqufe ,  toût  le  clergé 
&  un  nombre  confidérable  de  laïques  fyriens 
du  patriarchac  d'Antioch'e,  qui  avoienc  fuivi 
jufqu'ici  les  erreurs  des  Jacobites  ^  font  reàti^ésT 
dans  le  fêin  de  i'Egl j  fe  catholique-romaifte.  Apréîf 
avoir  annoncé  cette  nouvelle  aufïî  agréable 
que  confolante,  le  fouverain  Pontife  propofa 
lé  même  phtriarchat  d'Atitioche  pour  le  fuf- 
cfit  Mgr/  D.  M.  Giavvé,  évêque  d*Alep , 
élu  patriarche  par  les  évcques  &  le  clergé"  de 
•  là  nation  fyrienne,  &  nomma  enfuite  a  plu- 
fieurs  autres  évêcbés,  Le  18  au  matin  s'efl:  ' 
tenue  la  congrégation  antipréparatoire  dés  falnt^ 
Rîts ,  pôUT  i'examèn  des  vertus ,  aiU  dégré' 
héroïque ,  dans  la  caufc  de  béatification  &" 
de  canonifation  du  vénérable  ferviteur  de 
Dieu  y  Mgr.  J.  François  Tenderini^  ci-devant 
étréque  de  la  ville  'de  Caftellana. 

Nous  avons  le  bonheur  de  pt)(nSclef  encoref* 
S.  M.  l'Empereur  en  cette  capitale.  Ce  Mo- 
narque aiant  entendu  veille  de  Nccl  la 
Meflè  qui  ^  par  ûo  prrvilege  fpécial ,  fe  dit 
aAnuellentent  deut  heures  avant  minuit  dailg* 
la  chapelle  Sixtme^fe  rendit  le  lendemain  de 
grand  matin  auprès  du  St.  Père  ,  avec  lequel 

S.  M.  alla  f  vers  les  9  heuxes  ^  à  l*égUfe  dir 
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"V^aticaDjelle  y  aiiilta  à  la  Giapd'Mcfle  célé- 
brée par  le  fouverain.Poncîfe,  ainfi  qu'à  une 
homélie  qu'y  prononça  Sa  St^ioteté.  Toute  \v 

Iblemnité  dura  plus  de  3  heures  ;  le  Roi  de 
Suéde,  arrivé  pendant  la  nuit,  s'y  trouva. 
Leurs  Majeftés  fe  fervent  de  la  même  voi* 
tare  pour  aller  voir  ce  qde  ciette  ville  off^ 
de  remarquable.  L'Empereur  partira  peuc-4|^e 
demain  ,  ou  lundi  tout  au  plus  tard. 

Florence  {  Ic  ^  Janvier,^  Il  a  éjé 
toinmandé  par  la  fecretairerie  des  droits  roïauXy 
aux  RR.  PP..  DominicaiDS ,  de  ficencier  tout 
le  noviciat  de  TOtdre.  La  même  fecretairerie 
a  fait  publier  dans  quelques  provinces,  que 
fans  une  permiUion  expreii^  du  Souverain ,  oit 
i^'y  pourra  point  ordonner  des  prêtres. 

LL.  MM.  l'Empereur,  fous  le  nom  dt* 
Comce  de  Falkenftein  ,  &  le  Roi  de  Suéde, 
fous  celui  de  Comte  de  Haga  ,  parties  de  cette 
capitale^  y  ont  lailfé  des  marques  de  leur 

.  jp9unificenc6.  Les  âvia  reçus  fur  la  continua- 
tion du  voïage  de  l'Empereur,  font  des  plu^ 
fatisfaifans.  Le  ai,  vers  les  10  heures  du 
matin,  S.  M.  eft  arrivée  à  SionDe,  après  y 
avoir  entendu  la  Mefle,  ce  Monarque  a'eft 
rendu  a  Radicofani ,  d'oà ,  après  quelques  mo- 

'  mens  de  repos  ^  S.  M.  a  couiinué  la-  louce 
pour  Rome. 

A  L  L  s  MA  G  N  £ 

Vienne  (/c  31  Décembre.^  Le  18  de 
Ce  mois  il  arriva  ici  à  la  fois  deux  couriers 
^  de  Çonftantinople  r  le  prekier  étbit  chargé» 


i04  tournai  Hïjl.  &  lltt. 

de  dépêches  de  la  part  do  b^roA  de  tiertieit  ^ 

iniemonce  de  ^Empereur  près  la  Porte  :  le 
fécond  avoiT  été  expédié  par  le  chevalier 
Ainûie  ,  ambaffadeur  britannique  à  Conftan- 
tinopte  9  aù  chevalier  Keith  ,  éàvoïë  de  la 
itârat  Puiffiiçee  près  dé  nôtre  cour.  Le  con- 
tenu des  dépêches ,  apportées  par  l*afn  &  l'au- 
tre de  ces  exprès ,  doit  avoir  été  très-elTen- 
ciel;i  v6  qùe  celles  du  predaier  furent  d'abord 
envoïées  par  un  autfe  touriér  à  l'Empereur' 
à  Florence ,  &  que  le  cliévalier  Keith  expé- 
dia celles ,  qui  lui  avôient  été  adreiïees ,  fur 
le  champ  à  Londres.  Le  marquis  de  Noailles/ 
itnbaflàdeur  de  f*iance  4  informé  de  la  venue 
des  detii  €kpth ,  8e  fup^flint  avec  râifon  y 
qu'elle  ctoit  relative  n  un  incident  important 
dans  les  négociations  près  de  la  Pofte ,  fgc 
étoniié  dé  n'en  avoir  pas  reçu  en  même  tems  * 
'  Xxtk  de  la  paft  fin  éotnfe  de  St.  Prieft  :  inquiet 
i  ce  fujet  &  craignant,'  qu'il  ne  fût  arri^'é' 
quelque  malheur  ou  furvcnu  quelque  obftaCîe 
21  fon  Courier  ,  ilenvoïa  d'abord  une  eftafette* 
i  Semlin  fiôut  s'en  informer  :  mis  cte  fèia 
-Ibt  fupérita  9  puifque  dès  le  lëàdeastiin ,  19^ 
'Décembre ,  à  8  heures  du  matin  ,  le  courier^ 
qu'il  attendoic  ,  dcfcendit  hcureufemenc  .à* 
Ion  hôtel.  Qualités  TihcidenC,  qfUi  a  donné 
fieu  è  ces  moQvémeiis  ^  Ton  apprend ,  qbe' 
c'eft  une  déclaration  faite  au  divaii  par  l'en- 
voié  de  Ruflîe,-  &  conçue  en  termes  fi  pré- 
cis., qu'elle  ne  lailTe  à  la  Porte  d'autre  alter-^' 
native  ^e  la  ceflion  formelle  tu  publique^  d^ 
h  Crimée  àii  la  guerre.  Voici  comme  Poa 

-  .  ^  s'cxfiriœc 
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S'exprime  dans  une  ieiue  df  Conftantinopie 
du  aô  'Novembre. 

« 

♦4  Les  confcreiices  entre  les  deux  minirtre» 
impériaux  ainti   que  ceux  de  France  &  d'An- 

.  glrttrre  ont  éié  trés-lré^uentes  ces  dernières 
feniaines:  les  féahces  du  divan  ne  l'ont  paa 
été  moins;  k  les.^einbres  »*efi  l'ont  fifemblé^ 
tantôt 'chez  Tun  $  tantôt  chez  Tantre  minîHre^ 
de  la  Porte.  Le  Tectet  rmr  ce  qui  a*y  traite  8*eft 
gardé;  inviolablemtnt»  Jnfqn*à  oean'enfîn  Toit 
a  appris  ,  qu*après  avoir  reçô  fe  16  de  ce 
TDoU  un  courief  de  PétersbouriÇ,  Mr.  de  Bùl- 
g-.ikow  ,  envoie  de  Ruffie  ,  a  oéclaré  au  Reis- 
Kitendi  ,  que  fa  Souveraine  exîijeoit  de  la 
Porte  une  reconnoil|ance  publique  &  poti- 
tive  droits  ,  en  vertu  dcT^nicls  elle  avoit: 
fait  prendre  polfetfion  de  la  Crimée  Aprc^ 
cette  .conférence ,  qui  dura  aflîez  longtems  «  le 
lltis-QPrndi  le  pendit  fur  le  chaop  près  dû 
Grati4*Vîfir '«  qui  convoqua  immédiatement  é 
Pon  bôlet  un  divan  extraordinaire  :  &  a  riÂie 
de  cette  tffemblée  le  preimer-imeflfrefe  éc 
la  Porte  fut  envoie  à  IVIr.  de  Bulcakov.  tCpmtne 
enfiîtte  de  cet  entretien  ce  minière  n*a  pas 

*  dépêché  d'exprès  à  (a  cour  ,  Ton  préfume 
avec  raifon  ,  que  le  preniier-înterpr(?tt  ne  Inî 
a  appurié  qu'une  rcponfe  dilatoire.  Ai'ffi  le 
divan  a  t-il  éic  alfemblc  fréqueniuient  depuis; 
&  l'ori  attend  avec  impatience  ,  quelle  ferai 
fa  réfoiution  <danj  une  conjoucture  aulii  déh- 
€at&  «1. 

Toiis  les  morts  devant  être  enterrés  à  l'a- 
venir hors  de  l'enceince  de  la  ville,  il  a  éié 
«Signé  au  étià  ées  iignes  huit  amies  places 
qui  ferviro^t  de  cioseiieres.  Ou  a  publié  il 

,  ce  fujec  ks  difpofitîons  lUivamÀ  M[;  Dès^à-  .  . 
^  prélcnt  tons  les  cimetières,  fitués  en  deçà  des  .  /  .  . 
^  fjgnes,  feront  fermés,  &  qu'il  fera  préparé      •  -  • 

'  ^  àu<deli  un  (;ertaia  nombre  deo^placeBien» 

piiir  enterrer  les^norts.  II.  lies^enterremeni      .  '  \ 
„     feront  toAHne  à  l^xdnoORîTe  toofoitté*  ^  ' 
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to6  JpttrMdt  kift**^  tîtim 

'  ^  ment  aux  intentions  da  défunt  ou  de  Tei 

^  pareos  ^  le  mort  fera  tranfponé  j  onAme 
M  ^  coutame    à  l'églife  qu'il  aura  choilie 
*  n  de  t^réreiltoee  ,  oà  «piès  le  Sertrîce  divîn  H 
,  ^  fera  dcpofé  dans  le  tombeau.  IIL  La  nuit 
^  après  l'enterrement  les  cadavres  ainfi  dépo- 
ta fés  feront  mis  far  des  vcritures  tranfpor« 
M,  téS)  fai^.q^'il  ea-  coûte  rien  aux  perticu^ 
^  lieify'  iQX  nouveaux  dnetieiea,  pour  y 
'  „  être  enterrés  dans  une  foiTe  qui  aura  6 
^  ^  pieds  de  profondeur;  on  couvrira  les  ca- 
.  M  davres  de  chaux.  IV.  Ceux  qui  voudront 
y,  confaeret  k  la  mémoire  de  leor  mni  oo  dai 
iy  leur  parent  quelque  monument  de  leof 
.  ^  eftime^  amitié  ou  rcconnoiilance ,  feront 
M  les  maîtres  de  fatisfaire  d*aufii  nobles  fen* 
'  g9  tîqiens;  cétieodant  pour  ne  point  ôter  aux 
^  tombeaiux  ki  place  qui  leur  eft  tllignée,  il 
^  feroit  à  propos  de  faire  ériger  de  pareils 
^  mon u mens  le  long  des  murailles  qui  for- 
tf  meiont  l'endos  des  nouveaux  cimetières  „  • 
On  re^ard^  cependant  ce  règlement  plurôii' 
comme  otre  efpece  d'épreuve  dont  on  veut 
.  .connoîue  les  avantages  ou  les  inconvénîcns  < 

par  les  effets,  que  comme  un  ufage  irrévo- 
'  caUeçient  atrété  (a)  ;  le  gouvemeinent  iîanc 

I  ■    I   I  in  1^—^  ■!  Il  I    I  II  I  I 

(a*)  Oxielques  phyTiciens  en  montrant  que 
^  *  l'es  miainles  des  corps  enterrés  n'avoient  rien 
'•^  -^î?  dangereux  *  ,  ont  prétendu  que  le  traof-  • 
I7r7.p.  £81.  pQjj  ^  l'aftîtation  de  tant  de  corps  raffcmbléa 
~  «5-  Fév.  tdutes  iër'frartie^  de  la  viTle  &  promenéa 
irxi.p.  ^itg  les  lu^s*  refpace  ée  pMieura  heiit^  « 
—  r  Sept.  uQnvoient,  fur-teui ,  dans  les  chaleilis  &  plut  * 

p«  ^«  eactre  daoa^  dea  tcmi  d'épidépie  m  anroir  des 
'    eflbtt 
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îéfulu  de  foumettre  à  i'cxpérience  tout  ce  quf 
eft  relatif  au  bien-être  des  citoiens.  —  Les 
morts  de  la  celigioa  catholique  feront  dépo*- 
fts  dan^  Un  caveait  'de  leor  paioiflè ,  d'où' 
fat  vokiifter  qai  a  i^ri^  ce  tfaàrport  lugubre 
à  ferme  pour  2,500  flor.  par  an  ,  les  enleveri 
daos  la  nuit  pour  les  tranfporter  au  cimetière; 
Lea  Proceftans  avoient  demandé  que  leui< 
éoRs  foflfent  dtfpolës  dains  les  mânte  caveaux  » 
mais  il  a  été  répondu  qu'ils  eil  pouvoienc 
feire  conftruire  de  femblabîes  dans  leurs  tem- 
ples. Ils  feront  au  furplus  inhumés  daasi  letf 
Àémes  cimetières  qùe  les  Catholiques^  mais' 
ùom  arcbevéqfue  a  obtenu  quils  y  eolicmt 
une  place  féparée  (a).  Les  Juifs  feront  entct- 
ién  dans  on  endroit  fixé  à  part; 


effets  funefîes  C^év.  1774,  p.  157)»  Réflex;- 
div.  fur  les  fépukures*!  Septembre  ij^St  P* 
7  &  fuiv.   '  '  •  ^ 

.  (a)  Ne  blâmons  pas  la  jufte  rëfiftance  de 
l'autorité  qui  a  rejetté  les  demandes  des  Pro-' 
telhns ,  &  convenons  en  même  tems  que  ce* 
demandes  ont  quelque  chortf'rfe  bien  rémar- 
qfoable^  It  'tientfent  à  un  princi^qHi  édhappe 

Seut-étre  à  leuris  réflexions ,  mais  qtt|  iMStt  tor 
ux>pâr  une  efpece  de  ientiment  dont  ils  ne 
(>euv'eiit  fe  défendre.  Nulle  pirt  les  Catholi- 
ques n'*aîment  à  être  confondus  dans  leur  culteV 
leurs  éL'lifes  ,  leur  fépulture  avec  quelques  fec- 
taires'que  ce  l'oit.  CeuK  ci  au  contraire  font  tou- 
jours très-dirporés  ;i  fe  laifTcr  confondre  durant 
leur  vie  ik  après  leur  mort  avec  les  enfan» 
de  TE^life  catholique.  Une  voix  fecrcte,mais 
dont  ils  ne  diftinf^uent  pas  alTtjz  les  Tons  # 
leur  dit  (Jue  c*eft-là  la  Mère  des  Chrétiens 
t  Jtîrc  eft  enim  Mater*  3.  Re^.  3.  )  ,  Q«e  .lcnr# 
tMS^tt  dépofées  dans  nos  temples ,  dans  nos 


*  Ôn  a  prévenu  les  P/  Auguftins  (^auif&i 

cju'ils  ne  lardcroient  point  à  recevoir  le  dé- 
cret de  leur  abolition  ;  cependant,  leur  pa-j 
foiflë  fabpfteca  6c  fera  deflervie  par  quelques^^ 
ims  é'eulL  S.  M.  &it  idén^  cpoftruire  dao^ 
leur  églife  un  tnaitré-autel  ma^iiiô^ue  aux 
fraix  de  la  caille  de  religion. 
"Le  magiâirac  dç  Bude  va  faire  ériger  an 
âiilieu  de  la  grande  place  un  monument  pu*, 
Iffic ,  en  réconimflànce  des  bienfêits^  don& 
S.  M.  l'Empereur  a  comblé  fuccelTivemenc 
cette  ville.  Ce  Monarque  vient  de  faire  auit 
babiCads  la  resnife  de  5.8,00a  florm^  ^  fomme 
^ûi '^^le^r  âvf i^^^  eo  1738,  lors  de 

la  pefte'.  ^i-i-/  On  apprend  de  Yriefte,  qu'uii 
corfaire  algérien ,  qui  s*étoit  rendu  maître  d'ua 

bâtii£^nç.j2Pi^^iU  pavulign  iiapàiial  »  a  eu  à 
fon  retour  k  béftonade^  par  ordre  ^  Dey^ 
Pa  déctané  m  -dutrb -ibcapablé  de  fètvit 

fcitépublique;  le  commandant  autrichien  remis 
en  liberté  fiir -le: champ  ^  a  été  dédommagé  à 
tous  égards.  ■  ■  '  Un  décret  de  la  cour^-pu^^ 
Stié  depuis  peu  en  Galticie  p  enjoan^  i  loua  le4 
pailans  ide  conftruire  à  Tavehir  en  briques 
les  cheminées  &  murailles  principales  des 
inaifcios  qui  vii^sdroieut  à.jâue  brûleésou  dé* 
iniitet  par  qmelqulitttie  acdëeac*  Les  fti-* 

:  '   .  tp^n 

■ 

V  cimetière*  tè  inAent  airëe  celtes  êe  feurt 
àieuxqut  proftflbi«nt  le  même  culte  que  nous* 
Dieu  veuille  que  la  totérance  eiviie  qui  leà 
Âiet  à  même  dé  corriger  bien  «ïes  préjugés, 
bonfomme  eafin  un  rnpprocliement  q^ui  fait  iê- 
]rœu  de  to4ia  ks  v^is  Chrétieu»!  * 


> 
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Çieun  fiNsc^  feront  les  avàme^  oéçe^aiies 
aux  piQf  hidigbns  ;  on  ta^  que  ft  d^aiit  dt 

cheminées  occafionne  fouvcnt  des  incendieg 
•  terribles  à  la  campagne. 

Quelques  avis  ^ùatrédifeot  la  deftruâion  de 
Saloniqae^  il  y  .a  d^  lettres  *qt|.i .  çoQvienQent 
1qu*il  y  a  eu  un  treriabténient  dé  terre ,  mais 
pas  £^jjci  fort  pour  détruire  la  ville.  ïl  ott 
prudent  d'attendre  des  informations  ultérieu- 
'reSy  avant  de  rien  afiurer  là-deflûs;  vù  fur- 
tCN3t  qu*otl  s'applique  toujouri  i  dégulfér  ces 
•fortes  d'événeniens.  Quelque  tcms  apr(h  la 
ruine  de  MelTine  &  de  la  Calabre  ,  des  lettres 
de  Naples  annpnçoient  que  c'étoit  une  faùlc 
ioau  pitre.  15  Avril  1783.  p.  605. 

Bs&LiN  (  3  JahHtr.^  Lé  RAî  eft 
-ven\i  ici  ,  le  14  du  mois  dernier  de  Potz- 
^dam,  en  parfaite  fante.  Jeudi  dernier  il  y  a 
eu  grande  cour  chez  S.  M.  La  famille  roïale, 
la  généralité  %  4e$  miniftres  &  une  nonitireufe 
robîefTe  fe  fonr  acquîtes  des  complimens  du 
nouvel  an  ;  S.  M.  s'eft  rendue  enfuite  auprès 
de  S.  A.  R.  la  princefTe  Amélie  pour  lui  faite 
'.une  vifite  ;  &  à  midi  le  Roi  a  dîné  dans  fés 
apparteroeos  avec  quelques  prineta  At  plufieura 
.perfonnes  de  diftinâiion. 

Le  Roi  ,  notre  Souverain ,  ne  cefTant  point 
d'QDCOurager  l'agriculture  &  rinduftrie  dans 
tous  Tes  ^ts^  a  aflSgné  récemment  une  ftmi- 
me  de  aoo  mille  écus  pour  ^amélioration  dés 
terres  en  Poméranie  ,  &  100  mille  pour  celles 
de  la  Nouvelle-Marche:  Sa  Majefté  a  auffi 

efli^né  diverfe»  foounes  pour  les  culti^eu» 


>re         Jmnal  hl/I,  &  lîtt.  . 
dans  nos  envirpcLS      dans  ceux  ijt  Poij-  i 

Londres  (/c  la  Janvier.')  UafflueDCp 
&  la  variété  des  nouvelles  que  le  cbaDgemenjt 
de  minifteue  &  affaires  4e  la  compagnie 
des  Indes  &  fie  Tlrlande  ^  ont  fait  naître  de-  ^ 

'puis  le  tems  ,  &  que  le  retard  du  paquebqt 

.SOUS  4  empêchés  de  coromqniquer  aux  pavs 
étrangeis  i  nous  obligent  d$  les  raflèmbU^ 

'fous  un  ptécis  ,  qui ,  dégagé  de  quantité  d^ 
circonftances  prolixes,  n'çn  embraffe  pas Qioi]:^  j 

.les  faits  principaux,  , 

^  R«ncloe  en  .  corps  le  m  Décemlir^  jk  8t  Ja- 
ques la  chambre  oes  communes  préfentsi  ua^ 
^aùreflTe  au  Roi  ponr  fupplier  S.  M.  de  pro* 
•lon^r  ni  dilfoudrc  le  parlemeiit  d^ns  la  con* 

.jon&ure  aéluelle.  Le  Roi  y  répondit  que  le 

firemier  objet  de  fcs  vœux ,  étoit  d'cxercex 
e  droit  que  lui  donnoient  Tes  prérogatives  I 
lui  attribuées  par  la  conllitution  pour  le  bien  ' 
de  Ton  peuple,  que  l'état  détérioré  des  food» 
publics  &  des  revenus  exi<:eoit  la  plus  fçrieufp 
attention;  que  la  délicatelTe  &  f'imnortanee 
ifte  la  réfibrm  du.  gouvernement  de  Tlndede- 
f&andpicnt  la  fageffe  &  l*équit(^.  du  parlement  ^ 

•     .   *  : 

m  •  '  •  > 

W  •  .  ♦    •  • 

(a)  Prefque  toas  les  Souverains  commeneent 
etfe  çonvai|iCQ.<«  de  Tillufion  d^  richefTes 
pommerçales  &  de       réalité  dea  richeiTes 

agronomiques;   c'eft  une  de  ces  vérités  qui 
île  peuvent  refter  cachées  lonp;teniîi  aux  veux 
^d'une   politique  éclairée  ,  &  que  J'cxpéricncç  ! 
s'empreire  à  cuiifTaur.  i  Janvier  1784,  p.  S  & 
71.    l^P^i  Mai  ïiZi,  p.  26, 
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1^  «loMl  n'înterromproit  point  les  délibéra - 
tious  de  la  chambre  des  communes  par  un 
^efctce  aâsel  de  fm  prérogative  i elatlveinent 
i  .là  prorogatioo  ou  oiffolution  du  parlenent» 
Déhbérant  fat  Técac  de  ta  nation  «  les  com- 
mmnea  arrêtèrent  le  même  jour  que  la  trêfo* 
rerie  n'accepteroit:  aucune  lettre  de  change 
tirçe  dans  Plnde  ,  jufou'à  ce  quMl  fOt  conlia- 
té  que  la  compagnie  eft  en  éut  dç  les  acquit* 
ter. 

Le  Roi  dirpofant  des  charpjes  du  miniQere  , 
a  nommé  le  lord  Gower  prélîdeni  du  confeil , 
lord  Thurlou  grand  -  chancelier ,  le  marauis 
de  CaYnathen  &  le  lord  Sidney  («cretairea  d*é- 
tati  Mr.  Pitt  premier  tréfoHer  U  ckaneeliee 
de  récUquIer,  le  chevalier  Yonk  fecretairo 
de  la  guerre,  le"  lord  Hove  premier  commif- 
faire  oe  Tamirauté  «  le  duc  de  Richemond 
grand-maître  d'artillerie  ,  le  lord  Temple  vice- 
roi  d'Irlande  ,  &  le  duc  de  Dorfct  fera  îmibalfa- 
deiir  à  la  cour  de  France.  l  e  duc  de  Ilutland 
a  été  nomme  garde  des  fceaux  ,  &  tous  les 
auireis  emplois  vacans  font  remplis.  Les  nou- 
veaux minitires  oi>t  déjà  pris  polFcflion  de 
leurs  places  &  ont  conféré  hier  &  aujourd'hui 
avec  s.  M.  dans  fon  eaMnet.  Il  fe  titit  le  ad 
im  Krand  edafjpil  à  St.  James  en  préfenee  do 
S.  M.  auquel  intervinrent  tous  leis  nouveaux 
niniftret,  &  le  duc  de  DorCèt  prit  Qongé  du 
Koî'poiir  fa  defttnation. 

Une  malle  arrivée  le  16  de  New- York 
apporta  la  nouvelle  de  i'évacuâtiou  de  cette 
place  par  les  troupes  britanniques  le  an  No» 
veinlm  dernier  9  &  de  l'offire  qu'avoient  Alite 
les  François  d*y  mettre  une  garni  fon  jufqu'à 
'  Taccompliflement  de  rétablilTement  civil ,  oF- 
fie  4onc  le  congrès  les  avoic  remercié,  L'ar« 
mée  américaine  fut  congédiée  après  avoir  été 
remerciée  de  fes  fbinces  par  le  général  Was*« 
hington ,  qui  reçut  des  officiers  des  foldats 
iine  leture  aScftueufe  à  ce  fujet.  Le  nooibrQ 
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des  troupes  left'ées  fur  pied  eft  ,ijt  -iofk^  On.* 
n'y  fera,  d'augmentation  qu'au  befoÎQi,  Ai  pout 

en  rendre  h  refîburce  p!as  opportune  on  éta- 
tablira  une  ipUi^ce  géuérale  dans  tous  les  Etais 
île  rUoion.  "  . 

Le  31  du  palTéVU  M.  &  la  ftmiiie  roïtle 
wfvÎDrem  de  Windffi^  ^  Sé.  JamésV  otS  î!  y 
eut  cercle,  &  enfuite  IV1^  de  Simolin  ,  mir 
Kvftre  de  Ruffie  &  le  conîte  de  Lufi  ,  miniP-  : 
niftre  du  Roi  de  Prufle,  eurent  des  audien- 
ces particuliefes  du  Roi.  lie  ménie  jour,  il  ' 
ç'y  tînt  un  grand  confeil  en  préfence  ée  S. 
M,  auquel  la  plupart  des  nouveaux  miniftres 
affilièrent.  On  y  examina  t  dit-on  ,  entr'au"* 
trea  des  dépêches  leçbcg  la  TeiUt  de  i'AtVak^ 
rigué-feptentrioaale.,  ainfi  Qde  des  cours  dé 
Verfîiiilcs  &  de  la  Haye.   A  l'iiïïie  du  con- 
feil Mr.  Pitc  &  les  deux  fecreraireç  d'état  eu?* 
îent  de  longs  entretiens  avec  Majettc. 

Le  comte  de  Temple  fe  difpofe  à  partir  io^ 
peflâmment  pour  DuMfn  ^  en'- qfuaHié  «dé  vice* 
roi  d'îrlende,  dont  ce  fcigneur  a  rcinpii  anté- 
rieurement îes  fonâioqs,  i«  iituation  de^ 
fiflàire^'  du  dit  roïaume  ^exige  de  grands  taleoa 
dans  la  perfoune  du  vice-rôi  &  beaucoup 
.  de  mtMiagement  de  la  part  du  minifteje,.  Le 
marquis  de  Carmarhcn  ,  fecrotaire  d*éiat  aa 
dii{.artement  des  affaires  étrangères ,  a  coq-  . 
féré  avec  la  plupait  des  onii^if^res  étrangers^ 
tie  5  ,  ce  miniftre  reçut  des  dépêches  inté- 
xclTiiiU'S  de  Paris,  lefqucnles  turent  d'abord  ex- 
pi^iiees  au  Roi.  Le  lord  Sidncy,  fecretaire 
d'eiar  pour  les  affaires  intérieures^  commui^i- 

qua  le  même  jour  à  Sa  Majefté  des.  dépêches  '  \ 
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liecucs  de  Québec  ,  de  Terre-neuve  &  de  la 
Nouvelle  Ëcoflfe  9  lelatives  aux  arrangement 
|>rî8  daos  ces  trois  provinces  en  conféquenc^ 
fie  h  paix.  On  dit  que  le  coime  de  Cbefter « 

field  partira  cette  fetnaine  pour  Ton  amhalTade 
à  la  cour  d'Efpagne ,  éc  le  duc  de  Dorfe^ 
pour  celui  de  France;  &  bn  aflure  que  1^ 
lord  Giantham  fera  nommé  envoïé  exiiaor* 
dinaire  du  Roi  auprès  des  Ecnts-généraux  dés 
que  le  traité  définitif  aura  été  conclu.  Ovk 
attend  de  la  Haye  des  dépêches  relatives  a  cet 
objet ,  par  les  trois  malles  qui  nous  manquent; 
de  Hollande. 

Nous  recevons  d'Irlande  le  récit  du  duel 
fe  plus  funefte  &  le  plus  extraordinaire  qui 
ait  eu  lieu  depuis  longtems.  M.  G.....  (e 
imnant  ofienft  par  M.  L. .  « .  dans  une  afiëm- 
Uée ,  lui  envola  un  cartel  pour  le  lendemain, 
11^  fe  placèrent  à  8  pas  l'un  de  l'autre  ;  M. 

n'aïaoc  point  été  att^nt  du  premier 
coap^  tfra  A:  effleura  la  cufflè  de  fon  âdvet« 
lâire.  tfi»  Iteonds  aïant  voulu  arranger  VaP*. 
faire,  M.  L. ...  les  invita  à  fe  retirer  ,  en 
jurant  que  s'ils  ne  s*éloignoient ,  il  feroit  feu 
au  milieu  d'eux.  Les  combanans  tirèrent  alors 
prefqu'à  la  fois;  M.  6... .  fut  bleflTé  au  bras*^ 

M.  L  reçut  la  balle  dans  le  bas- ventre  &' 

tomba ,  mais  il  fe  releva  aufli-tôt  &  l'on  en 
yint  k  l'arme  blanche,  M.  L.... pouffé  vive- 
ment, &  peidant  du  terrein  en  parant  lei^ 
bottes  forieufes  de  fon  adverfaire ,  tomba  dans 
un  folPi  rempli  d'eau:  M.  G....  l'y  eut 
percé  fr  Ton  n'eut  arrêté  fon  bras.  Le  peuple 

l'aâèoifcdcfit  I  on    récita,  l^es  féconds  fe  don- 
"   '  oerent 
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fièrent  lendez-voud  pour  lé  lebdeonain  danf 

un  foflTé  ;  le  cap.  N.  &  M.  C.  commencèrent  j 
celui-ci  tomba  au  premier  coup  &  expira  fur  le 
champ  ;  M.  W. . .  fon  pnrent^  jeune  hom^me  dO 
i  ^  ans ,  fauta  dans  le  fofle  ^  étnbiaflk  fon  cada« 
vre  en  criant  qu'il  vouloit  le  vçnger.       ■  Tire 
donc ,  répondit  le  capitaine  N, . .  ;  ce  qui  fut  fait 
à  rinftant ,  &  le  cap,  reçut  la  balle  à  traveis  la^ 
tâte»  Des  perfonnes  qui  Ibrviprën;  au  o^enif 
où  un  autre  fécond  alioit  prendre  fa  place  y  ini-^ 
lent  fin  à  cette  aventure  qui  fembloit  annon- 
cer une  fuite  intermiqable  de  combats.  MV 
G. . .  a  perdu  i'pfage  du  bras  où  il  a  été' 
bleflë ,  &  M,  L, . eft  moit  apiés  unç  whb^ 
agonie  àfi  3  jours.  (0  • 

P  A  Y.5-B  A  S. 

La  Haye  (/c  15  Janvier.^  Le -confeîl- 
d'état,  aïant  Mgr.  le  Prince  Statthouder  à  la 
tête  f  a  porté  le  30  du  mois  dernier  la  péti- 
tion &  Pétat  de  guerre  pour  Pannée  1784  i 
raflTemblée  des  Etats-générayxi  Le  pofte  pour 
les  appointemens  &  fraix  du  haut-confeil-de- 
guerre  a  été  retranché  de  cette  pétition  y 
çonféquence  des  ordtte's  que  L.  H,  P.  àvoient 
donné  quelques  jours  auparavant  à  cet  effet  ^ 
vu  que  toutes  les  provinces  ont  concouru 

9VCC  ceUe  de  (ioUai^de  à  la  lUppreffion  dQ- 

Ca)  Voilà  comme  la  philofophie  du  fiecle 
adoucit  les  mœurs,  renforce  les  lutuieffCSm  % 
IperfectiouQe  les  principes  tnorsius^  (  • 
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ilrdinaîre  ,  fans  que  l'autorité  fouvmine  y 
eût   jamais  donné  cxprelTément  fon  aveu. 
Les  iepc  pxoviaçes  ont  également  coocouni 
à  nommer  des  (députés,  pour  compofer  b| 
cmnmiffion ,  chargée  des  recherches  f|ir  TaP* 
faire  de  Tefcadre  ordonnée  pour  Breft  :  cette 
ComminHon  va  ouvrir  incefïanamcnt  fes  féan- 
ces.         de  Thulemeiei  »  eavoié  -  extraotv 
nàîre  de  S,  M.  Pruffienne  ,  a  eu  le  31  da 
ipois  dernier  qne  conférence  avec  le  prefidenc 
des  Etats- généraux.  Le  baron  de  Reifchach^ 
envoie  de  TEmpereut  ^  aïant  fait  les  plus 
ibrtes  inftançes  pour  avoir  fatjsfaâion  fur  ce 
qui  s'eft  paflS  au  Doel  près  de  Lieflcenshodc, 
Ton  apprend ,  que  le  1  de  ce  mois  il  a  été 
envoie  un  exprès  au  baron  de  Hoop,  mi- 
Bidre-plénipotentiaire  de  la  république  à  Bru«, 
«lies ,  avec  une  érépoole  au  dernier  mémoire 
da  Oéqvernement  4çs  Paîs-bsts  ^  cette  ré^ 
ponfe  porte  : 

»        •  •  • 

u  Que  L.  H.  P.  n^ont  pi|  apprendre  qu'arec 
le  plu<î  vif  roécontement ,  que  le  lieutcnant- 
cplouel  &  j^rand-major  (de  Lillo  )  van  Schwei-x. 
nit'/  ait  ju^jé  à  propos,  fans  avoir  reçu  à  cet 
effet  aucuns  ordres  légidmes  ,  de  faire  exccur 
ter  l'enterrement  d'un  militaire  au  village  cicn 
JJoel ,  fur  quoi  les  plaintes  du  Gouvernement- 
général  roulent  principalement,  &  cela  de  1% 
manière  &  avec  les  circonttances  qui  ont  ac- 
compagné cet  enterrement  diaprés  feè  ordres  ; 
du  moins  que  L.  H*  P.  défapprouvent  haute-' 
meht  que  le  rofdit  jp^ra^d^major  ait  été  aflfes 

f>eu ,  prudent  pour  ne  point  confidérer  que 
Hntérdiétion  faite  au  nom  de  S.  M.  I.  ^  tt  » 
dq  'palTage  de  bas  officiers  &  foldats  étrangers 
fiir  le  territoire  de  S.  M  ,  pouvoir  auffi  être, 
fendue  relative     territoire  Utifiieuj^  du  Qoe^ 


ô  î  6  Jeurnal  hljl»  6;  iitt. 

qii'on  pourrdit  lib  pas  y  voir'  avçc  des  yeux 
indiftërenS  le  paiface  d*uh  convoi  fûnebré  mr-^ 
litaire  ,  accompagné  de  quelques  gens  armes  , 
quoique  ceux-ci  tuifent  uniquement  dcftinés  à 
rendre  lc«  honneurs  militaires  d'ufage  ;  dé- 
marche néanmoins,  dont  lui  grand  major  au- 
roit  d'autant  plus  dû  s'abftenir ,  que  l'officier 
Ibn  prédéceffcur  immédiat  dans  le  commande* 
ment  «  avoit  jugé  4)u*il  côovenoit  mieux  de 
ne  point  bazarder  de  (pareils  enterremens  ; 
que  fur-tout  L.  H.  P.  doivent  dérapprouver  à 
toua  égards  le  proeédé  du  fufdir  fpraod-major 
cti  ce  qu'en  cette  occafion  il  a  fait  munir  cha-' 
cnn  des  rolda.ts  du  détachement  de  trois  car- 
touches  à   balle  ,  d'une    manière  tout-à-fait 
extraordinaire,  qui  n'a  jamais  été  ulitée  à  des 
enterrement ,  &  cela  fans  avoir  reçu  à  cet  • 
cft'et  le  moindre  ordre  de  la  part  de  'qui  que 
ce  foit  :  que  L.  H  P  défapprouvent  abfolu-  * 
ment  tonte  cette  conduite,  comme  tenue  par 
le  foCdit  grand*major  Càti»  aucune  autorité  lé** 
cittme,  fans  en  avoir  prévenu  %  fans  ordre; 

que,  pour  le  'corrii^er  à  ce  fujet  ainfi  qu*il 
le  mérite  ,  elles  ont  trouvé  bon  de  le  fufpendre 
d'abord  &  fans  forme  de  procès  ,  provlfion* 
nellement  &  iufqu'à  nouvel  ordre  ,  dans  Texer- 
cice  de  fa  dite  charjre  de  ^rand-major  ,  de 
lui  interdire  toutes  fon(f\ions  en  cette  qua- 
lité ,  de  furfeoir  au  paiement  de  fes  paires  &. 
émolumcns  ,  &  de  requérir  S.  A.  d'écrire  à 
rofficier-commandant  à  Lillo  pour  lui  ordonner 
de  faire  mettre  le  fufdit  isr^nd-major  aux  ar-, 
réts  '&  de  l*y  tenir  jufqn^à  nouvetl  ordre  :  que 
L.  H.  P.  fe  iRattent  que  S.  M.  I.  &  R.  agréera 
leur  préfente  réfolution  'comme  lui  fervant  de. 
fattsfadlion  «  &  qu'elle  voudra  bien  s*en  con«, 
tenter,  tandis  que  L.  H.  P.  déclarent  en  même 
tcms  ,  it  {fil" elles  font  encore  prêtes  à  nommer 
{feux  eu  plufi^iirs  commifjnires  pour  tâcher  ^  fur 
le  pied  propofé  par  S.  il/.  /.  ù  R  ,  écarter 
autant  que^  poffihle  ,  &  une  fois  pour  toutes  ^ 
tout  ce  qui  pourroit  donner  lieu  à  des  m  'Jlntel^ 
Inences ^  de  la  difcorde  ^  ou  des  contefiations  ^ 
de  Quelque  nature  qu'' elles  puiffent  ùre ,  O  fur 
quelques  civets  fu*4Ues  puij/cn$  ro(Uer  |  Çf  ^oi^ 

s  •  ' 
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èntfét  i  cee  effet  en,  négociation  avec  eeux»  û(û 
Jferont  nommés  ou  font'ae/ét  ftomthés  pour  le  mime 
.  ol/^r  de  La  part  de  S,  m.  /•  &  R ,  L*  fié  >. 
ne  dffirant  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  pow 
voir,  montrer  à  S.   1\L  L  Cf       U  Imut  prix 
'  fu*eUes  mettent  à  fon  amitié. 

La  république  de  Venifc  étant  depuis 
loVigtems  follicitée  fans  fucccs  par  les  Eiats- 
généraux  de  leur  donner  uoc  jufte  fatisfaélioQ 
fiu  fujet  de  l'aAâiie  de  Mis.  Cbomel  &  Jordan 
d^Amàerdam  ;  L.  H.  P.  ont  arrêté  gu'iï  feroit 
ordonné  au  vice-amiral  Reynft  ,  qui  com- 
.  mande  une  erca(jre  hollaDdoife  dan^  la  Mé- 
diterranée ^de  faiûr  tous  les  bâtinêns  vénitiept 

*  qu'il  reooontrer^  9  jurqu'à  ce  qise  la  répoblN 
'que  de  Vçnife  ait  pris  le  parti  de  fatisfaire 

aux  juftes  plaintes  des  Etais- généraux.  L'hon- 
neur de  la  nation  bleffé  dans  l'affaire  en  quçf- 
tion  ,  ieodoit  cet  oidre  Déœflàiite  ^  mais  en 
le  confidéràot  eoiBBie  équivalant  è  une  déda^ 

*  ration  de  guerre  ,  on  a  lievi  d'être  inquiet 
fur  les  fuites  qu*il  doit  entraîner.  On  fait 
qu'if  a  été  rccennment  conclu  entre  la  Ruflie 
&  la  cépulTlique  de  Venife  un  traité  par  le- 
quel la  première  de  ces  Puiflances  s^engage  k 
prendre  la  défenfe  de  Tautre,  fi  elle  fe  trouve 
attaqpée.  On  fe  âatte  au  refie  que  4'imer- 
Yentioii  de  quelque  toédîatecir  calmera .  xtf» 

'  alarmes      facilher^  ^l'anangeoienc  de  M» 

F  R  A  N  e  ^ 

TsRSiiiLLBa  (  /e  14  Janvier  )  I^e  f  ^ 
ce  mois ,  le  Roî  9  après  avoir  reçu  les  hoftH 
i^iages.d^  princes  &  des  piiocii^ucs,  des  fei-» 

gneui» 
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grieurs  &  dames  de  la  cdùr  ,  &  du  corps  id 
ville  de  Paris,  s'eft  rendu  à  la  chapelle  ,  pf#>-. 
cédé  des  chevaliers,  cainmaadeurs.&  officiers 
de  rOrdrqdu  St.  Efpric  Au  lett^ir.  Sa  Ma> 
étant  flXlDtéc^fur  fbn  iftw  a  teçu  thevaliess/ 
le  duc  de  Béthune ,  le  duc  de  la  Vauguyod  , 
le  marquis  de  la  Salle  ^  le  comte  d'Affry ,  le  ' 
marquis  de  Langeron,  le  (Somtede  Guichea^ 
te  marquis  d'EcqDe villy  ^  le  comt$  de  RochiMsk^ 
beau  ,  16  duc  de  Chabot  ^  It  marquis  de 
Bouille  i  le  duc  de  Gaines  ,  le  marquis  de 
Taucourti  le  marquis  de  Clermom  d*Amboifë, 
le  marquis  de  Moocefquicni  f^ézepfac  ^  te 
èomte  de  Vintimille  ^  le  cdorte  de  T avanne<  ^ 
le  comte  d'Efcars,  le  comte  de  Vaudreuil  , 
le  comte  d'Efterh^fy ,  le  coitite  de  Damas 
de  Crux ,  le  comte  de  MoQttDorin  &  te  b«lU 
de  CruflbL 

Le  Roi  s*eft  occupé  d'une  fifte  de  pau* 
vres  ,  qui  avoir  été  remife  par  les  curés  ,  de 
Notre-Dame  &  de  St.  Louis  a  fait,  dift'ri- 
buer  du  6ois  &  des  foulagemens  aux  îimlbeU* 
jeux  indiqués  pat  les  deu3t  pafteurâ.  ^  ]Vf« 
donna  en  1/776  des  preuves  de  la  môme 
charité.  Le  30  Décembre ,  le  Roi  s'étant  apr 
perçu  qu'une  fentinelle  fuiffe  avoit  été  ge* 
lée  atiprâi  de  fà  guérite  vis4-vb  Pappatibmebt 
de  Mgr.  te  Dauphin- ,  a  fait  vder  aô  fecoàrs 
de  cet  infortuné,  mais  il  n'écoit  plus  tem^, 
il  étoit  mort.  Comment  faut-il  donc  faite  ? 
difoit  un  capitaine  des  gaUdes. . . .  //  faut 
lever  tgut^t  les  fentinellcs ,  a  répondu  le.  bom 
Monarque ,  &  borner  le  fervtce  à  des  fa- 
^  mllici.  Cet  ardre  fut  d'abord  cx'QCucé*'  .  ' 

•  « 
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frégate  la  Sylphide  vient  d'arriver  dé 
l*lfle  de  Fraoce  dans  le  port  de  Brefl  ^  elle  y 
apporte  des  noo^eiies  de  M',  le  bailli  dtf 
Sufireîn.  Cet  amiral  a  été  bloqué  par  Terca- 
dre  ennemie  dans  le  port  de  Trinquemalé 
depuis  le  17  jufqu'au  oa  Juin.  Tandis  que  fir 
£dOQard  Hughes  cherchoit  à  l'attaquer  &  Ifi 
d^oit  de  forttr  ^      de  Suifreio  a  embarqué 
idoo  Européens  qui  ont  fait  les  fondions  de 
matelot , dont  les  valffeaux  François  fe  trouvent 
dénués.  Le  ai  il  eft  forti  de  fa  reuaite  pout 
Kvrér  eômbat  à  fon  aggreflèur,  qui  avoit  uné 
efcadfe  de  iS  vaiflëauit  contre  14  ^  raâioâ 
a'eft  vivement  engagée.  Les  François  gardant 
toujours  l'ouverture  de  la  rade  pour  empé- 
dM^  rentrée  de  l'ennemi  dans  leur  fort  ;  16 
coni1>ai  eft  déveoù  des  plus  acharnés  :  il  % 
duré  a  heures  &  demie.  Les  Anglois  prirent  , 
alors  le  parti  de  fe  retirer  ,  emmenant  deux 
de  leurs  vaiilèaux  à  la  remorque.  deSuf- 
frein  les  a  pourfuivis  jufques  dans  la  rade  de 
Madbs.  t7n  feul  de'  nos  mffeBux  a  été  tota* 
lefnent  défemparé  ,  c'eft  le  Flamand  qui  a 
perdu  fon  capitaine       de  Salvert.  On  dit 
a^  qu'un  autre  capitaine  a  été  tué.  Mais  il 
eft  certain  que  fe  réj^iment  d'Âuftrafie  t 
perdu  8  de  fes  officiers  ,  &  que  14  autréà 
ont  été  grièvement  blelTés  ,  en  forte  que  ce 
régiment  paroit  avoir  été  ,  pour  ainfi  di(e^ 
tout  ûéiPQûtf  dans  Cette  fao{^nte&  dernier^ 
aflyre* 

'  Une  lettre  de  Toulon ,  datée  le  07  Ùécenv- 
bre,  porte  ces  mots:  *•  Les  Véniiieps  nf 
ip  Ibot  pas  aulii  uanquilies  /  qu'ils  veuledt 


,  Jtntrnàl  Kift.     tU$^  . 
9,  nou9'!e  (aire  prèrumer:  la  deftifiaticm 

certaine  des  la  vaifleaux  hollandois,  dont 
8  font  attendus  dans  ce  port,  les  inquiète 
9,  beaucoup.  On  a  triplé  la  garnifon  de  Cor- 
^  9,  fou  &  du  château  St.  Auge  ^  qui  défend 
^  rifle ,  ainfi  que  l'entrée  du  golfe.  Les 
„  tours  &  les  remparts  font  garnis  de  ca- 
9p  ûons.  Toutes  les  provinces  vénitiennes  re-, 
^  tentiiTent  du  bruit  des  tambours  que  les 
recruteurs  promènent  dans  les  villes.  L'é^ 
quipement  des  vaifleaux  de  la  république 
9,  elt  prêt  à  fe  faire.  On  exerce  les  troupe» 
9,  dans  les  places  de  guerre  &c.  Il  paioit  quç 
^  les  Bataves  fe  difpofent  à  demander^  le^ 
t»  armes  &  la  nrain,  la  *  fatisfaftîon  la  plus 
„  éclatante  de  Tavanie  faite  à  l'un  de  leurs 
^  capitaines  marchands  par  ces  républicains. 
19  Les  Vénitiens  paroillênt  craindre  le,fuccés 
99  des  entreprifes ,  qu'on  pourroit  tenter  fur 
„  les  ides  de  Céphalonie  f  Zanta  &  Cérigo  , 
^  (Tancienne  Ciihere),  domuincs  féconds, 
99  donc  ils  retirent  les  meilleurs  vins  9  d'ex* 
99  œllentes  builes,  les  raifins  de  Corînthe9^ 
99  dans  les  anfes  defquelles  les  nsfviies  peo^ 
,p  vent  au  befoin  ,  trouver  un  mouillage 
^  avantageux.  „ 

I/évôque  de  Thermes,  premier -aumônier 
de  Mgr,  le  Comte  d'Artois  9  aiant  la  feuiUe 
des  bénéfices  de  l'appanage  du  Prince  ^  a  de* 
mandé  fa  retraite  à  caufe  d'une  maladie  chro- 
nique ,  qui  l'oblige  à  quitter  fes  fondions. 
Le  Prince  a  choifi  pour  lui  fuccéder  W.  de 
Chalabre9  évéque  de  St.  Orner. 

Les  talens  d'ua  efcamuteur  italien  nommé 

Pinetti 
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1.  Pivfhf  17*4.  ' 
Plnettî  qui  fe  dit  profcmur  de  phvfiqué  & 
de  mathématiques  à  Ron;e  ,  font  ici  beaucou|ï 
de  bruit.  Les  tours  qu  il  oftVè  à  U  Cûrîolité 
àa  i^Me  fdnt  finguliers  &  imére(fao$.  D*abord[ 
une  xétt  dotée ,  groffe  coaiive  iifte  nài%$  pla« 
c^e  dans  nh  Vetre  tranfpamil  «  <|ué  v£^M|e  lurf 
coin'crcîe  ,  répond  k  touteji  les  quci'nons^i'oitf 
loi  faîl  y  des  W^nes  expfiqàanr  fes  réponfef. 
Le  ^erre  Ik  la  téte  font  ifolés.  Une  damé 
donne  fa  bajçue  ;  un  rpedatewr  la  glilTe  dan* 
le  tu\\\  chargé  à  poudre  ,  d'un  des  gardes  de 
ïa  Tallc  :  un  autre  fpeélateu'r  tire  le  coup  de 
fufil  ;  (e  St.  Pmetti  préfente  une  bocte  qtl'if 

fait  vifiter,  dont  on  a  conftaté  le  vuide,  Se 
<ïue  tes  fpedtateurs  n'ont  pas  perdu  de  vue; 
M  MVfe  ce'  petit  Coffre  ,  où  fe  troute  une 
colonfbc  nommét  Manlie ,  qui  porte  l'an^eaif 
k  la  dfture  qui  l*a'  prêté ,  Se  q«i  vient  roocon« 
Iter  fur  fon  épaule.  A|^rès  ce  tont  vient  1^ 
^fpcif««f  philofophiçue  :  refcamôteur  tOovré 
avec  ân  globe  de  cryftal  un  oranger  dont  ie# 
feuilles  ont  la  fraîcheur  d"  la  natvre  :  orf 
c^roit  vofr  les  branches   produirez  des   tîcur«i  , 

enfin  donner  des  fruits,  l/illufion  ne  peut 
être  plus  compleite.  Le  Sr.  Pinetti  préfente 
aux  rpeclateurs  un  jeu  de  cartes  ,  pluf  eurs 
perfonnes  en  penfent  une  ou  deux  ;  il  dépofé* 
1^  jeu  dans  un^  boëte  ,  qui  ne  tient  à  rien  , 
&  que  l'on  eft.  libte  vifiter*.  11  appelle  cet 
deoit  cartes  ;  elles  fe  Jettent  fiir  la  bagiiette  v 
tfittoilV  de  laquelle  elles  danfent;  elles  fttoti- 
tent  ad  planehèr  «  fe  promènent  fur  la  tapif* 
foie  r  ^  vont  fe  mettre  entre  les  mains  é€% 
oevx  pcrfunncs  qui  les  ont  choifies  ,  &  qui* 
\çs  recot  n')i{f(  nt.  Deux  rpc*itafeurs  prennent- 
deux  Ch'-t:»s  )!s  viennent  nnp'ds  de  hi  table 
da  Sr  Finett»  :  i!?  corvî^nt,  chacun  de  Icurg 
deux  ni  iins  ,  la  t  arte  dom  ils  ont  bien  observé' 
Te  caractère  :  l  olcamotcur  frappe  de  ta  ba- 
guette ;  la  clïr^e  de  dri)îte  fe  tfOdv^nf  à  gair- 
obe  ^  &  .celle  de  gauche  à  dtoite fans  que 
perfonne  appercoive  le  changement.  Le  Sr«. 
Knettl  p^eftd  uifîe  b'ague%  fa  jette  ed  Tair;  ir 
demande  où  l'on  veut  qu'elle  fe  trouve  ;  ^ 
celui  ou*  celle  à       elle  appartient»  ra  Ir 


,  Jotmml  kift.  O  Vît. 
chercher  àaois  le  fein  ^  daits  les  clieTeM  Ml 

le  manchon  d*une  dame.  Il  fait  fortir  d*m 
œuf  de  poule,  chotli  dans  plnfieurs  oue  Toif 
calfe  ^  un  ferin  vivant  ;  il  lui  donne  alternati- 
vement la  vie  ou  la  moft ,  par  l'éleélricité. 
Il  co^e  le  coup  d'un  pigeon  vivant ,  fans 
qu'il  l^Tte  du  tronc  &  de  la  tête  une  feule 
goutte  de  fang.  La  plus  étonnante  de  fes  expé- 
riences e(l  uu  ferln  organifé,  qui  exécute  tous 
les  airs  qu'on  lui  demande.  Comme  le  petit 
Mtonoace  eillfolé^  onr  le  prend  far  fon*  doigt, 
eiV.  il  fifite  comme  s'il  étoit  natiiret^  Il  paroli 
que  cet  eCleamoteur  ne  manoue  pas  de  eom^ 
£€res  ,  &  que  i'éleârioité  &  le  magiiétifme 
Tont  les  principaux  agens  qu'il  emploie.  Oof 
écrit  ce  qu'on  veut  fur  une  feuille  de  papier; 
on  brûle  cet  écrit  à  la  flamme  d'une  bougie  : 
on  caffe  cette  même  boucrie  ,  &  l*oi*  trouve 
dedans  le  billet  tel  qu'on  Ta  tracé.  Ce  der- 
nier tour  a  (ing,uiierement  amufé  le  Roi  & 
toute  ia  cour. 

Faris  (,lt  15  Jdnvitr.y  M'*  \$  biron  de 
Sreteuil  a  ftic  \9  vifite  des  cY&Mxsa^  de  li^  . 

Baftille  &  de  Vinccnnes ,  les  deux  principales 
prifons  d'Etat;  il  s^étoit  fait  accompagner  pat 
le  lieutenant' général  de  police;  OQ  aiTuieque 
diaprés  les  obfervaciotis  quil  a  fSaîtes,  il  trbuve 
Tincennes  inutile  ft  une  déperife  onéreufe 
pour^e  Roi.  En  conféquence  tous  les  prifoo- 
niers  détenus  dans  ce  lieu  feront  renfermés  à 
la  Badille.  Ce  nouvel  arrangement  annonce 
i|ae  M';  lebafon  de  Breteuîl  ne  croit  pas  qu'il 
foit  jamais  oblige  de  Ificher  autant  de  lettres 
de  cachet  que  quelques-uns  de  fes  prédécer- 
lèors;  car  il  y  a  eu  un  tems  où  non- feule* 
ment  la  Baftille  ^  mais  le  donjon  de  Vinceanes 
ne  pouvoiènt  contenir  tous  les  prilbnnien. 

fidit  du  Roi»  portant  ouverture  d'un  emprunt 
de  100  millions  en, rentes  viagères. 

Louù  â(c«  M  Le  yua  de  noire  comr  fuoit 
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T.  Février  t^%^k  la  j  ^ 

^eàfiif  fi  nous  pouvions  ,  auj/ftôt  après  avoir 
donné  la  paix  à  notf€  roîaumê  »  meconUr  à  nai 
fUUUs  fujees  ItM  fouiûgcmens  anxaueU  iif  ont 
droit  dM  s*sit€nére  ,  Cr  ^uë  nous  Jommes  impa^ 
giéns  de  leur  procurer  f  mais  la  néctj/iié  dà 
bommencerpûr  ic^uuurles  dcpenCes  oue  Ai  guêrré 
in  occa/tonnees  ,  nous  oâ/i^e  ne  jufpenare  en^ 
core  i'ejsécnàon  de  nos  dcjirs  Us  plus  cliers^ 
Ceji  pour  en  accélérer  le  moment  ^  <^ue  nous 
étant  fait  rendre  compte  des  dettes  amt-rces  du, 
département  de  la  marine  ^  nous  en  avons  réglé 
les  païemens  de  manière  ^fu*ils^ne  dérangent  en 
rien  les  vues  d* ordre ,  ^de  liquidation  4r  d'améi 
léoration  fnt  nous  avons  adoptées  pour  nos 
finances*  Le  plan  qui  nous  a  été  préfcnté  ;  nous, 
a  fou  appercevoir  jufqu*o&  déliât  s'étendre  la 
fixours  extréordirudre  dont  nous  aurions  àefoim 
pour  l^ant^ée  t^Sjf  ;  Cr  après  avoir  /èrÉté  pàn 
nos  Ifitrres  patentes  du  t  de  ce  mois  Pemprunt 
de  200  millions  du  mois  de  Déc.  1^82  ,  qui  rep» 
toit  encore  ouvert  Pour  moitié ,  nous  avons  ju^é 
à  propos  d'y  fuùjtituer  un  autre  emprunt  limité 
à  cent  millions  par  la  nature  m/me  de  fes  con* 
ditums  y  (j  dont  le  genre  plus  dejiré  par  le  pU' 
blic ,  nous  promet  une  reffource  pluà  prompte^ 
Cet  emprunt ,  fans  être  plus  onéreux  que  les. 
ftécédetit  »  offre  dux  préteurs ,  outre,  T  intérêt 
\iàger  de  leurs  capitaux  ^  l^ardntaàè  de  fou»oit,  * 
t  augmenter  confiaérabi^ment  par  le  bénéfice  dit 
fort.  Toujours  attentifs  à  proportionner  la  sâ*^ 
raté  det  criéahces  de  VEtat  à  leur  étendue  i 
éotfS  volons  ,  avec  fatisfaclion ,  que  Paugmen^, 
tation  proqrejfive  de  nos  revenus ,  résultante  des 
foins  ù  de  là  réi^ularité  qit^on  apporte  dans 
leur  perception  ,  de  l"accroij]ement  du  commerce 
(jf  du  produit  de%  économies  ,  dont  nous  ne  ceÇ* 
ferons  dé  nous  occuper  ^  né  laijle  aucun  fujet 
d'inquiétude  fur  la  Continuation  d*ufte  exaÙitudt 
Confiante  dans  le païemént  de  lotie  les  intérêts  dûs  i 
ainji  que  dés  rémbpurfetnms  atmojttcés  i  notté 
ne  noui  dijjïmulons  cependant  pas  ça*une  répé*- 
tftion  t'op  fréquente  tt*  emprunts  viagers  fer  oit 
fufceptible  de  e;randsJnconvéniens;Cf  afin  qu'à 
tavenir  les  ipéculatrons  du  public  ne  s'égarent 
fas  dans  là  fàujje  atunu  d'en  voir  s^ouvrir 


ttt4        Joùfiûl'  hfft.  &  Hit. 

de  Botipeaux^  nous  déclarons  ^ue,  moùs  pmmej 
déitrmnés  à  ne  .{jSus  ufer  de  Longtems  d^tme  rûff 
foiirce  ijià  femble  réfervée  pour  les  befoins  ur» 
gens  de  la.  guerre  ,  O  qui  ne  doit  être  emploïée. 
fjUiivtc  des  intervalles  fuffifans  pour  faciliter  la 
libération  de^  l^Etat  par  l^ejj'etdes  extinctions  fuc^ 
cejjcves.  Occupés  de  tous  les  moïens  d* opérer 
efficacement  cette  Libération  ,  nous  avons  rcjolu 
0^ établir  une  caifje  d^amortiOement ,  fondée  fur 
des  bafes  plus  folides  qu^elle  n*a  encore  ûé^ 
&  foutenue  par  une  furveilfanee  éclaïtée  auî  en 
tendra  Us  opéradons  imperturbables.  Cejl  ainji 
qtûen  acquittant  nos  etigagetnens  avec  la  Jidéiitd 
éênt  nous  ne  nous  déparùrons  jamais ,  O  P''^'^ 
nane  de  jujies  me  fur  es  pour  afluret  équilibre 
entre  nos  recettes  (If  nos  dJpenfes  ,  nous  par^ 
viendrons  à  diminuer  enfin  Le  poids  des  impats , 
en  même  tems  que  ncu%  maintiendrons  notre 
roïaume  dans  le  dei^ré  de  puijfance  nécefjaire 
pour  affermir  fa  tranquilLité  c/  le  boti/ièur  de 
nos  peuples,  A  ces  caufes  *  Oc,  w  •  . 

ART.  I.  Il  fera  ouvert  le  jour  àt  la  publl« 
cation  de  notre  préfent  édtt ,  chez  le  fieur 
liilieault  d*Harvelai  ^  garde  de  notre  tréfor- 
roïal ,  un  emprunt  de  cent  millions  ,  païable» 
en  deniers  comçtans ,  pour  le  capiul  def^uels 
nous  avons  créé  &  créons  des  rentes  viagè- 
res ,  à  ralfon  de  9  pour  100  fur  une  feule 
téte  ,  &  de  8  pour  100  fur  deux  têtes  ;  avons 
en  outre  pareillement  créé  ik  créons  au  pro- 
fit des  acquéreurs  defdites  rentes ,  un  million 
cinq  cents  mille  livres  de  rentes  viagères, 
pour  être  diftribuées  entr'eux  par  la  voie  du  fort. 

II  11  fera  délivré  par  ledit  garde  de  notre 
tréfor  roïal;  à  tons  ceux  qui. lèveront  lefdi* 
tes  rentes  à  9  ou>^  pour  soo,  des  récépiffés  au 
porteur  ^  pour  être  convertis  en  quittances  de 
«nances'f  en  vertu  defquelles  feront  pafTés 
des  contrats  de  conftitution  ;  &  il  fera  aufli 
délivré  aux  acquéreurs  defdites  rentes  9  à  rai- 
fon  de  chaque  femme  de  mille  livres  de  fonds  1 
qu'ils  auront  fournis  pour  Tacquifition  d'iccl- 
les ,  des  billets  portant  numéros  depuis  un 
jufques  &  compris  cent  mille ,  qui  ferviront 
à  entrer  dans  Le  tirage  des  quinze  centl  mfllc 
lisiQÈ  de^eai^es  via^er^s  açceffoires, 

\  ^ 
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IR;  teê  pomura  den  dits  cent  mille  biUeu 
«orrerpondans  aux  -  cent  milUons  de  capital  9 
dan^  lefqiicls  le  préfent  emprunt  eft  renfermé', 
feront  ailmis  à  avoir  part  aux  lots  des  dites 
rentes  acceiroirc^  ,  qui  feront  aiL  nombre  de 
dix  mille  ,  conformément  à  ia  jRble  annexée 
fijus  ïe  contrefcel  de  notre  préfent  édit,  &  le 
tirage  fera  fait  en  la  forme  ordinaire  par  voie 
-du,  fort,  danf  U  ((rande  {klie  de  Thôtel  de 
aotre  bmne  ville  de  Paris»  en  préfence  d^s 
Srs.  prévôt  des .  marchaiids  le  échevins  de"*  k 
dite  ville  f  le  tg  Oaobre  tfH  k  joufs  folVàtis. 

IV-  Les  rentes  viagères  créées  fat  l*art.  t. 
de  notre  préfent  édit,  feront  vendues  8c  alié- 
nées à  nos  chers  &  bien  amés  les  prévôt  des 
marchands  &  échevins  de  notre  bonne  ville 
.de  Paris  ,  par  les  commiffaircs  de  notre  con- 
fcil  ,  qui  feront  pat  nous  nommés,  à  les  avoir 
&  prendre  fur  tous  les  deniers  provenans  de 
fios  droits  &  aides  &  gabelles  &  ferme  uéné- 
cale  y  lerq«els  nous  aflfeétoiis  «  obligeonfi  & 
hipothéquons  pur  préférence  à  la  partie  de 
notre  tréCor  roïaty.aa  paiement  des  arrérages 
defdites  rentes. 

V.  Les  porteurs  des  récépilTés  cjuî  anroat 
été  délivrés  ,  pourront  faire  conlVuuer  , 
foit  fur  une  téte  ,  à  raifon  de  neuf  pour  cent, 
foit  fur  deux  téce.^  ,  à  raifon  de  huit  pour 
cent,  pour  telle  fomme  qu'ils  jugeront  à  pro- 
pos ,  dont  cependant  la  moindre  conllitution 
ne  pourra  être  au-delTous  de  cmq  cents  livres 
de  eapital  ;  81  les  porteurs  des  billets  fiumé* 
retés  qnt  auront  gagné  des  lots  de  rentes  via* 
gères  »  ne  pourront  conftimer  les  dites  rentes 
que  (Ur  une  feule  téte  >  en  autant  de  parties 
quHis  voudront  ;  fans  que  la  moindre  puiffe 
Jtre  au  deffous  de  quarante-cinq  livres. 

QlA  fuite  i*ordiaaije  prochain.  ) 

<        ♦»•••«  •  ,  ,^ 

Le  parlement  avoit  établi  te  nH>ttf  de  fes 

remontrances,  concernant  ce  nouvel  emprunt, 

fur  le  danger  politique  d'engager  les  chef$ 

égoïftes  à  prêter  9  fédatts  par  Pappas  d'ud  gain 

viager ,  les  fosufies  qûllt  wc  ftccumulées ,  fc 

p  g 
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de  nommer  r£cat  leur  héritier,  au  préjudice 
^<le  leurs  éofàns  de  leurs.  çoUàcéraux.  U  eft 
.encoire  démontné  ^  dans  ces  mêmes  repréfenta* 

lions,  combien  les  rentes  viagères  préjudicient 
aux  bonnes  mœurs  &  a  la  population ,  en  ce 
•<)u'elles  font  un  attrait  inévitable  pour  les 
•jpartifiiDs  de  Poifiveté  éc  des  plaiflrs^  en  ce 
;QU*elles  tengagent  les  rentiers  i  fe  maintenir 
dans  rétat  infouciant  du  célibat  ,  avec  la  fa- 
culté de  vivre  inutiles  au  monde,  étant  les  | 
vils  fardeaux  de  la  patrie.  3*  M.  a  eu  égar4 
i  dbs'  obfervauoas  en  promenant  de  recourii; 
difficilement  &  rarement  à  ce  genre  de  fe«- 
. cours. 

On  travaille  i  rOûen(  à  équiper  au)c  fraix 
du  Roi  p  lin' vaîflèau  qui  doit  partir  au  moà 
'.de  Février ,  pour  fe  rendre  direétement  à  la 

Chine.  Entre  les  curiofités  &  raretés  que  Sa 
iVlaj.  envoie  à  TEmpereur  chinois,  i!  fe  irouvei 
'douze  ballons  acrofbatiques ,  avec  leurs iogré-  , 
*  diens  &  les  inftruâionii  néceflàîies;  pour  s*eQ 
fervk  à  s'élever  dans  l%ir.  On  efpere  que  ce 
Monarque,  amateur  des  beaux-arts  ,  qui  dans  / 
-ce  fameux  empire  font  tous  daus  Tétat  de  i 
joujoux  f  ne  fera  pa^  infenfible  è  celui- cf  ,  | 
]^  y  prendra  aii  moins  autant  de  ptaîfir  que* 
.Wgr.  le  Dauphin  (i  Déc.  p.  54^2).  * 

Il  paroit  décidé  que  la  famille  roïale  fis 
difpofe  à  quitter  le  féjour  de  Yerfaiiles.  Le^ 


♦  On  trouve  à  Liège  chez  Denaazeau  la  Def" 
,€ription  ,du  s(loke  uërojiati^e  de  Mrs,  Char  Us  ^ 
Itobcn  O  MontuoiSet.  t  vol  m-^^.  .aveç  les 
vlanches  i  d  fC^û  foU  br.  .  . 
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'  t.  Février  13^4»  û^y 
Koi    la  Reine  viendimt  éVtablîr  aux  Thuil- 

leries.  Mgr.  le  Dauphin  fera  élevé  à  la  Maete; 
Monficur  &  Madame  habiteront  au  Luxem». 
bourg; Mgr.  comte  &  Madame  coinceflë d*Ar- 
toi3  auiont  le  palais  du  Temple  pour  y  de* 
meurer  Jurqu'i  ee  que'  les  réparadons ,  dont 
on  a  befoin  dans  le  château  de  Verfailleg  . 
aient  été  faites.  Le  Roi  paUera  La  plus  grande 
partie  des  belles  faifons  à  Rambouillet.  Le 
pavillon  de  Floie  au  cb&ceau  des  Thuilteries, 
donnant  du  côté  du  Pont-foïal  ,  doit  être 
meublé  pour  fcrvir  de  logement  à  la  Reine, 
toutes  les  perfonnes  logées  dans  cette  partit 
du.  château  »  ont  reçu  l'ordre  de  déguer|Ht« 
wmfm  II  eft  trèa-viai  que  Popéra  va  revenfc 
au  Palais  roïal.  C'eft  un  fervice  que  la  recon- 
noilTance  de  M',  le  baron  de  lireteuil  rend  à 
la  Maifon  d'Orléans,  à  qui  la  famille  de  ce 
•  viiniftre  eft  redevable  de  fon  élévation. 

L'Ofdie  de  Cincinnatna^ ,  qu'on  avoit  d^« 
bord  repréfenté  ici  comme  un  Ordre  mili- 
taire inftitué  par  le  congrès ,  n'eft  qu'une 
aflbciation  ,  une  confraternité  des  officiels- 
généraux  flt  colonels  de  toutes  les  troupci^ 
qui  ont  eu  part  à  la  révolution ,  par  laquelle 
l'Amérique  s'cft  alfuré  l'indépendance.  Les 
bfficieis  américains  n'ont  confulté  à  ce  fujet 
ni  le  congrès  ^  ni  les  Etats  particuliers ,  dont 
ils  dépendent.  Aufli  n'en  eft-on'  pas  géné- 
ralement content  dans  les  Etats-unis  ;  &  il 
a  déjà  paru  contre  cette  aflbciation  des  pam- 
phlets, imprimés  à  Philadelphie ,  qui  fonc 
parvenus  ici. 

écrit  de  Pieft  ^  ^u'on  fût  (ous  (es  ]qu» 


4a8        Jêumal  hift.  &  Un. 
fie  W9wMk$  exécutions  w  -Bagoe.  L'igrimité 
À  montre  inexorable  contre  80  forçats  qqi 

lont  ofc  fe  révi)lter  ,  il  y  a  12  jours  ,  à  Pog- 
jcafion  de  la  différence  d'uniforme  que  Thu- 
Ddaioe  équité  de  I^^  le  marécliai  de  Caftries, 
|i  froulu  établit  entre  les  voleun ,  flétris  ci(B 
la  main  du  buréau ,  &  les  déferteurs ,  les  con* 
trebandiers ,  les  faux-faunier^  &  les  braconiers. 
liCs  premiers  gardent  la  livrée  Ik  le  bonnet 
fOiige  :  les  autres  font  vêtus  <}*pn  gros  drap  - 
grts  très- foncé.  Cette  dilfêrence  a  jetté  Pefprit 
de  rébellion  entre  ces  malheureux ,  qui  ont 
voulu  brifer  leurs  fers.  Quarante  couples  001--. 
(léferté.  La  plupart,  pourfuivis . par  les  trou-^ 
pes  dc  la  inarine  £1  de  {terreront  été  rame- 
nés: d'autres  fefont  (ait  tuer,  &  par  çe  oioïeii;r 
ont  évité  les  aneoifrs  d'une  mort  patibolairp. 
}l  en  ^ft  q^i  ont  éct^appé  au)C  foldats. 
.  lié  marquis  de  Caracdoli  avoit  bien  mfofx 
fiB  regretter  Paris,  (k  de  dire  qufil  alloitWvrs 
Avril  parmi  les  tigres  en  partant  pour  la  Sicile^. 
p.530f  II  a  beau  corppofer,  imprimer,  diftribuer  des 
pamphlets  pour  éclair|B|:,  dit-il,  le  ppuple  fiff 
les  véritabtles  besoins ,  fur  fc$  vijiis  imérât;  ^ 
fur  fes  intentions  biesfâifantes ,  ces  tigres  qe 
Tecoutem  pas;  ils  députent  vers  leur  Roi  & 
'  ils  demandent  le  rappel  d'un  gouvernjsur  cou- 
pe lequel  jlj»  forfiienç  fies  glgilites  Ap  plW 
|l*un  genre. 

L'onâion  ,  le  tentiment,  les  charmes  d'une 
éloquence  douce,  tendre ,  aflRftueufe ,  caracr 
çérifL'nt  le  mandempnt  pMbljé  par  i*^r? 
fih^^yéque  de  paris  à  T-occafioi^  de  la  P9|j(f 
{f^îHSftï?  pî^laî      gquyefBe  fie  ^igçefe  §'y 


« 
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T.  FivrUr  1784.  Mf 

icft  peint  im-fliôme;  c*eft  Iba  atne,  fi  pum^ 
£  lÀiécrée  des  devcrin  jde  la  fdîgkm  le  dii  pt« 
criotirme^  fi  fenfibie  m  bonheur  réd  ëei 

hommes,  &  fur-tout  ^  celui  du  nombreux 
.xroupeaii  cou&é  à  fa  vigilauce.  Qui  ne  par*- 
^age  mvec  lui  le#  vœux  qu'il  faic  ?  ^  Puiflê 
99  la  paix  qut  nous  câébcoos  n^étie  jama^ 
^  troublée!  PuifTc-t-elle  s'éteindre  à  jamais, 
9,  cette  fatale  rivalité  ,  qui ,  dans  chaque  lie- 
99  cle ,  a  coûté  tant  de  larmes  &  une  de 
99  fipng  a  deux  nations  qui  s'eftinient  mu* 
,y  tadlanent!  Puilient-etle  être  rempltoée  (tac 
-  95  une  noble  émulation  entre  deux  peuples 
«  99  fi  capables  de  perfcâionner  les  ans  &  1§S 
99  fciences ,    d'étepdre  le  cercle  des  coonoif^ 
9,  fiuioes^huiBaiBes»  sHls  vouloieot  enfin  ban« 
9»  nir  de  leur  fein  cette  faufle  fcience  ta 
99  eettè  philofophie  fuperbe  ,  qui  ,  au  lieu 
99  d'édaiiec  lies  bomoies  9  obfçurcit  toutes  1^ 
99  vérités  9  le  dépatom  tous  ks  principes  { 
99  Poi^oc  la  France  At  l'Angleterre  étie  i  ^ 
99  jamais  unies ,  pour  la  gloire  de  rEurope, 
99  &  pour  le  bonheur  de  Tunivers  !  Mais, 
99  étendons  plus  loin  sos  vcrux  ;  conjurons 

99  le  Seigneur  de  çcmièrvct  la  paix  pami  Ica 
99  Puîflknces,  &c.  «9 

Les  différentes  villes  du  roïaume  célèbrent 
fuccedivement  la  çoncluCon  de  la  paix.  Le 
génie  s'unit  par-tout  à  la  joie  pour  célébrer 

grand  évén^Boenr,  L'abbé  Klein ,  profeflèur 
ée  rhétorique  au  collège  de  Louis-le-Grand 
è  StFîi^bourg ,  dans  un  difcours  prononcé  lo 
a3  Déçeqabre,  fur  la  gloire  &  les  avantiages 
'de  cette  paix ,  propofe  un  monument  tiAs- 


«3^  Journal  kift.  &  tUt. 

#1006  fCipporteions  fes  paiotes  en  ftyeor  ém 
liflnieofB  dm  mofes  lacmes ,  qui  entaDdent  fi 

rarement  quelque  chofe  écrie  ou  prononcé 
dans  ce  beau  &  antique  langage,  ^dcfît  îgi^ 
fur  »  ovos,  quibu$  dutum  cfi  ^  aliqrum  g/o- 
riani  cum  vtfirà  exttnders ,  periti  ariifica  I 
'4umjue  kijipria  fapîtntijfimi  Régis  faâu  Cêf-- 
tUgens  jamam  ci  parât  innnortalcm  ,  vos 
monumtntum  cri^itt,  quod  innumcrabilium 
^njtorum  ferics  non  pojpe  diraere.  C^nfecr^" 
$ur  veftris  maniées  ^  ingenh  mcmoria  pmis 
êam  ipfi  ghriofa  ,  iam  fruâu^fét  naiis.  C^t^ 
locate  optimum  Principem  attrnà  in  bafi  ; 
Ttdimitt  tauro  au^ujîum  Caput ,  propt  ipjum 
terrâL  gMum  ponitotc  »  ut  fciat  ventura 
ifpum  rtfcijfe  olim  &  difpenfa/fi  /ua 
nutu  gtntium  de  populorum  fa3a.  Ex  hm 
parte  (lu  Gallîa  ftolata  gcfians  manu  rcvir- 
refccfUiéL  liiia ,  fpofa  idttam  &  blanda  gaudia 
vuUu  profèrent.  Poni  fubeant  America  & 
pater  Oceanusf  hic  rupfh  ^tandem  vîncMt 
brackia  fua  6*  bénéficia  omnibus  jam  latè 
natlonibus  porris^cns  ;  illa  candido  veJata 
pauno  »  dex^à  fceperum ,  finîfirâ  pileum  U" 
terUBtU  gerenis  prenum  pedibut  excujfmn 
fraSumque  jugum.  Sequafftur  Hifpania  & 
Batavia.  Omnes  in  Ludovicum  oculis  ac 
mente  convcrfi ,  &  gratiam  referentcs  vi4ean-* 
tur  inceni  »  mïrentu/r  magis  an  dWgant.  It^ 
im»  legamr  hec  aiêreii  ikterls  infcriptuni 
fpigramma  : 

Re<tituta  patri;e  dtgnitatk; 
OCEANO  Ef  Ameiuca  liheuatis  ; 
PROCU&ATIS  AUCTIS^U£  KB^Và  SOCIOUUAf. 

P4iiit«  éUià  cm/piciautr  Leopardus  olim  timit 

•  ( 
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X.  févrkr  176^.  931 
p^arfiÉ^  geniwm,  fsein  4unor  dêpb  oiqm 
pugnét  toUcs  noftras  in  ôrus  eger^t  ,  nunc 

dcftàas  ac  defcrtus  vîribus.  Propè  ipfum  Mer* 
Cisrius  advolum  è  regionibas  t^ltimis  terrer 
rum  thc/auros  utrîufquc  India.  <S*  QmHt  divi^ 
fUtrum  genus  in  foin  gradibut  dcpomns.  Se* 
iguantur  eereî  &  alind  fauftîtas  ;  6*  cornu  bô^ 
nfgno  fuas  cffundant  opes,  u^ppunatur  titiAr 
lus  awcis  itidcm  iiijcriptus  iUtcris  : 

'$UJBLATA  HOSTIBUS  NOC^NDI  «OTSSTATSy 

*  AMPLIFICATU  IMPBRIt  OPIBU^  , 

LOCUPLSTATIS  CiyiBUS. 

Meffieuis  des  iniflions  étranf;ete$,  vTenoeo( 
de  recevoir  les  nouveùei  fui  vantes,  aMffi  cer^ 
iaines  que  conrolantes  pçiur  ceux  qui  suinté* 
reffent  aux  progrès  de  la  vraie  foi."  Le  prc- 
9,  mier  Mandarin  de  la  Cochinchine  s  eft 
^  converti  à  la  foi  ct^rétienne,  &  donne  aux 
il  miffionnaires  la  plus  pui(iànce  proteâion  ; 
„  il.  les  exhorte  à  appcller  de  nouveaux  miT- 

fionnaires  pour  propager  notre  fainte  reli- 
se gioo.  On  cotppte  que  dans  refpace  d'ua 
M  an ,  il  y  a  eu  environ  cent  vingt  tnille  ido<| 
^  litres  baptifés. 

•  '  Le  Roi  de  Siam  qui  perfécutoit  les  Chré- 
95  tiens  à  outrance  s'étant  rendu  odieux  au 
M  peuple  par  fa  barbarie  j  a  été  malFacré  pac 
S9  une  fin^oa  de  rebelles  tandis  que  fon  pie- 

m  er  miniftre  étoit  dans  les  confins  àa 
roïaume  occupé  à  lever  des  troupes  pour 
M  étouôèr  la  féditioo.  Ce  miniftre  arrivé  dana 
i,  la  capitale ,  s'eft  mis  fur  le  iiône ,  &  aïaat 
9,  appris  que  les  Chrétiens  feuls,  quoique  crueU 
»i  lemenc  f  eiiccuigs.^  ctpicnt  demeurer  ildùt^ 


•3^  Journàl  hifl.  &  iîtt. 

à  rànctcn  Monarque  ^  parce  qtip  leur  reli«^ 
tt  giofi  teur  conmandoît  Pobéiflanoe  flc  leur 

M  défendoic  la  révolte,  il  leur  a  donné  les 
^  plus  grands  témoignages  de  faiisfaftion  j 
99  plein  de  refpeâ  poucia  religioa  de  Jefu»* 
9»  Cbrift  U  d'efttne  pour  fis  eo&iis ,  il  ac« 

corde  tome  pioce£UoQ  à  It  pcédtcitioii  de 
^  l'Evangile.  ^>  " 

Les  Indiens  de  la  Guïane  demandent 
^  des  ptêtces  poor  être  înftruics  &  l>aptifés. 
^  Il  a  que  les  ouvriers  qui  manquent  ^ 
^  &  qui  hélas!  deiriennoent  cous  les  jours 
^  plus  rares.  „  ' 

-Rxtrait  d'une  lettre  de  Rome  du  51  Décem- 
bre. L^E^^p<'!'^ur  a  quirt  '  cette  ville  avant-hier 
mi  \vi^  /'<?/^r  rendre  à  JSjapUt,  S.  M.  L  a  eu 
prefnue  tcMS  Us  jours  avec  le  foteverain  Pon* 
iije ,  des  confdjçnces  parùctdiepès  qm  ont  durf 
2  à  trois  iuures  i  on  ignore  ahfolument  ce 
m  été  tràité  entre  cés  deux  illufîres perfonnogeSm 
•Ze  car^ndl  Borromeo  étant  malade  de  ta  goutta^ 
fEmp^r^^^^  f^^fi  rendu  che^  lui  pour  l*entrete» 
nir.  Je'MÛ  jour  de  Noël  LL-  J\î.\f.  l'Kmperetir 
<V  le  Roi  de  Suéde  (a)  Ce  ren  irrent  à  la  Hafi- 
tMite  de  St.  Pierre  où  elles  aj^fïjîerem  ,  au  pied 
'de  i*autel  papal ,  n^aïant  pas  voulu  fe  placer  • 
dans  l' en  iruit  leur  prépara  y  à  la  Grand* Me ffe' 
cÀehrée  par  S  S.  qui  après  l*  Evangile  y  pronbtt^ 
ça  utie  homcUe  analogue  au  fujet  du  jour*  Ces 


(a)  Quelle  différence  entre  Guftave  TIT, 
te(hive  Vafa  extirpateur  de  la  foi  catholique 
en -Suéde,  &  Gu'lave  Adolphe  qui  fit  couler 
des  fleuves  de  fanji;  pour  renverfer  le  ficçe 
de  Pierre! ...  Je  liCois  ,  il  y  a  quelques  jours, 
dans  un  auteur  moderne  :  nunquàm  res  catho- 
iica  irrumnofo  ma^^is  Çalo  navi -ravit.  Cette  ré- 
flexion cft  trop  forte  &  trop  f^énérale  j  il  y  ^ 
bien  des^chofcs  i^ui  la  démentent..        "  ' 
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é€UT  étugujîes  peifonnagu  mi  été  fidmr  5. 
ëont  £*acueii  exprimé  par  les  marques  de  l^afftc-» 
tion ,  manifejîa  la  joie  dont  le  fouyeraim  rom* 
dfe  émk pénétré^  de  pofféder  ces  deux  gr^rnéb 

M  o  &  >  s. 

Le  maréchal  duc  de  Harcourt  ^  goavemrai 
de  la  pcovince  de  Normandie  »  eft  mort  à 
Paris  le  d9  du  mdia  dernier ,  à  l'ige  de  63 
ans.  Mad.  la  duchelTe  de  Praflin ,  époufe  de 
l'anciea  œiDidre-d'éiat  ^  avoic  été  enlevée  ^ 
quelques  jours  avanc ,  par  une  attaque  d"^ 
poptexie.  Cette  dame  a  laiflë  une  grande  par* 
tie  de  fes  biens  au  maréchal  prince  de  Sou- 
bife. 

Son  £xc.  le  comte  de  Sieslsowics,  com^ 
mandant-généial  d'aniUerîe^  eft  mort  a  Pra- 
gue le  â8  Décemb.  Il  a  fervi  avec  beaucoup 

de  diftinétion  dans  la  dernière  guerre,  &  beau- 
coup contribué  à  la  levée  du  ûégp  d'OImuis 
17S8. 

.  Son  Esc.  le  comte  de  Solms  ^  grand-maié* 
chai  de  la  cour,  chevalier  des  Ordres  de  l* Ai- 
gle-noir &  d*Alexandre-Newsky  ,  efi:  mort  à 
Berlin  après  une  longue  maladie  ^  daos  ia 
54euinnée  de  fou  âge. 

Mathias  Louis  de  Loflbw ,  lieutenant- gé« 
néral  &  chef  du  régiment  de  fufiliers  de  fou 
nom  ,  eft  mort  le  1 9  Novembre  à  Preuffifch- 
Minden  %  Sg^  de  66  ans ,  dont  il  en  avoît 
paiTé.su  au  fervîce  du  Rei  de  Psuife* 

Jean -Frédéric- Guillaume  bâton  de  Cler^ 
fei^eui»  de  ^icy    Nei^iiiUp  ^c.  piévôt.  de 


t  I       (        »  "  • 

£34  jlfurnptt  hîjl.  &  nié. 

Revogtie,  eft  mort  à  Liège  le  10  Janvier; 
èmportant  l'eftime  &  les  regrets  de  tous  les 
citoïens  par  fes  vertus^  Tes  lumières,  fou  zei» 
flairé  pour  les  fciences  &  les  arts  i  une  prtiU 
bité  auftefe  ;  ùh  attachement  ferme  &  parfaite- 
ment conféquent  aux  principes  de  la  religioni 
chrétienne.  Il  étoit  petit  i^eveu  du  célèbre  chan- 
teiier  de  Earg  ^voïe^  le  nouv.  pià.  hift.^ 
&néi  Dege  en  1709.  Sa  biblîottfeqde ,  très^ 
précieufe  tant  pa^  la  multitude  que  par  le 
choix  &  la  rareté  des  livres  (  dont  il  n'y 
en  avoic  aucun  qui  ne  contint  un  jugement 
Hctéraire  éèric  de  fa  main  )  ;  étoit  en  qiaet« 
que  ibfte  un  tréibr  puUic ,  qu'il  oavroit  ated 
plaifir  à  ceux  qui  étoient  dans  le  cas  d'y  ré- 
tourir.  A  la  communication  de  fes  livres  il 
ajoutoit  celle  de  fes  conçoiflànces  fc  de  fes 
judicie«]i(es  critiques,  s'oècupant  pour  fes  aûais 
des  recherches  propres  à  réfovidre  leurs  doutes 
ou  à  fatisfaîre  leur  curiofitc.  La  reconnoiflance 
exige  que  je  publie  ici  les  fecours  multipliés^  , 
toujours  prompts ,  sûrs  &  affaifonnés  de  bmne 
^trace'  que  j'ai  trôuvés  chez  lui ,  fur-tôut  dans 
ces  dernières  années,  où  rentrée  d'une  grande 
bibliothèque,  fur  laquelle  j'avois  quelque  droit 
OU  du  moins  quelque  titre  de  poflèflion  ,  m*z 
été  fermée  pour  dçs  raifons  quMl  ne  m*eft  pas 
pcnftfe  dfi  recbefchêr.  Lorfque  je  publiai  erï 
Ï780  V Examen  des  Epoçucs  de  la  nature  , 
i  l'aide  d'un  grand  nombre  de  livres  qu'il 
m'envoïa  dans  tous  les  motnens  du  befoin  ^ 
je  lui  préfentai  cet  oovrâge  avec  une  efV 
pece  de  dédicace  en  ftile  lapidaire  qui  l'oP- 
itnfa  beaucoup  ^  Se  il  falloc  la  retraocbei^ 
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UniSs  la  liberté,  que  j'acquiers  par  un  événe- 
ment aufTi  affligeant  pour  mon  cœur  que  c6n- 
ctaifeàmes  iméréts  littéraires^  me  permet  de 
flacer  ici  cette  épigra|ibie  connne  l'expreffioa 
d'un  macbmefit  vrai  &  profondteeiit  fend 
à  cet  homme  lefpeâable  : 

JOANNr  PFIDEAido  WlLHUWO 

LfBERO  BaRONI  DE  CLEII  ; 
VIEO  GENERE,   MENTE,  ANIMO 
IN  PAUCfS  ILLirSTRI  ; 
fCIENTlA  ET  PRUDENTIA 
INSIGNITER  CULTO  ; 
RÉLÎGIONE  ,    VrTA  ,  MORIBUS, 
OiMNIUM  CIVIUM  ORDINIBUS 
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NOUVELLES  LITTS&AIRBS.  ' 

TàHeau  dfi  Panivers^  contenant  la  Ofcripilom 

de  tous  Us  pais  &c.  Seconde  édition ,  re- 
vue, corrigée,  augmentée  &  ornée  de  car^ 
*  tes*  A  Liège,  cbez  Delber,  ^784*. 

G Et  ouvrage  quî  piroît  ivoîr  été  fédîgé  fut 
le  même  plan  que  les  Braves  defcriptionts 
Wiiverfaram  hujus  muadi  rcrum ,  tirées  de  Cor    >        <  ; 
meniiis*,  ne  peut  qu*dtie  bien  accueilli  du  po-  *  '5  N^^t 
Mils; non  ptf  à  liiioQ  des  connoil&ncès  piofto»  ^' 
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•3*  Journal  hifl.  &  lîtt, 

des  &  décaillées  qu'il  renferme  (on  fent  aflèz  qcter 
ce  n'eft  pig  dans  uo  id  efpace  réparti  entre  ^nt^ 
Aibjecs ,  qu'il  fiuit  les  chercher  >;  mais  à  rai^ 

de  l'aifance  avec  laquelle  on  fe  trace  dans 
un  moment  une  chaîne  chronologique  fore 
étendue  ^'  avec  laquelle  on  trouve  les  dates  ^ 
ic  divers  points  de  géographie  fli  d'hiftoite  . 
qi;d  demaûderoient  quelques  fbis  de  longues 
recherches.  Cette  édition  a  de  grands  avan- 
tages fur  la  première.  Outre  beaucoup  d'au- 
tres correâioDS  ,  on  a  eu  foin  de  ne  donner 
comme  plaoei  forces  que  celles  qu'on  peut 
féellemeot  oonfidéier  comme  telles  ^  de  réfor» 
mer  les  idées  fur  plufieurs  combats  dont  cer- 
taines nations  s'approprient  gratuitement  Is 
viâoire,^  de  donner  une  idée  plus  exaâe  de 
la  Chine,  de  léduiie  les  taUes  dé  la  popu- 
lation i  fon  état  véritable.  Cela  n'empêche 
pas  que  les  gens  inftruits  n'y  découvrent  en- 
core beaucoup  de  fautes  de  tous  les  genres^ 
roovrage  aiaot  été  d'abord .  rédigi  avec  trop 
de  précipitation  &  de  négligence  poor  qu'on 
ait  pu  les  faire  difparottre  toutes  dans  cette 
nouvelle  édition.      La  première  partie  con- 
tient la  dc/criptiM  géographique  de  la  terre, 
fa  divifion  $n  quatre  parties  princtpales,  la 
étc/criptien  de  ehaeme  de  cet  parties  en  gé*  -,  \ 
néral  &  de  leurs  principales  contrées,  leurs 
produdions  naturelles  &  les  mœurs  des  habi^ 
tans  M  la  defcriptiea  &  la  fituation  des  villtt 
'  commerçâmes  de  tous  les  pais  »  les  routes  det 
principales  villes  de  France  &  celles  de  Paris 
aux  villes   principales  des  quatre  parties 

dà  itioade^     U  dc/criftiou  dm  côsm  des 
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ïj.  ftnîér  1784.  «3> 

mtTS  »  dés  fleuves  6»  rivrtres  &  des  monta- 
gnes les  plus  remarquables  de  l'univers.  J^ét. 
lêcoode  contient  la  chronologie  »  c'cft-â-dirê 
le  préeh  des  événement  let  pka  remttrquables 
de,rhiftoirt\  f  avoir  ^   fkiftoire  univerfelle 
depuis  la  création  du  monde,  les  divers  fcn^ 
timens  fur  V ancienneté  du  mondp,  la  Itfle 
éet  patriarches,  &  Vhifioire facréùtaniÊVânM 
f^eapris  lefim^hrifi»  celUt  des  eoncilet  ^ 
des  croijMts ,  la  defcription  des  Ordres  de 
chevalerie  tant  fdculiers  que  réguliers,  <5» 
celle  des  Ordres  religieux;  la  chronologie  du 
Papes  depuis  St.  Pierre  jufqu'â  préjenti 
Phiftohe  profane  ancienne  &  moderne  ,  Port" 
gîne  des  peuples  d'après  le  déluge,  la  chro^ 
nelogie  des  Rois  des  anciens  peuples ,  l'hif" 
aoire  des  anciennes  républiques»  la  lifie  dét 
anciens.  Rois  de  Rome ,  tes  principales  épo-^ 
guet  de  la  république  romaine  »  Vétat  aneicst 
6»  moderne  de  l'empire  romain ,  la  ckrono" 
logie  des  Empereurs  romains  &  des  Empe^ 
reurs  d'Orient  ;  celle  des  Rois  &  autres  Prin-- 
Mt  fouverains  de  t  Europe,  ta  batailles  <S« 
Us  traités  de  paix  &  autres  événemens  mé^ 
morables  ,  It  tableau  du  nombre  des  habitans 
des  quatre  parties  du  monde ,  celui  des  dif-» 
firentes^  religions  &  de  la  diverfité  naturelle 
dtes  hommes  de  dlfférene  climats^  avec  un 
calendrier  ferrant  depuis  Pan  1784  jufqu'à 


f^oïagts  da  Papfs.  A  Vienne  1 783  ;  a  Liège  ^ 
'     "  chez  Leinatié.  Qr.4e  43  pages.    .  * 
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L  eft  fâcheux  qu-on  ne.  puiffe  annoncer 
ce  -petit  ouvtag^  fans  rappeUèr  l'idée  4ç 
la  prolixe ,  abCcirite  &  dég^âéame  npfodiè 
♦  I  Avril  qui  a  paru  fous  le  même  titre       ïnais  ce  ^^ 
I7«3«  P^5»o- défagrément  paflager  cft  bien  compenfé.  par 
le  plaifir  que  produit  une  multitude  (le  -ta- 
.  bleaux  vi&  ,  animés  &  féellemênt  pittoief-^ 
ques  9  où  l^imagination  du  leâeur  s'arrête 
avec  un  fentiment  délicieux  ,  où  les  trait» 
tantôt  de  la  riante  nature,  tàntàç  d'une  phi^ 
lofopbie  doute  ,  d'une  politiqué  paiûble  éc 
raifonnable  Ibrnient  dOk  enfemble  qui  fuppore 
autant  de  génie  &  de  goût  dans  l'efprit , 
.  que  de  juftelTe  &  de  folidité  dans  le  juge- 
ant. On  en  jugera  par  quelques  exemple^* 

ybïagt  a^u  camp  du  Roi  (ki  iiuns. 

Au  delà  du  Tibifc  ,  dans  le  nord  de  la 
Hongrie,  le  Roi  des  Huns  ,  des  Oftrogoths, 
t9  des  Gepides ,  des  peuples  de  la  Moravie  ^ 
^  19  de  rAutriché  ,  de  la  Boheoie  &  d'une  pas^ 
j|  tie  de  TAlletnagne  demeuroit  dans  une 
lïiaifon  de  bois,  au  milieu  d'un  gros  bourgs 
entouré  d'un  nombre  immenfe  de  chafleurâ 
ty  &  de  bergers  ,  valeureux  &  barbares.  Ce 
S9  Roi  ^  nommé  Attila  ^  fe  croïoit  né  pout 
il  éttanlc:  Tunivcrsi  il  ^imok  d'acre  sppeu| 
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le  fUau'  de  Dieu  j  H  mitoit  l^mperëuc 

grec  en  efclave  ,  &  Tappelloit  ainfi.  Car 
il  avoit  une  armée  de  fepc  cents  mille  hom- 
_  mes  9  des  diverles  nations  vaincues  ^  comr 
9,  mandée  chacune  pu  fon  ancien  Roi  ;  tcnis 
0j  les  Rois  Qbfervoient  Tœil  d* Attila  comnne 
,3  le  moindre  foldat  -,  chacun  s'empreHoit  en 
9  tremblant  d'obéir  à  fes  ordxes  fuprêmes  ^ 
91  Attila  lui-méne  ,  ie  Roi  des  Rois  ,  les 
M  commandoit  tous  ^  il  veiliok  fur  toute  l'ar- 
99  mée.  Ce  béros  ,  animé  de  vengeance  ,  à 
99  caufe d'une  défaite,  marcha  contre  l'Italie. 
t9  La  ville  d'Âquiiée  qui  ofa  s'oppofer  aux 
99  progrès  de  fes  atn^ ,  fat  réduite  en  cen- 
99  dres  :  bientAt  Monfélice ,  Concordîa ,  Vf- 
99  cence  ,  Milan  &  Pavie  ne  préfcnterenc  que 
99  des  moQceauK  de  ruines ,  &  au<  bord  du 
99  Menzo  le  barbare  conquérant  médita  le 
99  boQleverfement  de  Rome.  Il  n'y  eut  ni 
99  Empereur,  ni  légion  ,  ni  foldat ,  qui  eut 
^  le  cœur  alors  de  défendre  patrie  des 
99  vainqueurs  di|  mond^  99 

^  JLe  feul  pape  LéoB^  àppuïé  de  fon  bâ- 
91  ton  paftoml  9  fe  rendit  au  camp  du  Roi  des 
9,  Huns.  Il  ne  put  offrir  à  Attila  que  des 
99  prières,  que  des  larmes.  L'on  répandit,  & 
99  Ton  crut ,  q^e  cette  ville  éternelle ,  proté** 
95  gée  par  Dieu  9  n^e  fauroit  être  impunément 
99  façcagée,  Rome  fut  lâuvée  par  Léon. 

**  Le  même  Pape  la  délivra  des  fureurs  de 
99  Genféric,  Roi  des  Vandales.  A  fon  appro- 
99  che  toute  la  poUeffe  &  une^  partie  dut 
99  peuple  fe  fauva  dans  les  montagnes ,  diihs 
H  ^es  i)pis  du  pais  S^()inj  dans  i^s  caverne; 


•49         Jmtrnël  kifl.  &  liM 

^  des  roehert.  Bientôt  les  rivages  de  la  Céon 

9,  pante  furent  éclairas  par  la  flamme  deoef 
^  palais  c  Hebres  ,  de  c  s  belles  maifons  de 
M  plaifance  donc  ka  Scipion,  lesLucuile,  le^ 
9»  Cicéroo  &  les  Pline  avoient  orné  le  para* 
dis  de  lltalîe.  Capoue  ne  pot  amollir  cet 
nouveaux  Africain^,  Noie  ,  où  Auî2;ufte 
M  éloi:  né,  fat  la  proie  des  flammes.  Le  fer 
9t  n'épnrgna  que  la  trifte  jeuneife  qu'on  env« 
^  menoit  en  Afrique  dans  l'efclavage  des 
M  maîtres  barbares.  Dans  ce  wm ,  Lton  paâ 
91  fes  dons ,  par  fes  prières ,  obtint  que  Rome 
M  fut  confervée. 

Cependant  les  Empereurs  entourés  d'eu^ 
99  nuques  èt  de  femmes  9  difpotoiem  for  le 
91  mélange  des  deux  natures  &  celui  des  deux 
91  volontés,  eux  qui  ne  fa^^oient  pas  vouloir^ 
99  Si  l'équité  peut  décider  des  droits  des  Prin^ 
ft,  ces ,  Rome  eft  au  Pape  ,  pullque  Rom# 
99  auroit  péri  fans  iui^ 

Piïages  auprès  da  Roi$  du  Lombards^  \ 

743-  750- 

^  Du  Ibnd  d'un  palais  fitué  an  confluem 
99  du  Téfin  k  du  Pô ,  les  Rois  des  Lonv 

„  bards  guuvernoient  les  plaines  de  la  haute 
99  Italie  &  les  paflap;es  des  Alpes  ,  fortifiés  de 
99  fcr'.iflès  cours  &  d'épaiâës  murailles  ,  de 
9»  grandes  villes  qui  portoient  des  marques  de 
9,  leur  ancien  luftre ,  &  une  fouie  de  bourgs 
99  nouvelli^ment  formés  autour  de  monaftereS| 
99  au  milieu  de  belles  prairies ,  couvertes  de 
99  troupeaux.  Tous  les  Ix>mbaid8  étoient  nét 

99  ^uœieoi  les  armes  donnent  la  libeni 
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15'  Fiprter  1784» 
m  Roi  «  pafoouraiit  fes  (iomnim  9  fitsit  type 

fi  une  fimplictcé  miimrire  . ,  toujours  attentif 

n  fur  lui-mâme ,  fur  les  defll  ins  des  grands  t 
m  fur  les  mouvement  &  les  dîfpoinions  des 
91  Lombards.  Luitprand  fut  le  plus  illuftre  (Itt 
if  ces  Rois  s  des  malbeurs  Tavoient  formé  t 
9}  ISvere  cnirers  les  (rrands ,  il  fut  fi  indulgent 
99  pour  les  petits  qu'on  oublia  fes  rigueur*?.  Il 
99  força  les  Bavarois  du  Tifol  &  les  Slavons 
91  de  la  Çarniole  à  cultiver  la  paix  ;  il  fpt 
9f  rallié  de  la  Franee.  La  terreur  de  fon  nom 
91  arrêta  les  Mufulmans.  Ce  Roi  voulut  con- 
99  quérir  toute  riialic  :  car  les  Empereurs 
n  grecs  faifoient  encore  gouverner  les  borda 
9f  do  golfe  adriatiqiie  ét  les  deux  .  Sicilea  ( 
9f  Rome  n'avoit  plus  de  aattie ,  &  pas  en* 
n  core  des  loix. 

•*  De  toute  part  on  annonçoit  les  progrès 
99  des  Lombards ,  dMmmenfes  préparatifs  9  Je 
99  deflèin  ferme  de  Luitprand  de  donner  à 
M  toute  ritalie  fes  loix  &  fes  mœurs.  Ce  fut 
91  un  grand  moment  pour  tout  le  genre  hu- 
99  main.  Si  ce  Roi  ^rien  avoit  eu  le  fuccéa 
19  qu'il  fembloit  devoir  efpérer ,  on  n*aaroiC 
99  va  ni  la  domination  temporelle  do  foave* 
9,  rain  Pontife,  ni  TEmpire  d'Allemagne,  ni 
99  les  républiques  d'Italie  ,  ni  le  liecle  de^ 
99  Médicis,  ni  les  guerres  des  Sforccs,  ni  le 
99  proteftaiitifme^  ni  la  paix  de  Munfter:  on 
99  auroit  va  s'élever  une  nouvelle  pusflànce  9 
99  formidable  fur  terre  &  fur  mer ,  dans  un 
99  pais  qui  fournit  à  toutes  tes  nécefTités,  à 
99  tous  les  plaifirs  de  la  vie  &  à  taures  lea 

u  oitepnfodei'aii^ 


#44  jlNfriM/  Uft-  iiii^ 

M  pûufûit  lepudm  ^  &  nous  leftim  d» 
bisbms.  Un  Giec  uinibte  ,  éloquent  » 

ft  grand  politique  (  Zacharie  fut  fon  nom  ) 
p,  ctoit  alors  aiTis  au  uÔQÇ  4es  ^^poues  ^  Rome 
9,  fut  fauvée  par  Lui.  ^ 

^  Loitprand  ptéptrok  ie  fiége  de  Rafeone; 
9,  PBxarque,  l'archevêque  tt  la  bourgcoifie  • 
p  implorèrent  le  fecours  du  fouverain  Pon- 
Il  tifc.  Mais  ce  fut  envain  que  Zacharie  en- 
^  Toïa  deounder  la  paix.  Alors  il  fe  fou  vint  da 
^  ^rand  exenq>le  de  Léon  ;  il  fe  femît  ;  èL, 

aiant  alTemblé  fon  peuple  &  confié  au  duc 
^  Ktienne  le  gouvernement  de  Rome  ,  il  fe 
^  rendit  au  temple  de  St.  Pierre^  Là  il  toi^ 
f»  cba  raflèmblée  par  une  âoquenije  prière 
i,  q'ull  adreflSi  au  Prince  dca  Àpâtres  ;  pui$ 
99  il  partit  ,  orné  des  marques  du  pontificat, 
^  accompagne  d'un  cortège  de  vénérables  pré- 
9»  lats.  Les  Kavennoif  vinrent  au  devant  de 
99  lut  jurqu'auprés  d'AquUée.  Delà  une  foule  * 
99  d'hommes  &  de  femmes  ,  de  tout  a-^e  , 
p  de  tout  rang ,  le  fuivit  jufques  dans  Pa- 
99  vie  9  séiidence  du  Roi  Lombard  :  tous  Tad-  * 
99  niiioient,maia,ils*cniignoient  pour  lui.  Le 
99  Roi  fut  inftruit  d(B  ton  arrivée  ;  le  Pape 
9,  la  fie  annoncer,  mais  Luitprand  refufa  de  * 
99  voir  fes  légats.  Cependant  le  Pontife  en- 
99  tia  dans  Pavie  9  avant  que  Je  Roi  eut  le 
99  tenu  de  s'armer  de  fermeté.  Il  commença 
„  (car  il  n'oublia  jamais  fa  dignité  apofto- 
I9  lique)  il  commença  par  célébrer  l'office  de 
99  la  MefTe.  Mais  bientôt  il  parla  au  Roi 
99  dans  raflèmblée  des  grande  d'une  façoA  Q 
»,  toucban^e  &  fi  foite  9  qy^  loitprand  • 
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,9  inalgré  loi-mênoie  ^  oe  put  s'eiiipecter  ii 

Flandre  les  deux  tiérs  de  fes  conqoftm  fut 
^  Ka^isane  ,  de  lui  prodiguer  des  refpeôs^ 
jip  4e  i'aqpoippagpejr  à  fon  départ  ^  &  de  lui 
^  donner  ujpe  sraodç  fpite  de  duçs  &  dQ 
9,  eotaSés    de^néf  è  ctécuttr  le  traité  dç 

paix.  Tel  fut  l'afçcndant  de  iqn  grand  ef- 

]^ric  &  de  fon  courage.  ,^ 

"  'Dans  la  feptieme  aim4^  après  la  con- 
9,  dofion  de  çeite  paî^ ,  le.  mlaie  Pape  fur» 
^,  paifa  la  gloire  qu'il  en  recueillit.  lîi  pai^ 

école  rompue,  &  Péroufé  affiégée  par  les 
^  troupes  de  Rachis ,  Tua  des  fucceiTcurs  dQ 
^  Loitprand*  Le  Pape,  fubi  de  fixi  clergé 
9,  Se  de  plufieuis  grands  de  Rome  ,  arrivi) 
91  au  camp  des  ennemis.  Il  prodigua  fon  tré- 

for.  Devant  le  Roi  il  parla  de  la  juftice^ 

de  la  foi  des  traités  ,  du  crin^e  des  parja- 
M  zes ,  &  de  ce  Pieu  vengeur  dont  le  clin 

d'œil  gouverne  la  nature ,  êc  qui  déddq 
9,  felou  leur  vertu  le  fort  des  foibles  mortels 
99  dans  ce  njonde  &  après  ce  œonde.  Pé- 
9,  roufe  fut  délivrée.  Peu  de  jours  après ,  Iq 
99  Roi ,  TaGa  fa  femme ,  les  Brinçes  &  1% 
„  Princefle  renoncèrent  à  la  couronne  ,  & 
„  fe  renfermèrent  au  Mont  -  Caflîn.  Dan.^ 
^9,  cette  fainte  retraite  s'écoulèrent  tranquil* 

lement  les  derniers  jours  de  ce  Roi ,  oc- 

cupé  an  culte  divin  &  à  la  plantation 

d'un  vignoble  auprès  du  couvent.  C'étoic 
9,  rheureux  tcms  de  la  primitive  fimplicit^ 

dans  laquelle  les  difciples  de  St.  Benoit  dé<» 
9,  fiicbeient  cette  montagne  làuvage« 
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^  Zicbarie  n'écoir  plm;  Aftulfis  legnpift 
^  dan^  Pavie  :  Pambklon  étoît  fon  feul  Dieu^ 

„  Il  prit  Ravennc  ,  Comacchio  ,  Femre  ^ 
X     M     conquit .  riftrie  ,  il  demanda  un  tribuft 
9^  aux  citoïeus  de  Rome.  .  , 

^  Etienne  III  ^  d'une  bonne  maMbn  tom 
„  maine ,  élevé  au  Lateran  à  la  cour  de  Za* 
09  charie  ,  étoit  alors  Pape.  Il  envoïa  un  pé-» 
91  lerin  implorée  les  bons  oflices  de  Pépin  ^ 
^  Roi  de  FraQce  «  peie  de  Charlemagne.  Lu 
n  médiation  de  Pépin  fat  infhiAueQft  ;  AC» 
^  tulfe  ne  pouvoit  croire  que  la  France  ar^ 
^  meroit  pour  le  Pape. 

Pendant  cea  entrefsûtes  9  le  Pontife  ^  de^ 
gi»  firent  d'e^ieiter  le  ede  dea  Romaim  &  1» 
99  compflflion  refpeftueufe  dé  toute  la  chr6« 
»  lienté  ,  confacra  tous  les  famedis  aux  pro* 

99  celTions  &  aux  litanies  ;  alors  il  marchoic 
99  &  la  téte  da  peuple,  pieds  nuda,  eoarert 
^  de  Gmidits ,  portant  une  ëntique  image 
9,  du  Sauveur  du  monde.  Il  attacha  à  une 
99  croix  dans  l'églife  de  Notre-Dame-^^/  /?r^e- 
^  fcpe  Pinftrument  de  la  paix  violée  par  Af» 
ti  tulfe.  Il  lui  députa  les  abbéa  du  Monfo 
^  Caffla  èc  de  St.  Vincent  du  Volttinio  s 
j        ^  mais  le  Roi  les  renvoïa  dans  leurs  couvena^ 
^  leur  faifant  défenfe  de  voir  le  Pape. .....4' 

^  C'étoit  le  quatorzième  d'Oâobre  &  la 
Pape  étoit  malade  :  néanmoins  Ibuteno 
par  rcfprit  de  fes  devanciers ,  il  fe  mit 
9,  en  route  ,  fiaivi  de  plufieurs  feigneurs  fpi'^ 

tiMeia  it  laïcs  t  pout  tenter  un  derniei 
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^^Shn  fur  rame  du  Roi  Aftulfe.  Aftulft 
^  lui  fit  dire ,  qu'il  le  verroit  avec  plaîlir« 
^  mm  qu'il  lé  prioit  de  s'épargner  la  peine 
„  îoQtile  dinfifter  fur  la  re^tutkm  des  pla« 
^  ces  conquifes,  parce  que  fa  réfolution  étoit 
«9  .inébranlable.  Le  Pape  lui  #t  répondre  ^ 

qu'il  B^ofoic  diflimuter  les  intérâis  des  peiiH 
„  pies  ciMéciens  ni  les  droits  du  8t  Sieg|& 
^  (je  Roi  demeura  inflexible.  „ 

•*  Alors,  aidé  par  le  miniflre  de  France  I 

la  cauc  de  Pavie  ,  le  Pape  ,  craignant  à 
jp  Ghaqoe  p«  d'éue  retenu  par  les  IXMn- 
9,  t>ards ,  prie  la  route  du  Nord ,  &  traverft 
^  le  mont  St.  Bernard.  Il  fat  accueilli  à  Ten- 
^  trée  du  Valais  par  un  envoié  du  Rei  de 
^  Fiance.  Le  Roi  ,  la  Reine  ,  lei  princes  ^ 
jp  toute  la  cour,  tous  les  grmds ,  plufieun  ' 

milliers  dtxHDmts  &  de  femmes  de  toutes 
^  les  provinces  du  roïaume ,  aïant  été  in- 
^  formés, que  le  fuccelTeur des  Apôtres ,  que 
s»  le  vîeaiie  du  Fils  de  E^u^ie^nd-prétre 

du  monde  chrétien ,  accablé  d'Ige  &  d*iii- 

fignités ,  pourfuivi  de  fes  adverfaires,  avoit^ 
jp  pendant  les  rigueurs  de  l'hiver ,  franchi  les 
•jf  hautes  Aipes ,  pour  voir  (  le  premier  de 
9t  tous  les  Pontifes  depuis  la  fondation  de.  la 
,9  foi  chrétienne  >  les  terres  des  Francs ,  & 

pour  demander  leur  fecours  pour  la  dé- 
9,  fcnfe  des  tombeaux  &  du  patrimoine  des 
'sf  Apôtres  p  fe  précipitèrent  en  foule  veis  les 

confins  de  la  Bourgogne  pour  fe  proftemer 
^  devant  lui.  A  fon  approche,  le  Roi  &  les 
^  feigncurs  defcendirenc  de  leurs  chevaux  î 

Pépin  9  iuivi  du  peuple  q|ui  eolUMoil  det 
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hymnes, conduifit  le  St.  Peredâ'nsatî^ 
lais  in  loca  Pànticone.  Là  Je  Roi  é'enga-* 
?ea  d'entrer  en  Italie  ,  &  le  Pape  &  lui  cou-'' 
99  férer  !a  dignité  de  patrïce  romain  :  par  !à 
9»  Pépin  efpéra  d'influer  dans  l'éleâion  da 
«9  chef  de  r£glife.  La  naâon  éourat  aux  ar« 
Ji  ibeé.  Bientôt  lies  FtancÉ  s*6taïit  féndu  mà^ 
ff  très  dés  défilés  des  Alpes ,  dc'fcendirent  ea 
Italie  ;  les  Lombards  furent  forcés  à  de- 
f»  mander  la  paix.  La  même  chôfe  arriva  deuic 
if  années  apiés}  le  ibioiftre  de  France  dépofa. 
9»  alori  dané  la  cluiire  dè  St.  JBitnà  les  deSi' 
de  viii^t  villes  conqUifes.  »,  • 

C'eft  par  de  pareilles  armes  qbe'  les  Pa- 
^  pes  ont  jfauvé  Rome*  Des  controverfiftes 
^    ont  pli'  les  cénfûreè  >  ûiaîs  qoi  leconnoti»*  ^ 
ira  la  grandéiit  de  l'aftié  &'  îa  préfence  d'eF»' 
prit ,  foît  fôus  des  couronnes ,  foit  fous  le  . 
^i^cafque  9  fôlt  fous  la  tiare,  ne  faura  qu'ad* 
99  mirer  ^'ce  qb'il  s'âpplaudiroit  d'avoir  ftit. 

Ces  exeiâpïes  foÉfeiit  pour  juger  de  la  mth 
iiere  de  l'auteur  ,  &  pour  i^érfuader  qu'elle 
éft  réellement  bieri  intéreffante.  On  voit  en- 
fuite  divers  autres  voiages  des  Papes ,  mais  la^ 
4ioUeâîôn  n'eft  pas  complette  ;  il  s'en  &ut  de  ^ 
•beaucoup ,  pûif^ue  le  derâiet  qu'on  trouvé 
ici ,  eft  celui  de  Lyon  é'n  1244;  il  eft  à  re^^ 
gretter  que  l'auteur  fe  foit  arrêté  à  une  épo- 
que fi  reculée  :  Thiftoirié  dèvenànt  plus  ai«'' 
tacbadte  à  riûfon  de  fes  rapports  plus  fenfiblas 
avec  la  fitùatîon  des  leâeurs,  &  renforçant  fa 
lumière  par  la  proximité  des  tems ,  auroit  pré- 
fenté  à  fon  pinceau,  des  fujets  propres  aux 

Hvii  brillafltes  coiUeùta»  Voici  c$ncGfte\  ^at* 
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^es  pàfTages  détachés  qui  peuvent  pafoiue 
Agnes  d'aitention. 

^<  Rome  n'eut  jamais  de  Pontife  auffi 
^  yfmt  qo'Origéiie ,  aufli  gnin4  orateur  que'  - 

St.  ]em  ChryroftoiM  ,  ni  d*auffi  pro« 

tond  philorophe  que  St.  Au^oftin:  cepen- 
^  dant  le  fuffrage  du  Pape  fut  d'un  poidfi^ 
9g  décifif  dans  les  diifentions  de  l'ËgHfe  ohré* 
9^  tienne.  Z/<m  remarque  dans  rbiftoiie  dt 
M  ces  Pontifes  une  certaine  dignité  y  pjfitôfi 

que  de  ces  mouvemens  violcns  que  fe  don* 
9f  noient  de  moindres  prélats  pour  la  déci* 
9f  fion  des  myfteres  ineffiEibles  de  la  nature 
ff  divine.  „ 

'  ^  Les  Empereurs  grecs,-  plongés  dans  la 
f^  inoUeflè  ,  oublièrent  Rome,fon  empire  & 
Si  leur  devoir  :  Rome  dut  alots  fou  exigence 
n  an  Ibuverain  Pontife.  9^ 

•  «•  te  Pape,  dît-on yti'eft  qu'un- évêque     ,  ga^p 
Ceft  comme  fi  Ton  difoit  que  Marie-Thé-  , 

^  refe  n'éioit  qu'une  Comteflè  d'Habsbourg.  „  Fév.  1/83^ 
^  On  fait  le  nom  du  Pape  qui  couronna.  P* 

91  Chërlemagne  Empereur  romain  :  mais  quel 
Empereur  fit  le  premier  Pape  ? 

•  "  Le  Pape  fut  Un  évêque  :  il  fut  auiïî  le 
„  Ibuverain  Pontife  /  le  gratid  Calife  (a) 
,f  de  l'Otcident  ;  il  apprivoift  par  fa  religioa 
^  la  féroce  jeune0è  de  nos  Etats  naiflàns.  ^ 

•«  Quand  il  prie  qu'on  refpeSe  le  lien  qui 
«I  unit  rEglife  à  fou  Chef,  quand  il  efiaie  . 


.  (a)  Abulféda ,  prince  fyrien  ,  qui  écrivoit*  ea^ 

2411 ,  i*appeUe  i^nfi  dans  fa  Géographie 

•  •  • 
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9$  û  ÏÊ  voix  du  Pere  commun  peut  fe  Ftîfe 

M  entendre  pendant  le  fracas  des  armes  de 

notre  ûecle ,  ce  Pontife  qui  ne  fait  que 
9t  bénir  ^  ce  PoûûCé  fi  loio  d'écie  ledoutaUe  ^ 
„  nte  eft  pas  moins  le  eeDtte  des  vœux  te 
ni  des  adorations  de  pluâeurs  millions  d'hom** 
fi  mes:  il  eft  refpeâablc  à  des  Rois  qui  ref- 
09  peâeot  le  peuple  :  ailis  fur  un  trftne  qui  ^ 

depuis  la  race  de  Céfrr  jufiiu'à  celle  île  Ro* 
91  doiphe  d'Habsbourg  »  a  vu  pendant  dix-'  • 

fept  fiecles  cent  puiflantes  nations  &  toua 
9l  leurs  héros,  s'élever ^  briller,  difparoiuey 
99  il  eft  Padminiftrateur  de  la  plus  andemw 
n  cle  toutes  les  Paiflànces  de  l'Europe. 
•  Les  moines  avoient  rétabli  la  culture  fur 
9^  les  débris  des  villes  d'Italie  ,  ils  avoienc 
99  dé&iché  les  forêts  des  Àlpes ,  ils  avoient 
ff  faigné  les  marais  des  Germains ,  ils  avoîeac. 
91  porté  des  mœurs  chez  des  nations  fauva* 
99  ges ,  ils  avoienc  rapproché  tous  les  peuplée 
99  de  TEurope  ;  le  bâcoQ  paftoral  d'un  pai«. 
91  fiUe  prélat  pefoir-meina  que  le  fœptie 
99  des  Princes  dévafbieuri  èc  conquéiana^ 
99  Les  ricbeffes  du  clergé  étoient  comme  ua 
99  dépôt;  les  Rois  étoient  fecourus  de  fea  ^ 
99  dons;  dans  les  guenes  deftruâives  la  ie« 
M  ligion  avoic  coujouis  fiuivé  une  partie  de 

99  TEtat.  „ 

Autrefois  la  Hongrie,  la  Bohême,  la 
91  Pologne 9  le  Danematck,  la  France^  la 
99  Bourgogne,  l'Italie,  éprouvoient  l'aiiien- 
9,  dant  des  Empereurs  d'Allemagne ,  arbitiea 
„  de  l'Europe ,  tandis  que  les  Princes  &  les 

it  peuples  de  rfimpue  éioieac  conlondus 

dans 
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„  ém  le  même  aflèrviifeoieot.  Défoniiau  s'6« 
^  leva  la  poiflàDCe.  de  beaacoup  de  ftigneuis 

,1  &  de  villes;  rAllemagne  fut  plus  libre ^ 
^  les  voifins  turent  rafTurés.  Chaque  Prince,' 
^  chaqœ  peuple  allenaand  eut  le  couiçage 
^  d'âcre  grand  par  lui-oiâiDe.  Toùt  tfe  fut 
9,  pas  preflS  Se  englouti  dàiis  la  viffte  ea« 
M  ceinte  d'une  feule  capitale  :  chaque  pro* 
^  vince  eut  une  ou  pluûeuts  villes  princi*» 
^  pales  i  qui  animèrent  fa  cultivation  ,  qui 
M  fisrviieot.  de  eemtè  à  Ibii  ifiduftrip.  Leg[ 
9,  biens  9  4'hODneQr  &  la  vie  des  citoïens  ne 
^  dépendirent  pas  du  pouvoir  arbitraire  d'ifiï  ' 
^  maitre  qu'ils  ne  voioient  point ,  qui ,  quand 
^  ïi  auroit  été  Tiiûs^  oe  poavoit  écouter  qtfàî 
^  quelque»  individus  d^entre  des  ttSllioiu ,  & 

dont  les  fatrapes  durant  le  lems  d'une  courte 
^  àdminiftration  ,  n'aufoient  gouverné  les  pro- 
^  vinees  de  l'Empire  que  comme  des  feimeflf 
,1  doût  on  tire  parti.  Les  Allemands  n'eurent 
,9  pas  le  malheur  de  recevoir  des  XiAt  géné« 
II'  raies  :  chaque  province  éut  les  Tiennes 
^  conformes  à  fes  befoins.  Les  Empereurs  ne 
^  furent  plus ,  comme  Jadis  dans  Rome  ,  ef- 
^  ciayes  de  leurs  garctes,  &  les  vîftimes  de 
f%  Ta^ditè  de  légions  effréntes    la  domK 
,^  nation  &  la  vie  leur  fure  nt  garanties  par 
^  l'intérêt  commun  des  pDnces  dé  rEn[)pire:' 
^  l'intérêt  de  l'Europe  garaptit  la  liberté  ger- 
^  manique,  car  cette  conftitutioû  gÎEirantit  \M 
^  liberté  de  l'Europe. 

On  fera  fâché  fans  doute  qu'un  homme 
qui  raifonne  avec  tant  de  julteife,  qui  écrit: 
avec  taq^  de  gtaces^  ne     foit  ptt  défendtf 


jMrnàl  hlft.  &  net. 
de  plufieurs  erreurs  que  le  plus  mince  écrî- 
V9in  eût  évitées  faos  peine  ;  qu'il  ait  dit 
ton.  que  le  Pape  devoit  fa  préémioence  aà 
lifftrt  de  la  vitfe  de  Romt  ;  qu'il  ait  débité . 
fur  la  contemplation  5  fur  la  mortification  & 
d'autres  objets  des  idées  creufes  &  païennes  ; 
&  quç  par  des  efforts  d'efprit  qui  gâtent  celui 
qu'il  a  natmeUemeot  »  il  ait  inélé  des  para- 
doxes, des  penfées  forcées  ^  des  obfeoritéa 
fententieufes  à  tant  de  chofes  claires,  forces^ 
psichétiques ,  &  quelques  fois  fublimes. 

Extrait  d'une  lettre  adreflee  à  Tauteur  des 
^^ckcs  &  jdauoncts  n*  6.  1784. 

pe  Lyo^»  le  6  Janvier  1784. 

J'E  m'cniprejfc  ,  Monficur,  de  vous  adrcjjcr 
quelques  détails  qui  feront  /ans  douU 
flaifir  à  vos  Icdcurs. 
Les  premières  expériences  de  Mr.  Joftph 
Afontgolfîer  avoient  été  finies  /r  19  Déctm* 
brc  :  mais  l'arrivée  de  Mr,  Pilatrc  de  Ro^ 
lier  paroit  apoir  occafionné  bi^aucoup  de  ckan* 
gemens  ;  car  depuis  cette  époque,  150  ouvrier f 
iravaillent  nuit  &  jour  à  la  magnifique  ma^ 
chine  aïrolîatiquc  ,  dont  la  forme  efi  un  cône 
renvcrfé ,  tronqué  au  fonnnet  ,  &  héxagonc  , 
de  100  pieds  de  diamctre.  Elle  devoit  être 
montée  par  60  perfinnes  ;  mais  on  prétend 
que  Mr.  Pifatre  de  Rosier  réduit  le  nombre 
des  voïagcurs  à  fix  ;  &  on  ajfure  qu'il  tranf" 
portera  au  moins  50  quintaux  de  marchaa* 
difes  de  différentes  efpeces. 
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Cette  première  expédition  fera  honneur  â 
la  vUlc  de  Lyon»  en  confiatant  la  prtmUrê 
époque  d*uiilUé  par  le  commerce  airien.  Lâ 
magafin  n*eft  qu'une  galerie  tris  •  folidc  , 
très-légère  &  circulaire  ,  de  66  pieds  fur 
4  i^e  large.  Il  y  a  une  efpece  de  corridor 
ftti  fart  de  communication  à  tous  les  voïa^ 

ÎutrSé  Le  feu  ne  fera  alimenté  que  par  iu 
ois  ;  <5»  il  par  oit  qu'on  a  prévenu  tous  les 
accidens  du  feu  ,  quoique  la  machine  foit 
conflruitc  en  toilê  g  en  coton  $  en  papier  & 
en  laine. 

On  eft  exaâement  ih formé  que  Mr.  Pi/atrê 

de  Roiiftr  a  fait  conjiruire  par  le  Sr,  Cajîel" 
nuovo  9  thermomètres  de  comparaifon  ,  g  ba» 
tometres  félon  la  méthode  de  lér*  Changeux  t 
fue  Mr.  de  Sauffure  s^eft  rendu  exprès  da 
Genève  à  Lyon  ,  avec  deux  hygromètres  dê 
foH  invention.  Les  porte-voix  ,  les  bombes^ 
*les  lunettes  ,  ^c.  font  autant  de  préparatift 
qui  annoncent  le  projet  de  tenter  des  expé* 
rtenees  dont  les  détails  feront  intérejfans. 

On  nous  ajfure  que  beaucoup  de  dames,  no 
font  pas  moins  courageufcs  ici  qu'à  Paris  à 
&  qseelles  témoignent  le  plus  vif  defir  d^étrê 
emlevées  par  ie  nouveau  vaiffeau^ 

Mr.  Pilatre  de  Roiicr  aïant  été  nommé 
d'une  voix  unanime  capitaine  de  ce  vaijfeaup 
fue  Pon  a  nommé  le  Flejfelles ,  a  voulu  re» 
mettre  cet  honneur  à  Mr.  de  Montgolfierj 
qui  Va  rtfufé  en  iifant  que  Parmateur  je 
contentoit  de  devenir  fon  matelot.  Eh  1  bien  ^ 
mon  maîue^  lui  a^répondu  Mr,  Pilaire  de 
Jtoiier,  vous  ieiez  témoin       je  foacîexi- 
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ém  la  gloire  de  votre  pavihon  ,  jufqu'aii  der- 
fiier  échantillon  de  voue  équipage  ;  ce,  qui 

'  ionnt  lieu  de  préfamer  aux  ptrfonnes  qui  le 
eonnoijfcnt  »  que,  fon  hutmion.  efi  de  faire 
btaucou])  de  chemin, 

V académie  doit  prdfider  aux  premières 
expériences.  Les  grandes  opérations  comment 
ceroftt  le  lo  de  ce  mots  >  ^  9  heures  du  ma^ 
tin.  Les  étrangers ,  qui  fini  triS'-nombreujT, 
attendent  ce  moment  avec  beaucoup  d'impa^ 
fience.  On  a  fait  élever  une  ejlrade  de  1 00 
pieds  en  quarré ,  afin  que  tout  h  monde 
Jouijfe  compléttement  du  fpeSacle. 

Mr.  Pilatre  de  Roiier  vknt  d*écrirt  , 
dit-on  ,  à  Mr.  le  comte  d^Urjinas  ,  que  le 
vafte  génie  de  Mr.  Jofiph  Montgolfitr  n^a 
pas  été  longttms  à  imaginer  différent  moïcM 
de  direction  ,  mais  que  notre  ignorantk  fur 
la  géographie  aérienne  Vempèchera  peut-être 
d'en  Jairù  l*application  duus  oe  moments 
&c.  C^) 

Voilà  bien  dans  toute  l^endue  da  ttnot  la 

montagne  en  travail;  voici  maintenant  qu'elle 
enfante  une  fouris ,  ou  &  l'on  veut  1  qu-eUc 
fiàit  une  faufle  couche. 

Extrait  de  la  gaiette  des  Pais-bas  (  at 


(a)  Géographie  aérienne  I  Kd-il  permis  d*abu- 
fer  à  ce  point  de  la  bonacitc  du  public  ?  La 
géographie  de$  navigateurs  aërtcns^  ffera  fans 
doute  la  terre  même  ,  <|ui  teur  préfente  la 
carte  la  plus  sûre  &  ia  mieux,  détaillée.  £(l-il 
pf^llible  O'cn  irnaariner  une  autre  ?'  &  peut-on 
ailéguei  aoU6  igaorancdixt  cette  §togra^hie'i 
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Jmnv.  1784. )  De  Cologne  Çlc  aj Janv.^^  Le 
M  globe  aëroftatiqoe  de  L^on  eft  en  pièces; 
99  cet  accident  eft  atcrihuable  an  manque  de 

99  proportion  entre  rétendue  de  fon  énorme 

09  volume  &  l'effort  de  la  dilatation  de  la  fu- 

99  mée.  Cette  machine  paroit  s*étM  écjmilée 

99  fur  «Ue-méme  paf  les  foins  qu'on  a  pris  de 

99  lui  donner  one  perfeâion  ^  dont  manquoieni; 

99  les  précédentes  expériences  (  plaifante  pcr- 

19  fcdion  !  ).  Dès  le  premier  eùai  fait  le  11 

99  4e  ce  mois  ,  cette  Tpheie  a  été  déchirée; 

99  mais  ancun  des  voïageurs  deftinés  i  mon« 

99  ter  avec  elle  ne  s'étoit  enhardi  à  cet  elIàL 

19  On  doute  que  les  Lyonnois  raoios  attachés 

99  à  l'agréable  du  ballon ,  qu'à  Tutile  du  corn- 

9»  merde  9  s^emprellàfiènt  de  tenouer  une  nou- 

99  vdle  fbufcriptîon.  „  ♦  •  Amm 

Extrait  des  Affiches  &  Annonces ,  par  M^  afm!?*  .SJ- 
abbé  de  Fontenai  <^  un  des  adnurateus  deaëe  France» 
ballons)  1784.  n.  9. 

Les  pkrtifans  des  machines  aëroftatiques , 
eeux  qui  avaient  conçu  /es  plus  belles  c/péran- 
ces  fur  l'utilité  qui  pouvait  eu  réfulter ,  appren^ 
dront  fans  douSeavcc  peine  que  Mr.de  la  Land^ 
vient  de  déclarer  qu*on  ne  fauroît  fe  flatur  de 
lespouvoir  diriger.  Il  parle  vraifemblablemcnc 
au  nom  de  l'académie  des  fcîences ,  quand  il  dit  : 
Nous  n'avons  aucun  efpoir  fur  la  poflibi- 
99  Uté  dediri^r  cçs  macbineS|  quoiqu'il  noua 
99  vienne  pour  oda  des  projets  de  toutes  ' 
M  parts.  Le  feul  moïen  qu'on  puilfc  tenter 
9>  eft  celui  des  rames  :  mais  la  grande  furlace 
99  qu'oppofent  ces  fortes  de  machines ,  &  I9 
n  peu  de  rameurs  qu'elles  font  capables  do 

R3 


Digitized  by  Google 


/o2^r«/ï?  hifl.  &  liée. 

^  porter,  $*oppofe  évidemment  |àu  fuccèA  de 
„  cette  emri^prife.  (a) 

D*après  cttu  iécîfion  ,  nous  crotons  ne 

devoir  pas  faire  mention  de  quelques  projets 
qui  nous  ant  été  adrcjfés ,  d'autant  plus  qu'ils 
ne  nous  paroîjjcnt  pàs  bien  propres  â  remplit 
le  but  qu'on  je  propoft. 

Le  mime  Mr.  de  la  Lande  vient  uu0  dé 
déclarer  que  la  manière  de  prendre  les  lon^ 
gitudcs  en  mer ,  qu*on  ajjuroit,  avoir  été  dé- 
couperte  à  PJfie  de  Fjunce  ,  pur  Mr.  lt  eht^' 
valier  de  Sornay ,  ne  pouvolt  produire  aucun 
des  effets  defirés,  Nous  connoiflbns  ,  dit- 
«I  51 ,  la  prétendue  méthode  de  M"",  de  Sor- 

nay  ,  &  nous  fommes  certains  qu'on  n'ea 

y,  peut  rien  efpérer  &  rien  conduie.  (b)  „ 


De  tous  les  tvmtapi  que  pfomettoit  le 

ballon  volant  à  des  gens  riches  en  efpcrance. 
Je  plus  apparent  étoit  de  déterminer  la  hauteuB 
^  laquelle  eontrfpdnd  telle  élévatbn  du  ba* 
Kmetre ,  d'où  l^n  eut  pu  par? eair  à  coxsn 
aoître  enfin  la  hauteur  des  montagnes;  Car 


<a>  V.  le  J.  du  15  Déc.  xit^  p.  ^3/ 
*(b)  Pour  le  coup  je  aefaurois  me  dimmuler 
que  je  fuis  devenu  un  tantinet  prophète  (  15 
Sept.  17%$  p.  149^',  nmis  ce  n*eft  que  rcl.ai- 
vement  aux  découvertes  modernes  ;  ce  qui  ne 
fuffit  pas ,  à  beaucoup  près ,  pour  me  raneer  avec 
les  douze  petits  prophètes.  Ceux  qui  n*oiit  pas 
le  même  don  ,  ne  peuvent  que  réoéter  la 
plainte  de  ce  berger  qui  s*ea  prenoit  a  X^gaum, 
Vire  EcL  ^^^^^'^  de  (on  elprit Si  mens  non  Uva  fuijjet  ^ 
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te  ballon  parvenu  dans  quelques  minutes  à 
une  élévation  oi\  les  mefureurs  des  monta- 
goeB  n'airivcnt  que  dans  l'dpace  de  plufieutt 
heotet,  a'eft  pas  ibunis  aux  VMîationB  de 
Pair,  qui  dans  un  (i  couit  efpace  de  taoss 
efl:  fuppofé  refter  le  même.  Mais  on  fe  per- 
fuadera  fans  peine  de  la  nullité  de  cet  avan« 
tage  t  fi  on  confideie  a^.  que  le  mouvement  1 
vertical  fi  inéme  horizontal  dérange  ftnfi* 
bleraent  la  marche  du  mercure,  a^.  Que  la 
moindre  inclination  de  la  machine  caufe  dans 
le  baromètre  uo  mouvement  très-confîdérable.^ 
3^.  Que  le  nombfe  dea  jouées  êc  des  lignea  ^ 
donc  le  mercure  defeeed  ^  n^étant  pas  une 
fégle  sûre  pour  évaluer  les  hauteurs ,  il  ne 
peut  prouver  dans  le  ballon  plus  que  dans  la 
main  des  voïageurs  qui  s'en  font  vainement 
Xervi  julqu'id.  4^.  Que  la  defcente  propor« 
tionnelle  du  mercure  diminuant  à  raifon  qu'on 
monte  (un  pouce  d'abaiflement  près  de  la  terre 
répondant  à  une  hauteur  moindre  que  dana 
les  légiocii  fupérieures)  il  fiuidroit  pour  dé- 
termkier  - cette  importion  être  afliité  du  point 
d'élévation  où  Ton  fe  trouve  ;  ce  qui  amené 
ici  comme  dans  les  opérations  antérieures  au 
globe  aëroftatiqije^le  cercle  vicieux  dont  nous 
avons  i^arié  ailieois  5^.  Enfin ,  que  malgié  ^  xs  fSor. 
leurs  dé&uts ,  les  méthodés  jufqu^id  emploïéis  17^^-  P*^^i* 
pour  mefurer  les  montagnes  avec  un  baro- 
mètre, font  encore  plus  sûres  que  des  réglés 
déterminées  par  le  ballon;  parce  qa'on  peut 
combiner  le  predier  réfulut  avec  celui  dés 
opérations  trîgonométriques,  ce  qui  ne  peut 
avoir  lieu  avec  le  ballon. 

M^  l'abbé  Defgcanges  Gagnieres  dans  une 
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lettre  inférée  dam  les  Affichés  9t  Annônâêt 

(n^  73.  1783)  &  le  Journal  do  Monficur 
(n^.  3 1  )  fe  flatte  donc  vainement  de  décou- 
vrir par  le  ballon  ce  que  le  baromètre  fans 
ce  fecours  ^  &  le  quàrt-de-çeicle  n-ont  pu 
déterminer.  J'ajouteni  tvec  plaifir  à  ce  qbe 
j'ai  déjà  dit  fur  cette  matière,  les  obferva- 
tions  fuivantes ,  contenues  dans  fa  lettre. 
'  Depuis  que  Torice)li  a  prouvé  la  pefaa- 
^  teur  de  Pair  par  l'expérience  du  bflnromé-i 

ire,  il  n'y  a  eu  en  France  que  trois  ex- 
^  périences  fameufcs  pour  la  conBrmer.  La 
^  première  vers  Tan  1646,  fur  le  Pui  de 
^  Domme  par      Perrier ,  beaufttrç  de 
^  Pafcal  (a).  La  féconde  fur  la  même  mon- 

tagne  le  6  Août  »739,  par  MM.  Caffini  & 
^  le  Monnier.  La  iroiûeme  par  les  mêmes 
^  académiciens  9  le  6  Décembre  1739$  fûc 
^  le  fommec  do  panigou.  La  q^^^oMt 

a  été  fbite  en  Angleterre  par  dès  acadé* 

miciens  ce  Londres,  fur  la  montagne  ap- 
^  pellée  Snowdon  ,  élevée  fur  fon  fol  de 

mille  deux  cents  quarante  toifes. 
9,  perrie?9  dans  la  preaitere  expérience  ^  d6« 

termina  la  hauteur  du  Fui  de  Domme 
iji  de  500  toifes  fur  le  jardin  des  Minimes; 
n  &  le  mercure ,  qui  dans  ce  jardin  étoit 
^  fufpendtt  à  la  l^auteor  de  vîngt-flx  pduces  3^ 


(a)  Cette  expérience  mal  à  propos  attribuée 
par   quelques  auteurs  à  Pafcal ,  eft  vraiment 
^  -,        due  à  DeFcartes  qui  pria  Perrier,  beaufierç 
,    '  âe  Pafcal,  de  la  faire,  comme  OU  le  voit  dan» 
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I,  lignes ,  ne     trouva  fur  le  fimimet  de  \% 

„  montagne  qu'à  13  pouces  1  lignes  :  la  dif- 
^  férence  fut  donc  de  3  pouces  i|  ligne, 
^  Dans  la  féconde  exipévence  ^  MM.  CaiOni 
&  le  Monnîer  ont  déterminé  la  haoteut 
„  diî  Pq!  de  DcOTnne  de  cinq  cents  foîxante 
„  toifes.  C'eft  foixante  toifes  de  plus  que 
^  ne  Tavoit  eftimée  M^.  Perrier.  Le  mercure 
9p  de  leur  baiometie  fufpendu  au  ped  de  It 
montagne  à  37  pouces  ^  lipie ,  eft  defcen- 
I,  du  au  fommet  à  23  pouces  9|.  La  difïe- 
I9  rence  a  été  de  3  pouces  3  lignes,  au  lieu 
9P  de  3  pouces  i| ,  rapportée  par  M^.  Perrier* 
91  Dans  la  troifieme  expérience  le  mercuié 
^  fufpendu  fur  le  bord  de  la  mer  è  s8  pou- 
li  ces  ç  ligne,  ne  Tétoit  fur  la  cime  du  Ca- 
9i  nigou  qu'à  ao  pouces  1^  lignes ,  à  la  dii!é- 
t>  rence  de  t  pouces  i  ligne.  Bc  dans  It 
9,  quaurieme  expérience  le  mercure  i»e  s^eft 
„  abailTé  fur  le  fommet  du  Snowdon  que  de 
9$  3t  pouces.  —  Le  feul  récit  de  ces  ex- 
^  pericnces  en  fait  eq[Uevoir  l'incertitude  te 
9,  les  contrariétés  i  &  cependant  elles  fonc 
9,  ainfi  rapportées  dans  tous  les  livres  de 
p  phyfique.  M^.  Perrier  provincial  de  Cler- 
91  mont ,  s*eft-il  trompé  en  géométrie  &  en 
91  pbyGque,  ainfi  que  le  provincial  fon  beau* 
^  frète  Vèft  trompé  en  morale.  Et  doit-os 
^  penfer,  fans  lui  faire  injure,  que  les  aca- 
p  démiciens  ont  mieux  obfervé  que  lui ,  & 
ti  aveo  de  meilleurs  inftrumens  ?  Mais  ea 
ii  donnant  la  préférence  i  ces  MeiBeurs,  on 
9,  ne  levé  pas  la  difficulté  qui  refte  entre 
^  cette  expérience  &  celle  de  la  montagne 


0^ 


« 

.  A<o         Journal  hiJL  &  Vit. 
9,  d'Angleterre  :  la  hauteur  da  Pai  de  HotXf* 

ff  me  n'eft  pas  la  moitié  de  celle  du  Snow- 
•9  don ,  &  néanmoins  rabailTetnent  du  mçr* 

cure  a  été  à-pçu-près  le  même  fur  les  deux  . 
n  montagnes.  On  pourroit  dite  que  le  Pai 
99  de  Domme  étant  dominé  par  des  monta- 
99  gnes  voifines,  le  Montdor  de  mille  quarante- 
M  huit  toifes  fur  le  niveau  de  la  mer  9  &  Ip 
m  Cantal  de  neuf  coïts  quatie^vingt-treusie 
9,  toiÀs;  les  vents*  foufflantJrur  ces  hauteurs 
99  ont  pu  foutenir  le  poids  de  l'atmofphere, 
^9  &  diminuer  par-là  la  preflion  de  Pair  fur 
19  le  mercure.  Mais  il  &udroit  fuppofer  aiTe^ 
«9  gratuitement  que  les  venà  ont  foufBé  daiui 
99  la  mèvae  dtreâion*  èc  avec  la  même  foice  9 
.99  précifément  les  deux  jours  qu'on  a  porté 
99  un  baromètre  fur  le  Pui  de  Domme.  J'ai- 
99  merois  mieux  penfet  qu'ils  ont  fouliié  fuir 
9,  le  Snowdon^ft  fur  le  mercure  lui-mâme 
j9  qu'ils  ont  foutenu  en  l'air ,  quoique  les  aca- 
99  démiciens  anglois  ne  le  difent  pas: il  fouffle  • 
99  tant  de  vent  en  Angleterre ,  qu'on  ne  juge 
^  pas  fans  doute  néceflâire  de  sous  en  aver* 
9,  tîr.  Et  même  en  accordant  tout  cela ,  je 
^  ne  fais  pas  fi/  on  accorderoit  le  Snowdon 
99  avec  le  Canigou;  car  il  y  a  entre  cette 
99  montagne  angloife  &  les  nôtres  prefque 
19  autant  de  contradiâion  qu'entre  les  deux 
99  nations.  La  hauteur  du  Canigou  n'eft  qu'un 
99  feptieme  environ  plus  grande  que  celle  du 
99  Snowdon  ;&  cependant  le  mercure  eftdef- 
99  cendu  deux  fois  plus  bas  fur  le  Canigou.  ,9 
L'efpéranoe  qu^  conçue'  Defgranges 
de  connoître  par  le  moïen  du  ballon  la  hauteur 
de  Taimoff  beie  9  eft  encore  moios  fondée.  Le 
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ballon  ne  s'élèvera  jamais  aflTez  haut  pour  nous 
lien  apprendre  au-delà  de  ce  qu'on  a  obfervé 
fur  le  Pic  &  les  Andes  ;  Ac  à  quelque  haoteac 
qu'il  arrive  ,  fa  mobilité  horizontale  &  verti- 
cale ,  l'incertitude  inévitable  de  fa  pofition 
exaâe ,  du  point  fixe  de  latitude  &  de 
longitude  où  il  fe  trouve  ,  exclueront  nécef« 
iairement  tout  réfliltat  digne  de  foi  &  inâmo 
toute  conjeâure  raifonnable. 

yits  4/4  Mr.  h  cornu  Rmjecki  ainffés  aux 

n(£vi%attuH  aïritm. 

T  TOntieur  à  l'aérortatique  , 


Qu'on  ne  peut  trop  cncoura^çcr! 
Bravo!  MelTieurs  de  la  pfivdque. 
Dans  Tair  vous  allez  donc  nager  ! 
Votre  génie  eft  d'un  calibre 
AtTez  fubtil  ^  aiTes  léger  , 
Pour  vous  y  mettre  en  équtltlire« 
On  le  fait  ;  Tair  voua  eft  donc  libre! 
Ke  tairdez  plus  d^  voïager. 
Bardez-vous  d'autant  de  veffies 
Que  Momus  porte  de  grelots , 
Puis  de  réther  fendant  les  âotS# 
Sur  Tes  vague-<  aflTujetties 
Dominez  en  dépit  des  fot». 
LailTez-les  ramper  fur  la  terre; 
pQUr  vous  9  hardis  Bellcrophons  , 
Pleins  de  vent  comme  vos  ballons  9 
Tentez  de  nouveau  la  chimère; 
Du  plus  changeant  des  élémena 
SoVez  les  dignes  Argonautes  ; 
piteux  traites  que  les  précédent, 
Rencontrez  par  tout  de  bons  hôtes 
Et  puiirent  les  cieux  coraplaifans  ^ 
'  Priïer  des  adions  fi  hautes 
P*unc  toifon  de  diamans  ! 

C'eft  à  l'audace  du  génie 
P*égalcr  le  pouvoir  des  dieux. 
Comme  autrefois  dans  TEolie,; 
Des  peaux  continrent  la  furit 
Des  vents  les  plus  féditleux  \ 
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Vient  d'entrer,  pour  le  bien  des  yeux^ 
Dans  le  ventre  d'une  veffic. 
L*eft'ct  de  ces  exploits  divers. 
Fut  bien  magnificjue  fans  doute  ^ 
Puifqu'ils  appUnirent  la  route 
L*un^  des  nots  ^  &  Tautre,  des  airg. 

En  vain  diroit-on  que.  Tenfance  , 
Avec  ces  boules  de  favon , 
Que  gonfle  le  gaz  du  poumoQ» 

i     Créa  vraiment  votre  fcience;  ' 
A  ce  parallèle  impofteur 
Votre  réponfe  eft  bien  facile  : 
Ce  n'eft  qu'autant  qu'on  eft  utile. 
Qu'on  obtient  le  nom  d'inventeur. 
Il  vouïî  e{\  dû  ,  la  chofe  ell  sûre; 
Votre  fublimc  invention 
Devant  agrandir  la  nature 
Et  doubler  la  création. 

Je  fats  qu*un  ancien  d*un  fens  rare  p 
Difoit  anx  navii^ateurs  4*eau  : 
A  trois  doi|^  e(l  la  mort  avare  j 
Le  fapin  d*un  méchant  bateau 
Hl  tout  ce  qui  vous  en  fépare: 
V>ue  ne  vous  diroit-tî  donc  pas^ 
Navigateurs  d'air  intrépides  , 
Que  l'cpaiffeur  d'un  taffetas 
Défend  de  Tes  traits  homicides? 

^     Vos  cœurs  ,  vraiment  de  triple  airain  p 
Sur  fon  pailler  bravant  l'orage. 
Vont  chercher  un  trépas  certain  ^ 
Qu'on  ne  peut  fuir  même  à  la  naff«« 
t  LHnterét,  ce  latrand  enchanteur. 
Dont  la  flateufe  votic  nous  berce , 
-  Vous  a-t-îl  promis  le  commerce 
Des  Thiéry      des  Jacques  Cœur 
Partez  :  là  Baltique  charmée , 
Vous  offre  un  négoce  innocent; 
Les  Lapons  vous  vendront  du  vent***^ 
Vous  leur  vendrez  dç  1^  fuméÇt 


*  T/liéry  de  ^enijk. 

Le  plus  riche  négociant  (U  l*univefs^  fbus 

Charles  1^11 

***  Les  Lapons  fe  donnent  pour  de  Grands  for- 
,  ciers     ils  font  en  ^oJfcJJiQn  dc  vcuarc  U  ycn^ 
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Si  on  veut  favoir  à  quel  point  Us  ballona 
wt  exalté  ks  têiei ,  far-umt  les  têtes  philo- 

fcphiques  déjà  préalaUeflûtem  remplies  de  ga2 , 

on  n'a  qu'à  lire  avec  quelqu'attention  les  vers 

foivans  faits  par  un  M^.  Richard  &  mis  à  la 

fiiite  d'une  brochure  très-KrDÏaote      en  fe    41  ^^m^. 

fappeiranc  futr-toot  le  petit  trtîfice^  ufé  depuis  ge^  àërien/ 

longteras  ,  de  n'adreffer  qu*aux  dieux  de  la  deMrs.pè' 

fable  ce  qu^oa  fe  ptepofe  de  dire  au  véri-  ^^rGi^md 

Enfin  Ta  réfiftance  eft  vaine,  fi^c; 
Dieu  de:j  airs  >  le  courap;e  humain/ 
A  travers  ton  valie  domaine , 

Vient  de  fe  fraier  wii  chemin  -, 

Dieux  endormis  !  fur  les  François 

Çuoi  !  vous  ne  lancez  pas  la  foudre  ?•••• 

guoi  !  ces  ttiorteU  audacieux 
Mnblenc  efcalader  Içs  cieux,- 
£t  ne  font  pas  rçduits  en  poudre 9 
Bailfes  ^ope  le  front  devant  eus; 
t>e  la  fable  qui  vouy  6t  naître. 
Tout  ^otre  éclat  e(i  emprunté 
Cédez  à  la  réalité  , 
Charles  &  Robert  doivent  être 
Les  dieux  que  vous  avez  été. 

5'avoue  qu'apprenant  la  càtaftrophe  de  rini^ 
mortel  globe  de  Lyon  ^  apréâ  la  leâuie  dé 
Cte  vefB  eltravagëns  Ç  pardonnes  ^.  leékeurs  < 

la  douceur  ou  la  foiblefle  du  terme  )^  je' 
ne  puis  m'empâcher  de  dire  :  Tanquain^  vas 
figuli  confringes       Pfal.  sti 


Lettre  à  Tauteur  dii  Journal.' 

i^ity  Monjîenr ,  la  reponf^  que  vous  ave\ 
J JaiUr  à       C/iaudon  C/  a  £a  fjciété  de  lexi- 
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cographts  ;  comme  ces  Mtffieurs  fe  piquent  d^i* 
^-    ^uitéy  ie  ne  doute  pas  qu*Us  n*acçuiefcene 
wos  raijoffs.  lis  vous  fauront  peut-être  même  gré" 
de  n'avoir  pas  cité  contre  eux  U  témoignage 

<Vun   de  leurs  compatriotes  ,  homme  dUfprit  ^ 
bon  <1>  éloquent  critique.       entends  L'auteur  det 
Edit.  de  Trois  Siècles  de  la  littérature  françoife.  A  l'ar- 
^774»  ^'^'^^  JjALiBRAY  il  ajjure  que  l'ouvrage  de  Z>. 

Ch.  efi  plein  d*erreurs ,  de  fautes  &  de  confu- 
fion.  A  celui  de  Gijbsrt  CBalthafar^^  il  efl 
dit^tie  Ici  auteurs  ont  copié  aveuglément  les 
journaux.  JU  à  iWtieie  Lmp'ocat  on  lit  ce 
^uifuit  :  4i  Son  Diâioonairje  |nftorique  por^ 
«  toiif ,  eonfervera  toujours  fa  Supériorité  fur 
99  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  aid  i*ont  pré-- 
^  cédé ,  Cf  fur  ceux  mSne  qwon  a  ptAliés 
91  depuis.  Il  eji  moins  complet  que  U  nouveau  * 
51  Di<flionnaire  en  fox  volumes  ;  mais  on  y  trouve 
91  aujji  moins  dinexaclitudes  ,  moins  d* erreurs  , 
91  moins  de  fiiu^es  citations moins  de  faux  ju» 
39  ^emensy  moins  de  Jautes  de  jiyle  (y^ de  typo- 
«  graphie,  t  Les  auteurs  de  ce  dernier  Dic* 
«  tionnmre  ûtit^ea  d^ autant  plus  de  tort  de  s'é- 
n  lever  contre  celui  de  Mr.  Pabbé  Ladvocat , 
M  £i^//f  font  tombés  avec  plus  d^excèt  dans  la 
^fautes  ^uHls  lui  ont  reprochées^  &  qu^ils  en 
M  ont  commis  une  injinité  d'autres  beaucoup  plue 
»f  repréhenfibles.  Ajoutons  qu*ils  ont  fouvent 
5»  copié  l'auteur  qu'ils  fe  font  efforcés  die  dépri* 
91  mer ,  G*  quand  ils  ne  Pont  pas  copié ,  ce  n^a 
91  été  que  pour  s^ égarer^  ou  montrer  une  par» 
91  tialité  puiféedans  le  Dictionnaire  hirtorique  , 
79  littéraire  U  critique  qu'ils  ont  également  dé* 
»•  crié  fa).  Etre  tout  à  la  fois  ylagiaires  Cf  dé- 
troBeurs  des  écrivains  qu\n  met  à  contribua  * 


(a)  QuMl  me  foit  permis  de  m'aflbcier  aux 
l^ens  que  ces  Meffieurs  ont  copiés  &  décriés. 
Un  feul  cahier  de  la  nouvelle  édition  ro'aïattt 

Î)afle  fous  les  yeux  chez  le  libraire  qui  en  re- 
loit  un  exemplaire,  j*y  ai  vu  l'article  Chak- 
lES  -  Alexandre  db  Lorraine  docilement 
tranfcrit^  même  avec  la  faute  Marie- tléonore 
pour  Marie^Anne^  dont  i*aurat  foin  d'avertir 
ilans  Tenata  ,  comme  ila  feront  fans  dom« 
plus  tard  à  mon  exemple.         Dans  réim- 
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n&yji^  ç^eji  manquer  à  la  reconnoifflânee  Vt  a 
n  /^homiéteté;  mais  c*éji  fuivre  une  méthotia 
f»  a/fex  ordinaire  à  flujieurs  gent  de  lettres,  n 
Quelque  jugement  que  D.  Cn.  poru  de  c^t  au- 
Uur  ^  il  ne  pourra  pas  oifjecler  ^ue  c*eji  un  Al- 


m 
ff 


  Cep,  un   bon  compatriote  de  Ça  Hev 

rence  g  ut  certainement  n'a  pas  fuivi  ddtis  ce. 
jugement  fimpuljion  de  L'efprit  nationaL 

J'oùfervereù  cependant  que  dans  votre  réponCe^ 
il  y  aune  affertion  hijiorique  qui  n*eft  pas  exafle. 
f^ous  dites  quelque  part  que  fous  Alexandre  Sé- 
vere  il  n*y  eue  pas  de  perfécation  locale  ^« 
Je  trouve  fous  cet  Empereur  Je  martyre  de  Se.    T.  5.  p.  5. 
'Caiâxu^  Cf  R  on  en  croit  les  légendaires  ,  il  — •  J-  du  i 
périt  encore  sr autres  Chrétiens  durant  ce  regi^Cz),  0*tt.  |?Ç3« 
Il  eji  vrai  que  vous  n^avex  pas  Ifefoind^entrérdans  p.  19t« 
ceue  difcujjîon  pour  détruire  l'échappatoire  de  ces 
Mejfieurs  ;  il  fuffu  que  St,  Alexandre  aitjouffert 
la  vrifan  fous  Réprime  Se  vere   Cf  non  pas  fous 
jiU.xandre  Sévère  ,  deux  Empereurs  que  ces  Lexi- 
cographes ont  confondus .  mais  vous  aime\  trop 
la  vérité  y  pour  ne  pas  chercher  h  la  placer 
m^me  dans  des  affertions  accefjoires  étrange» 
Tes  au  but  direct  de  vos  rcponjfes» 

Du  rejie  je  comprends  très -Sien  que  dans  une* 
nomenclature  auffi  composée  ^  où  à  raifon  non^ 

mération  des  qualités  de  ce  Prince,  les  Chau- 
doniftes ,  en  copiant  le  refte  ,  ont  retranché ,  um 
amour  fincere  de  la  religion.  Affeâation  bien 
dicoe  vraiment  d*une  Tocil^té  dont  le  chef 
te  trouve  être  un  RelîKieux.^ 

Ca^  Pluficurs  martyrologes  ne  donnent  à  St. 
Callixte  que  le  titré  de  confèl/eur.  Mais  dan» 
ropinion  même  commune  qui  le  regarde  comme 
martyr  ,  je  ne  vois  rien  de  contraire  a  mon 
î^Tertion.  "  Il  paroit  ,  par  les  acles ,  difent  leg 
1-»  auteurs  anrrlois  des  yies  des  Pères  ,  martyrs  t  U 
w  &c.  qu'il  fut  mis  à  mort  dans  une  émeute  * 
V  populaire  ;  il  v  en  a  eu  pluûeurs  fous  Alexan-  ^^ç"^^  q^, 

dre  ,  &  ce  fut  dans  une  (^ue  les  gardes  ^^^g^' 
w  prétoriennes  maffacrerent  Ulpien  leur  propt« 
M  préfet/ •—  Ceux  ,  difent  les  rédaacurs  du 
n  Moreri  de  Paris  ijift ,  qui  prétendent  quHI 
M  avoit  été  enfermé  dans  une  prtfon ,  ne  Ton*  j 
n  cent  ^as  que  cela  eft  contraire  fc  la  grande 

it  liberté 
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fiuUment  des  personnes  qui  dans  totis  Us  genres. 
Hc  céLr.brité  ont  cxifié  ddpuis  U  commencemenC 
du  monde  ^  mais  de  Leurs  ouvrants  ^  de  La  nature 
dks  matières  itifiniaiene  variéei  «.  tmkêes  dant 
lettrs  libres  ^  voiis  devei  en  auelque  forte  emâraf- 
fer  un  efpact  immenfe ,  //  ejl  impojjîble  gu€  votu  ^ 
évitiet  iouà  les-  écueUSn  Au  lieu  Tu  vous  repro^ 
ther  les  fautes  ^ui  poùréoifine  vous  écluipper^ 
je  vous  plains  bien  jlncérement  4t  vous  ^tre  engagé 
dhns  cette  fcclie  O  pénible  befogne  ^  O  vous  r^- 
garde  ,  non  fans  commifc' ration  ,  comme  condamné, 
^enre  de  fupulice  qu'un  cnùç^e  du Jlecle  dernier 
difoit  ttre  Le  plus  terrible  de  iôus  (aj.  Je  fuis  O'Ç» 
Cologne,  le  20  Janvier  1784.      L*abbé  Jacob. 

1*  liberté  que  les  Chrétiens  avoien^  Tous  kXttzïi^ 
»•  drc  Sévère  ;  &  en  eftet  #  la  manicre  dont  oa 
*  «I  s*en  défît. y  convien.t  mieux  à  quelques  tu* 
4t  muUe  extraordifiidre  qii*à  ua  }U|j;emeiit  r4-, 
W  ffttUer.'  Ses  aâ<s  portent  qu*ii  fut  précipité  ^ 
«t  dans  un  puits  n.  Le  refultat  de  ces  ob(crva- 
^ons  eftqu*il  ne  .faut,  pas  confondre  les  émeu* 
tes  populaires  arec  les  pçrrëcutiôns  locales  k; 
ni  l'emprifonnenr-nr  qui  tft  un  acte  de  jultice 
légale  avec  un  adalîinat  truit  d'un  tumulte  la— 
bu  qui  trompe  la  vigilance  de  l' autorité,  ^t. 
Alexandre  fut  empriloniïé  par  Tordre  des  ma- 
gidrats  ,  ordre  que  ibus  un  Prince  fortement, 
déclare  pouf  les  Chrétiens  ils  n'euflent  pag' 
oTé  donner.  &  d'ônt  Petiot  n'eût  pas  fubGfté. 
■■■I  ■  Quant  à  quelques  autres'  aâes  de  mar* 
ms»  &  ceuit  de  iu  Martin  én  pafticiifter»  dflT 
iait  qu'ils  font  fans  autorité. 

(a)  Je  m'imagine  que  Tauteiir  fait  aUufionf 
î  ces  vets  de  Scaliger  : 
Si^H£^  f'^va  manet  fenténtia  jndicis ,  oLim 

T)amnatnm  'Vnimnis  fippliciifque  cnpiit  : 
Hune  neque  fabrili  lafjent  ergajîuLà  mafsd  , 

A'eC  rigidds  vexent  fojla  metalLa  manus, 
2dtxica  coTiuxat  :  ndm^  c  rtera  quidmoror  ?  omncs 

Pcenafum  faciès  hic  laùur  un  us  habet. 
Ce  qu'on  a  rendu  ainfî  en  francois  : 
51  quelqu'un  a  commis  quelque  crime  odieux» 
tfil  a  trahi  fou  perc  ou  blafphémé  les  dieux • 
QuMl  fafle  un  lexicon  9  s*il  ett  iuppUce  au  moçdç' 
^Ui  le  puuilfe  mieux f  je  veujt  que  Ton  metonde» 
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TURQUIE. 

COfOftknnftwtk  (  lû  «7  Déccmfrt.  ^ 
Les  af&ires  de  la  Porte  en  font  venues 
enfin  à  une  crife  décifive ,  de  forte  quM!  lui 
faudca  opter  entre  une  foumiffion .  fans  réfervei 
aux  vcdrat^  âes  deux  cours,  impériales  oti| 
ia  guette.  Dans  cette  conjonéure  il  y  a  eu, 
une  communication  très  aiâive  entre  le 
comte  de  St.  Prieft  &  M^.  le  marquis  de 
Noailles,  ambaifadçurs  de  S.  M.  Très  Chré* 
0eone  pi^  \à  Porte  êr  près  l'EmpeiearJ  lÀ 
France  met  ia  plus  grande  ardeur  à  prévenir 
une  rupture,  fur-tout  à  accorder  le  divan  avec' 
la  cour  de  Vienne.  Dans  cette  vue  elle  \\ 
détenniii^  à  ftiie  beaucoup  de  ceffions  à  cette 
àemiete  :  mais  celte-ei  ne  conclura  point ,  à 
moins  que  la  Ruflie  n'y  confcnte.  Les  inté- 
|êts  des  deux  cours  impériales  femblent  être^ 
iaféparables  :  &  ce  feroit  peut-être  un  trait 
à'h^leté  inouï  que  d'engager  la  t^orte  à  des 
facrifices  ,  qui  contentaflent  les  deux  cours  ^ 
fur- tout  fans  donner  ombrage  à  d'autres  Puif- 
fances ,  jaloufes  de  leur  accroiireÉ)ent«. 
.  Depuif  .l'éppquè  dû:  ao  Npyèmbre  derbier, 
ïprfque  M"^.  de  Bulgakow,  en voïé  de,  l'Impé- 
ratrice de  Ruflie  ,  a  remis  au  reis-effcndi  là 
déclaration  coûceinaâc  la  Ciimée,  les  minif-r 
//.  Part.  S  trés-d'étaif 


«6*^  Journat  hift.  &  tUt. 
très  d'état  ont  lenu  plufîeurs  aflemblées  con-* 
fécacives.  Çette  déclafacio^  ou  mémoire  (^dont 
noua  avons 'déjà  parié  dans  le  dcrn.  Jourtk.^ 
conmienoe  par  expofer  fou8  te  jour  le  plus 
favorable  la  conduite,  que  la  cour  de  Pètent 
bourg  a  tenue  à  l*cgard  du  Grand- Seigneut 
depuis  la  dernieie  guerre  «  &  par  faire  con- 
trafter  œ  procédé  parfaitement  amical  (fui- 
iMOt  le  mimftre  rafle)  avec  ceux  de  la  coût 
dttomanc.  M^.  de  Bulgakow  kii  reproche  par- 
ticulieremeot  fa  négligence  à  renapUr  le  traité 
de  Kainardgî  :  &  de  cea  plaintes  ^*  préfencées* 
a-peu-ptés  de  la  mêoie  manière  qu'elles  Vont 
été  dans  le  manifefte  concernant  Toccupationr 
de  la  Crimée  ,  il  pafic  aux  railbns ,  qui  ont 
porté  fa  Souvexaine  à  prendre  poifeiTion  des 
provinces  tartaies  &  il  fe  référé  encore  à  cet 
égard  au  manifefte ,  dont  noua  venons  de 
parler.  Il  termine  fon  mémoife  ,  en  exigeant 
formellement  du  minifterc  ottoman,  qu'il 
recennoiiTe  Tétat  préfent  de  la  Crimée,  du^ 
M  Cif  ban ,  &  de  l'ifle  dt  Tamui ,  comme 
aufli  la  fuppreifion  du  troifieme  article  du* 
traité  de  Kainardgi,  qui  regarde  Vindéptn-' 
9^  dancc  des  Tartarcs  ,  &  celle  des  trois  ai- 
9»  ticles  de  la  çonvenuoo  de  1 779  fur  le  mêm&  ^ 
,y  fùjet  „ ,  s'en  tenant  au  refte  aux  ftipula* 
tions  tant  de  ce  traité  que  de  la  convention. 
Enfin  IVl^  Tenvoié  ajoute  à  fon  mémoire  le 
projec  d'un  a&e  à  donner  par  la  Porte  ^  où- 
la  xeconnoiilànce  exigée  eft  exprimée  en 
plein  y  ainfi  que  de  l'abrogation  4^  quatre* 
articles  mentionnés ,  &  de  la  part  de  la  Ruffie 
la.-  x^ueacjacion  à  toutes  les  f  réteaùons  ^  que- 
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lei  Chans  des  Tartares  ont  pu  former  far  les 
pais^,  qui  font  aduellement  fous  la  domina.*^ 
ticm  du  Grand'Seigneur,  ftipulant  que  la  n« 
viere  dd  Cubaii  feroic  dorénavant  là  fépara-^ 
tîoti  (Se  là  borne  des  deux  empires. 

Le  rcis-effendi ,  qui  tint  feul  cette  confé-' 
lence  à  fa  maifon  avec.  M^.  de  Buiçakow  { 
prit  le  tout  ad  référendum  &  fil  contenta  de 
dire  ««  que  la  Pone  ne  poùvoit  prendre  drf 
91  réfolution  fur  ces  demandes  de  la  Ruflîe 

fans  le  concert  de  la  France  de  TAn- 
1^  gleterre  ,  qui  avoient  offert  leur  média- 
»  tion  ;  à  quoi  MSde  Bulgakow  répliqua; 
«  que  fa  cour  ne  connoiffoit  point  de  mé- 
M  diaieurs  dans  cette  affaire;  qu'à  la  vérité 
^  les  d.ux  Puiifancts  râentionncea  avoienc 
9^  offert  leur  médiation  à  fa  Souveraîne  ;  maiil 
9»  qu'elle  ne  Tavoit  point  acceptée  &  ne  con-' 
fi  fidéroit  à  cet  égard  les  deux  courà  que 
M  comme  les  confeiliers  de  la  Porte. 

Le  divan ,  privé  ainli  de  l'appui  qu'il  aa« 
îoit  pu  fe  prometne  de  la  part  dé  deux  mi-' 
diateurs,  incéirellëa  eui-mémes  à  la  conferva- 
tion  dé  l'empire  ottoman  ;  le  trouve  dans 
rembarras  le  plus  extrême  :  il  fent  la  nécef- 
fité  d'ab  indonner  pour  jamais  Tidéè  de  rendre 
i  la  Crimée  i!bn  indépendante  ^beaucoup  plus 
celle  de  la  ramener  à  foh  ancienne  connexion! 
avec  la  Porte  :  mais  il  répugne  à  faire  cet 
abandon  par  un  aàe  formel,  parciculieremenr 
par  un  aâe  (  tel  que  la  cour  de  Pétersboui|^ 
lut  propofe  :  &  c'eft-li  néanmoins  précifé- 
ment  le  point  capital ,  fur  lequel  celle-ci  in- 
liiîe .  ilmpéiatùce  voulant  être  reconnue  ou- 
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vertement  &  expreflTéroent  Souveraine  de» 
provinces  ^artarcs.  Si  donc  la  Porce^  ne  confent . 
'  t)lèîQement  à  ce  que  demande  la*  Ruffie  ,  la 
guerre  eft  inévitable.  La  décifion  même  de, 
cet  événement  ne  paroit  pas  éloignée  ;  &' 
Mr.  de  Bulgakow  ne  iailTera  pas  écouler  Thi-- 
irer,  fans  que  fa  cour  fâche  à  quoi  s*en  tenir 
fK>ur  le  princems  prochain.  Il  fe  plaiflt  Mute* 
talent  des  longueurs  du  miniilere  ottoman  ; 
&  il  doit  demander ,  dit-on  ,  dans  peu  de 
jours  une  réponfe  catégorique  ou  ,  eti  cas  de 
lèfus,  des  pafTcports.pour  fon  départ.  Ce  mi- 
ni ftre  preflTe  TafFaire  avec  d'autant  plus  de 
confiance  ,  que  fa  cour  eft  sûre  de  Tappui 
de  celle  de  Vienne.  Le  baron  de  Herbert  ^ 
intemonce  de  l'Empereur,  a  ordre  d'agit 
de  concert  avec  M',  de  fiulgakow  ;  &  il  dbic 
auflî  remettre  dans  peu  à  la  Porte  un  mé-» 
taioire  très-détaillé,  qu'il  terminera  par  deman- 
der incefTamment  une  reponfe  catégorique  àc 
fatis&ifante. 

Si  ,  dans  cette  pofition  >  il  refte  encore 
quelque  efpoir  de  conferver  la  paix ,  c'eft  à 
l'Angleterre  qu'on  en  eft  redevable  &  fur-touc 
à  la  France.  Ces  djcux  Puiflâûces ,  craignant  dé 
Voir  rallumer  le  ftu  de  la  guerre  &  fentant 
le  danger  qui  fe  communique  au  refte  de 
l'Europe ,  font  les  plus  grands  efforts  pour  dé- 
terminer la  Porte  à  fe  foumettre  à  la  nécef- 
été ,  particuliereodent  dans  t'impoffibilité  où 
èlle  eft  de  reprendre  la  Crimée  par  la  force 
des  armes,  après  que  les  Ruffcs  ont  eu  tout 
le  tems  nécelTaire  pour  s'y  mettre  en  défenfe. 

Cependant  lé  fuceés  de  leurs  inftances  eft 
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Xrès  douteux  :  &  les  préparatifs  de  guerre  fe 
continuent  ici  avec  une  ardeur,  qui  n'indiqua 
nullement  le  principe  de  làcrifier  tout  à  l'a- 
IDOor  de  la  paix* 

La  pefte  a  entièrement  ceflTé  fes  ravages 
dans  cette  capitale,  où  l'on  n'en  voit  pas 
moins  le  tableau  le  plus  tiîfte  de  la  détrei^ 
(8c  idp  ia  dépof{ulatîoa«  Les  ravages  de  Viur 
candie  de  178a,  n'ont  point  encore  été  ré- 
parés; les  bruits  de  guerre  &  les  circonftances 
qui  annoncent  ce  nouveau  fléau  y  ont  faic 
tomber  entieren^ent  le  commerce.  L'argent 
y  eft  fi  rare  que  l'intérêt  eft  monté  à  1$ 
pour  cent:   des  30,000   maifons   qui  ont 
été  depuis  deux  ^os  la  proie  des  âaounes  oa 
fi'en  a  point  encore  lelâci  aooo.  La  difpq- 
fition  des  efprits  ne  peot  qu'y  annoncer  uii 
furcroit  de  maux.  L'adminiftration  aduelle 
ne  peut  être  regardée  comme  durable;  & 
BOUS  nous  attendons  également  à  une  révolu* 
tion  dans  lê  gouvernement  de  nos  deux  priqi- 
[dpautès. 

Le  S^  Antoine  Mathieu  Wilieshofen ,  qui 
^étoit  établi  ici  depuis  les  nouvelles  liaifons 
de  coçnmerce  formées  entre  les  /  Etats  impé« 
liaux  &  la  Turquie^  s'eft  clandeftinemenc 
retiré  d'ici,  la  nuit  du  ai  au  aa  de  ce  mois^ 
lai  (Tant  une  malTe  de  dettes  très-conCdérable  , 
.xnais  qui  ne  1^  regarde,  dit-on ,  qu'en  fou 
individu  9  &  ne  caufera  de  la  perte  qu'à  lès 
cr'éanciers  particuliers.  En  efTet  après  fa  fuite  ^ 
le  Sr.  Pierre  Fabri ,  direfteur  de  la  fociéte 
de  cette  maifjn  ,  afllira  que  les  livres  &  re- 

giûieftde  commerce  étaient  en  bpn  ordre  «& 
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que  les  affaires  de  la  maifon  fe  trouvoîent  en 
xégie.  Pour  vérifier  cette  aflen ion,  te  baroii. 

'  (^é  Herbert  9  interoonce  de  l'Empereur , 
examiner  livres' &  régi  Ares  par  deux  në-^ 
gocians  à  ce  conjmîs  ,  les  Srs.  de  Hupfch  4c 
Vafallo  ,  qui  ont  déclaré  par  écru,  que  les 
affaires  de  la  maifon  de  ff^iUeshofcn  conf^ 
fagnie  ét9ienf  en  bon  état  ;  qu'elle  pourvoit 
faire  face  à  tous  fes  engagement  ;  &  f/rj*ef/e 
n'auroît  befoin  que  d^un  court  dé/ai  pour  Je 
mettre  au  courant. 

Nous  nous  attendons  à  voir  aniver  de  la 
pirt  dû  Grand*Mogbl  une  ambaflade  folenî* 
nelle,  qui  efl  déjà  en  route  pour  cette  ca- 
^)itale  ;  ce  Souverain  fera,  dit-on,  en  cas 
de  guerre  çaufe  commune  avec  nous ,  & 
idoic  nous  offrir  k  cet  effet  Tufage  de  tous 
iTcs  tréfors:  on  ajoute  quîl  vient  d'envoyer 
d'autres  ambalTadcuTs  au  grand  Kan  des  Tar- 
tares  &  ^  r£mpereur  de  la  Chine,  pour  les 
engager  à  anaquer  les  Ruflès ,  dans  le  teois 

.  <]ue  les  troupe^  du  Mogol  obfervjeroient  toà« 
tés  les  tentatives'  des  Perfans. 

Le  bâcha  de  Choczim  a  ordonné  à  tous  les 
Janiilàires  qui  font  fous  fon  commandement, 
tie  revenir  avant  un  mois  dans  la  fortereflë  : 
bn  a  publié  un  nouveau  règlement  dont  voict 
les  principales  dirpofuions.  i°.  Tous  les  Janif- 
laires  qui  feront  deftinés  pour  la  garnifon  d'une 
forterelfe  frontière  ,  ne  pourront  à  l'avenir  s'ea 
écarter  ni  avec  la  permîflion  de  leur  chef  ,  lii 
inéme  avec  celle  du  bâcha  fous  peine  de  caflâ- 
jtion.  a^.  Ils  ne  pourront  plus  vendre  leurs  gages 

par  ancicipatioa*  comme  ils  ont  fait  jufqu'i^ 
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j*.  Ils  feront  fournis  à  une  revue  »  chaque 
mois;  elle  fe  fera  en  préfence  du  comman- 
dant ,  des  autres  officiers  &  du  cadi  ou  juge 
de  la  ville  qui  fera  obligé  de  figner  Tétac 
des  corobattans  qui  fe  préfcntcront  en 
fbnne.  4^  Pour  éviter  que  Taga  des  JaniflàireB 
s'approprie  les  gages  des  foldats ,  le  paiement 
des  JaniiTaires  fe  fera  dans  la  maifun  de  ville 
en  prcfence  de  plufieurs  témoins. 

Il  paroit  que  l'un  des  principaux  objets  des 
inquiétudes  du  miniftere  eft  le  mauvais  état 
des  finances  de  cet  empire.  Le  gouveroe- 
ment  dépenfe  toujours  par  anticipation  le  re- 
ireou  de  i'£tat.  Celui  de  1784  eft  déjà  épuifé 
&'  les  dépeofes  a&uelles  fe  font  fur  celui  de 
178^.  Il  eft  ,  dit-on,  plus  d'un  Etat  chrétien 
qui  fe  trouve  dans  le  même  cas. 

Extrait  tant  lettre  de  f  Smjrne  du 
i  Décembre  1783. 

«  Le  16  du  mois  parte,  fiirvint  îcî  nn  acci- 
dent qui  pouvoit  avoir  des  fuites  fcrieufe*. 
Les  Santiottes  ,  qui  fe  trouvoient  à  terre  ,  ont 
inhumainement  raaffacré  un  Efclavon.  Non 
contens  de  cet  attentat ,  ils  coururent  au  loir 
le  \on^  du  rivage  $c  provoquèrent  les  Efcla- 
woxkè ,  oui  fcrvem  ordinairement  comme  ma- 
telots liir  les  navires  vénitiens.  On  tira  de 
deux  'de  ces  vaifTeaux  «  avec  des  moufque- 
tons  ;  plulieort  perfonnes  innocentes  furent 
bleffces  à  terre.  Heureufement  que  les  capi- 
taines ,  accourus  précipitamment  à  bord  de 
leurs  navires  ,  arrêtèrent  leurs  équipages.  Le 
lendemain  ,  on  vit  les  Santiottes  armés  dans 
les  rues.  Tous  les  conCuls  étrrmsîers  fe  plai- 
gnirent au  conful  vénitien  ,*  mais  celui-ci  dé-» 
Clara  qu'il  ne  protégeoit  en  aucune  manière 
tes  gens ,  qui  font  des  vagabonds  errans  fc 
iaos  aveo»  Les  ço^fiils  étrangers  'S*^edfereift 
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.énfiritf  au  eadi'>  iin  qu!U  ordoitiiih  au  muQr- 
lim  «  ée'fkire  enlever  ces  gens  &  de  lea  eûr 
Voïer  fur  les  galères;  aved  înjondliun  que 
tou?  les  Stmiottcs  euffeitt  à  quiuer  le  païs; 
dans  rcfpace  de  huit  jours ,  fous  peine  d'être 

?>iinis  de  la  coràe ,  ou  envoTcs  aux  e;alercs. 
)epuis  ce  tcms  ,  quatre  des  indicateurs  de 
ce  tumulte  ont  été  arrêtés  &  envoies  à  Con- 
ftantinople,  pour  y  être  enchaînés  fur  les  ga- 
lères. Cet  cxemnfe  a  produit  un  fi  bon  ef- 
fet, que  la  ville  cil  aduellement  délivrée  de 
tette  engeance.  w«  .  «  t- 

R  U  s  s  I  IL 

pETsasBOVRO  (     4  Janvier.  )  L^ 

cour  reçoit  Créquemment  des  couriert;  de  Con- 
Sftantinople  ;  niais  Ton  garde  le  filence  fut 
|eur  contenu  ,  comme  en  général  fur  l'étac 
de  DOS  afiaira  avec  la  Farte.  JL'anciep  Chaa 
mes  Tartares,  Sâhib-Gueraî ,  qVoii  aWit  dit 
clevoir  venir  en  Rufile  ,  fe  tient  toujours  à 
ÎTaman  :  mais  l*on  attend  ici  un  miniftre  du 

^  •  ^ 

prince  ^éraclius.  Comme  la  Géorgie  D*eft 
pas  un  païs  fort  4iftiogué  par  fon  opulence/ 

^  que  les  moïens  du  princt  font  proportiori- 
hés  à  la  miferc  de  fes  fujets ,  notre  cour  dé- 
fraiera la  dépeafe  de  MF.  i'envoïé  de  Mia* 
bélîc.   •  •  •  • 

^  L'Impératrice  a  donné  ,  il  y  a  quelqucf 
tems ,  au  vice-chancelier  comte  d'Oilermana 
une  nouvelle  marque  des  fentimens  ,  dont  elle 
l'bonore,  en  lur  faifant  une  gratification  de 
ùs  mille  roubles^  pour  liquider  la  dépeofé 
extraordinaire  ,  qu'il  a  faîte  pendant  qu'il  a 
cté  rcvctu  de  fa  part  d'un  caraûeie  public  à 
|a  cour  de  Stockholm. 
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Noos  ayons  reçu  la  trifte  nouvelle  que  le 

feu  aïant  pris  à  rhopiiul  de  terre  &  de  mer  , 
ce  bâtiment  a  été  entièrement  réduit  en  ce  n- 
dres 9  k  l'on  apprend  que  beaucoup  de  pet- 
^Does  ,  fur- tout  des  malades  ont  péfi  dan$ 
les  flammé?. 

'  CiïE  R  SON  (  QO  Décembre.  )  La  pefte 
n'a  pas  encore  ceflfé  fes  ravages ,  quoique  fa 
inab|nicé  diminue.  L'on  fait  n^oriter  à  16 
îiiille  le  nombre  des  morts  ici  &  à  Glouba- 
}cow  ,  port  fitué  à  l'embouchure  du  Dnieper. 
Dans  ce  dernier  endroit  tout  a  péri ,  à  l'ex- 
ception de  fept  à  huit  perronnes.  Cependant, 
comme  la  rigueur  de  la  faifon  mettra  proba^^ 
blement  fin  aux  rangés  de  la  contagion  ^  la 
communication  entre  cette  ville  &  le  diftriâ: 
d'alentour ,  qui  avoit  été  fermée  jufqu'à  pré- 
lent  j  a  de  nouveau  été  ouverte,  (a) 

T        ,  .... 

POLOGNE. 

V 

Varsovie  ( /c  18  Janvier.^  Le  Roi  ^ 
conféré  m  tomte  Potocki ,  grand-notaire  de 
Lithuanie ,  la  charge  idu  marchai  de  cour  Se 

celle  de  grajid- notaire  de  Lithuanie  au  géné- 
ral-major Morawski.  —  Le  comte  de  Brûhl 
a  remis  entre  les  mains  de  S.  M.  la  démiflîori 
de  la  ftaroftîe  de  Varfovie ,  mais  il  confervé 


Cs")  Entre  les  avantaf^es  des  rîchcflcî;  ai^ro* 
tîomiques  (  dern.  Jouni.  p.  210)  n'oublions 
pas  de  mettre  la  falubritc ,  tandis  que  le  com- 
merce raflemble  avec  les  matières  de  oé|;oco 
iouteë  les  épidémies  de  la  terre.        *  ^ 


Jênmii  kijl.  &  liée. 
U  idace  de  dir^aenr- général  de  l'utillerie^ 

—  Le  comte  de  Stackelberg,  ambafTadeuc 
de  rimpératrice  de  RufTie ,  a  reçu  ordre  de  fa 
cour  de  faire  les  fonâions  de  médiateur  dans 
le  différent  de  ^Ue  de  Berlin  avec  là  ville  de 
"toantzig  ,  &  le  fiége  des  négociations  fera 
transféré  ici.  On  ignore  û  le  grand-chance- 
lier Okencki  y  aiïiftera  de  la  part  de  la  cou- 
xonne  de  Pologne^  ou  û  le  comte  d'Unrube 
reviendra  dp  Dantadg,  pour  s'yj  trouver  de 
nouveau  en  qualité  de  eommilftire  du  Roi. 
Le  Roi  de  PrulTe  coofenj:  ad  intcrim  à  la 
levée  du  blocus. 

Les  troupes  ru(Iès  entrées  en  quartier  d'hi^ 
ver  en  ce  roïaume  ,  s'étendent  de  Koniek* 
pôle  fur  le  Bug  ,  jufqu'à  Kitaigorod  près  du 
Niefter  ;  elles  font  toutes  prêtes  à  marcher  au 
premier  fîgnal  &  réparties  de  façon  ,  qu'ea 
deux  fois  a4  heures  elles  pourront  fe  trouver 
fur  le  territoire  ottoman.  — —  L*oo  continue 
avec  la  plus  grande  dilip,cnce  dans  tous  les 
^orts,  que  la  Rulfie  polllde  fur  la  Mer- noire, 
a  conftruire  &  à  équiper  des  vaiflè^ux  de 
guerre  ou  bâtimeas  armés  ;  mais  Voù  n'ap* 
prend  point  jufqu*ici ,  qu'il  lit  été  donné  des 
prdres  pour  un  armement  à  Cronftadt.  S'il  s'y  * 
fait  encore  des  travaux  pour  la  marine,  ils 
ne  font  pas  fort  importans  ;  &  il  feroit  même 
difficile  d'y  équiper  une  elcadre  y  ilepuis  qu'aa 
printems  &  Tété  dernier  les  meilleurs  mate- 
lf)ts  de  ce  département  ont  été  envoies  à 
pherfon  &  dans  les  autres  poris  fur  la  Mer<t 
poire.  Cette  difette  de  marins  fut  déjà  caufe  , 
9ue  Tefcadre  ^  fortie  s^u  mois  d'Août  de  Cron* 
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ftadt  pour  une  croillerc  dans  la  Baltique'^ 
fxiaDquoic  d'uu  tiers  de  fee  équipages. 

B  S  p  A  G  N  E. 

Madrid  (/c  8  JanvUr.^  Le  ^oi,  fen- 
fible  au  zélé  &  è  la  fidélité ,  que  fes  fujeta 
ont  montrés  durant  la  dernière  cruerre,  s'eft 

pmprefle  de  fupprimer ,  immédiatement  après 
la  conclufion  du  traité  définitif,  la  contribu- 
tion extraordinaire^  qui  leur  avoit  été  impq^ 
iee.  Dans  le  déciet  ,  en  date  du  1 6  Décem-^ 
bre,  que  S.  M.  a  adrèfle  i  ce  fujet  au  comte 
de  Gaufa,  fecretairc-d'état,  elle  dit,  que  Die^u 
lui  a  accorda  une  paix'  plus  avantagcufê^ 
fut  la  monarchie  d*Efpagne  n-én  avnit  coii* 
cluc  depuis  deux  fiecles.  Le  Roi  a  nommé 
înquifiteur  général  D.  Piètre  Rubio,  cvcque 
de  Majorque.  ■  Il  vient  d'ôtre  publié  un 
décret  en  venu  duquel  les  ex  Jcfuitcs  pour- 
jovkt  participer  (a  fpcceffion  de  leurs  parens^ 
toucher  lenrs  légititnes  &  hériter  même  dés 
biens  qui  leur  feroicnt  dévolu^  après  Textinc- 
tion.  On  conclut  delà  que  ces  Pères  vont  être 
lappeilés  dans  le  roïaume  pour  y  venir  jouis 
jde  leur  patrimoine.  ^ 

Les  deux  vaifTcaux  chargés  de  préfens  pour 
le  Grand-Seigneur  ne  puniront  qu'au  prin- 
tems  prochain  9  on  compte  parmi  ces  préfens 
iplus  de  la^ooo  fulils  &  100  canons  de  la 
plus  grande  beauté.  >  H  eft  arrivé  ici 
deux  feifcïncurs  marocains ,  dont  l'un  eft  on- 
cle de  l'Empereur  maure.  Ils  ont  été  préfentés 

çeê  jours-ci  au  Roi ,  qui  leur  a  accordé  49 
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piaftres  par  jour  poar  leur  eotretien  peodant 

qu'ils  fe  trouveront  ici  :  mais  ils  n'y  feront 
pas  long  fcjour ,  étant  venus  uniquemetit  par 
curiofué,  &  devaDC  retouroer  inceifamment 
\  Carthagene  :  ils  y  étoient  arrivés  à  bord 
d*one  frégate  du  Roi ,  (tens  le  deflein  ,  à  ce 
qu'ils  difcnc,  de  fe  rendre  avec  cette  frégate 
à  Conil-intinople  ;  mais  à  Carthagene  la  fan- 
^  jtaiûe  leur  prie  d'aller  voii  en  paôàpc  la  cous 
'  clpagnole. 

Le  comte  d'Aranda  cft  arrivé  îcî  le 
Décembre ,  &  a  d'îibord  rendu  fes  devoirs 
.au  Roi  &  à  la  fan^iiie  roiale  ,  q.ui  Tonc  ac-  ^ 
.cueilli  avec  une  bienveillance  particulière.  I^at 
comte0ë  d'Aranda^  fon  époufe  ,  étoit  mon^ 
ïe  a4  de  ce  mois.  —  L  19 ,  le  comte  d'Af* 
falto,  capitaine  général  de  Catalogne,  eft  ar- 
rivé de  Naples  avec  fes  compagnons  de  voiage^ 
^ians  qu'il  aie  rien  tranfpiré  encore  ,  depuis  (e 
letour  de  ces  deux  feigneurs. 

On  parle  toujours  d'une  nouvelle  expédi- 
tion contre  A!ger;  on  fait  du  moins  que  D* 
.Antonio  Barcelo  prépare  une  efcadre  qu'on 
.  croit  devoir  avoir  cetie  deftinarion.  Selon  des 
.  lettres  de  Carthagene  ,  on  y  a  reçu  des  avis 
de  cette  régence  barbarefque  ,  qui  portent  que  ^ 
.je  peuple  de&re  la  paix  avec  TEfpagne  ,  & 
que  le  Dey  periifte  à  tefufer  de  s'y  prêter. 
Cette  divifion  dans  les  opinions  du  prince  & 
des  fujets,  nuit  nCcciTai rement  aux  préparar 
tifs  de  défenfe,  &  prépare  peut-être  à  une 
émeute  9  ii  D*  Antonio  Barcelo  va  faire  ex^« 

cote  une  vilite  ji  cette  vUle. 

•  ■  ,     .  • 
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PORTUGAL. 

Lisbonne  (/ci  Janvier.')  Comme  ed 
France  &  ailleurs,  on  s'cmprelTc  de  tout  blâ- 
mer,  fans  même  connoicre  la  vérité  des  faits: 
on  a  cenfuré  à  outrance  la  conduite  de  notro 
fiugufte  Souveraine  ,  for  la  cOte  d'Anf^ola; 
On  a  dit  qu'elle  s*étoit  emparée  des  compioirs 
des  autres  nations  européennes  en  vertu  d'une 
âncienne  bulle  du  Pape.  Cependant  la  vérité 
toute  fimple  eft  que  la  Reine  fait  détruire  le 
long  de  cette  côte,  les  comptoirs  portugais, 
où  fe  faifoic  le  commerce  des  Nègres ,  aianc 
déclare  libres  tous  les  Noirs,  qui  feroient  ou 
ft  ferment  Chrétiens.  S.  M.  à  été  autoiiféé 
%L  opérer  cette  révolution ,  funefte  aux  agri^ 
culteurs  blancs  des  Antilles.  On  fait  que  tous 
les  Rois  de  Congo  &  d'Angola  font  fêuda- 
taires  du  Portugal ,  maître  de  toute  la  côte^ 
depuis  la  rivière  de  Dande  jufijues  i  celle  de 
Coanza.  (a) 


ra)  Ce  que  c*eft  que  la  morale  ^u  lE^. 
iSede  1  Déclamations  perpétuelles  eootre  la 
traite  dés  Neippres  ;  (atyres  contre  les  Souve- 
irains  qui  entreprennent  de  Tabolir  :  voilà  le 
parfait  accord  des  lumières  philofophiqucs  ! 
mais  on  croïoit  voir  1^  une  bulle  de  Pape  à 
contrôler,  &:  que  ne  lait  on  pas  pour  attein- 
dre une  fi  délicieufe  occaliou  de  dire  des  in- 
jures au  chef  de  la  Religion?  Ces  bulles 

des  Papes,  données  à  l'occafion  des  nouvelles 
découvertes  poriugaifes  &  efpagnoles  ,  n'^- 
toient  pas  des  donations  proprement  diteâ  ; 
e*étote  une  tfpece  de  pairtate  fiiit  par  le  Pert 

•emoMm 


ktê         Jmmul  hift.     tttii  f 

DANNBMARCK. 

Cofpbnitaoûb  (/e  i6  Janvier.^  Le 
|Loi  vieat  d'élever  «u  rang  de  généraUmaioc 
le  prince  Guillaume  de  Wurtemberg-Stutt-^ 

gard ,  chef  du  régiment  de  Lalande.  Sa  Ma- 
jefté  a  nommé  aides  de  cam|^s  généraux  pouc 
Ift  marine  9  Mrs.  les  capitaines  Nièls,  Sebe- 
ftedt,  GilddDfeldt  &  Friklétic  Chriftian  Ris^ 
brich.  S.  A.  R.  le  Prince  héréditaire  vient  de 
nommer  grand  chambc-llan  ^l^  Hoegh  Guld- 
berg,  conleiiler  intime  &  fecretaire  d'état. 

Le  jeune  Mutiter^  fila  dii  célèbre  doâeut 
de  ce  nàm  4  dùit  fé  rendre  ^  par  ordre  dui 
Roi ,  au  priiucm*'  prochain ,  à  Ragufe  ,  pour 
y  confronter  diffcrens  codes  &  manufcrits  con- 
&tvés  dans  les  bibliotbeques  de  quelques  mo^ 
nafteres;  il  aura  1000  écus  d*appointeûaens. 

On  écrit  de  Tifle  Chnftian  près  de  Borri* 
holm  ,  que  l'on  y  a  relTenti  trois  fecoulfes 
de  tremblement  de  terre  9  dans  la  nuit  du 
17  au  18  Décembre.  La  première ,  vers  9 
heures  du  foir^  fut  la  plus  (bible;  les  portes 
de  la  fortcreflfe  forent  cependant  ébranlées:, 
la  plus  forte  fe  fit  relfentir  à  1 1  heures  fie 
demie ,  la  3^.  à  minuit.  Le  vent  étoit  Moid;^  * 
fift  éc  orageux.  > 

Stockholm  (h  i  Janvier,^  Lés  nouvel- 

l€S>  que  la  cour  a  reçues  depuis  l'arrivée  du 

•  .  •  »         -  • 

commun  ent«edes  enfant  dont  il  vouloit  pré* 
venir  les  querelles  ^  &  qui  étoient  affes  do^ 
#Uei  pour'  a*ea  tenir  à  foa  arbitrage* 
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Roi  en  Italie ,  font  très-favorables  ;  &  S.  M/ 

paroîc  avoir  rcflfenti  un  bon  effet  de  Turage 
des  bains  à  Pife,  oà  la  Reine  a  envoié  au 
commeocement  de  Décembre  le  baron  de 
Spane,  capitaine  aul  gardes,  eoounie  expréii 
su  Monarque,  fon  époux. 
■  Il  fe  confirme  de  plus  en  plus  qu*une  étroite 
&  folide  amitié  fubfifte  entre  notre  cour  &  celle 
de  RuIBe.  On  prétend  que  M^.  le  baron  de 
NolkeH  ,  i  peine  arrivé  à  Pétersbourg  au' 
mois  d'Oâobre  dernier ,  fut  mandé  auflitôc  par 
Sa  Majefté  Impériale,  qui  lui  auroit  dit  ces 
paroles:  "  Moniteur,  je  vous  reçois  non 
M  comme  Impératrioe ,  mais  comme  la  foeiic 
f/9iL  la  meîUeoie  amie  da  Roi  votre  mat^ 

ITALIE. 

It  0  ic  B  (  /e  10  Janvier.  )  S.  A.  IL  Marié-' 
Amélie ,  eft  revenue  le  5  e&  cette  capitde. 

Nous  attendons  l^Èmpereur  fous  peu  de  jours: 
on  dit  que  Sa  Majeité  continuera  inceffam* 
ment  fa  route  pour  la  Toscane.  — •  M', 
le  chevalier  D.  Nicolas  Adzara  9  miniftre  de 
S.  M.  Catholiqae  prés  do  St.  Siège ,  a  en  lo 
3  une  audience  particulière  de  S.  S. 

Ceft  à  révêque  aâ:uel  de  Babylone,  Jean- 
Baptifte  Mirondet  de  Bourg,  que  le  Pape 
doit  les  nouvelles  intéreilàntes  dont  il  a  fait! 
part  au  facré  collège  dans  le  confiftoire  du 
15  du  mois  dernier.  Les  détails  particuliers 
qu'on  peut  .ajouter  à  ce  qui  en  a  déjà  été  die, 
font  les  fuivans  :  ce  prélat  fe  trouvant  à  Alep,. 
lorfque  le  fiégc  pac(iaicbal  d'Atitioche  a  va^ 

qué  , 


!i8i  Journal  hift,  &  lïtt. 

qué,  détermina  réveque  Michel  Giarve  â  fii- 
rèodre  au  lieii  /de  l'éteâibn,  &  lui .  iàçilica* 
les  fDOÏens  de  fatre  le  voïage  jufqu'à  Merdda. 
ÎVlichel  Giarve  aïant  été  élu,  fignala ,  corn-, 
me  oa  Ta  die,  fon,  zele  par  la  conveiûou  de 
quatrè  évéques  &  par  celle  de  quelques  mil-  ; 
liera  de  Syriens.  Sa  Sainteté  voulant  téniai- 
gner  louie  fa  fatisfadion  à  l'évêque  de  Ba- 
bylone  &  au  nouveau  patriarche  ,  a  d*abord 
accordé  le  pallium  à  ce  dernier ,  &  onfuitfii 
tù  premier  ;  de  fon  propre  moùvenient  ;  il 
en  ferâ  rèvétu  par  un  archevêque  françoîs. 

Albiri,  économe  de  la  fabrique  de  St.  Pier- 
re ,  voulant  confacrcr  la  mémoire  du  jour  au-, 
quel  l'Empereur  fe  rendit  dans  la  (açriftie  de 
cette  Bafilique,  vient  d'ordonner  qu'on  élevât 
tine  pierre  au  dciTus  de  la  Porte  de  cette  fa-' 
crime  qui  conduit  au  chœui  de  Téglife,  avec 
^çte  ifiifciiption  ;  ^  ^ 

Jofcpho  IL  ^ugufto^  _ 
quod  dit  nafcenti  Domino  facrà 
mnno  MDCCLXXXlïr, 
PioFL  Pont,  max: 
vcfpcràs  6»  facrd 
folûmniori  ritu  peragenUj 
religiosè  adjîitcrit , 
novi/ucrarii  adificiuift 
}  *     inviftrit , 

m.  p.  C^>  .  • 

.        La  diiférence  entre  cette  épifrraphe  & 
,  cèlle  que   les    izazctte^:   nous  ont  tranfmire,*- 

?*a  rien  d'étonnant  pour  ceux  qui  (avent  com- 
îén  ks  choTeji   cliiiogeut  lur  une  lon^rue 

rouie. 
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Le  Roî  de  Suéde  ,  n'oubliant  rien  de  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  capita'e  j 
y  cont;*nue  fon  féjour.  S.  M.  affifta  le  jour  de 
Tan  en  babic  de  cérémonie  avec  toute  fa  fuite 
i  hi  grand-Mefle ,  qui  fut  célébrée  par  le  car- 
dinal Conti  dans  la  chapelle  Sixiine.  S.  S  , 
le  facré  collège  &  TOrdre  de  la  prélature  af- 
filièrent également  à  cet  Office ,  à  i'ifllie  du- 
quel S.  S.  &  le  Roi  de  Suéde  fe  lendîient 
au  Mulïe  cléraentm  où  ils  s'entretinrent  long- 
tems.  Vers  le  foir  S.  M,  S.  fut  rendre  vifite 
au  cardinal  de  Bernis  qui  eut  rhooneur  de 
lui  donner  à  fouper  à  une  table  de  40  cou- 
verts. —  Lorfque  le  cardinal  Antonelli  , 
préfet  de  la  Propagande  ,  eut  Thonneur  de 
faire  à  ce  Monarque  fes  renoercîmens  des  groe^ 
€CS  fignalées  dont  jouijfent  ks  Catholiques-' 
romaine  (a)  établis  dam  la  Etais  de  J.  M, 


Yome.  Ce  qu*il  y  a  de  certain ,  c*eft  que  le  boa 
fens  aînii  que  ta  bonne  latinité  font  pour  rin* 
fcription  telle  qu'elle  fe  voit  ici.  Ce  qu'on 
lit  dans  quelques  feuilles  ^  Dominici  natalis 
diei  .  .  .  ,  vrafens  eacem  ceUbravârit  &:c  ^  Ibnt 
des  héré(ies  grammaticales  &  même  théologi- 
ques. Différence  également  xcœai'quable »  15 
Sept.  178^5.  p.  116. 

(a)  Je  iuis  réellement  fcandiilifé  de  voir  cette 
cxpreffîon  nco logique  dan^  la  bouche  cl  u«i 
cardinal  (  fi  toutes  fois  elle  y  a  été  ).  A  quoi 
bon  ce  pléonafme  de  Catholiques  •  romains  f 
Y  aofoit*il  fujet  de  8*y^  méprendre  »  fi  on  n*a- 
jontoît  pas  rinutite  épiithete  de  romainsl  St. 
AMgu(tio  obrei'voit  que  de  Ton  tems  le  non» 
de  Catholique  étoic  fi  exclufif  &  fi  bien  eniendtt 
qu^ancunè  fedie  ne  le  Tarroj^eoit;  fa  li^nifi  a- 
tion  n*a  pas  changé  depuis  »  ii  elt  reçu  8c 

JI  Paru  T  €mpl<*ié 


tS4        '  Journal  hlft.  9^  Vit. 

Monarque  répondit  :  Si  le  Ciel  continus 
de  me  laijfcr-  la  vit  &  la  fmté ,  j^tn  ferai 
tucore  davantage  en  leur  faveur* 

Naples  (/c  6  Janvier.^  Le  30  Dé- 
cembre, TEmpereur  eft  arrivé  de  Rome  à 
Caferie.  Nos  augudes  Souverains  accompa- 
gnés de  S.  A.  IL  rinftnte  de  Parme  ont  été 
a  fa  rencotitre.  Aujourd'hui  S.  M.  I  accom- 
pagnée de  nos  augaftes  Souverains  s'eft 
''teadu  à  noue  manufaâure  de  porcçlai-  * 
*  ne^  &  y  a  donné  dça  marques  de  la  plut 
grande  fatisfiiAîonw  Le  Roi  a  fint  agréer  à 
l'Empereur  ,  enrre  plufieurs  autres  préfens 
magnifiques  ,  un  fuperbe  fervice  ,  fur  lequel 
font  peintes  en  miniature  toutes  las  antiqui- 


f  mploïé  par  toutes  les  communions  du  monde 
dans  îe  fcn's  qu'il  a,  qu'il  doit  avoir,  &  qu'il 
a  toujours  eu.  Et  qaelfe  eft  la  fe<fle ,  qui  fans 
ajouter  le  ridicule  à  fes  erreurs ,  prétcndroit 
être  nniverfelU  ?  . ,  .  Cette  très- blâmable  m- 
nôvatîon',  accréditée  dans  ces  tems  de  confu* 
fion  &  de  troables ,  ne  peut  tendre  q|i*à  don* 
ner  à  la  grande  &  générale  Eglife  des  Chré- 
tien?  nne  dénomination  locale  où  nationafe  t 
eontrahe  à  fa  conflxtmion  k:  à  Ton  immuable 
delHnée.  -  ■■  Je  fais  que  dans  les  Catéchif- 
me:5  &  tra«ie>  dop^matiques  le  nom  romaine  fe 
trouve  joint  h  celui  d*un£  ,  fainte  ,  catholique^ 
apojloliqiie  j  mais  ce  n'elt  pas  là  la  re^le  du 
l;in£;iip:c  ordinr^ire  ,  où  il  s'agit  précifément  de 
fe  faire  entendre  »^  d'éviter  les  équivoques. 
Dans  une  ordonnance  en  forme ,  dans  une 
pièce  diplomatique  fur-tout ,  dans  rexpofition 
de  fes  prétentions  &  de  fes  droits ,  un  Soare« 
rain  déduit  tous  fes  titres  ,*  hors  d^elà  fou 
nom  fuliit ,  U  toute  addition  feroit  aaffi  ridi* 
çuie  qu*intttue* 
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tés  de  t^ompeïa  &  les  dernières  éroptioûs  du 
Véfavc. 

Le  dîffSrent  qtii  avoit  fubfifté  entre  notié 

•cour  &  la  république  de  Ragufe  étant  enfin 
\  terminé ,  M^.  Borragine  va  s'y  rendre  en  qpa* 
lué  de  commandant  des  troupes  nigiifieones  11' 
ainÇ  qu'il  a  été  pratiqué  ci-devani 

M',  l'abbé  Fortis  ,  célèbre  nacuralifte  ,  a 
découvert ,  en  paflant  par  la  Fouille ,  des  . 
ialpétiier^  d'une  étendqe  extraordinaire  »  il 
^doit  y  xetouroer  inœibiiimèDt'  podir  ftire  foc 
lès  lieux  les  expérienœs  ÈéceflBiii;e^. 

Il  fe  confirme ,  qu'au  mois  de  Mars  1784, 
one  efcadre  nombreufe  quittera  ce  port,  pour 
çiler  fe  réunir  à  la  flotte  erpagnole,'  qui  doit 
fiiîre  vQile  fknir  Al^er,  afin  dé  cMtier  plus 
févérement  Pinfolence  de  cés  Barbares.  Ou 
Croit  que  le  général  Afton  commandera  dans 
Cette  expédition  nos  forces  navaief. 

On  vient  dé  fupprimer/  par  ordre  du  Roi  / 
foutes  les  franchiîres  dont  jouîAbSsnt  ci-devant 
les  cccléfiaftiques  &  les  lieux  pies  de  ce 
roïaume  ;  à  l'avenir  ils  paieront  les^  impôts 
&  les  droits  que  paient  les  laïques";  on  né. 
jaîflë  fublîfter  ^ue  Tandên  concordat  fait  aved' 
les  eccléfiaftiques  ,  &  qui  fixe  la  taxe  qu'ils 
f)aïènt  pour  la  farine  qu'ils  confomment  j 
qui  ne  fera  point  augmentée. 

fAiikik  (^Ic  10  /ànpièr.  )  Le  doâeac 
li&ndriani  t' lltit  avant-hier  au  palais  dè  KAr« 
chiduc  l'eflàl  de  la  machine  aëroftatique  erii 
papier  qu'il  avoit  efpéré  de  faire  élever  en 
Kir }  mais  cette  fragile  Tubilance  ne  put  fou* 
tenir  rexf^iafid»     eUé  ie  déchira  éx  Éio^ 

T  a  ment 


9ttf         ^fmtrnai  ht^:  &  Sa. 

;  ment  où  le  globe  commençoit  à  s'élever.  Le 
terme  de  la  foufcription  de  500  ducats  pour 
le  grand  ballon  avec  lequel  deux  pfrronnet  , 
doivent  âîie  un  voïage  aérien  ,  eft  fixé  au 

- 1 7  de  ce  mois.  ' 

PisToiE  (/c  30  Décembre.^  Le  8  de 
ce  mois  ,  vers  les  6  heures  du  foir ,  on  feoc^c 
dans  cette  ville  une  légère  féconde  de  trem« 
blement  de  terre.  Ce  rooave^nt  qui  étoic 
ondulatoire ,  avoit  fa  direction  du  Sud  au 
'  Nord  ;  il  a  eu  peu  de  durée ,  n'a  caufé  que 
de  i'efiroi  &  n&  s'eit  pas  renouvelle  depuia. 

ÂLLEMA>GNE. 

Vienne  (7e;  16  Janvier.^  D'après  les 

'  dernières  lettres  de  Coôftantinople ,  il  fe  con- 

.  firme ,  que  la  Porte  a  abfolument  refuré  de 
'  donner  fon  approbafion  à  la  révolution  arrivée 

*  en  Crimée:  les  fcntimcns  du  divan  furent 
d'abord  partagés ,  le  niulii  foutint  qu'on  pou- 
voit  céder  quelque  chofe  »  pourvu  qp'on  y 
conjfervftt  au  Grand-Seigneur  Pautorité  fuprâ- 
me  en  fait  de  religion  ;  le  grand-vifir  &  fes 

..partîfans  opinèrent  qu'il  falloit  faire  le  facri- 
fice  de  cette  péninfule  fans  la  moindre  ref« 

«triâion^  maïs  le  capitan-bacha  &  ceux  de 
fon  parti  déclarèrent  qu'il  valoit  mieux  mou- 

'lir  les  armes  à  la  main,  que  de  fouffrir  que 
l'éclat  de  la  fublime  Porte  fût  terni  par  ua 
procédé  de  cette  nature.  Ces  derniers  ont 

'  entraîné  tous  les  fuffrages.  Tout  ce  qu^a  pii 
gagner  fur  eux  l'ambalTaaeur  de  France ,  c'eft 

que  le  refus        fait  dans  d^  termes  plus 


« 
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iMâérés  qu'on  li'ftvfMt  d^abord  îérolu  de  le 

faire. 

S.  M.  I.  vient  de  conférer  révêchc  de  Raab 
a  révequc  titulaire  Okoliczani  confeiller  au- 

.  lique  à  la  chancellerie  de  Hongrie ,  référen* 
daire  en  matières  ecctéfiaftiques  relatives  è  ce 
roïaume  &  aireffeur  à  la  commiffion  de  re-  ' 
ligion.  Cette  grâce  eû  d'autant  plus  remar- 
quaUe  que ,  foivant  les  loix  hongroifes ,  le 
Souverain  étoic  en  droit  de  jouir  des  revenus 
épifcopaux  ,  pendant  deux  années  de  va- 
cance du  fiége.  On  les  fait  monter  à  environ 
100  mille  florins.  L'évéché  de  Neutra  a  été 
donné  an  comte  de  Keglevics. 

'  Le  froid  horrible  que  nous  avons  éprouvé, 
a  fait  fortir  les  loups  des  bois  éloignés;  ils 
fe  font  jettés  de  nos  côtés  &  font  entrés 
fur  une  terre  voifine  de  celle  du  comte  de 
Paar.  On  y  a  tué  un  loup  d'une  grandeur 
énorme ,  qui  avoir  fait  un  maflàae  confidé- 
jable  de  cerfs  &  de  moutons.  On  a  vu  des 
ours  aux  environs  de  Neuftadr.  Les  n)0ulins 
étant  arrêtés  par  les  glaçons ,  la  farine  eft  rœ- 
chérie^  &  les  vignobles  aïant  extrêmement 
foutfert ,  les  marchands  de  vin  fongent  déjà 
à  faire  leurs  provifions,  —  Le  général  de 
Kavanagti  voulant  pafièr  la  montagne  de 
Semmeringen  ,  qui  îépare  la  Baflè-Autricbe 
de  la  Sty rie, rencontra  un  diarioc  pefamment 
charge  dont  les  roues  étoient  enraïées  avec  une 
chaîne  de  fer.  Cette  chaîne  fe  rompit  malheureu- 

'  fement  dans  la  defcente,  &  le  chariot  fe  pré- 
cipita fur  la  cbaife  de  pofte  du  général  qui 
fut  écrafé  par  cette  cbûte. 

.T3 
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La  yokmté .  du  Spuvemîn  de  çfaaiger  let 
poflëfleurs  de  bien-fonds  d'une  taxe  annueDe 

de  40  pour  cent  des  revenus ,  en  forme  de 
contribution  unique,  a  été  naanifcRée  par  la 


Qa  jot  doute  point  cpîe  les  Etyts  pioyin* 
ciaax  ne  faflènt  par-tout  des  reprélêntatioài 

à-  ce  fujet. 

Le  prince  de  Colioredo  vîce-pbançeliei 
de*  rempire  &  le  matéchal  de  Lafcy ,  font  in* 
tUrpofés.  Le  comte  de  iCoilowiath  s%ft  démis 

de  la  préûdehce  du  département  des  miaes 
^  fe  retire  dans  fes  terres. 

Berlin  (/c  ao  Janvier.^  Les  rigueurs 
d^  l'hiver  Ac  les  divenii^inens  ,  qui  occo^ 
îpent  la  cour  pendant  cette  laifon  &  aux- 
quels le  Roi  affifte  à  Berlin,  n'ont  pas  rois 
bbi^acle  aux  travaux  d^  cabinet  :  Sa  Ma? 

9  attentive  è  la  conjqnâure  préfente  d^ 
l'Ettippe,  les  dirige  aveé  61  même  aâivité 
cju'à  la  fleur  de  fon  âge.  Le  baron  de  Ho- 
feafcls,  miniftre  de  la  cour  des  Deux  Ponts ^ 
anràs  avoir  pafië  ici  environ  trois  mois ,  ea 
eft  parti  &  a  pris  fa  route  fur  Diefiie.  L'oà 
préfume,  que  Ibn  féjour,  pendant  lequel  i)  a 
reçu  l'accueil  le  plus  diftingué,  a  eu  pour  ob- 
jet la  fuccefllon  de  la  maifon  des  Deux-- 
|Vmts  dans  les£tats  de  l'Sleâeur  Palatin  de 
îrîere ,  &  que  ^^eft  ftir  cette  matière  qu'ont  roiiré 
les  fréquentes  conférences  ,  qu'il  a  eues  avec 
les  miniftres  du  Roi.  L'on  croit  Iâvoir,que 
iMXre  Monarque  s'intéreiTe  à  régler  pour  IV 
yénir  les  droits  &  les  prétentions  da  prince 
|rlâximilien  ,  fxeie  du  Duc  içgaaai  ^  à  cette 
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facceffîon  ,  &  que,  d'après  le  projet  qui  ea 
a  été  formé,  ce  prince  Ce  cooteoteroic  des 
biens  de  fii  maUbo,  ficués  eo  Lorraine; 
arrangement ,  dit-on  ,  que  la  France  s'eft  mé- 
me  offerte  à  favorifer ,  en  faifanc  au  prince 
Maximilien  une  penfion  ,  pour  compenfer  la 
çeffion ,  qu- il  feroU  au  duc ,  fon  frère.  De 
cette  manière  tons  les  païs  des  Maifons  Pkt 
latine  êt  de  Bavierre  refteioteiit  réunis  fle 
formeroient  un  cL*s  Etats  les  plus  puiflans  de 
rAUemagne.  Tels  fout  du  moins  les  rappons 

Îiii  circulent ,  &  dont  l'unique  garant  femble 
tre  l*amîtié  Intime  ekiire  ngtre  cour  &  ceUe 
dec>  Deux-Ponts. 

La  fjazette  d'aujourd*îiuî  port^  ce  qui  fuît. 

4«  Lorfque  vers  la  fin  du  mots  de  Novembre 
dernier  S.  M.  l'Impératrice  de  Ruffie  oftVit  fa 
médiation  pour  accommoder  le  diftérent  du 
Roi  avec  la  ville  de  Dantzig  ,  en  foUiciiant 
S.  M.  de  vouloir  donner  fes  ordres  pour  1^ 
levée  du  blocus  de  cette  ville ,  elle  fit  aATurea 
en  même  tems  le  Roi  qu'elle  engageroit  le 
aaagilhat  de  Dantzig  à  accorder  1^0  revanche 
la  libre  nayigattoa  illimitée  aux  fujets  de  S. 
M.  jufqu^i  la  fin  de  la  né|;ociation  qu'on  al* 
loit  entamer  pour  cet  accommodement  :  de 

fi\u9  le  Sr.  Zabloky  chargé  d*aftairfs  de  S.  M. 
c  Roi  de  Polofrne  fit  en  même  tems  dans  un 
mémoire  par  écrit  ,  en  date  du  9  Janvier  U 
déclaration  fuivante  au  miniflere  de  Pruffe  ; 
favoir  :  *»  Que  S.  M,  le  Roi  de  Polo^rne  aïant 
fait  notifier  fa  volonté  à  la  ville  de  Dantzicr 
Se  enjoint  au  ma^iflrat  qu*il  eût  avant  toute 
chofe  à  accorder  aux  fujets  prufliens  un  paf- 
fage  libre  par  fon  territoire  pour  un  tems  ia- 
deteriniaé  te  fous  aucune  autre  reftriélion  que 
celle  du  fitivo  fure ,  elle  avoir  Heu  d'efpérer 
que  la  ville  fe  conformeroit  à  fa  volonté ,  8c 
d'attendre  des  fentimcns  de  générofité  de  S.  M« 
PrulTienne  qu'elle  voudfoit  bien  faire  levée 
auflitât     blocus  de     ville  de  Dantf  ig« 


.  JûwmI  hiJL  &,  Vit* 

Vo&i  comment  cette  ville  a  réponda-è  Tiofi- 
nuation  cl-deifut  de  S.  M.  Tlmpératrice  de 
Rutfie  Se  avec  quelle  obédience  elle  s*c(l  coÂ* 
formée  à  la  volonté  de  S.  M.  Polonoire  :  ce 
fut  le  jour  avant  le  départ' du  réfident  BuchhoUz 
pour  Varfovie  que  le  commiffaire  polonois , 
comte  d'Unruh  ,  lui  remit  la  déclaration  Tui- 
vante  de  ia  part  de  la  ville  de  Dantzi^î. 

kl  yue  tous  les  ordres  de  la  ville  confenteat 
unanimement  &  font  prêts  d'accorder  aux  fu- 

•jet.-?  vi'»^''''^'»^  demeurant  aux  environs  de  cette 
Yille  ,  le  tinnl'port  libre  de  toutes  les  denrées 
tiéccfiairea  à  leur  confommation  ,  tant  fur  la 
Viflule  que  fur  toute:)  Ic^  i;randes  routes  pu* 
l)liques  de  leur  territoire  fulvo  jure  ,  tempore 
illrmitnti)  jufqu'à  la  tin  de  la  néj^ociatian  en- 
tamée ici  fous  la  haute  jnédiation  de  S.  M» 
l'Impératrice  de  Rufl'ie. 

Une  déclaration  auîîi  hautaine  ,  aufli  con- 
traire aux  juli^es  prt'ti  nti(^ns  <  (j  S.  M  ,  que  peu 
confirme  à  la  volontf  v-xprelVe  d<;  L.  M  l'Impc- 
rati'cc  de  RulTie  8^  le  Roi  de  Pologne,  qui 
«l'ailieurs  contient  autant  de  re'hiclions  que  de 
lignes ,  n'a  pu  qu*étre  rcjcttée  par  le  Roi  & 
l'eût  àutortfé  plus  que  jamais  à  continuer  let 
repréfailles  xontre  cette  ville  oblUnéc ,  li  elle 
n*eût  daigné  prendre  en  con!idération  ,  que, 
comme  le  magtdrat  de  Dantzi;];  fembloit  n*étre 
plus  capable  d'aucune  réfolution  réfléchie  ,  8r 
n'avoir  plus  ni  pouvoir  ni  influence  fur  l'elprit 
de  la  bour^^eoifie  ;  que  d'aillcui-s  décl  ra- 
tion ,  concernant  la  libre  navigation  ,  Ibit 
qu'elle  fût  limitée  ou  illimitée  ,  ne  pouVoit 
<5tre  d'aucun  effet  pendant  la  l'aifon  rigoui>eure 
de  l'hiver  ;  &  qu*en6n  la  négociatipn  alloic 
être  transférée  de  cette  ville  à  celle  de  Var- 

"fovie ,  le  blocus  de  Dantzig  ne  continueroit 
Qu'en  pure  perte  &  uniquement  pour  le  malheur 
&  rentière  ruine  des  pauvres  compaghard«  dit 
diflri<fl  de  cette  yîUe  qui  feroient  les  victime» 
innocnccs  de  rinjufte  en'étement  de  lenr< 
concitoïens  qui  trouvoient  leur  sûreté  derrière 
!eur^  remparts  :  pour  ces  caufes  autant  aue 
par  déférence  pour  la  hjute  entremife  iSi  fol- 
liciuuion  dâ  L.  jVL  ilmpérauicc  de  iluHIej  & 
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le  Roi  de  Pologne,  S.  M.  codant  par  géncro- 
fité  &  Dar  compafTion  à  ion  jufie  rcffentiment^ 
vient  d'ordonner  à  fon  fïcnéral  major  baron 
d'EitlofUein  de  rufpendre-  pour  quelque  tem 
le  blocus  de  la  ville  de  Dantzicr  ,  S:  de  faire 
remettre  en  même  tems  la  déclaration  fuivante 
par  écrit  au  comtniflTaire  pclonois  ,  comlie 
d'Unruh  ,  pour  cire  cnf'uite  communiquée  pir 
ledit  coramilVaire  au  mac»!  irat  de  Dantzi^. 

u  Le  commilTaire  polotu)is  Mr.  le  comte 
d'Unruh  a  remis  le  10  Janvier  au  réfidcnt 
Buchlioltz  ,  la  vt'illc  de  (on  départ  pour  Var- 
Tovie,  une  déclaration  de  la  part  du  magillrat  • 
4eDantzig  courenant  fa  reconnoiifance  de  Tlnte- 
rimi(ii<9oe  prétendu  illimité/tf/vo  jure ,  &  portant 
. fubtiance  Que  les  ordres»  de  la  ville  de 
n  Dantzig  confemoient  d'accorder  aux  lUjets 
♦»  prufTlens  demeurant  aux  environs  dç  leur 
51  ville  le  tranfrîort  libre  des  denrées  necelfaî- 
51  rc^  à  leur  consommation  taiv  fur  la  Viftule 
5»  que  (*ur  les  c^^^'ides  routes  publiques  du  dif* 
1»  trier  de  ^  fûlvù  tempore  illimi^ 

»i  t.-'ro  julviu'à  l:i  fin  d'»  la  négociation  enta- 
is nu'o  ici  (  il  D.;in;:i  ^  (' us  \\  haute  média- 
15  tion  de  S  M.  l  l  li^icrairicc  de  RuTie.  »i 

»  Cotte  déclaration  ne  coiiiicnt  que  cinq 
tefltiéHnns  fouH  Yef'uelle^  on  veut  accorder 
la  liberté  de  la  fi  ivÎTation  :  / 

1^.  Aux  fu^  t<  prufiicns  domiciliés  aux  envi* 
ton  s  de  Dantzig. 

2^.  Seulement  pour  le  tranfport  des  denrées 
de  leur  confommaiion. 

S^.  V  ui^ueœent  i'ur  les  grandes  routes  pu- 
bliques. 

4®.  En  limitant  cette  liberté  uniquement  pour  • 
Je  tcras  ûue  durera  la  négociation  ibuii  la  mc- 
diation  de  TlmpératriçeMc  Rutfie. 

5*.  Et  nommément  à  Dantzig. 

u  II  eft  clair  que  cette  déclaration  de  la 
ville  de  Dantzis  répugne  autant  aux  juRes 
prétentions  du  Roi  qu'aux  affuranccs  qui  lui 
t)nt  été  données  de  la  part  de  L  M.  Tlmpé- 
Tatrice  de  RuflTie  &:  le  Roi  de  Pologne ,  fa- 
voir  ,  que  la  ville  de  Dantzig  accordera  aux 
Ayets  pxttâî»as  un  p^iiTage  Ubre  ilUmité  jufqu^à 
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la  fin  de  la  néjs;ociation  :  S.  M.  PrufTicnnc  ne 
fâuroit  donc  accepter  en  aucune  manière  une 
déclaration  faite  avec  fi  peu  de  ménai^emenc 
le  portant  trec  elle  une  nouvelle  oQenfe  ;  & 
elle  ne  peut  que  là  rejetter  d^int  tous  fee 
jpolms#  jCepj^ndant  pour  donner  une  preuve  non 
équivoque  de  fon  amitié  i  de  fa  déférence  fanf 
^rnes  pour  la  foUicitation ,  le  defir  &  l'entré- 
mife  de  L.  M.  l'Impératrice  de  EufTie  &  le 
Roi  de  Pologne  ,  &:  touchée  du  malheureux 
fort  des  habitans  du  diflridl  de  Dantzig,  S.  M\ 
veut  bien  pour  le  préfent  faire  retirer  Tes 
groupes  du  tcrritpirc  de  Dantzix,  à  condition 
que  le  ma^îillrat  de  cette  ville  enverra  fans 

{)erte  de  tems  fcs  députés  »  munis  de  toutes 
es  inftrudtions  nécefl^lres  à  Varfovie  ,  pour 
affifter  aux  conférences  qui  s*y  tiendront  entre 
les  mtnlftres  plénipotentiaires  rcfpeâift  foù^ 
la  médiation  de  rambaffadeur  de  la  cour  de 
Ruffie ,  afin  qn*on  parvienne  à  un  prompt  ac<* 
commodément,  &  déterminément  avant  Tou- 
verture  de  la  navigation  de  la  Viftule.  Mais  fi 
contre  toute  attente  cet  accommodement  n'a- 
Voit  pas  lieu  dans  le  tems  nommé,  S.  M.  ne 
pourra  alors  s'empêcher  de  renouveller  les 
repréfailles  d'une  manière  encore  plus  riîrou- 
reufe  contre  la  ville  de  Dantzig  ;  ce  dont  les| 
fîeux  cours  refpedives  fuivant  leurs  fentiniens 
de  juftice ,  ne  pourront  lui  favoir  mauvais  gré.  n 

Manheim  (/c  II  Janvier.^  Le  4  de 
mois  y  le  NecJcer  fit  eramd|[e  les  plus  ter- 
ribles  ravages  entre  cette  ville  &  Heidelberg. 
On  n'eniendoit  de  toutes  pans ,  que  des  clo- 
ches fonnant  la  détreife.  Les  torrens  de  cette 
rivière  roulant  des  monceau^  de  neige  &  de 
glace ,  fembloient  porter  avec  eux  la  dévaP» 
tation  &  la  mort.  On  eut  à  peine  le  tems 
de  fauver  les  troupeaux.  Plufieurs  maifons 
pnt  été  détruites  à  Nekershaufen.  Â  iber- 
heim .  Teaa  montoiç  jufqu'au  de^iis  des  fe* 
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mémt  dti  maifoDS.  Lies  terres  font  ravagée% 
Les  chemins  foot  impracicahles.  Le  idégâc  vk 
peut  s'apprécier.  île  village  d^Altrip  <^re  1^ 
plus  terrible  tableau.  Le  Rhyn-Schans  eft  ab- 
foiument  fous  Teau.  La  garnifon  &  les  ha* 
bitans  a'ont  pu  jTe  fau ver  qu'en  abandonnant 
précipitaitiment  tous  leurs  effets. 


M'.  Burfcher ,  premier  profeiïeur  de  théo- 
logie à  Leipzig  &  chanoine  de  MeilTen ,  à 
leçu 9  dit-on,  d'An^eterre  un  grand  nombrç 
i^originauy:  de  lettres  d'Rrafme,  dpnt  la  ter 
near  n*a  pas  permis  autrefois  rimpreflion ,  6l 
d'autres  écrits  originaux  qu*il  va  faire  connof- 
tre  par  un  catalogue  ïm^xmi  à  Leipzig  cbes 
Sommer*  (a) 

Bonn  C'e  dp  Janvier. y  L'Eleâeur  oo^ 
tre  Souverain  a  nommé  premier  miniftre  d'é- 
tat le  baron  de  Gymnich  ,  jufqu'ici  préfi- 
dent  de  la  régence  ;  grand-maitre  de  la  cour^ 
je  comte  de  Salm  Keigërfcheid  ;  confeillers-in^ 
tintes  de  conférence ,  Mrs.  le  baron  de  Forflr* 
meifter ,  graud-écuïer ,  le  comte  WolffMet* 
ternich  &  le  comte  de  Belderbufch,  ci  devant 
yice-prélident  de  la  régence;  ce  dernier  a  été 
ilommé  ptéfident  de  ta  régence;  M'.  Haes.. 
jufqu'id  dir«fteur  féodal  &  de  la  cbanodtmriev 


(a)  Voilà  qui  doit  être  bien  fufpedl.  De« 
lettres  d'Erafme  cachées  depuis  deux  fiecleé 
en  Angleterre  ,  dont  la  teneur  dans  ce  païç 
de  la  plus  morgante  licence  n*a  pas  permis  rim* 
prejjwn.  .  .  .  L'éirange  découverte  ,  &  bien  pro- 
pre à  confirmer  ce  oiie  nous  avons  dit  piulieur» 
fois  dcd  ouvrages  pojihumcs  attribués  à  de| 

hommes  célèbres  !      •     •  - 

•      »  • 
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a  été  déligoé  référendaire  intime  9  ft  M',  le 

conreitler  auHque  Cramer  de  Clausbruch  di* 

rcdcar  fcodal  &  de  la  chancellerie.  Aujour- 
.  d'hui ,  S.  A.  Ë.  a  daigné  gracieufemeat  les 
préfenter  comme  tels  à  route  fa  coor. 

Lettre  de  Don  Gonzalcs  del  Campo  >  citoïen 
d'Alcala ,  établi  à  Amdcrdam  ,  aux  auteurs 
de  divcrfes  feuille*  périodique*  j  ic  Jan- 
vier 1/84. 

'  *t  0/î  n  vu  dant  U  journal  de  L.  m  pam» 
phltt  aulJt  plat  que  p^  ffibLe  ,  touchant  un  pré^ 
ienin  ballon  aè'rojlcnique  lancé  dans  la  ville 
d^Alcald  de  Hénare\  ,  ma  patrie  ,  par  un 
aventurier  français  qa^on  dit  avoir  été  mis 
f  our  ce  fujet  a  l'inmnjition.  Je  puis  apurer 
d*après  la  correfponaance  pnvie  jme  Vai  avec 
mon  païs  ,  çue  rien  nç  s^eji  pajjé  dam  cette 
inlle  iU  relatif  à  ce  conte  mat  ourdL  Car  depuis 
plufîeurs  fiecles,^  on  n^y  a  point  cOaU  dé  faire 
voler  d'autres  globes  que  ceux  de  favon ,  qui 
font  l^amufement  de  nos  enfa  is  ,  q'Ui  par  lettr 
légèreté ,  Xf  par  la  facilité  de  leur  création  ,  par 
le  brillant  Cr  la  raviffante  fiiccelfion  de  letfrs 
'  couleurs  ,  par  leur  élévation  O  leurs  chûtes  in^ 

nocentes^    (ont    bien   pins  admirables  qu-^  ces 
grands  globes  aujfi  pleins  de  vanité  que  de.  vent 
O  de  bruit.   Et  quant  à  l^i£;norance  que  le  ri- 
dacleur  de  cet  article  reproche  aujjl  fauffcmciit 
^ue  grojfiérement  à  ma  nation ,  je  me  tiens  bien, 
^âr  que  dans  toute  l" Efpagne  il  n*^  a  pasd'hom* 
^  plus  Ignorant  çuc  lui  ^ui  confond  feivt  Tufiy 
inventeur  de  l^impritntrie  %  avec  le  vrai  ou  pre» 
♦  VoTiex  tendu  magicien  Fauftus  ♦  ,  fiùt  dans  tefpaca 
les  articles  r/V/j^?  page  dix  autres  bévues  de  c.t^  j'^rc^^ 
l'trsT  Kc      C*'  i^n  .  re  le  nom  m/me  de  la  ville  dont  il  parle  ^ 
Faust  us    LiqiiclU      nomme  Alcala  de  Hénare\^  <y  ti  n 
iSàWi  le       y\/f  de  I Icmr^ei ,  comme  il  le  rit.  Du  refle  ,  fi 
v^>\\v,  Dicl.  clu  -{  jioits  ^  on  ne  croit  pas  plus  qu'ail  ne  jant 
litjl,  <:  il  ma^ie  G*  aux  Çortilei^es  ,  on  doit  y  croire 

trcS'j'ortcment  dans  la  patrie  du  védatleur  de 
r^tte  feuille  ;  car  nous  apprenons  ,  que  les  bal* 
ions  de  L'      de  H*  v/u  de  etifurccLs  ^  cutnmc 

•  - 
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êelui  (t€  Bordeaux  *  ;  C''        ma/or^  l'amour  Se 


le  progrès  des  fciences  aans  ce  ' pals  illuminf.  ^  . 
ils  ont  été  tous  retenus  a  terre  ,  au  grand  dé pLiifir  ^* 
de  tous  Us  amis  des  joujoux  ù  marottes  de  1*44^" 
faucc  humaine»  ^^  .  * 

ANGLETERRE. 

liONDREs  (  It  30  Janvier,  )  Mr.  Pitt  eut 
le  T 3  au   foir  un  entretien  de  deux  heures 
avec  le  Roi,  touchant  la  déhbéiaiioa  de  la 
veille  dans  la  cbambre  des  communes ,  &  le 
1.4  il     tînt  à  la  cour  un  grand  confeil  pré- 
fidé  par  S.  M.  &  auquel  u-lulerent  tous  les 
ipiniltres  pour  prendre  des  arrangemens  rela- 
tifii  aux  dillentioDS  qui  partagent  aâuellement 
lè  cabinet  &  les  communes  .du  roïaume.  U 
ne  fut  pas  décidé  de  caflèr  te  parlement  , 
mais  il   paroit  qu'il  y  fut  conclu  de  conti- 
nuer dans  cette  afTemblée  l'agitation  des  affai- 
les  qui  font  de  (on  reiibrt ,  nonobftant  les 
oppofitions  des  miniftres  précédens  ^  &  dé 
leurs  feétateurs.  Une  diflblution^,  en  donnant 
une  forte  de  triomphe  à  ce6x-ci  ,  leur  fraïe- 
roit  le  chemin  pour  rentrer  en  place.  Incoa-. 
yénient  que  le  Roi  voudrpit  prévenir  &  que 
la  nation  paroît  redouter.  — —  Dans  la  féan-> 
ce  du  11  la  motion  de        Fox  entraîna  une 
pluralité  de  a  ^a  voix  contre  193  fur  la  pro- 
pofition  de  réexaminer  l'état  de  la  nation. 
Les  communes  décidèrent  alors  que  les  fub- 
i^dcs  déjà  accordés  ne  feroient  appropriés  i 
aucun  ufagc ,  jufqu'a  la  rentrée  du  parlement, 
s'il  étoic  prorogé. 

Le  corjps  de  viUe  de  Londres  a  remer*. 


^  I  Janr. 
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tàé  le  lto\  par  une  adreAe  ,  poùir  tivoiî  éotf^ 

ÎSédié  fes  derniers  miniftres ,  &  Ta  alTuré  qiie 
es  fidèles  citoïens  de  Londres  le  foutiendrotit 
dans  Texercice  conftitutioanel  de  fa  jùfte 
prérogative,  ad  rifqae  dt  .leots  Vies  & 
leurs  biens.  Dfe  tous  les'  aldemums  préfens  / 
il  n'y  eut  que  Mrs.  Newenham  &  Sawbridge^' 
qui  fe  déclarèrent  contre  Tadrefie  feulement 
ttois  autres  oiembres  da  comman  confeil. 
Tous  les  autres  i'a{réereni^  ùnaniiMmént.  Ce;-  , 
pendant  la  coalition  ne  cefîe  de  répéter  en  - 
parlement  9  qu'///e  a  la  confiance  de  là  na* 
lion. 

Un  de.  nos  papiers  a^eft  égaïé  for  la  qitaf*' 
éophb  miniftérielle  én  la  forihe  Tufc^ame.  ^  Le' 

ballon  de  la  coalition  ,^dit-il ,  au  raoïen  du- 
quel on  fe  propofoit  de  voler  des  bords  def 
la  Tamife  fur  Ceu3^  du  Gange^  Ac  qii'oa 
ivoit  rempli  d'un  gaz  plbs  nuifiUe  que  celui 
^ue  contenoit  la  boîte  de  Pandore,  a  fort 
bcureufement  crevé  avant  d'être  lancé;  pat 
bonheur ,  il  n'en  ell  rien  réfulté  de  fâcheux: 
pour  les  fpeâaiteuts les  inyeotedrs  feuis  de 
éette  machine  ont  été  précipités  par  la  Yio< 
lênce  de  Texplofion  :  leur  chûte  a*  été  (i  rude^ 
qu'il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  s'en  relèveront  , 
jamais.  Que  cet  événement  ferve  donc  de 
lèçon  l'avenir  aui  Montgolfier  ^  poUtiqùés  9 
qu'ils  apprennent  è  mietix  connoftrè  leuMTma*- 
tériaux  avant  de  fe  bazarder  à  les  emploiera 
de  peur  que  leur  ignorance  ne  les  rende  en-' 
tn  les  triftes  viÀimes  de  leur  inexpénence.  ^ 
La  populace,  extréoie  à  Loiidres  commé 
ailleurs  dans  Ion  amour  &  dans  fa  haine  g  a 
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fait  l'çflfîgîe  en  paille  de  M^  Fox.  Après  avoir 
été  traîné  dans  les  rues,  cet  ex-miniftre  a  été 
b^é  par  ces  méiiies  hommes  qui  rappeiioienc^ 
quelquè  tems  auparavant  4  Vhomine  du  peuples 
Cependant  le  bruit  fe  répand  qu'une  panie 
des  miniftres  congédiés  ,  Mrs.  Fox  &  North 
CDtt'autres  ,  rentreront  inceiTamment  dans  la 
mini^ftere.  Tel  eft  aujourd'hui  le  mofuvemenC 
cpnfuâ  continuellentent  <éttograde  db  no^ 
tre  adrïTi ni ft ration  ! 

Le  général  Carlcton  eft  arrivé  de  New- 
York ,  à  bord  du  floop  la  Gérés.  Quand  co 
bâtiment  a  mis  è  la  voile ,  le  gen.  Washing- 
ton à  la  téte  des  Américains  étoit  en  paifibla' 
poflèffîon  de  cette  place ,  &  Ton  aflure  que  leaf 
habitans  a  voient  reçu  de  la  part  du  cpngrés^^ 
llaiTuranœ  que  4  fi  une  cohduité  tranquille  le 
ime  rubôrdination  emierê  aux  lôix  des  Etata- 
pnis  les  mettoient  au  nombre  des  fidèles  fu- 
jçis  de  la  république  ,  il  ne  feroit  plus  exercé 
de  perfécution  contre  les  loïaliftes,'  te  îli 
Jouiroicpt  des  mêmes  droits  &  privUeges ,  fié 
de  la  même  proteftion  que  s'ils  ne  s*étoicnc 
point  rendus  coupables  de  rébellion. 
;  La  frégate  du  Roi  la  Médée,  arriva  le  10 
de  la  câte  de  Goiomandel  9  avec  des  dépêches 
de  MadM  tt  du  major  générd[  Stuart ,  cooi* 
mandant  des  troupes  du  Roi  &  de  la  compa- 
l^ie  f  datées  du  camp  devant  Gondelour  le 
37  Juin  dernier.  Ces  dépêches  donnent  le 
détail  de  l'attaqCle  des/rètranchemens  des  Fran- 
çois près  de  cette  place  ,  lefquels  furent  eoi** 
portés  le  25  Juin  avec  beaucoup  de  perte* 
de  part  &  d'auue.  Le  ao^  il  &  donna  une 
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«éion        vive  entre  l'ercadre  fnnçoîle  de  ' 

IV1^  de  Suffrein  &  celle  de  l'amiral  Hiighes, 
dans  laquelle  il  n'y  eut  aucun  vaifleau  pris, 
ou  détruit;  mais  cette  première  moins  malcrai--  • 
tée  que  la  nôtre ,  la  pourfuivit  jufqu'à  la  rade 
de*  Madras  ^  oà  la  nouvel^  de  la  paix  fie 
ceflèr  les  hoftilités. 

:  Les  officiers  qui  arrivent  de  Gibraltar  rap- 
portent que  la  garnifon  de  cette  place  a  retiré' 
des  débris  des  batteries  flottantes  des  Efpa*  - 
gnols,  80  canons  de  bronze  &  aode  fer,  qui 
fonteftimés  io,ooo  liv.  fterl.  Le  G;énéral  Elliot 
a  fait  faire  des  tables  de  pièces  de  bois  de  cèdre 
flc  de  tnahoai ,  donc  t'aâion  des  flammes  a 
varié  les  couleurs  d'une  manière  finguliere. 

Il  y  a  quelques  jours  qu'un  particulier,  de- 
meurant à  Tottenham  village  près  de  Lon- 
dres, crut  appercevoir  eu  l'air  un  animal  ex-' 
tiaordinaiie.  L'objet  de  cette  vifion  venant  à 
s'abattre  dans  fbn  jardin  ,  il  courut  fur  les 
lieux  pour  examiner  ce  qui  lui  paroiflbit  un 
phénomène  :  c'étoit  un  chat  attaché  à  deux, 
veflies.  Un  périt  mot  d'écrit  fufpendo  dans 
un  fachet  au  cou  du  voïagmr,  Pinftruifit 
que  lès  veflîes  avoienc  été  remplies  de  gaz 
&  que  le  pauvre  animal  avoit  été  40  minu- 
tes à  parcourir  un  efpace  d'environ  iix  railles  r* 
le  cbac  eft  fans  doute  le  préeurfeur  de  quel- 
que autre  voïageur  aSrien  ,  qui  avant  de- 
bazarder  lui-même  ,  aura  voulu  faire  ce  que 
les  médecins  ne  font  que  trop  fouvent  dans 
tous  les  pal»  &  fans  7  regarder  de  fi  près; 
cxperimentum  in  Mima  viti.  On  ne  fturoit 
trop  louer  la  prudence  {^ilofophique  de  celu*^ 
qui  a  fait  rexpérience»  Exuaic 
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Èitrait  d'une  '  lettré  de  New* York 
du  30  Novembre  I783. 

HiiT ,  à  10  heures '&  demie  du/oirj  nous 
êvont  eJTuïi  ici  une  ftcoufTe  tris^rude  dé 
tremblement  de  terre.  J^étois  à  écrire  dans 

mon  antichambre  ,  ior/çue  tout -à- coup  ,  <j* 
fans  aucun  figne  apparent  ,  ///  dans  l'air^ 
(^car  il  faifoU  un  Uès-à^aù  clair  de  luné 
avec  un  citl  éioilt  ) ,  ni  de  vent(^£ar  il  fat*,, 
Jfuit  calme  auparavant^ ,  je  Jus  jctté  à  bas 
à  coté  de  ma  chaifc.    Les  oifcaux  furent, 
reuvcrfés  dans  leurs  cages  ,  qui  pcndoieni 
contre,  un  mdr  de  brique  .  fenêtres ,  vitres  i 
ékai/es  tout  fût  ébranlé,  ta  fecoujfe  s'eft  re*, 
iiouvèllèè  ce  matin  ,  à  environ  a  heures  & 
demie  ^  mais  non  pas  avec  la  niêmc  violence^, 
pans  Pijle  on  l'a  rejfentie  avec  la  plus  grande^ 
force  du  côté  oà  eltè  regarde  It  MUi  :  U 
èétail  Courut  ça  &  là  en  mugiffani  dans  la^ 
plus  grande  anxiété.  Les  oifcauX  quittèrent. 
Ij^rs  nids     cherchèrent  à  fe  fauyèr  dans  Ics^ 
airs,  (a) 


(a)  VoiUi    donc   ce    pais   qu'un  rciardoit 
comme  TaTyle  du  penre  humain  contre  le  def- 
pittifme  ,  qui  du  moment  qu'il  fe  croît  libre  ^; 
cil  menacé  d'un  fléau  plus  t^*rriblc  encore  que 
QC\ni  dont  il  c(l  délivré  avec,  tant  de  .peine 
«  de  lang.  Héu'feux  ceûj^"  qui  ibnt  bien  per«. 
fiiadés  de .  I*inipoflibiîité  de;.t(ouVer  Tiir  la  terr9, 
Utre  ièmeure  anfifahcliie  dé  toute  adverfitc.  La 
Datn^e  i..ainfi  qte  Tprdrç.  &  la  4^1iinée  det  a(^ 
l^iVes  humaines   nous  rappellent  malj^ré  nous, 
à  ces  fa^es  .K:  vraiment  philoropbiques  inaxi;^^ 
mes  :  Ao«  /îèc  man entent  civitatem  hahemus.  .  H 
fu'ut  vvtrtoriuM  mutabit  cqs  ^  4/  mutaùmturm 

IL  Fart.  V 


vî     P  A  Y  S-B.A  S. 

La  Hav^b  (/c  31  Janvier.^  \aa  Ettts 

dë  Hollande  &  de  Weic-Frife  ,  qui  ont  été 
.affemblés  vendredi  dernier  ,  continueront  leurs'' 
délibérations  mercredi  prochain.  Le  11,  les 
Etats-généraux  ont  léfolus  à  la  pluralité  de  " 
6  provinces  contré  une ,  de  refufer  finale-  « 
ment  la  propofition  ,  que  l'ancien  miniftere  ' 
anglois  avoic  fait  faire  par  le  duc  de  Man-' 
cheftef ,  alors  fon  ambalTadeur  en  France ,  de  • 
tfansfétei  la  conclu&oa  du  traité  définitif  de 
paix  de  Paris  à  Londres  bù  à  la  Haye.  Ea 
feule  province  de  Zélande  a  été  d'avis  con- 
traire par  la  pluralité  des  cinq  fuffrages  de  Mgr. 
le  Prinbé  Statthouder,  en  qualité  de  premier' 
noble  de  ta  'province ,  avec  les  villes  de  Mid-  * 
delbourg  ,  (}oes,  Tholen,  &  Veere  ,  contre 
les  villes  de  Ziericzee  &  de  FlcnTingue.  Ea 
attendant,  révénement  a  fait  voir  la  fagefiè' 
de  ravis-  des  Stats  de  hollande  ^  fuivi  pat  5 
autres  provinces,  puifque  ,par  une  fuite  de  la 
chute  de  M*".  Fox  &  de  fes  partifans  ,  M';* 
Scorer,  ^miaiftie  par  murim  de  la*- cour  de 
Lotkltes  •  à  celle  de  France ,  a  proporé  le*  4 
Janvier  \  par  ordre  du  1  Roi  ^  fon  maîtrè ,  a' 
Mrs.  L'^rtevcnon  &  Hrantfen  ,  ambaffadeurs 
de  la  république,  "  que  les  deux  PuilTances 
^1  s'en  tiniTent  pour  le  pré&nt  aux  articles' 
pcéL'imioaires,  &  que  Ton  nomniiit  les  mi*' 
niftres  refpeftifs  de  part  &  d'autre  „.  Ainfi 
9,  l'on  peut  rc?;arder  cette  affaire  comme  ter- 

IQinée.  Qelle  de  lâefkeo&hoek  i'a.éié  pas 
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Jliéiiioire«  remis,  ié  méode  joiir,  4  Janvier^ 
^àr  le  éouvmiei]ieDt7général  des  Païs  bas  au- 
trichiens, à  M*",  le  baron  de  Hoop,  miniftrei 
plénipotentiaire  des  Etats -généraux.  Dan» 
cette  répoiife ,  la  cour  de  Bruxelles  déclare  êtrcT 
.  fidsfiMie  par  la  dernieie  réfoletioir  de  Leur» 
Hautes  PuiiTances;  &  d'après  fon  intercelîîoa 
te  gran4-major  de  Schwcinitz  a  été  remis  en: 
liberté  &  dans  Texerciee  de  fes  focâiaus^  » 
Quant  aux  lepréfaiUes  osdODuéei  par  notre 
goiuvef oement  contte  M  Vénitiens  ^  elles  nef 
s*étendent  point  à  la  prife  des  navires  en  mer^  ' 
mais  Hmplement  à  la  faifie  de  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  nos  ports  &  à  la  proteâioa 
de  ceux  des  citoïens  de  notre  république  eon^ 
tre  les  Vénitiens.  La  réfolution  prife  à  ce  fu* 
Jet  &  qui  doit  être  confidérée  commele  mani- 
feile  de  notre  république  contre  celle  de  Ve« 
nife ,  eft  de  la  teneur  fuivante. 

Ëxtrait  du  re^îRrc  des  réfoîutions  de  L  H.  P. 
les  Etats-géncraux  des  Provinces  unies  :  diS 
vendredi  9  Janvier  1784* 

Délibéré  par  réforfipthn  fur  le  ràpport  de  Mr*, 
de,  Lyn^fti  dut  Hemmen  Cf  autres  députés  de 
3L,  Jri.  P  pour  Us  affhirés  de  Li  marine^  ^i^i  9 
en  conformité  de  leur  réfolution  commiffortnle 
du  10  Juin  de  l* année  dernière  ^  ont  examiné 
une  lettre  de  Mr.  le  comte  de  ff  ajfenaer , 
gneur  de  ^ûjfenaer  ^  envolé-extraorditiaire  Cf 
'plénipotentiaire  de  L*  H.  P,  à  [  la  cour  de  S. 
M.  itrtp,  Cr  Ro'foie  9  écrite  à  P^iekné  le  18  Mal 
précédent ,  O  adrejfét  au  srtfler  Taf^el^  ctmte^ 
nant  des  infotmations  tris'^uthenti^ues  fur  'ré 
^ui  lui  étoit  revenu  concernant  l*affaire  dâ 
niÇe  ainji  que  fur.  les  intérêts  cotrîmerciaux  fub* 
fi flans  entre  l^Ktat  de  f^enife  Cf  la  républiques ^ 
enfin  fes  ^ofres  confidéràtions  fur  lamantétre^  ^ 
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aont  cette  affaire  yonrroit  être  traitée  pàr  t^é 
H.  PuiJJancès  i  les  dits  comm  't Paires  a't'ant  exa» 
tkiné  de  pluS ,  confurmémetit  a  la  ré  fol  ut  ion  corn- 
mifloriale  de  L,  H,  P.  du  2j  Juin  fuirant  y  une 
lettre   du  m^me  envo  -'é ,  datée  à  Uienne  le  iz 
Juin  précédent     adre(]ée  au  greffier  Fagel ,  con^ 
tenant  quelques  informations  qu'il  avait  reçues 
concernant  les  liaiCons  ù  le  commerce  des  et* 
wo'iens  de .  c^tte  république  avec  ceux  de  f^enife  , 
éiinfi  que  PintitlèUce  que  Nniérét  des  H^UmàM 
m  JHr  iei  fpHds  ptAUes  de  l*Etai  de  f^enift^ 
àiaiW  examiné  aujji ,   conformément  à  Iç,  refolu^ 
tion  commijl^  riale  de  !§•       P,  du  7  Juillet  de 
Vannée  dernière^  une  iMjl(.me  lettre  du  thfmé 
èrivoléy  écrite  à  Fienne  le  25  Juin  précédent 
adrefjée  au  greffier  Fagel  f  par  laquelle  il  com^ 
muni  que  les  informations ,  qu''il  venôit  encore  de 
recevoir  concernant  les  affaires  de  l^^entfe  G*  le/ 
fentimens ,  qui  y prévaloidut  préfentement ,  àinfr 
qut  les  difcouri  qu'en  y  t en  oit ,  par  lesquels  ii 
jiaroifloity  que  le  fénat  perfijiait  dans  Jon  fyJU'^ 
$ie ,  *&  qu^ori  y  àvoit  drejjé  un  nUHtotrt  éh  ré^- 
Èëtéfe  au  fien  ,  ù^uf  Penvdter  où  premef  Jou^ 
à  l^ambafladeurée  yewfe  à  yienné ,  fuile  ferçié 
thettre  ,  par  le  c^nal  du  prince  de  Kaunir^  ^ 
f  us  le/ yeux  de  tEmperettr^  Mr.  lè  tomtè  di 
H^aJ]èn^er*fVa^enatr  ne  doutant  pas  néanmoiris  ^ 
que  la  régence  venir ienne  ne  fili  rrttfe  à  la  raifort^ 
Jt  du  côté  de        H.  P.  il  fût  pris  des  mefitres 
propres  à  montrer^  qu'elles  n^étoient  pas  difpo^ 
fées  à  en  Idifjer  là  l'affaire     G*  donnant  ulté^ 
rieur ement  à  confidérer ,  s'il  ne  féroit  pas  ^ 
propos  d'ajouter  à  l'efcadre  ,  qui  feroit  envoiéi 
dans  la  IMéditerranée  ,  quelques  frégates  légères  ^ 
^ui  feroient  en  état  de  femonter  le  golfe  ^adria^ 
^ue  jufques  près  de  f^enife  j  Cr  ^t^fi^  »  confond 
m/mm  à  ia  r^folmon  eommtjforiale  r/<  Jfj' 
P»  dm  14  Juillet  dernier^  une  quatrieke  ietù'é 
dit  Mine  ^  écrite  à  tienne  le  2  Juillet  précé^ 
dent^  ndreffée  au  greffier  tagel^  (y  contenâni 
comniunicajtion  de  quelques   avis   ultérieurs  & 
autficntiques  ^  qtl*il  avoit  retins  de  P'entfe  ,  coh-^ 
cernant  l'affaite  des  aégocians  d^Amfierdapi 
Cliomel  (y  Jordan.  *  * 

Surguoi  jfris  les  CQt^fidératiQns  Ct  l'avis  dea^ 
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Êommiffazres  ici  préfens  dfiê  eoUegts  rtfpefiifi  ag 
uf  r^ubUqtu  :  w  le  peu  de  feuit  4e  toutes  ies 
reprefentations  fkiies  néjd.  depuis  plus  de  fix  ans  » 
vertu  de  ut  réfaliuion  de  L,  H,  P.  du  it 
février  //jf/  ,  fans  interruption  depuis  ce 
fems  ,  de  la  pnrt  de  H.  P.  nu  fénat  de  yenife  » 
à  l'effet  de  faire  rendr^jujlicd  à  leurs  fujets  irom- 
P^s ,  Chvmcl  Jordan  ,  contre  un  prétendu  Ni- 
eolo  Piouyite  «  qui  enfui  te  a  paru  n^  avoir  exifté 
jamais ,  Cf  cç^e  un  certain  CayalU  ,  qui  par 
dix  lettres  ayoit  préfen^  ce  fantômtt  ^  fa^ùk 
Tteonuiandé  cotfme  ftiu  fMffim  r/t'e/lenfent  exij^ 
eante  ,  engageant  par-là  lef  dits  Caotnel  Cf  Jor-^ 
dan  à  donner  prédit  4  ^^^f  chimérique  , 
leur  caufant  pat  cette  ietpoJÙire  des  pertes  eon* 
fidérables  :  vu  aujfi  que  L.  H*  PuijJanceSf^  en 
Vtrtu  df.  feifr  réf^^lutiun  du  f  Fc'vicr  1780  y  ont 
fait  déclarer  par  le  conful  Autgarden  à  l^eniÇe  ^ 
M  qu* elles  s'attendaient  ^  que  fénat  ne  num» 
»»  çueroit  poittt  de  fatisfaire  è  leur  jufte  requi" 
M  Jiùun  ,  if  qu^elles  defiroient  ardennment  à*/tr^ 
n  exemptées  pa^-ln  de  la  necejjîté  défagréahle 
f>  de  délibérer  fitr  Vautrés  mefures ,  au  ^as.fuâ 
P  Us  fujets  plaistians  de  cet  Etat  et^  0ffff  i$ 
>^  prière  à  jL  ff*  Ptfiûkftces  «  ;  vu  df  plus  quf 
le  réfident  Tor  ,  envSlë  c'dnme  plénipctentiairt 
de  ÇEmt  à  renife  ,  0  été  chargé  par  réfoùit 
titm  du  Oclohre  de  tout  tetuer  pour  procurtr 
une  jujle  fatisfàclion  à  leurs  fujets  lélss  ^  i> 
C  dans  le  cas  de  refus  ou  de  d^lai  ultérieur  )  de 
déclarer  au  nom  de  L.  H.  Pui flan  ces  ,  au  fér 


n  par  Ifififueis  leurs  citoîeus ,  traités  ayeç,  tanf 
tufiinjuUiçe  ^  pourrtHeni  dstt  ,is(demni(éS  y 
tf  au*^  pùiirsoii  fiùrê  répetrer  un  prûcéU  f^ifê" 

9^  [air  ù  (tri  déni  de  jujiice  1»  ,*  m^fs  IhnsirtUtfrf 
f§tt^  /it$tm  4ue  les  lettres  du  réfident  Tqr  çn( 

appris ,  fue  U  fénat  de  f^^eniÇe  étoU  fèrmsmen4 
fecidé  à  rcjufer  à  L.  H,  PuiJJanc^s  la  jufie  for 
tisfaction  ,  qu^ elles  demandcient  fur  les  torts  inr 
fignes  llf  les  traitemens  injufles  ,  faits  p  :r  des 
X^c^iU^fittiai  m*  uégût:i4tns  Ckomel  ij  Jordan^ 


M 
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en  fuite  de  quoi  L.  H.  P.  diant  ju£(é  ^  qu^h  pri^ 
fent  elles  avalent  fait  toutes  Us  démarches ^  que 
fouvoiem  exiger  les  égards  ,  que  je  doivent 
réciproquement  les  Puiffitnces  ^  entre  lef quelles 
ilfuhjifle  une  amitié  par  faire  y  Cf  qu'elles  avaient  été 
réduites  à  la  iiecejfité  déÇa^réable  mais  imiijpen- 
fable  dé  procurer,  par  dfis  moïens  efficaces  droit 
*{y  juflicfi  H  ieurs  citaiitns  Ups ,  e{le9  4M  trouvé 
ifon  dès  U  i7  Mai  1782  da  rappalUr  U  réfi* 

]La  fuite  Tordinaire  p.rochaiQ.  " 

Fa  AN  CE, 

^  • 

Vbrsàilles  (/c  31  Janvier")  Le  18  de 

ce  mois ,  le  duc  de  Dorfet ,  ambalTadeur  ex«» 

uaordinairé  de  S.  M,  Britannique,  eut  une 

«udiépcç  particulière,  da  Roi  «  pendant  la^ 

qiielie  il  tepsit     lettre  de  créance  à  S.  M  ; 

li  fut  conduit  i  cette  audience,  ainfi  qu*à 

.i:elie  (le  la  lieipe  &  4e  1»  famille  xoi^e  y  pai: 

♦ 


(a)  Sans  doute  qu'il  y  a  dans  cette  aiiàire 
des  circonllanccs ,  que  ce  manifefte,  malorré 
les  détails ,  ne  fait  pas  connoîtrc.  Car  il  pa- 
roit  en  général  que  la  république  de  Venife 
peut  bien  être  dans  le  cas  de  punir  le  citoïen 
qui  a  abulé  de  la  bonne  foi  des  néGjociana 
liullatidois  ;  mais  elle  ue  peut  écre  tenue  à 
pme^  pomr  lui.  L'eTagt  contraire -eft  certaine^ 
ment'  celoi  de  toutes  le«*  nations.  Et  les  Holi^ 
landois  «n  particulier^  ne  paient  jamais  les 
faux ,  les  faillites ,  les  banqueroutes  &c.  de 
ieurs  fujets.  Il  y  a  même  une  ville  (  Viane  ^ 
où  la  perfonne  de  ces  fortes  de  gens  cft  à 
couvert  de  toute  recherche.  .  .  Il  eft  donc  na-. 
turcl  d'attribuer  cette  prétention  à  quelque 
mvfterepolîrir^np  qu'il  ferpittétQéraixeiie  dévQi^ 
i^>  a»t  le  tcois, 

»  •  « 
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.le  GeuT  de  Lalive  de  la  Briche ,  întroduàeut 
•  des  arobafladeurs.  Le  même  jour,  le  lîeur 
.  Scorer  ,  nrâiftre.  plénipot^atiaiie  dîe  la  cour 
.de  LoskIi^^  eut.  paieiiieineo(  une  agdiieDee 
particulière  de  Leurs  Majeftéa  êe  dcr  la  4i« 
.  mille  roïale  dont  il  prit  congé  il  y  fut  cpa- 
.4uit  par  le  même  introdoôeur.  *  r 

La  grande  promotion  snilitai«e  i-  à  laquelle 
Voa  É*attendoit,  a  enfin  eu*  lieu  ;  &  les  ietties 
-du  miniftre  à  tous  les  officiers  ,  qui  y  ont  été 
compris,  ont  été  envoïées  mardi  dernier.  Le 
nombre  des  nouveaux  licuienam&rgénéraux 
de  foikante-deujç  ,  celui  dea  cmiicbMUC 
-de  camp  8t  des  brigadiers  ï  proportion.  Comme 
il  eft  plus  que  difficile  de  contenter  deux  milLc 
perfonnes  ,  brfqu'on  n'en  peut  favorifer  que 
deuj|:ou  trois  ceat^^  Ton  $'attendoic  d'avan^^ 
que  cette  promotion  dônnerpit  lieu  iibeau^ 
coup  de  réclamations.  En  effet  elles  fent  en 
.grand  nombre  :  mais  le  miniftre ,  qui  y  étoit 
préparé,  ferme  non  leuleaaent  l'oriedlle  ;toute 
fuppUçatîon.:  il  ne  répoQfl.pat  viéqie  aox 
lettrés  ,  qui  lut  font  écrites  à*îse  (bj^.  La 
nomination  des  marcchaux-de-camp  juf- 
'qu'en  1780  inclufivement;  &  de  1781  il  n'y 
a  que  le  prince  de  Naflàu ,  qui  ibïMçaiécbal* 
^de-camp*  Tous  l/es  çolonels  jufqu'^n  173g  ost 
leté  faits  brigadiers^  Il  y  en  a  quelqi^s-uns 
|de  1784.  Les  régynens  ont  été  doniji^s  tjx 
^meme  tcms ,  d.l'c^cption  de  UfÀs^  i^^S* 
M.  n'a  pas  ençore  •  difpofé.  1^  minii||^  ¥a 
^s'occuper  bientôt  du  clioix  des  colontt^s  en 
, fécond.  A  Tavcnic  il  n'y  ama  plus  de  tiA)leau 

'  pour  lea  iieuienanis-coluneis  y\  qui  dc^vent 


20$         J$mmMl  ti/l.  &  lin. 

pafler  au  çradé  de  brigadier:  îe  Roi  choîfîra 
^armi  eux  ceux  qu'il  jugera  dignes  d'être  éle- 
vés à      rang.  — ^  S.  M.  a  fait^îdiitribtter 

•  les  bifems  de  duc  héréduaire  è  Mm  lies'mâ-» 
i  téchaiix  de  Caftries  &  de  Mmlly    )h  à  Mrs. 

•  les  chevaliers  de  Rieux  &  de  Périgord.  * 

^  Dans  la  rigueur  de  la  fairon  ,  on  fe  foiH 
vient  à  la  couf  ^  qu'il  exifte  des  maiheureôx  i 
.  I^aris 'cmniAé  è  VèrftîlW  M',  de  Calônné 

•  tfîeiit  d'écrire  au  nom  de  L.  M.  à  M^.  le 
'  Noir ,  lieuienant-général  de  police  ,  de  faîrp 

•  diftribuer  aux  pauvres  nombreux  de  cettç 
^lâi^iile,  une  ' deim- Voie  de  bois  par  ménagé. 
*.®tt  font  cotnbien  le  cœur  patérrîd  du  M6- 

•  n^rque  doit  fouffrir  ,  s'il  eft  informé  que 
'dans  les  provinces,  fous  les  chaumières,  de 
'Jiombfeufes  familles  {)ériflrent  7e  feim  ,  '  de  ^ 
«  froid  •&  de  mifere',  faris  avotf  iê  bbnheâr  de 

-  faire  entenL-ire  leurs  plaintes  jufqiies  aux  pieds 
'du  tSne.  Les  pauvres  doivent  ce  bienfait  au 
•'  nie  iie  Mf.  le  bàron  de  iBretcuil ,  qui  a  ob- 
'tenulde  L:  M.  500  lovris-par  jour,  tant  que 
durer!  la  ^ueur  de  la  faifon.  L'exemple 
des  Ihaîrres  eft  heureufement  fuivi  par  les  (u- 
jets^hes  ,quT  en  proportion  de  leur  fortune^ 
iont '»envoïé  plufieors  fommes  côniidérabiei 
-liox  turés  de  leurs  pàroiflfes.  Les  ouvriers  qui 

•  n'aïaJit  pas  d'occupation    en  ce  moment  , 
yeullînt  enlever  les  Jieiges,  reçcMvent  par  qt- 
)dre\ite  Mf.  le  lieutenant-^énériii  de  police  un 
«'IdiMÎP'te  ^4  ioîs  par  jour.  Lés  *priôdes  &  Kes 

grands  feiirneurs  donnent  tous  les  matins  ^5 
ou  bûches,  qu'allument  devant  les  palaig 
U  \m  bôtels  j  les  gens  de  peine  qui  a^tendeni 


Digitized  by  Google 


15-  Péifrter  178^.  307 

^ue  le  public  les  emploie.  Les  ouvriers  qai 
peuvent  exercer  leurs  métiers  au  coin  du  feu^, 
•.trouvent  de  grands  poêles  allumés  dans  plu- 
ileiifs  iSriles  des 'cbuvenSy  diftribués  ep  divéf 
quartiers.  Ce  foin  généreux  de  la  part  dç 
PadminiflratioQ  rappelle  les  ^c^es  de  Titus 
.  te  de  Henrï^ 

On  afluté  ou^il  exifte  pir  projet  de  dîiD|« 
>uer  Péttt  militaire  à'ÈuTope,  état  quîmonit^ 
à  fon  dernier  période,  ruine  les  peuples  fou^ 
Iç  poids  des  inipôts  nécelTairej  a  l'entretien 
'4e  nombreulës  armées.  Il  y  ^uroi;  ^  dit-on , 
ècet^  effet  iin  traité  g'^nérar  daiis'pne  dîete't 
où  chaque  Souverain  conviendroit  du  nombre 
de   foldats  qu*il  d:vra  cnrfctenir  à  fon  fer- 
vice  ,  il  ne  pourroit  pas  j^u^enter  fe|i  ^rqaéei 
feins  tefteindrë  la  contention  &  ,fans  ex^ofe^ 
"fès  états  aux  iefibrts  combinés  des' autres  Po- 
tentats. L'exécution  de  ce  plan  feroit  d'au- 
tant plus  à  deûrer  que  ces  nombreufes  cohor- 
tes {Portent  atteinte  au  cohnnerce  &  fufpen. 
^ent  dans'  une  aphaftie  génératé    lés  progrés 
-iâe  l'agriculture  ,  des  arts  &  de  Pj^duftrie;  faos 
parler  de  la  corruption  morale  fil  phyfigi^ 
qui  lescopfume  elles-mdmtes.  ' 

PaiLis  (  /e  Janvier.^  \ft  princjia 
de  Coritî  vîént  d'obtenir  ïes  lettres- p^itentes, 
qui  lui  permintenr  de  faire  creufer  &  d'ouvrir 
un  nouveau  canal  en  Cbampngne  qui  doit 
Communiquer 'de*' rAifnê  T  la  Mcufe.  Ce  ca- 
^at  aoieiiffa'  ju(ques  au  Vont  total  i  Parii, 
des  bois  flottés  propres  à  brûler ,  &  prove- 
nant  (\q  (a  for^t  des  Ardennes.  Ces  radeaux, 
$im  ffa(Cé  dfi:  la  AAeufei  «dw»  k  joaoal ,  fui- 


'  Journal  hlft,  6»  Vue.  -  - 
vront  la  rivière  d'Aifne  ,  qui  fa- jette  dans 
rOife  ,  celle-ci  (i|Q8  la  Sei^e  a^iés  4s  i^^ifii^ 
&  ils  lèmonteioi^t  œ<.  denuet  fleuve  ijQfquet 

dans  la  capitale. 

*  L'on  regarde  aujourd'hui  comme  abfolu- 
mènt  fauiTe  la  prife  de  polieilion  de  Caodîp 

.&  de,,  la  l^orée^  «p-p««  JU  parpic  décidé  ,  que 
les  camps  auront  lieu  l'été  prochain.  Lecomte 
de  Caraman  commandera  celui  de  Metz.  Ce- 
lui d' AI  face  fera  .probablement,  fous  lQS  /prdr€s 
du  n^iécbal  de  Stainville  :  d»  fnoina  ce  ièir 
gneur  aura  alord  |e  commandeiBeat  de  la  ^ 
province  :  M^.  le  maréchal  de  Contades ,  qui 
Ta  à  préfent ,  doit  fe  retirer  bientôt,  fa  fanié 
ne  lui  perQ)ettant,  pas  de  refier  en  aâivité. 

IVL^  le  conite  diB  Graflè  çft  parti  pouur  rOu 
riént,  où. il  a  été  précédé  par  Mrs.  de  Vau- 
dreuil  &  de  Bougainvillc.  On  s'attend  ,  qu'à 
\ti  confrontation  ces  officiers- généraux  établi- 
ront les -laifons ,  iju^ils  ont  euei  ea  n'çbéiC- 

.&nt  pas'aux  fignaùx  du  commandant  en  cbeC 
Le  froid' eft  toujours  fort  rigoureux  (a). 
Nous  ne  fermes  pas  un  feul  jour  fans  voir 
tomber  de  la  neige  ^  &  la  gelée  Tent^flàni: 

,se  permet  pas  qu'on  en  débariafla  le;  niea. 
Ce  qu'il  y  a  d'éxtraordinaire  4afls  cette  conti- 

'jnuité  4^  froid  ^  c'eit  que  les  provinces  volUnc^ 


,  (a)  Le  froid  qu'il  a  fait   à  riefî:e  le  ?o  & 
♦  ¥  Ta  Janvier  ,  n*étoit  guère  inférieur  à  celui  de 

rsjanv.  Décembre      Le  31  à  i  h.  3  quarts  de  nuit  mou 
P«  157*       thermomètre  qui  cil  fait  avec  foin  S:  bien  gra- 
dué I  étok  4  u-defl^és  (bu«  sero^  quoique 
^Uff  dans  uft  veftibttle  ii  l'abri  de  Tair. 
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ce  s'en  rellèntent  en  aucune  manière ,  &  que 
même  dans  les  provinces  méridionale ,  il  n'a- 
toic  pas  encore  gelé  à  la  fin  du  mois  de 
Décembre.  Le  Languedoc  &  la  Provence  ont 
eu  des  pluies  alFez  fréquentes  ;  mais  fans  trop; 
grands  froids  ;  &  dans  T Auvergne  le  3  &  lé 
4  Janvier  le  tems  étoit  û  doux  qu'on  alloit 
i  la  promenade  Taprés  fouper  comaft  dans  Ie# 
beaux  jours  de  l'été  :  une  température  aufll 
différente  dans  des  païs  fi  peu  éloii^nés  exci- 
tera fans  doute  l'attention  des  obfervatcurs^ 
&  donnera  lieu  à  des  r^erches  fort  intéref- 
fantes.  (a).  '  ' 

Depuis  cinq  ou  fix  jours  l'on  a  commencé 
la  vente  de  la  riche  bibliothèque  du  feu  duc 
de  la  Valliere.  La  plupart  des  princes  étran- 
geis^  les  polTeflëurs  de  grandes  bibliothèques 
&  autres  particuliers  opulents  ,  ont  donné  de 
fortes  commiflions  pour  l'achat  des  livres 
qu'ils  défirent  :  l'Empereur  a  même  envoie  ici 
à  cet  effet  fon  fous-bibliothécaire.  Cette  con- 
currence ne  renchérit  pas  peu  les  livres  de  \% 
vente.  On  en  peut  juger  par  les  deux  arti- 
cles fuivans.  La  Bible  de  Maytnce  ,  iihpri- 
mée  en  1461  par  Jean  Fufl:,  a  vol.  in-folio', 
fur  vélin 9  s'eft  vendue  4085  livres:  il  7  avoic 


(a)  Ces  recherches  ne  peuvent  qu*étre  favo- 
rables au  fyftéme  des  particules  frigorifiques 
dont  il  e(l  parlé  dans  le  J.  du  i  Sept.  17S0  » 

p.  21.  Le  froid  une  fôis  reconnu  pour  un  être 

pontiF,  il  e(l  naturel  que  lorfqu'il  fe  répand 
fur  quelques  ré;;ions  en  fès-^îrande  quantité^ 

ks  auuçs  ïk  QVL  ibient  t^ue  ioibkmcat  4t(eioi€ir 
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irois  coocpcrens  jufau'à  4  miUe  liyref.  XJi^  • 
^ul  wTume ,  îjQpriÎDe  pur  le  mâineljean  Faft  9 
iptituié'  janaa  eœii ,  a  été  poufle  jufgu'à  % 

mille.  Il  n'y  aura  cependant  que  ces  premiè- 
res produôions  de  l'imprimerie  dans  fon  eor 
psàc^  6l  les  Editions  principa  des  aôdeDf 
yoteors,  qui  feront  portéerà  ctespiris  extra  va» 
^^s;  &  ^  malgré  le  erand  nombre  de  iivref 
précieux ,  qui  compolent  cette  bibliothèque  ^ 
l'oa  œrppte  que  la  vente  ne  Œjqntera  toiit  ai) 
1^  ^u'i  tqq  Bvijes. 

Le  1  ^  Décembm  deux  paTrans  des  etivi« 
rons  de  B. . . .  font  venus  confulter  un  avo- 
ffàt  de  CiC^t^  ville;  ils  avoient  le  coeur  gros 
de  foupirs ,  les  iarmes  s'écbappqient  de  )éoif 
yeux.  Nous  fomme?  défolés ,  lui  direot-iis. 
Et  cfe  quoi  mes  enfans?—  Notre  beau-père^ 
yient  de  faire  devant  le  juge  un  ferment 
gui  nous  feait>Ie  équiyoque.  Il  a  cru  pouvoif 
tifer  de  cetie  .odieuCê  piéfcriptîpn.  ^  contre 
qui  encore?  contre  pn  tpeûnier  ctaritablen 
^ans  le  fecours  duquel  nos  enfans  &  nous  ^ 
ferions  reftés.  f^ns  pain.  L'avocat  leur  de-^ 
mnd^  le  l^ni  qju'il;  veulent  prendre.  |^ 
eft  ipQt  p.r|s  9  t;épondent  •  ils  avec  émor 
iion;  nous  paierons  pour  le  père  de  nos  fem- 
rnes.  Vous  ferez  une  aftion  veçtucufe  |  mes 
eaâàos. .••h»  oac  païé*  (a} 


(a)  Ce  n*eft  guère  que  dans  la  claflFe  des 
|)ons  agriculteurs  h  des  fimples  cUoteot  qo'oo 
trouve  encore  ces  précieux  fentîmens  d'équité , 
cette  imprefTion  impofante  des  droits  de  Tin* 
tiocence  &  de  la  jidiiice  : 

extrâma  pcr  iUo% 
Jtijiiûa  cxccekns  uwru  vefiigUt  fcciu 
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IM  Vertus  du  pieux  Labre  &  tes  prodiges 
<)pérés  à  fon  tombeau,  occupent  prefqu'au- 
tant  les  François  que  les  habitans  de  Rome. 
Il  eft  vrainièot  glorieu:!  à  la  nation  de  voif 
tiier  de  fon  fein  l'homme  que  la  Prdvidèncè 
a  réfola  d'illuftrer  par  l'éclat  de  la  famteté 
chrétienne,  &  par  des  effets  furnaturefs  dans 
ces  tems  d'incrédulité  &  de  tcoebies.  (a) 

Wi  LiogQce  eoncincfie  d'aliéner  kis  mifcripi; 
fenrs  (}ui  avoient  gratuitement  fuppofé  qn*it 
feroit  une  guerre  vive  &  Cotiféquente  aux 
erreurs  du  tems.  Dans  le  n^.  78  il  va  jufqn'à 
<lire  qne  lei^  fimmiqoes  &  furieoi  réfurameos 
<Iq  16^.  llede  mt  déchiré-  aMx  ^eat  des  peâa^ 

/fies  le  voile  Jacré  qui  couvrait  Us  objets  ofi 
fer  es  à  leur  adoration.  Dans  le  même  namér9 
il  blâme  d'une  manière  bien  conttaftame  avett 
la  Mme?  ^Nilofophié,  fé  pacifique  Satoomi 
tfatoif  écrit  de^  livres  fages  &  utiles  plutôt 
que  de  conquérir  ou  de  dragonner  les  nations. 
Les  ames  pieufes  ont  été  aufli  ués -  fcaa* 
.daliliies  d^  )xté  pour  épi^apli^  de  cette  gc^ 
ssette  i  Sutréxît  i  nwrtuh  :  appticatiM  hiSé^ 
cente^  qu^elles  ont  confidérée  Comme  un  égoïf- 
Qie  pouifé  jufqu'au  blafphâme.  Des  hommes; 
moros  rigides  l'ont  regacdéè  ton^me  une  jpla- 

titude 


(a)  On  trôuve  aJlueîlcment  fa  Pl£  bien  écrite' 
cil  italien  &  traduite  en  trançois ,  avec  fou 
portrait  très-bîen  gravé ,  &:  un  ^rand  nom- 
bre de  pièces  relatives  à  fa  conduite  &  aux 
événetnens  qui  ont  fuivi  fa  mort  (  nouîî  ea' 

£arierons  plus  anipleroent  )  f  à  Liège,  chei 
eatiarré.  Prix  29  i.  bl.  Le  portrait  féparettieiil;' 
§  fols* 


5 Ta  Jouinal  h'ijl,  ^  Un, 

^itudc  9  &  jugée  avec  moins  de  févént^  que..def 

f>itié  ;  mais  ils  ont  également  redonnu  que 
a  religion  n*a  pas  befoin  de  tels  déiênTeuts  , 

1&  qu'elle  ne  pourroit  que  lougii  de  la  coo- 

iiance  qu'elle  y  meuroit  : 
•         _  •  • 

L'>     Non  tali  auxilio  née  defenforibus  ifits' 

Uabbé  de  Mabiy  non  contei^t  d'indiQ^ 
fer  le  public  par  des  paradoxes  poltciques  &: 

*  1  ^ept.  hiftoriqoes    ▼ient  d'en  publier  de  fi  étranges 

*  ^'^^ en  fait  de  morale,  que  le  gouvernements 

fupprimé  fon  ouvrage  &  calTé  le  cenfeur  qui 
avoit  eu  ou  la  méchanceté  ou  l'ineptie  de 
Vapproùver.  Ce^  principes  de  morale  ^ .  cai 
é^eft  ainfi  qu'il  les  appelle,  font  la  fubverfion 
de  toute  morale ,  &  de  la  religion  bafe  efrencieile 
de  la  morale.  —  Il  y  a  une  difpuie  affez 
plaifante  entre  Cailhava  &  M^.  Court  de 
Gébelîn  ;  ce  dernier  voulant  débufquer  le  pre^ 
inier  de  (a  préfidence  du  inufée ,  efpece  d'af- 
femb'ée  fcientifiquc.  Le  premier  eft  auteur  de 
quelques  comédies,  l'autre  d'un  recueil  de 
*  vifions  touchant  ie  monde  primitif ,  Mé-* 
gorique  ht.  Cela  rend  leurs  droits  à  cette  émi<- 
cente  dignité  à-pcu-près  égaux. 

Lettre  au  rUaSeur  de  l'jinnée  littéraire^"^ 

.  Le  journal  de  Paris  ,  Monfieor,  nous  pré-* 

.  ftnte 


<a)  Nouvelle  vérification  de  l^horofoope 
dont  II  cft  parlé  dans  le  J.  de  1  Avril  i7ëi« 
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fente  (  n*^.  354  ,  10  de  ce  mois)  ,  «ne  .pré- 
tendue rraduâ"ion  d'un  article  de  VEii'yJhh  ' 
Croniclc ,  du  lundi  10  Novennbre  dernier, 

clmtenant  l'éloge  de       d'Àlenibeit.  On  le  ' 
met  su  deflbs  de  tous  les  géomètre^ ,  de  fous 

les  traducieurs  de  Tacite"!  <kc.   Après  avoir 

eXalté  le  g^cnic  du  grand  homme,  on  çjréconife 

fts  ver  us;  &  l'on  termine  ce  panégyrique,* 

en  attribuant  au  déftint  te  éouetur  de  i*ag*^ 

iicau  ♦S  la  fimpUcîté  de  la  eotbmbe       Cela    *  '5  Nor. 

m'a  paru  ,  Monfieur  ,  d'une  beauté,  d'une  Aid 

-vérité  fi  incroïables,  que  j'ai  mis  ce  traie  v^^^i^i* 

vers  9  &  même  fous  la  forme'  d'épitaphe.  On  * 

là  gravera ,  je  l^(\)ere,  en  lettres  d'or,  fiir  le^ 

roaufolée  de  ce  phénix  de  nos  jours.  En  at-' 

tendant ,  je  vous  prie,  Moniieur ,  de  Timprir 

sner  dans  votre  Journal.  Yoiti  mon  quatraio; 

PafTans  ,  apprenez  du  nouveau: 
^        Jean  le  Rond  gît  lous  cette  tombe; 

'  Il  étoit  doux  comme  un  agneau  , 
i       £^  fimple  comme  une  colombe. 

Le  ^be  de  Lyon  aïant  été  incendié  pat 
lè  ga2 ,  on  s'eft  mis  k  le  réparer  avec  toute 
la  diligence  poflftte.  Mrs.  les  navigateurs  aé- 
riens au  nombre  de  7  font  montés  le  19  dans 
la  galerie  du  ballon.  Ils  fe  flattoient  d'arriver 
en'  moins  de  6  heures  à  Pi^s.  Ils  aVoiènc 
des  provffions  de  vivres  de  tmite  eipece  dont 
ils  fe  propofoient  de  faire  ufape  dans  cette 
traverfée.  A  une  heure  de  l'après-midi,  tou- 
tes les  cordes  qui  attachoient  la  voiture  ac«< 
tienne  ont  été  coupées  »  la  machine  s'eft  éle^ 
^ée  à  500  pieds  (  &  non  pas  500  toifiss  ^ 
eamme  poiienc  quelques  gazettes).  Arrivée  à 
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ceue  hauteur ,  il  s'y  fit  une  cxplofion  &  ûné 
fciiTu  e  de  5  pieds  dans  l'enveloppe  qui  fe 
cfévQit  de  toutes  par  s.  Nos  nàutonoiers  aë^ 
goraplii<jue$,  îoD^,  defcèndus  ptus  vite  qu'ils 
té  l^auroient  voulu  ^  cependant  leur  chute 
n'a  Ciufé  hcurcufement  que  de  ^>eiiis  acci- 
dens.  Le  feu!  aut,eur  de  la  aécouverte  fut  lé- 
gèrement bleilë  &  un  autre  te  ttount  maU, 
Au  moment  dd  defc^ndue  dans,  la  praï*' 
ïie  la  ipachinê  énvcloppoit  les  fept  voïa- 
geurs  (  car  le  fieur  Fontaine  faifant  le  je.  y 
étoit  monté  par  une  corde  ^  quand  \^  glubîe 
a*étevdit|  ftoa^'il  ait  ^ été  poffibtede  le  ren* 
ybïer  V  i'eflbr  étant  commencé  )  :  <fe&imiHiers 
de  citoïens  accourus  à  leur  fecours  ont  fouieve 
ce  poids  éi)orme  &.nos  aeronautes  ont  été. 
débarraiTés.  Uû  carroiTe  les  attehdoit.  Maïs  pouc 
ârriver  i  cetté'  t^àitùrè  il  ktioh  fraôphir  ûi£ 
iofTé  rempli  de  boue.    Des  particuliers  sy 
font  enfoncés  &  ont  fait  une  manière  de'  * 
pont  fur  lequel        de  Montgolfier  a  paffé* 
JQf  fut  enfuite  placé  avec  4  de  (es  ^bmpagkHmf; 
4ioa  le  cârroâfe.  M'.  Pllatré  de  Roetor  monté 
fyx  on  cheval  fut  obligé  de  prendre  contre  le 
froid  donc  il  étoit  faifi  ,'le  manteau  du  iieU* 
miaoc  de  U  mâfrécbaiiflréé  pour  fuivre  fes!^ 
^amkrade»;  dé  voVage  a  parû'  ùit  peu  diffé*'^ 
lenç  de  celui  de  Pariç.  , 

Quant  au  dépare  du  globe  de  Dijon  qu'on 
fvoit  fixé  pour  le  20  ou  le  a6  ,  les  premieraf 
éflUs  Wonx  pas  réié  heineisx  tïùù]  pliua  de  çe 
dM')it  :  les  acftdémiciedlB  tirent  leor  giz  dit 
charbon  de  terre  :  ces  jours  derniers  leur  globe 
crevai  &  conmie  U  y  a  uhe  grande  partie 

de 
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pétr(d|e .  dans  ce  gaz  ,  les  phyficiens 

jonnois  empefterent  la  Tille  pendant  quelques 
jours.  Ce  ne  fera  qu'au  retour  du  printeois 
qu'on  s'occupera  ici  de  nouvelles  expériences 
4e  cette  erpecfi  ;  en  attendant  l'ftcadémie  des! 
fciençes  ne  ptMt  fuffire  i  la  leâure  des  mé» 
ihoircs  qui  lui  font  préfentés  ,  foit  fur  la'  \ 
nature  du  gaz  qu'on  peut  e'mplQÏer  ^  îu\t  fut 
la  forme  de  te  machine  ^  fot  les  moïens  dei 
la  dirigcf.  ^  .  '  l 
M^.  Charriés  fait  conftruire  aux  dépens  a£ 
par  ordre  du  Roi ,  un  nouveau  ballon  de  4c> 
^ieds  de  diamètre  dans  la  falle  dii  toncert  aut 
çbâteau  de  St..CloiKL  La  premieiê  enveloppa 
éft  de  peaa  d'agneau  ,  la  aè*  de  taffetas  &  li^ 
flc.  de  la  mâme  étoffe.  Chacune  de  ces  envè^* 
loppes  eft  enduite  de  gomme  élaûique  en  de-» 
dans  comme  en  dehors.  On  em^UMera-pouf  te 
mtoplif  lé  mêihe  proCiSdé  qué  célni  du  1^ 
cambre.  L'expérience  aura  lieu  Vers  le  ijp  ^ 
Avril  prochain.  Six  aëronautes  efperent  s'éle- 
Ver  avec  ce  ballon  de  la  terrâlfe  de  St.  Cloud 
h  d'aller  defçeûdre  dai^  te  parc  de  St.  James  ^ 
potur  mériter  la:  récompenfé  promife  ,  dit-on^ 
-  JrtT  George  III ,  aux  François  qui  ,  par  la 
voie  .  aérienne ,  auront  fii^cbi  les  premiers,  \% 
pis  de  Calais  à  Douynsl  En  attendapt  ôa  lit 

dans  lé  Menioié  de  Franee ,  te  Kctft  foivame  f 

?    .     .  .  . 

'  »*  Voif^  dites  ,  Morifieur  ,  d^ns  votre*  Prof-  «V(i«V 
jfcclus  ,  qu'il  rie  faut  pas  fe  prefTcr   de   déci-:  «.f^pL  • 
4e r  ^ue  l* enfant  qui  vient  de  naître  ,  fera  un  5    ,5?  ^* 
imbécilie  où  grand  homme.  Si  je  n'avois  éti  re-  i 
tenu  par  un  avis   fi  iac^c  ,  j*avoue  que  pent-»  ^ 
être  j'aurois   eu  la   témérité  de  penfer  qu'il 
•  fera  un  imbécilie,  c'cft-à-dirc  bon  à  rien^oii 
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à  peu  de  ctirfe.  — — *  On  voit  que  Cette"  ipt 
rouverte  y  quoiqu'elle  tienne  du  prodige 
4xx  merveilleux  ,  prête  infiniment  aux  raillerie» 
fies  étrangers.  INe  diront- ils  pas  que  c'ett  un 
entant  bTiilant  &  frivole,  fait  uniquement  pour 
les  lieux  qui  Tont  vu  naître  ^  &c.  Mais  il# 
aKiront  tort  à  ccftains  égards.  Qui  n'admire^ 

S lit  It  gloire  &  le  eoisrage  ét  ceux  «ini  fe  fonit 
cja  embarquéi  dans  Vea  airs  7  Ils  tt^avolenf 

Îa»  feuteBuent  le  Mur  O  as  triplex  d'Horace^ 
fàûott  qu^ils .  eèi]|^0r  dix  temts.d'airaiii  au-i 
tour  du  cœur  ,&  peut-être  encore  autre  chofe 
4ans  la  téte.  Pardon,  Monficur ,  je  m'ccarte 
tin  peu  de  ntpn  fujet.  Ceci  efl  très  capable 
d'écîarer.  je  reviens.  "■'  Lorfqu'un  Napolitaiif 
trouva  la  bouiTole  ^  &  qu'un  Génois  forma  le 
projet  de  trouver  un  nouveau  monde  ,  per- 
fbnne  n'avoit  &  ne  pouvoir  avoir  d'objedlion» 
folide»  à  leur  faire.'  Il  femble  qu'il  n'en  cft 
pas  ainfi  du  fameux  ballon  aërollatique.  Il  n'y 
a  pas  grand  cbofe  à  découVrIir  dans  recéan 
des  aira.  te  peut  guère  fertlr  ou'à  des  pro*» 
AeMdes  «ëdwfles  &  eoime  il  finnble  ioMt 
peftbte  de  le  chai^ger  beancmipt  ceijte  navW 
gatiQn  férar  néccflaitement  courte ,  &  probable^ 
ment  ptus  curieufe' qu'utile.  Un  vaifTeaii  ,  par 
la  force  de  Ja  ojravite ,  cil  attaché  à  la  furface 
de  la  mer  ,  avantage  qui  lui  donne  le  pouvoir  , 
à'obéir  ou   rélider  aux  vests»  de  s'en  fervif 

de  manœuvrer  ,*  raafs  un  ballon  qtii  flotte  ' 
dans  îe  vaî?urc  des  airs  ne  peut  qu'errer  à  Ta- 
tenture  ,  taut  qu'on  n'aura  pas  un  moïen  de 
ft.  diriger  de  réfifter.  Vorlà  le  point  eifen- 
Sel  à  trouver  :  ét  ^  ôn  potirroit  peut-être  dé- 
ttôiitfèf ,  que  ce  point  «eft  coâtfe  iMCii^e  rCOttw 
féquemment  cfaliiiérk|ue.  A  ta  vérité/  on  eon^ 
cou  la  facilité"  d'adapter  des  voiles  aux  deux 
é4téé  du  ballon'  de  les  ptoïer  &  déploïcr 
àr  volonté  :  mais  on  fent  que  le  défaut  d^uit 
point  d'appui  du  ballon ,  rend  les  voiles  à 
peu-pTès  inutiles  pour  Ta  direction.  On  ne  con« 
çoit  pas  moins  qu'elles  augmentent  les  dan- 
gers !  car  fi  le  vent  raiiiflToit  une  des  voilea 
plus  que  rautre,  il  eft  clair  que  le  ballon  tour<« 
necoit  fur  i^ix  a.\c  ,  &  toutfergit  pcryi|i«.M».Com« 


Digitized  by  Google 


fç.  Fivrhr  1784.  45  t 7 

fld^rons  les  dangers  de  la  navigation  tëricnne 
telle    qu'elle    eft    dans     le     moment  pré- 
fent.  Qu'un  éclair,  une  étincelle  cleârique  , 
%io  météore  ip:né  ,  pénétre  jufqis'au  f;az  inflant»' 
'nablef  l|i  madtiiie  eft  détruite»  Que  la  pluie 
la  ncljÊe  •  oa  la  grêle  entatimieMt  la  machine  » 
elle  eit  détruite.  Qu'un  tourbillon  la  Ibrprenne 
é(  la  bouleverfe,  elle  périt>  Que  deux  vents 
eu  deux  courans  d*air  contrairet  â'établiifent 
J'on  au  déflus  de  l'autre ,  ce  qui  e(l  fort  oi> 
'dînaire  \  la  machine  ne  peut  parvenir  au  con- 
tâifl  des  deux  courans  tans  être  mife  en  pie- 
ces.  Si  ce  ballon  qui  a  été,  dit-on,  à  9  Ueuei 
de  diflance,  étoit  jetté  à  40  ou  50  lieues  à 
l'Ouéfi:  de  Paris  ,  il  volcroit  au  deffus  de.«vmers, 
&  probablement  ne  prendroit  terre  nulle  part  ; 
«d'où  a  fbtt  qu'il  y  aiiroit  de  la  folie  à  s'en 
Ârvit  dans  tes  paît  voifina  tie  la'       &e.  n 

♦ 

Suiu  dê  tédie  du  Roi  pour  ftmfrimt  dt 

CCMi  miUiQnu 

yi.  Les  arrérages  des  dite»  rentes  feront  patéi 
de  fis  mois  en  fix  mois  «  par  les  païeors  dn 
jrentes  dé  notre  hdteUde^vilie  ,  en  la  mêmt 
fi>rme  U.  manière  que  les  autres  rentes  viafte* 
res ,  &  conformément  aux  différens  règlement 
qui  ont  été  faits  pour  U  policé  des  rentes, 
ï.a  dépenfe  du  paiement  deî'quelles  rentes  fera 
pafTée  &  allouée  tans  dilficulté  dans  les  comp- 
tes des  dits  païeurs  ,  conformément  a^iK  coi^ 
.  trats  qui  en  auront  été  partes,  ' 

VIT.  Les  arrérages  de  toutes  les  dites  rentes 
Xeront  eKeoipts  à  toujours  de  la  retenue  du 
aotf.  d*anorti(femeac  »  £o^«  quatre  fols  pôtir 
^vre^  &  de  toutea  imfo6tion«  généralement 
.  4|aelooiituea  «  Se  les  dits  ar récmires  auront  eoiirs  ^ 
woir  9  fKW  les  rentes  aequlfes     à  compter 
du  fremiM  Jour  du  quartier  dans  lequel  iea 
capitaû;^:  auront  été  fournis  ^  ce  qui  fera  conr 
éhité  par  les  quittances  de  finance  ;  &  à  Té- 
«ard  des  arTérap;es  de  rentes  provenant  dep 
lots,  à  compter  du  i  Janvier  1785, 
-    VIII.  Toutes  perfonnes  de  quelqu'àfje  ,  fexe 
Sr  condition  que  ce  puiiVe  ctrc  ,  même  les  rc- 
'ti|i€U9(  k  leligieulvs  4ui  pjLUvent;  avoir  quel- 

•  •    •  'X  a      .  ^uf 


•  %  jùtfii^  bijl.  {Sr  lift*  t ...  ^ 

Sue  pécule,  pourront  acquérir  les  dites  re^tft 
:  faire  paffer  les  contrats  ,  ainfi  que  de 
'  celles  qui  pourvoient  leur  échaoir  par  le  tirage 
^Ses  lots  de<?  rentes  accelfoifes ,  fous  fes  nomli 
qu'ils  voudront  choifir  ,  avec  les  réferves  de 
Jouiirance  &  autres  claufes  &  conditions  qu'iif 
jugeront  à  propos  ,  dont  lera  fiiit  mention  dant 
•les  quittances  du  garde  de  notre  tréibr  roial  , 
.pour  en  jouir  pendant  la  vie  des  perfonnes 
.qulls  auront  choifies  tant  par  ei)X  que  par 
ceux  qa  i(s  nommeront  ,  quand  &  ^in^  4^ 

^jiviferom.       "  .  ' 

.  .  •  •  »    •  •  Zf#  fin  ^ordinaire  prochain. 

* 

Nouvelles  Biysa^ss. 


&  périr  plulicurs  *  vaiflea^x.  m  ,  Selon  leà 
•l-ettres  de  la  Calabre  les  tremblemcns  de  terre 
l^ecommenccnt  ;  pour  comble  dç  malheur  Iqs 
cadavres  enfeyelis  fous  les  ruines,  ont  iiffeélè 
l'air  au  point*  qu'il  règne  parmi  le  peuple  une 
inaladie  contao;icure  qui  a  déjà  emporté  beaù* 
coup  de  monde.  Le  bruit  d'une  couven* 

iion  entre' la  Turquie  &  les  deux  cours  !nip4* 
riales  fe  répiind  &  fe  foottem  depuis  piufieuq» 
jours.  -    * .  .  '    ** * 

M  f>  B.  T  9« 

Fer^nand-PhlHppe  Jofeph  ,  due  de  Sai^aii'^ 
fMrince  de  LobKowitz  ,  comte  de  Sternftein  , 
chevalier  de  ta  Toifôli^d^or  &c:  &c.  e(l  dé- 
cédé à  Vienne  le  ii  Janviér ,  à  i*àge  de  60  ans  i 

fon  corps  a  été  transféré  le  15  à  la  feigneurî^ 
de  Raudnitz  en  Bohême  ,  pour  y  être  dépoté 
dans  le  caveau  de  fes  ancêtre». 
'  Le  comte  Roman  Laronowitz  Woronzow  9 
général  en  chef  ,  fénateur  &  p^ouverneur  p:é- 
pcral  de  ^Volodoniir  (  frcrc  du  feu  chancelier 
comte  Woronzow  ) ,  cil  mort  dans  (on  gouver* 
^ement  en  la  66^.- année  de  fon  i\ge. 
^  Le  '  comte  l^ofcz^nski  ^  vwroéà  d*loowr€|* 
«l»w  ^  eft  le  43  du  moiii  de  Décembre  décédé 
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%  Craeoylef  dâns  la  75^.  année  de  fon  âgé. 

jCe  feispeur  j  qui  n'avoit  jamais  voulu  accep- 
ter rOrdre  de  St.  Stanifla»,  étoii  chevalier  de 
rordre  de  T  Aigle-blanc  «  dont  Augulte  III  Ta- 
jiroit  décoré. 

Charles-Guftave  Marbefeld  ,  grand-maréchal 
de  la  cour  de  Holl^ciii-SlelVick  y  chevalier  dp 
J'Ordre  de  Ste.  Anne  &c.  ell  mprt  à  Prectz ,  le 
7  du  mois  de  Janvier  ,  \x%é  de  S5  ans  St  17  jours. 
|l  avoic  feryi  Charles  XII  Roi  de  Çuede  ,  cri 
Qualité  de  page.  Cn  1725  /  il  étoit  entré  aîa 
iervice  ffe  la  maîfôn  de  Holftein  -  Sléfwick  ^ 
qui  lui  a  confié'  fticceflîvemeqt  divers  poftes 
Impo'rtana  9  &  en  dernier  Uea  eelui  de  bail{i 
de  NeumunRer  qu'il  a  exereé  pendant  25  an^. 
t\  ayoit  (quitté  les  affaire?  pour  le  repos  de 
fa  vie  privée  ,  au  ck|aQgeii^eQt  fie  gouverner 
inent ,  en  177-;. 

Holalie  ,  comteiTo  douairière  de  Cavrianî , 
née  comtelTe  de  Stlirgkh  ,  Dame  de  TOrdre  de 
4a  Croix-Etoilée  ,  &  grande- niaitrefTc  de  feu 
Varehiduchelfe  Thércfe,  fille  de  l'Empereur*, 
^ft  décédée  à  Vienne ,  le  ^9  Janvier ,  à  Tago 
^e  76  ans. 

Jacques^Tbomas-Joreph  ^eltcns,  évéque  d' Att- 
irera, dodteur  en  théologie  dans  rnniverfité 
]Louvain>  eft  niqrt  à  Anvers  le  3«  Janvier; 
fegretté  comme  paftewfj  par  fh  charité,  foçi 
;Eele ,  Tes  lumières,  fon  déîintéreffement  ;  comme 
favant,  par  fi  modeftie,  par  la  s^lret'é  ^  la  {'ermcte 
de  fes  principes  ,  par  ^eloi£^nement  de  toute  or- 
ientation S:  orctenrion,  par  Tur^isc  toujours  fage 
&  utile  de  Ces  connoiifances  ;  comme  citoïen  , 
jiar  des  vues  vraiment  patriotiques  ,  conflum- 
jnent  diri2;ées  vers  le  foulaizement  &  le  bien- 
•^tre  de  fcs  diocéfaius  (a).  Ceft  particulier»- 

loeiie 


*  (a)  rv//  une  chofe  defolante  eue  le  grand  nom» 
fre  ce  jyerfonnes  vertneufes  éclairées  fue  t^B* 
tôt  Cf  ta  religion  perdent  fuccefjîvemtnt  Cf  rapU 
dément^  dans  des  tems  pénibles  Cf  difficilés ,  o& 
la  liumer^  l'exemple  font  devenus  plus  nécefi 
faires  ûue  jamais  pour  arrêter  les  prùgrès  ,  poitr 

a^ffoiùur  des  ombres  de  la  nuis  dfisnorance ,  .-fe. 


jM        JmntU  %\Jt^  &  Un. 

'  talent  par  fes  Toins  que  t^eft  opérée  iaot  uiAm 

t  Août  grande  YiUela  fuppreffiott  de  lâ  mendicité 
10,471.  liumiitant  fléau  de  l*huti)anité  »  contre  lequel 
toutes  lei  fpécaiatlooi  de  là  pbUofophle  ont 
échoué  &  échoueront  toujourt  ;  .que  Tindruc- 
tion  marchant  à  côté  des  fecours  donnés  k 
^  l'iiidigcncc ,  a  fait  revivre  parmi  les  pauvre» 
la  fcience  &  la  pratique  de  l'Evanoriic ,  tandiH 
que  l'agilT^iîte  charité  efï^içoit  les  traces  de 
r^wB.       l'abandon  &  de  la  mifere      Intimement  pé- 
nétré de  refprit  d."  Ton  état ,  il  évitoit  autant 
qu'il  ctoit  poflTible  ,  4*cn  renvoïer  les  devoir^ 
^  fea  coopérareura    fe  chargeant  lui-rménift 
4a  teioidcre  de  la  parole  «  dont  il  s'acquit- 
îott  avec  autant  d*ardeur  que  de  fVuit  ;  anaiO» 
Tant  en  quelque' forte  la  dicntté  épirooi>ale, 
JU  la  rapprocoant  du  rang  des  paiteurs  infé- 
rieurs f  pour  renforcer   par  \ine  union  aufQ  * 
précieufc   qu'édifiante  la  réfiftance  du  fane*- 
.tuairc  contre  Ic^  attaques  qu'il  elîuie  de  toutet 
parts.  Sa  table  étoit  celle  de  tous  les  écclé- 
fiaftiques  qui   s'y   préfentoient  ,*    &  celle  du 
curé  le  plus  frugal  ou  le  plus  pauvre  dcve- 
poit  la  iienne  durant  fes  vifitcs>   fans  qu'il 
permit  que  dans  cette  ocoaGon  on  v  fit  au^ 
cun  changement.  Les  T.xhonaûons  qu'il  a  faites 
»ux  élevés  de  Ste.  Pulcherfe  à  Louvain ,  étattk 
prélident  4e  ce  collège  ^  font  pleines  de  çet  ef-f 
prit  eccléfiaftique  qui  doit  diiiinguer  les  roi*  ' 
niftres  du  Seigneur  :  rîen  de  plus  propre  à  for^ 
mer  les  jeûnes  clercs  aux  vertus  de  leur  étnt  ; 
une  éloquence   douce  ,   fimple  ,  •inlinuante  , 
i  liourtie  de  l'Ecriture  &  de  la  do^iue  des  Pe« 
v,.'    ' 

troubles  O  é* erreurs ,  fiù  s*énmee  fur  ce  maideti^ 

renx  globe  pour  le  couvrir  tout  entier.  On  rfi» 
/  roic  que  la  Providence  a  'ant  réfofu  de  permet- 
tre cette  révolution  ,  en  détruit  elle  -  m^me  les 
oùjï'icles  par  un  de  ces  conCeils  profonds  O  fe- 
Creis  que  la  fa^ef/e  humaine  fente  vainemenâ 
de  pénétrer.  Un  homme  de  bien  déploroit  na* 
•  gutre  ces  vuides  alarmans  O  irréparables  avpc 
^mnt  4^  vérité  ^tte  d^éiégmnce  :  Bxeedunt  ^ 
vivis  opttmi  quique  ,  in  quorum  locum  hf^ 
tlierfia  ^ctm  futi^^s  fufuqiittit  Qem|i|ègi,  , 
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tfi ,  éclaire  Verprlt  fans  le  fatîjÇûef  caff^ 
tlve  le  cœur  fans  r appareil  de  Uviolcape,  (a J 

'  te  Corps  de  iêtdàc  eft  |e  mot  4e  la 
dernière  Ënigme. 

J^E  fui  pour  critiqutr^  cher  Ucleur^  inventée^ 
/e  fuis  avec  efprh  rarement  compofée.  ^ 
ji  ma  pointe ,  à  ipa  chiite  on  manque  tous  les purs$ 
On  me  voit  cependant  courir  les  carrefoUrf. 
f^our  te  plaire  il  me  faut  télégant  hadmage^ 
Xyinjiruirc  c'tfi  mon  lut  lei  homiUs  à  tout  dgtk 


\.  Ca)  Ëxhomiiàim  fâîiîliafe»  de  ▼«c^ojig 
facrorum  miiflttroriim  &  variis  eorum  ofiicii*. 
Atcrerp.  éx  typog^  Grarigé.  1  vol.  itif\  J^oM 
U  compte  que  [Un  ai  rendu  dans  U  Journal  du 
iS  Juiit  1777  4  -5'-  W  première  édttton  ftank 
épuifée ,  on  vient  d*en  pWier  unt  nouPttU  cm. 
ufy  ^  ciU  efi  ifès-buu  t^écutéc.  . 

I 

Dans  le  dernier  Journal,  p.  165  d'ails  la  pl'e*» 
miere  citation   marginale        Avril  ,  lifez  1 

[Avril.  -        Ibid.  L  5  de  la  note  (a),  placei^ 

un  aftérifque  après  confcntêmeni.  u  -  ■  P.  17%. 
l.  avaiit-dern.-ftfif  ai^  We»  '^^r- 
«30.  l.  6.  veftrà ,  Wtz  veftrd.  L.  ijp/^m  ,  hfeft 
ipfam.  L.  i7.\faâa,  mt%  fata.  .êOi^  P.  231-  1; 
^  itfettes  des  m^^^  à  Ccra  &  A 
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.  icj  faîfons ,  poëmc  ,  par  Mr.  fabbéConinckspé 

A  Paris,  &  fe  trouve  à  Liège  chez  Lema* 
lié.  17B4.  vol.  i/i-ia.  de  pô  p. 


parties  du  jour  de  M'.  Bernis  ,  La  jour- 
née de  printems  de  M*.  Léonard  ,  on  s'arrê- 
tera encore  avec  piaiiir  au  poëme  de  M^.  C. 
Né  poëte  &  avec  nne  imagioation  agcéablef  il 
a  fçu  y  mOnitec  comme  dans,  lès  poë&t 


B  T 


1784. 


g«4         Journal  hîfl.  &  lîtt. 

flamandes  (z)  que  Ton  talent  eft  celui  des 
vers.  Sa  pocûe  ett  facile. &  .riante^  fes  pein- 
turei  mtéreflaotes  &  naturelles ,  û  couche  lé* 
gefe  &:  piquante.  Peînt-il  les  vallons ,  les 

bois,  les  veigers,  les  ruiifeaux,  ce  font  des 
lieux  fimples  &  agreltes  ,  mais  fi  tranquilles 
&  U  beaux,  û  délicieux  par  leur  ifolemenc, 
par  les  fleurs  qui  les  décorent ,  par  les  par- 
fums des  plantes ,  par  le  murmure  des  fon- 
.  taines ,  par  le  concert  des  oi féaux  ,  par  le 
iilence  des  bois,  que  Ton  foupire  après  la 
jduiilànce  &  que  l'on  voudroit  déjà  y  promener 
les  rêveries.  L'homme  champêtre  &  cultiva- 
teur, prend  fyus  fou  pinceau  k  même  iutétêc. 

'  O  famtnatos  nkmum ,  [ua  fi  bona  norint  « 
^gr kolas 

Nous  citerons  quelques  morceaux  propres 
à  faire  juger  des  t^lens  du  poëie  {^ItoraL 

.  .  .  Toi  »  cher  N  *  *  *  ,  qui  dans  cet  humble 

aille  , 

Coules  des  jours  heureux  ignoré  de  la  ville  ; 
Qui  te  plais  avec  moi  fur  les  bords  des  ruKTeaux , 
Dans  les  boi^  »  les  vallons ,  à  Tombre  des  or* 

meaux  ; 

Viens  9  contemplons  affis  fur  la  fraîche  verdure  , 
Les  charmes  qu^aux  beaux  jours  nous  ofire  U 

nature:  ^ 

Les  malheureux  humains  qu'enferment  les  cités» 
Et  le  riche  inienlible  ip;norent  ces  beautés. 
ÎJon  5  ce  n'eîl  pas  pour  eux  que  le^lcve  l'aurore, 
Que  la  terre  au  priatti^ms  i'e  pare  ^  i'c  colore  ^ 


(a)  I  Janvier  1781  ^  p.  25.  H  faut  convenir 
qtt*un  fuccès  marqué  oans  la  poëfîe  de  deux 
Ian£;ues  (1  étrangement  différentes  «  eft  uae 
ehôfe  très  -  rare* 
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Ou  que  rafîre  du  jour  incline  vers  les  mers 

les  raïons  vermeils  cclairc  l'univers. 
Pour  moi,  j'ai  toujours  hii  le  profane  vulgaire;- 
Les  champs,  dèi  ma  jeunelle ,  «i:  les  buis  m'oac 

f(çu  plaire  : 

Le  fol  aAioor  de  Tor,  ni  la  vaine  grandeur 
N'ont  jantais  altéré  le  calme  de  mon  cœur: 
De  finceres  amis,  une  aftréable  étude 
Charment  de  mon  féiour  Theureufe  foUtude* 
Puilfe  le  Ciel  lons-tems  donner  à  mes  deiirt  « 
La  même  inibuciance  &  les  mêmes  loihrs  ! 
Non»  ïirciSj  pour  la  cour»i>our  le  ïtdctL»  de» 

villes 

^  N'abandonnons  jamais  nos  demeures  tr.inquilles; 
Evitons  le  lé  ©ur  du  crime  &  des  malheur», 
Et^reipirons  cet  air  qu^oni  parfumé  les  fleurs  , 
Où  la  paix  règne  encore  &  l^antique  innocence. 

Le  poëtiB  defline  les  premiers  travaux  &  la 

première  fcene  du  printems,  après  avoir  fait 

adrefler  des  prières  aux  dieux  *  pai  les  ha-    ♦  i  Juin 

bilans  raflènablés.  '  ^^^l' P  '^^- 

1778.  p.  91. 

On  fe  répare ,  on  court  >  ou  s'anime  aux  tra- 
vaux. 

L'un  attelé  fes  bceufs  »  fuit  leur  Bnrehe  ttan* 

quille , 

Et  dans  la  terre  humide  ouvre  un  (illon  facile  ; 
Un  ao^e  »  armé  d'un  fer ,  arrache  dans  les 

champs 

l  'infertile  chardon  parmi  les  bleds  naiifans; 
Celui-ci  met  l^acic'r  à  (a  vigne  chérie  , 
Ou  d*uii  folTé  profond  entoure  la  prairie.  • 
Celui-là  va  revoir  fes  jeunes  arbrilfcaux  , 
V    Et  d'une  main  favante  élajue  leurs  rameaux  ; 
Un  autre  va,  non  loin  de  fa  retraite  obfcure. 
D'un  utile  jardin  exercer   la  culture.  # 
Tout  refpire  ,  tout  vit  ;  le  foieil  bienfaifant 
Réveille  par  fes  feux  le  monde  lanfsuiflant 
Les  chênes  des  forêts  ont  repris  leur  feuillage. 
Les  vergers  levtr  émail  »  les  oifeaux  leur  ramage^ 
les  troupeaux  font  émus  de  nouvelles  chaleurs; 
Les  vallon<«  embellis  de  mille  &  mille  fleurs- 
Offrent  au  berger  tendre  ,  à  la  berbère  aîmabîe  , 
Auprès  d*une  fontaine ,  une  ombre  déleâabie. 
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Kntcndez-vous  ,  Tircis  ,  le  peuple  ailé  des  airs, 
D ms  ce  riant  bocage  animer  tes  concerts  ? 
Voïèx-voos  Palouette  ao-deiFut  de  la  nue , 
En  gazouillant  toujoura  dam  les  deux  rufpenr 

due? 

Entendez  vous  fur-tout  éclater  en  ce  bois 
Du: tendre  rofTignol  l*inimitable  voix? 
Tantôt  dans  les  langueurs  d*une  flamme  amou^ 

reufe  9 

Il  tratnc  mollement  fa  voix  mélodicufe. 

Tantôt  le  fier  éclat  de  fes  rapides  fon? 

Au  loin  (c  fait  entendre  &  remplit  les  vallons» 

Après  avoir  tracé  le  ta^eau  d'un  jour  de 

printems  ,  du  travail  qui  a  occupe  les  campa- 
gnards, &  des  plaifirs  qui  les  attendent  au, 
retour  des  champs ,  l'auteur  s'écrie  ;  ^ 

Heureux  rhomipe  champêtre  ,  à  qui  les  cieu^jft' 

propices 

Après  un  jour  pénible  accordent  'ces  délices  ! 
Trois  fois  heureux  celui  qui  dans  un  beau  valloq 
'  Où  Tonde  toujours  pure  embrâlTe  le  irazon^ 
Pofféde  un  toic'ruftiquef  un  fol  héréditaire , 
Des  étanajs  ,  un  inrdin  près  d'un  bois  folita ire  « 
Dont  le  fombrc  feuillage  autour  d'un  antre  fraia 
Kmpéche  le  l'olcil  d'v  pénétrer  jamais! 
I^e  calme  eft  dans  fon  cœur  >      fon  ame 

nocente 

Ignore  les  détours  de  l'intrigue  rampante  ; 
Ne  fent  pis  les  fbucis  ni  les  troubles  cruels 
(Jui  déchirent  ailleurs  les  malheureux  mortels: 
Les  .ennuis,  les  chaorrins  ,  la  pâle  maladie, 
N*ont  jamais  de  leur  fouffle  empoifonnc  fa  vie. 
Vn  autre  fe  cqnfume  à  la  porte  des  grands  > 
Pévore  les  mépris ,  les  xt%^tà%  infultans  ;  (a) 
Ceux-ci  bravent  hi  mort  au  milieu  du  carnage  \ 
D^aotres  vont  à  Thémis  offrir  leur  héritage; 

<a^  On  reconnoit  ici  les  traces  des  beaux 
vers  de  Virgile  (  George  %  ) 

Solliatant  aiii  rtmh  fréta  cueca  ,  niunti^ue  ^ 
In  fernim  ,  pénétrant  aulas  O  limina  R.c^utrk^ 
^iic  petit  cxcidiis  urifcm  KfC. 
iUç  jhi^tt  attonkus  rofiris  Cfç* 
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Ccnx-là  d'un  fol  amour  fuiv en t  les  dures  loix  ; 
Un  autre  fc  tourmente ,  &  dans  un  frêle  ùoîs 
Oubliant  une  époufe  ,  une  nicre  éperdues, 
Cherche  à  trav  ers  des  flots  des  terres  inconnue*. 
Le  fage  laboureur  cultive  les  filions > 
Et  voit  nattre  TeCpoir  des  futures  moiflbiia. 
Ni  l*or  9  ni  le  porphyr  ,  ni  la  terre  fragile 
De  Seve  &  du  Japon ,  4ie  parent  Ton  afile  ; 
Tons  les  jOnfS  lut  fa  table  on  n'acumule  pat 
Cinquante  mets  divers  qui  hâtent  le  trépas* 
S*il  ne  voit  pas  le  foir  la  fidèle  Zaïre 
Qui  Tous  le  coup  fatal  de  fon  amant  expire; 
Si  devant  un  autel  Iphicrénie  en  pleurs, 
IMi  le  cruel  Atrée  exhalant  fcs  fureurs  , 
Dq  fes  yeux  attendris  n'arrachent  point  dee 

larmes  , 

Ne  la  rempliffcnt  point  de  troubles  &  d'alarmes  ; 
I>*ttn  plaiiif  pur  oc  fimple  il  goûte  la  douceur  : 
Son  ame  où  la  vertu ,  les  mœurs  &  la  «andeur 
Ont  fixé  leur  féjour  ,  fidelte  à  la  nature , 
De  ce  bruïant  orgueil  dédaigne  llmpotture.  (a} 

On  lira  avec  un  ploifir  particulier  le  mor-^ 
ceau  fuivant  ;  il  n'eil  malheureufemenc 
que  trop  vrai ,  que  la  clafle  la  plu9  utile  & 
la  plus  refpcôable  des  citoïens,  fe  voit  im- 
pitoïablement  égorgée  ou  ruinée  au  moment 
où  Tefpoir  de  recueillir  les  fruits  de  fes  pei- 
nes &  de  fes  confiantes  fatigues ,  fembloit  lui 
être  afluré*  N'eft-ce  point  priver  une  nation 
de  ce  qui  intéreflè  îe  plus  fon  exiftence  que 
de  détruire  les  moiffons  naifTantcs  &  de  lui 
enlever  ou  faire  déferter  les  hommes  prépofé8> 
i  leur  culture  ?  Peut^on  cboifir  un  tems  plus 
nuifible  è  l'état  que  celui-là  pour  couvrit 
hs  campagnes  de  foldats.  On  s'ôte  une  ref- 
fource  dans  Pincertitude  de  riffoe  des  com- 
bats f  le  fort  des  armes  çieuanc  fouvent  en 


'  (a)  Autres  réflexions  fur  le  bonheur  des  agri* 
çolesj  X  Décemb.  1781.  p.  487.  \ 


3^8  Journâl  hift.  &  lit  t. 

défaut  la  fagelTe  &  rexpérience  la  plus  con-  ; 
fommée.  Par-là  les  deu^  plus  funeites  fléaur , 
ta  famine  £c  un  vainqueur  fanguinaire  ,  firaip- 
penc  &  accatdenc  un  peuple  confterné. 

Mfâs  hélas  !  tro^  €ùweat ,  quand  le  foleil  i 

peine 

Ktale  après  l'hiver  fa  lumière  incertaine  ; 

La  trompettp  fiMcrriere  ,  à  de  fanglans  combats  , 
Pour  le  malheur  du  monde  ,  anime  )es  foldats  : 
De  leurs  cris  furieux  les  plaines  retentiflenc  ; 
Ja^  terreur  ell  aux  champs  »  les  bergères  frémif- 

fent  ; 

Les  laboureurs  ont  fui ,  d'épouvante  é^^arés  ^ 
Lt  iailfent  leurs  filions  à  demi  labourés: 
Alors  on  ne  voit  plus  aux  bords  d*Qne  onde  pnrr 
Les  troupeaux  innocens  bondir  fiir  la  verdnre  : 
La  prairie  eft  fans  fleurs  ;  tons  les  oif^aox  fane 

voix  ; 

Le  tûfte  corbeau  feul  croaife  au  fond  des  bois  : 
Au  village  on  n'entend  que  des  cris  lamentables; 
On  n'y  voit  que  ruine  &  rcftes  déplorables  : 
Les  Kuérets  délolés  n'olVrent  de  toutes  parts  . 
Que  la  funcltc  ivraie  &  des  chardons  épars. 
L'infortuné  vailVcau  qui ,  loin  de  nos  rivages  p 
»Sur  rOccan  iminenle  aft'ronta  les  orages  , 
Et  d'un  autre  univers  nous  porta  les  tréfors. 
De  retour  un  Europe,  &  revoïai)t  l'es  ports. 
Devient  rinjulle  prix  d'une  voile  ennemie: 
En  vain  les  matelots  vers  Jeur  chère  patrie 
Ont  fixé  leurs  regatds  &  hu  tendent  la  main  ^ 
Au  rivage  oppofé,  le  vainqueur  inhumain 
Les  traîne  ,  méprifant  leur  douleur  inurlle. 
Au  lieu  de  ranimer  l'clpoir  d*une  famille^ 
D'embraflfer  leur  époufe  &  leurs  tendres  enfans, 
*  }is  trouveront  la  moitj  des  £exs  &  d^  s  tour- 

.  mens. 

I/épifode  placée  dans  VEté,  que  l'on  peut 
çonlidérer  comme  une  eglogue,  eil:  agréable, 
pleine  d'images  gracieufes  &  douces,  d'idées 

mmoK  puftoxalea!,  On  7  vak  ia  pcmuu» 
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det. amours  innocences  &  cbaitei  ctes  jeunes 
faabitans  de  la  campagne ,  bien  contr^ftames 
avec  tes  feux  impurs  qué  ne  rougit  poitit 

d'afficher  la  corruption  des  villes.  Si  ces  pein- 
tures font  au  delà  de  Tétat  réel  des  chofes  , 
du  moins  reiie-t-il  vrai ,  que  le  lejour  des 
mœurs  flr  de  la  fimplicité  eft  géoéralement 
à  la  campagne.  A  côté  de  ces  defcriptions 
tendres  &  naïves  on  trouve  des  morceaux 
plus  énergiques  ;  l'auteur  eft  quelques  fois 
îerré,  vif^  rapide  &  élevé.  Parmi  les  difl%« 
leiis  jeux  aâirs  &  falubres  ,  celui  de  la  courfe . 
des  chevaux  fe  rend  palpable  dans  fes  vers. 

Les  plus  jeunes  montés  fur  des  courtiers  fou» 

gueux  ^ 

Vont  dirt)uter  Thonneur  par  un  prix  glorieux  ! 
11:^  arrivent  brillans  de  joie  &:  de  coarage  ; 
Ils  ont  tous  fur  la  téte  un  élégant  plumage  > 
Et  de  rubans  divers  ont  paré  les  chevaux; 

Sut  une  ligne  alors  on  pince  les  rivaux  ; 
On  attend  le  iîsnal  ;  le  coup  ie  donne  à  peine  ^* 
Soudain ,  comme  un  éclair  ,  les  courtiers  dans 

Parène 

S'clancent  :  le  feu  brille  &  perce  de  leurs  yeux; 
La  pouTicre  alentour  s'élevc  jusqu'aux  cieiix. 
Le  plus  léger  bientôt  s'avance  en  la  carrière  , 
Et  laiBlint  loin  de  lui  fes  rivaux  en  arrière  , 
Triomphant  il  arrive  au  terme  de  Thonneur* 

'L'époque  de  la  paix  donnée  par  la  France^ 

jcft  heureufement  amenée  dans  le  pafiage  fui- 
vant. 

O  !  fi  mon  humble  mufe  à  de  plus  grnîuH?  fiijcts 
Pouvoir  hauli'er  (on  ilyle  Si  guider  mon  audace; 
D'un  intrépide  e(for  volant  fur  le  Parnaffe , 
Plein  d'ardeur ,  effatant  on  ton  majeftueux  , 
Je  c^aoterois  le  aom  dç  ce  ILoi  vertueiiXt 
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Qui»  lorfque  les  guerriers  «  par  un  bouillant  cou^ 

rage 

Alloient  cncor  venger  l'américain  rivage  , 
Et  par  des  faits  hardis  étonner  les  deux  mers  ; 
Préfère  de  dovier  la  paix  à  l'tmirera  : 
Mais  d'autres  le  diront  &  leur  voix  imiporteUe 
Aux  ilecles  apprendra  cette  gloire  nouvelle. 
Moi  j'unirai  mes  fons  au  frêle  chalumeau 
Pour  chanter  les  bergers  &  la  paix  du  hameau* 

Nous  finirons  pat  ces  vers  pleins  de  fenti- 
suent ,  qui  en  terminant  le  poëme  ^  le  cou- 
ronnent d'une  manière  heurcure  &  honorable 

pour  le  jeune  auteur ,  en  même  tems  qu'ils 
ofTreoc  le  plus  beau  motif  de  conroIacioA  à 
l'homme  arrivé  gu  bord  du  tombeau. 

•  •  •  •  .  L*homme  »  hélas  !  quand  la  froide  vieil- 

lefle 

*Sur  fa  téte  a  fcmé  les  cheveux  blanchilTans , 
Que  la  douleur  ,  \  \  pâle  d:  Ibmbrc  maladie 
Menace  à  chaque  initant  le  relie  île  fa  vie; 
L'homme  ne  verra  plus  renaiirc  de  beaux  jours; 
Pl^ilirs,  gaïté,  vigueur  Tout  ^uiuc  pour  tou- 
jours ; 

Plus  de  printems  pour  lui  :  déjà  la  mort  eft  prête 
Et  tient  Tacler  fatal  élevé  fur  fa  téte  : 

Le  coup  va  fc  donner,  la  tombe  va  s'ouvrir 
Et  dans  fa  noire  horreur  à  jamais  renp;loutir« 
Mais  non,  il  revivra  ;  mais  non  ,  de  la  poufllere 

il  fortira  brillant  ;  il  verra  la  lumière  ; 
Il  verra  ces  beaux  lieux  à  la  vertu  promis. 
Oui,  dans  un  nouveau  fort  les  julles  an'ermis, 
^ia£;&a^t  dans  k$  douceurs  d'une  joie  immor- 
telle. 

Verront  un  autre  cîel ,  une  terre  plus  belle, 
'  Verront  des  champs  plus  frais ,  Tair  plus  dé- 
licieux 

Etendre  fi>n  atur  &  s^embellir  pour  eux  : 
Plus  d*ardente  chaleur ,  de  piquante  froidure, 
Riep  qui  puiffe  attrilier  la  nouvelle  nature  : 
Les  inflexibles  tois ,  par  des  combats  cruels  # 
|il*cxtermineront  plus  les  hommes  immortels; 
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P}as  de terapéte  alors,  ni  foudre,  ni  tonnerre; 
Ni  ces  feux  infernaux  «  qui  déchirant  la  terre  » 
Renverfent  les  cités,  &  fous  les  murs  tombans 
Ecrafent  enfouis  leurs  pâles  habitans. 
Non  ,  rien  ne  troublera  de  ce  Heu  déleâable 
Le  céîefle  bonlicur  ,  la  paix  inaltérable. 
O  fort  \  ô  voluptés  !  oh  i  quand  pourront  nos 

cœurs , 

Pe  CCS  biens  inconnu^  ,  de  ces  pures  douceurs 
S'enivrant  pour  jamais  à  la  rourcc  cternelle  , 
La  connoitie  ,  1  aimer ,  polfédcr  tout  en  elle! 

Ces  divers  morceaux  rufTifcnc  pour  nous 
donner  une  idée  avantageufe  des  talens  poé- 
tiques de  M^  C  ;  &  l'on  ne  fera  pas  peu 
étonné  de  fon  génie  heureux  &  facile ,  quand 
on  réfléchira  aux  qbftacles  repouflàns  que  fa 
langue  habituelle  aura  mis  fans  cefle  à  foa 
eflbr.  Sans  comparer  fon  poëme  à  celui  de 
M^.  de  St.  Lambert  on  petfi  dire  que  s'il  op^to^' 
lui  cfk  inférieur  à  quelques  égards ,  il  eft  au(B  ^ 
moins  contraint  ,  ampoulé  ,  obfcur  ,  forcé- 
ment élevé;  que  la  nature  n'y  eft  point  gla- 
cée par  une  philofopbie  qui  ne  fent  rien  à  la 
vue  de  fes  produâions  ^  parce  qu'elle  n'en,  fai« 
fit  ni  Je  principe  ni  le  but  ;  qu'on  ne  ren- 
contre pas  à  chaque  page  des  énigmes  gram- 
maticales qui  arrêtent  le  leâeur  en  fe  faifant 
deviner.  Si  le  poëte  liégeois  à  moins  d'idées, 
.fi  fa  marche  eft  moins  iroporante,  fi  elle  an- 
nonce moins  de  force  ou  de  pompe;  il  pré- 
fente en  revanche  des  peintures  a8:rcabîcs  & 
délicates,  des  tours  heureux  &  poétiques ,  & 
d'autres  avantages  qui  le  fero&t  lire  tandis  que 
le  François  fera  enfeveli  dans  les  eaux  da 
l^cthé. 

'*  L'auteur  cependaat  iiQUS  faura  gré  de  lui 


« 
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bue  obfêrver  que  Ton  ouvrage  eft  fufceptiWe 
de  perfeâion.  Quand  la  religion  de  fes  cam- 
pQgyiAnis  ne  fera  plus  fi  païenne ,  quand  il  aum 
banni  cette  multitude  de  dieux  qui  hériilènt 
le  culte  de  ces  hommes  Cmplcs-,  quand  iV^aura 
rtâifié  une  defcription  pompeufe  &  féduifame 
du  tbéatie  (  p*  76  )  ^  tandis  qu'il  en  a  fait  feu* 
tir  le  faux  fc  Pillufion  aiReurs  (p.  15); 
quand  après  une  defcription  bien  faite  de  la 
tenderie  aux  rideaux  ,  il  aura  retranché  fes 
^xiftrophes  contre  l'honune  ,  accufé  de  bar-  ^ 
barie  parce  qu'il  détruit  le  gibier ,  qui  ne  lin 
laitîeroit  pas  recueillir  les  fruits  qu'il  a  fe- 
més  &  cultivés  (a)  ;  qu'il  fe  fera  donné  un 
peu  moins  d'elFoi  dans  les  matières  galantes 
(  quoique  toujours  traitées  avec  décence  ^  & 
qu'il  ne  parlera  pas  de  l'amour ,  de  fon  im- 
portance &  de  fon  bonheur  vrai  ou  prétendu, 

.  d'une  manière  il  générale  que  la  phyfîque, 
la  politique  ^  Tordre  civil  èc  religieux  fembleot 
poQVCNr  n*y  faire  aucune  exception  ;  lorfqoe 
dans  une  des  premières  journées  de  printems 
j]  ne  pourvoira  pas  du  produit  des  jardins 
(p.  14)  abondamment  une  tabla  pour  de 

*  nombreux  convives ,  ce  que  la  faifon  ne  cora- 
pone  pas  ;  qu'il  aura  ^vité  de  fe  répéter  & 
de  repréfenter  des  traits  &  des  fituations  fem- 
blablesdans  plufieurs  endroits;  qu'il  aura  va* 
né  davantage  fes  tranfitions  ;  qu'il  aura  re- 
touché 


(a)  Le  pocte  a  fans  doute  fuivi  en  cela  Tau-' 
tcor  lie  VAn  2^0  ,  qui  t'ait  à  ce  fujet  une  dé- 
clamation nufn  paradoxale  pour  le  foadqu*exai* 

ICC  ^  buttiiouiitée  dauâ  la  manière* 
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touché  Certains  endroits  où  le  fens,  la  irerfifi- 

cation  ,  la  juftefle  ,  Texpreffion  font  un  peu 
bleilés  ;  qu'il  aura  perdu  des  reminirceaces  «  ^ 
qui  laiiiènc  qqelqoes  fois  dans  l'imitation  det 
.veftiges  trop  fenfibles  de  rorigînal  &c  ;  quand^ 
dîs-je  ,  le  pocce  aura  donné  fes  foins  à  ces 
divers  objets  ,  nous  pourrons  alors  ne  plus 
mêler  aux  louanges  qu^il  mérite  »  quelques 
obrerTations  critiques ,  &  ne  plus  ulër  de  li 
liberté  qu'il  nous  accorde  de  ne  pas  trouver 
tout  excellent  ;  liberté  que  n'ont  pas  eu  les 
leâeuts  du  terrible  M'i  de  Se.  Lambert.  On 
fait  que  le  premier  qui  a  rifqué  quelque  oh 
tique  ,  n*a  reçu  pour  réponre  que  la  prifinu 

Le  bon  Clément  n'avoit  pourtant  png  tort^ 

Tout  lecteur  x  droit  de  vie  &  de  mort 

Sur  nos  écrits,  dès  que  du  porte-feuiîle 

Nous  les  tirons  ,  tant  mieux  s'il  les  .accucilîe. 

Mais,  fi  chantant  en  l'honneur  des  faifuns. 

Vous  n'offrez  même  en  clc  que  glaçons; 

Si  vos  vers  plats  font  fans  goûtj  (ans  gcnie^ 

Si  fatiguans  par  leur  manatome , 

Ils  rampent  tptis  fur  uo  plan  mal  fonda , 

Dana  un  chaos  où  tout  ed  confondu , 

Quel  droit  aurolent  vos  mufes  meurtrières* 

Nouveaux  Denis  «  d*envoïer  aux  carrier^ 

Un  Philoxene  afTez  déjà  puni 

Par  Tennui  feul  dont  Touvraîre  efl:  muni? 

PenCcz-voms  donc  que  le  cuchot  corrige 

Un  ju^];ement  que  bnn  fens  dirif^e  ? 

Et  pour  avoir  encagé  le  railleur. 

Votre  poème  eu  devieut-ii  meilleur? 


0 


Digitized  by  Google 


S34  Journàl  hlft.  &  Utt. 


10  ^STO^immmmSS^  '^ml»      iiiiWDI^  * 

JLccucil  do  plaidai  ers  de  difcours  ora-^ 
toircs  ,  pour  fcrvir  ic  modèles  aux  jeunet 
genp,  &  propres  à  les  former  à  Péloquencc 
en  général ,  &  d  cefle  du  barreau  en  par^' 
ticulicr  ;  par  k  P.  Geoffroy,  Tome  I.  A 
Paris  »  chez  Nyoo  ;  à  Liège ,  chez  Dema- 
zeau  •  1783.  Prix  3  liv.  ici. 

LEs  plaidoïers  &  difcours  dont  on  donne 
aujourd'hui  le  recueil  9  ooc  été  faits  & 
^  prononcés  en  différent  tems  au  collège  de 


*  Le  mcmc    libraire   avertit   qu'on  trouve 
chez  lui  :  Traité  de  mythologie  orné  de.  iHo  Jig, 
par  l^ahbé  Lyonois,  3e.  édit.  rcv.  corr.  aiig.  par 
i\inteur,   T.*.'  relié  6  fl.  de  Liège.    Paris  l7^^4. 
■         (Ruvres  pofthumes  de  Montdfquieu.  Paris- 
1704.  br.  1  fi.  10.  Je  ne  connois  pas  cet  ou« 
Yrage  ;  mab  il  faut  extrêmement  fe  méfier  de 
cet  fortes  d'attributions  faites  à  des  hommea 
célèbres  après  leur  mort.     ■■  n  f^ie  de  Mé^ 
cluL-Angé  Buonarotî  ,  par  Mr.  Hauchecornem 
Paris  i7<¥j.  i  voL  //1-12.  (  nous  en  rendrons 
compte)  — ».  Les  batailles  d* Alexandre- le^ 
Grand ,  R  /  de  I\Jaeéduine  depuis    an  du  monde 
^CôH  jufijii\ï  l^an  J677  ,  peintes  en  5  tableaux 
jfar  Leifriuî  ,  précédées  d^une  perfpeùive  de  IcL 
galerie  des  (j  abc  Uns  O  piiyids  (fe  Pefiampe  de  la 
multiplication  des  pains   dans  le  d^jert  ,  c/ief^ 
d'oeuvre  d^artijie      le  tout  représenté  en  yiî 
planches  dejjtnées  Cf  gravées  par  Sébapien  le 
Clerc ,  graveur  du  camnet  du  Roi  avec  des 
jflications  tirées  des  meilleurs  auteurs.  4**  Paria 
1784.  d«  12.  mmmm  Lcs  dcvoirs  de  f  homme  y  ts 
▼ets  &C 
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Loaîs-le-Grand  pour  des  exercices  publics,  La 
'   maolere  dont  ils  font  écrits  doit  plaire  ioâoi-  r 
snent  aux  perlbones  de  goût.  Les  jeunes  gens^ 
auxquels  ib  font  ptniculieiement  deftinés  ,  y 

trouveront,  en  leslifant,  le  précepte  &  l'exemple. 
On  y  voit  une  grande  diverfiié  de  fujets  très- 
jntérellàns  ;  il  y  en  a  de  patriotiques ,  telle 
que  la  queftion  :  Dtz  ftwicti  rendus  à 
ttu  9  quels  font  les  plus  utiles  ?  de  politiques  , 
tel  que  celui-ci  :  Des  projets  de  ddfaife  d*un 

-jLtat^  quels  font  Us  plus  utiles?  de  jurifpru- 
dence  civile  :  Quel  jfcroit  le  plus  jufte  pur-^ 
gage  de  /uccejfion  ?  de  charité  chrétienne  : 
Quels  font  les  pauvres  les  plus  à  plaindre? 
de  phiiofophiques  :  Difcours  fur  Vutilité  des 
différens  caruàcrcs  dans  la  fociétii  de  litté- 
laiies  :  Difcours  fur  U  goût  dans  les  différ 
rens  ouvrages  d^efprit  &c. 

Le  P.  Geoffroy,  fuccefleur  des  PP.  Porée 
&  de  la  Santé,  a  proFeilé  pendant  plufieurs 
années  la  rhétorique  avec  la  plus  grande  dif- 
tinâion  ;  occupé  des  mômes  fondions ,  il 
ne  leur  a  pas  été  inférieur  en  mérite.  Ce 
recueil  n'auroit  jamais  vu  le  jour  du  vivant  • 
du  P.  Geoffroy  ^  mais  un  de  fes  héritiers^  à 
qui  il  laiiTa  fes  manufcrits^  en  mourant  ^  a 

'  cru  devoir  renàit  hommage  è  fa  mémoire  en 
les  publiant.  Ce  volume  fera  fuivi  d'un  autre 
ou  peut-être  de  deux  dans  le  mdme  genre, 
dans  lefquels  on  trouvera  plufieurs  plaidoïerg 

.  des  PP.  Porée  &  de  la  Santé  qui  a'ont  ja* 
mm  été  imprimés. 

é 
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De  PileStricîté  des  végétaux.  Ouvrage  dans 

kqiic!  on  traite  de  l'dleclric'ité  de  l'atmef" 
phorc  fur  les  plantes  ,  de  fes  effets  fur  ré- 
\  cmtmiie  des  végétaux  &c  ;  par  Mr.  Vabbé 
Berthoton  de  Saint-Lazare,  A  Paris ,  chez 
Didot.'  1783.  vol.  in  Z^.  de  468  pag^. 

I 

L'Auteur  de  cet  ouvrage  eft  connu  par  ' 
une  multitude  d'écHâ  fur  la  pbyfique  , 
dont  quelques-uns  préfentent  des  vues  raifofi- 
nables  &   utiles  ,   d'autres   femblenc  tenir 
d'une  imagination  un  peu  romanefque  ,  pour 
ne  rien  dire  de  plus  (a).  C'eft  ao  public 
'  \  décider  dans  laquelle  ^  ces  deux  claflës-, 
ce  traité  doit  6tre  rangé.  Peut-ctrc  faut-il  at-. 
tendre  que  l'expérience  ait  confirmé  ou  refuté 
les  idées  de       B ,  pour  porter  ce  jugement 
'  avec  connoîfliince  de  caufe.  En  attendant  il 
'doit  paroître  étonnant  qué  les  maladies  de 
'  l'homme  ne  fe  prêtant  guère,  comme  nous 
*  I  Fév.  l'avons  vu      aux  remèdes  éleâriques,  M.  B. 
784^.  i6p  fe  croit  aiTuré  de  guérir  avec  fon  fecoura  les 
maladies  des  plantes^  fur-tout  celles  qui  Ibnt 
fujettes  aux  obftruftions  &  à  la  paralyfie. 
Lorfque ,  dit-il,  il  y  a  obftruftion  & 
•  ^  épaiflUfiement  de  la  lymphe  y  qu'elle  eft  ar« 
lêtéé  dans  la  marche  ,  que  des  engorgetnens 

fe 


CO  '5  Juill*  %  P-  422«  — —  I  Sept.  17;^^ 
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t,  fonmfit  9  &C.  ii  eft  n^flaira  de  Hoettre 
9,  en  jeu  le  fluide  éléMque  ,  pour  combat^ 

tre  &  diflîper*  ces  obftacles.  Le  mouve- 
^  ment  des  liquides  étant  accéléré  dans  let 
^  tjuïaux  capilkiies^  par  le  œoïen  de  l'éleâri* 
^  cité,  le  fera  aiiffi  reladvtmeiit  au  flaidef 
nourriciers  qui  font  contenus  dans  les  vé- 
géiauxv  ces  fluides  feront  divifés  &  atté- 
fy  Di^éa  pat  le  âuide  éieârique)&  répaifliffe- 
meut  diei  bumeurs,  leur  engorgement  Se 
les  obfttu&fona  qui  en  féftdtent  feront  dif-^ 
„  fipés  par  ce  remède  aftif  &  pénétrant.  Il 
„  en  eft  de  même  des  autres  maladies ,  qot 
^  dépendent  de  ces  caufes  ou  d'autres  fem- 
„  blaUea  ^  comme  la  paralyfie  végétale  flec 
Voilà  une  nouvelle  &  vafte  carrière  qui  s'ou- 
vre pour  les  médecins ,  carrière  bien  confo* 
tente  pour  la  nature  humaine  9  car  en  atten- 
dant qu'ils  foient  ^ipeUés  pour  la  foulager  f 
Dii^foirm  jeunes  fc  vieux  pourront  8'eMr- 
cer  fur  les  herbes  des  champs ,  perfeftionner 
les  pâturages,  les  jardins4  potagers  &c;&  l'oi^ 
fent  combien  cette  peifeâion  contribuera  à  la 
Aoté  4e»  km  ^rivaas  €n  ,  mais  fur-* 

'  tout  &  particolievment  de  l'homme deftiné  f 
fuivanc  Gaii^fendi ,  à  ae  manges  qde  des  vé^- 
taux. 


« 
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.  Lettre  JPm  médecin  A  la  faculté  de  Paris 
à  un  médecin  du  collège  de  Londres  ;  ou-- 
yrage  dans  lequel  on  prouve  contre  Mr. 
'  Mefmtr ,  que  Icinagnétifnie  mlnuU  n*cxifie 
^itf.  APariSi  chezjorry.  i78i.7opag.  in-ift» 

NOiis  avons  fouvent  eu  occafion  de  parler 
des  prétendues  cures  de  MMVIermeryde 
foo  magoétifiae  tnsmal  &c  (a).  Si  après  ce  qM 
ftouB  en  avon»  dk  ,  H  ietoit 'encore  quelque 
doute  fur  cette  matière  ,  ou  trouveroit  plei* 
.  nement  de  quoi  fe  fatisfaire  dan^  Touvrage 
'  que  nou6  annonçons  ici  ,  ouvrage  d'autant 
>  ttioips  fufpeâ  qu'il  eft  de  ta  main  de  fon 
.  pcemier  &  de  fon  plus  zélé  difciple ,  défatxi- 
fé  enfin  de  la  charlatan erie  de  fon  maître. 
L'épigraphe  mife  à  la  tête  de  cette  lettre  eft 
semaïqiuablc  ^  6t>  bien  aflbrtie      iilufions  de 


(a)  r  Arril  17^0.  p.  525.  —  i  Sept.  î7fo« 
p.  74.  —  Cures  éledriques  ,  i  Fév.  1784.  p. 
167  &  autres  ihid.  — —  Un  jour  en  méditant 
fm  ce  paflagc  de  St  Paul  :  In  Jtgnis  0*  prodigîis 
mindacibiis  £à  çUod  clLantnum  ventatis  non  ft^ 
e^  Tnefl»  3'  c&pcrunt  ,*  idcb  minet  iUis  Dcus  operationem  er- 
rons ut  crcdant  mendacio  i  Kf  in  omni  feduclione 
iniquitaùs  Os  qui  perêttnt  ;  &  me  rappellant , 
ces  merveiltes  magiitftiiiues  9  éleâriques  y 
condudtoriques ,  inoculatriquet,  balloniquesr 
qui  font  tourner  tant  de  têtes,  û  renforcent 
la  confiance  dans  des  erreurs  plus  graves  ;  j'ar 
cru  voir  un  acconipiiiTenieat  bie»  fen&bfo  dr 
cette  triCte  prophétie» 
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toûà  les  gefties  qui  diftingueot  ce  fiede  9  fie* 

tle  de  ténèbres ,  pour  emplôïer  rexprefliod 
fie  Lucrèce  : 

Qaalibus  in  tenetris.  viiét  quantijqut  pcrUlis 
P^olvimur ,  hoc  a,vi  quodcunquc  cjl  ! 

:  Les  deuît  Mvra^es  fuivuns,  éeriis  daill 

les  mêmes  vues  &  les  mâmes  principes, achè- 
vent de  répandre  fut  Cet  objet  un  jout  uès^' 
fcbondiilt 

Lettre  fur  lô  jccret  dé  Mr.  Mhfmer ,  ou  ri- 
ponft  d'un  mddtcin  à  un  autre  qui  avoiC 
demandé  des  éclair  ci jfemcni  à  et  fujtè» 
A  Pans ,  chez  Méquignoû.  17811.  iTia  pag. 
în-  i  ft.  Prix  i  t  ^ 

i^ins  cette  lettre  M^  Retz  éni 

médecine  ,  établit  que  le  fecret  de  Mef- 
rner  n'eft  qu'une  efpece  d'enchantement  re- 
.nouyeilé  des  Grecs  &  dea  anciens  de  tous 
iès  liedès ,  <c  que  toute  perionne  pqit  en  me 
âutam  que  lui  f  en  y  emploïaiit  les  ipénietf 
artifices,  lé  même  appareil ,  &  en  ne  rappli- 
quant qu^à  d^  peribïmés  créduleti  60  cifè* 
bles  de  feincice; 

»'         *  I,,,  ""V  V  -  / 

Obfervaiion  très-impertante  fur  les  effets  ad 
mac^nétifme  animal  ;  par  Mr.  de  Bour^cis  , 
doàcur  en  fnédccinc»  médecin  ordinaire  dU 
Moi  ,  &  de  U,tompâgnit  dts^CentrSuiffcé 
iè  fa  gatde ,  &c,^  A  Faris,  ctTédi  Ô'ùeffier^' 
1783.  a6  p.  i/z-a^. 

Àmt*  cetie  btcthme'  il  s'agit  paxâcuïieÀf^ 

Z  a  ment 


I 


ment  d'an  mttàde ,  que      Mefiner  t  traité 

par  fon  grand  agent,  de  la  vie  duquel  il  ré- 
pondoit  corps  pour  corps  ,  qu'il  a  fait  fai- 
gner  deux  fois,  malgré  les  fignes  manifeftei 
tfone  bydropifie  de  poitrine,  &  qui  eft  mort 
avec  plus  de  dix  livres  de  magnttîfmt  dans 
le  corps  (expreffion  du  malade,  pag.  14). 
.  fûJ.  de  Bours^is  .6nit  pat  ces  paroles  remar- 
quables: H  En  attendant  la  réponfe  de 

Mefmer ,  il  me  permatra  de  condore  qnç  ^ 
dans  la  nature   il  n'y  a  d'autre  agent 
^  univeifel  que  la  nature  elle-même  ,  &  que 
^  fQn  magnétifoie,  quel  qu'il  foit,  ne  peut 
^  être  utile  que  dans  dea  cas  particulieii  , 
qu'autant  qull  fera  fubordonné  à  la  mé- 
decine  ordinaire  ,  dont  les  moïens  font 
1^  variée,  félon  Ifis  différentes  cfpeces  de  pia- 
Udies  j,  1^  dans*  radpiiniftratiçn  defquela 
V,  an  vrai  médecin  doit  avoir  égard  à  \z  con- 
ftitution   du  malade  ,  &  à  un  nombre 
d'autres  circonftances  que  lui  feul  peut  ap- 
projet.  &  diftinguer.  „ 
^   Après  cela  il  fera  libre  à      Court  de  Gebe- 
lin  de  confi  gner  fon  enthoufiafme  pour  le  rôon- 
'   'de  magnétique  dsns Ton  Monde  primitif  ;^\nR 
qu'il  en  menace  les  habitans  du  monde  rai-  ^ 
(onnai)le. 

^^^^^^^^^^^ 

Les  lacunes  de  la  philofophic.  A  Paris  ♦  chea 
Cloufier.  1783.  vol.  /«-im.  de  437  pag, 

*i5jmnT^T0us  avons  déjà  fait  connoître  cet 
1783.  p.  ai^o.,        ouvrage    qui  réparent  aujourd'hui  pai^ 
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une  nouvelle  édition,  ou  du  moins  un  nou- 
veau fiDntifpice.  Lr'auteur  en  difanc  de  trét- 
bonnes  &  de  oès-nuuvaifes  chofes ,  fe  pique 
de  les  dire  d'une  manière  finguHere,  &  il  y 
réufUt.  Quelques  exemples  fufiironc  pouc  le 
j^rouver. 

^  On  ne  rêve  que  félicité  publique  ,  êe 
M  Vm  ne  fut  jamais  fl  morne.  Des  rentiers 

„  par  milliej»,  célibataires  par  état,  dilFertent 
^  en  baillant ,  fur  la  population.  —  Un 
99  ris  forcé  &  cpnvulûf  erre  par  momens  fur 
at  les  lèvres,  tandis  que  le  plomb  de  Tennui^ 
M  en  aiTaiiHmt  les  cœurs,  allonge  les  vi- 
^  fages  (a).  — -  Notre  ame  eft  un  temple 
M  facré  que  la  main  du  tems  refpeâera.  Les 
M  fiedes  circuleront  lans  ceflë  autour  de  lui 
M  At  ne  Pentamerom  point  II  fera  viâorieux 
^  de  la  durée,  &  oppofera  un  front  immobile 
^  aux  aflauts  des  ans  &  des  révolationsi  cac 
^  il  renfênne  ridée  de  r£teroel. 

(a)  ExpreflTions  finsfulieres ,  mais  pittoref- 
ques  qui  expriment  bien  véritablement  la  na- 
ture &  Teftèt  de  nos  triftes  plailirs.  i  Déc# 
l/ax  #  P«  4<^9«      >»  i  1783  ,  p.  343* 


Z3 


f^ç  facesrdotah  &  paftoralç ,  ian$  taqutlU 
les  ecclcfiajllques  apprendront  par  les  Jainti 
joàcurs  la  manière  de  bien  ^'acquitter 
Itiffs  différences  fbn^i^ns ,  6*  fandifier 
toutes  leurs  aàions  ;  par  Mr.  dt  la  Fau/fe, 
dirtcleur  du  fémihairç^  dç  St.  Sulpice  i 
Tulles.  Seconde;  édition  ,  augmentée  des 
fréparations  6*  a^h^^ns  de  grâces  de  la 
Jécffhp  pour  iùu^  lesjot^rs  de  la  ftmaint. 
A  Paris,  chez  Guillot;  à  Liège,  chez  Le- 
marié.  1783.  £?e^t  ii^-ia.  de  aa8  pages^ 
Prix  %  iiv. 

TRés-bçiii  petit  iivfe  de  Qiédit^tioQ  &  de 
piété  pour       eccléfiaftiques ,  qui  y 

trouveront  félon  leqrs  dive^fe?  occupaiions  & 
la  place  qu'ils  occupent  dans  la  hiérarchie  ^ 
les  leçons  iës  plus  propres  n  répandre  au  loin 
la  bonne  odeur  de  J.  C,  &  à  réfuter  par 
le  fait ,  par  le  grand  &  édifiant  fpeétacle  des 
vertus  facerdotalcs  ,  le  monde  philofophiqua 
co|;\juré  contre  les  miniftres  de  l'Eglife  catho- 
lique.. B^éfutation  suffi  viâorieufe  qu'indifpeo- 
fabte  dans  le  tems  oà  nous  fommes ,  flc  la 
feule  propre,  comme  remarque  St.  Pierre,  à 
fermer  la  bouche  à  des  hommes  dont  les  Sif^ 
cours  n'ont  d'autre  fowxc  que  Pùnprudenca 
4*  ^ignorance,  (a)  . 
On  uouve  chez  les  mêmes  libraires , 

maÊÊmmfmÊtmmÊmtmÊ^m^mmmammmmÊÊaÊa^mÊmÊm^mÊÊmmmmammmtmi^ÊmmHmtm^immmKmmÊmÊiÊmmam^ 

(a)  Eemfaciëntes  obmutefcere  fUciaùs  im^ru* 
4t>uium  àtnifinUm  ignoranùam.  u  P,ct.  2«  I5« 
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wvnfses  foi? ans  do  même  aiitetir  :  C^nfidé-K 
Tmthm  fur  Fmnmir  *de  Dieu  &  fur  Vamour 

de  notre  Seigneur  J.  C,  1783.  vol.  petit  in- 12. 
de  164  pag.  Prix  i  liv.  —  Retraite  dû 
huit  jours ,  fuivic  des  prières  à  faire  après 
ckofue  médiation.  1783.  a  voL  petit  À- 1 1.. 
Pdx  4  liv. 


CelleSion  des  moralises  anciens.  A  Paris , 

chez  Didot  ;  à  Liège  ,  chez  Demazeaux. 
1783.  Dix  vol.  iH'i^  doré  fux  inocbe. 
Prix  fl.  4V 

IL  y  a  fi  longtems  que  les  gens  fenfés  font 
las  d'entendre  parler  d'Epiftete  ,  de  Marc- 
Aurele,  de  Con-fu  zu  *  &  de  tant  d'aums    «  1  ivfart 
▼erbiageurs  en  fait  de  morale^ qu'il  eft  éton-  17S3.P.330. 
,  oant  qu'on  fonge  encore  i  nous  en  régaler. 
C'eft  fans  doute  pour  guérir  un  peu  ce  dé- 
goût que  cette  coUeâion  paroit  avec  tant  de 
luxe  &  de  laïonnantes  doruies  9  oà  les  yeux 
trouveront  un  appas  qu'un  efprit  jufle  y  cher- 
cheroit  en  vain.  Un  critique  moderne  obferve 
^   que  *•  la  race  des  philofophes  païens  s'éteignit' 
^  avec  le  paganifine  au  6  &  'je.  fiecle  dai 
^  PBglife,  Il  jn'étoit  plus  queftion  d'aller  phi* 
„  lofopher  fur  les  traces  de  Platon  &  d'Epi- 
cure.  Le  chriftianifme  répandu  par-tout 
met(oit  plus  de  lumières  dans  i'efprit  des 
^  en&nsy  qup  tous  les  execcices  du  Lycto 
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«5  &  da  Portique  n'aToient  pu  en  «nettsef^ 
M  dans  les  léces  philofophiques  des  fages  de- 
t9  la  Grèce      Après  cela  les  fa  vans  da  fiecle 
courront   aprcs  quelques   bonnes  maximes 
échappées  comme  par  hazard  à  des  homme» 
îqoi  faos  doQce  m  déraîfoniioieQC  jpas  tOQjoimt 
maximes  ifblées  ^  incohérentes ,  contiadiâtohea 
à  d'autres  débitées  par  les  mêmes  pédagogues^ 
toutes  fans  appui ,  fans  fanôion  ,  qui  n*onc. 
•15  oa.  pas  rendu  meilleurs  les  habitans  du  plus  pe* 
#ff6.i>.s5â.  tît  hameau^  h  dont  Ténumération  ne  peut  » 
que  reproduire  Pinfupponable  ennui  que  J.  B. 
Roufleau  fe  plaint  d'avoir  éprouvé  à  la  lec- 
ture du  plus  fameux  de  ces  baladins  en  morale. 
Car  quel  eft  Thomme  conféquent  &  folide 
iQtti  ne  dire  comme  lui  ? 

^  (En  vain  d*un  ton  de  rhéteur 

Epiftcte  à  l'un  leéleur 
Prêche  le  bonheur  Tuprême, 
J*v  trouve  un  conlblateur 
Plus  afSigé  (^ue  mui-m^e.  (a} 

Pour  moi ,  fi  j'avois  à  faire  une  reliure  ma^ 
^nifique,  brillantée  d'or  &  du  plus  doux  ma- 
toquin  9  je  dévouerois  ce  luxe  au  plus  mau- 
vais- de  nos  catéchiOnes  <  j'entœds  le  phia 
«al  rédigé  ;  mllheurenrefiienc  nous  n*en  man- 
.quons  pas):  il  fcroit  encore  infiniment  plus 
«digne  de  cet  honneur  ,  que  toute  la  fageffe 
iaftice  des  pédans  d'Athènes  &  de  Rome, 


(a)  Voïez  le  J.  du  i  Juin  i7?R  ,  p.  167^  9t 
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-'TfVV.  »"'Vi^>».  -'"'♦vV  ^''Vi^ 

jffiftoires  édifiantes  pour  fervîr  it  lecture  aux 

*  jeunes  perfonnes  4c  l'M  &  de  Vdutre  fext^ 
Nouvelle  édition,  revue,  mîfe  en  ordre 

'  &  confidérablement  augmentée;  par  Mr, 
Collet,  prêtre  de  la   congrégation  de  Ict^ 
mi'ijjion,  docteur  en  théologie.  A  Paris 9  cbeK 

*  la  veuve  Duchefne  y  1783:  voL  111-13.  de 
466  pag.  Prix  3  liv.  ret. 

MR  Duché  ,  connu  par  quelques  ouvra- 
ge, &  fur-tout  par  quelques  tragédies^ 
«voit  coinpofé  ces  hîftoires,  è  la  recomman- 
dation de  Madame  de  Maintcnon  ,  pour  les 
demoifelles  élevées  à  St.  Cyr.  Ces  hiftoires^ 
affez  bien  écrites  ^  ont  toujours  eu  beaucoup 
de  fuccâs;  &  Ton  en  {ait  ufage,dans  plufieurs 
couvens  &  maifons  d'éducation ,  pour  Pii^- 
ftruftion  des  jeunes  perfbnnes.  Feu  M*".  Col- 
let,  LazariHe,  le  même  .qui  a  compofé  tant 
d'ouvrages  théologiques  ,  répandus  dans  la 
plupart  des  fémînaires ,  donna  ^  il  y  a  quelques 
jannées  ,  une  édition  de  ce  recueil ,  auquel  il 
fit  des  fuppreirians  &  des  additions.  C'eft  cette 
édition  qu'on  redonne  aujourd'hui  au  publia 
On  trouve  à  la  fuite  deux  lettres  du  même 
M''.  Collet ,  l'une  fur  kf  fptàacles ,  &  l'au- 
tre, fur  la  leâurc  des  rJonians.  Ces  matières 
ont  été  traitées  d'une  manière  plus  éloquente  ^ 
niais  elles  ne  peuvent  Tétre  d'une  manieci 
jplu3  laifonnable  &  plus  ^hréttenne»  • 


34$        Jwfud  kyt.  &  lia* 

1^  l^Ous  twiis  pailé  daQS  le  Journal  do.i  f  ; 
1\  Janv.  p.  1 13 , de  Toblervanon  d'un  fit-' 

vant  deNaples  touchant  l'ancienneté  de  la  dé- 
couverte des  machines  aëroftatiques.  N'aïant 
pu  me  piocurer  l'ouvrage  du  P.  Lana  (a) ,  j'ai 
^  feoours  au  Collcgium  expérimentale  de 
Chriftophe  Sturm  (b).  J'avoue  qu'après  cette 
lefture  je  ne  puis  concevoir  en  aucune  naa- 
piere  l'enthouQafme  produit  par  le  globe 
montgolfien.  |1  eft  évideoc  «que  la  fubftanco 
âe  la  découverte  eft  ancienne,  &  que  la  feule 
dHfërenceeft  l'idéé  de  remplir  de  giz  le  globe 
dont  le  P.  Lana  vouloit  précifément  expulfer 
Tair  ou  en  diminuer  la  nialTe  par  1^  raréfac- 
tion que  produit  la  machine  pneumatique  (c}» . 
I)  eft  évident  fsncore  ,  que  le  projet  de  ce 

ligieuj^ 


(a)  D£l  ProdrontQ  prenuffb  aJP  ane  maeJlrM^  ^ 

imprimé  à  Brixen  vers  1670.  J*ignore  de  quel 
Ordre  eft  ce  P.  Francifcus  Lana  ;  on  m'aflure 
que  c'cft  un  Jéfuite  ,  mais  je  ne  trouve  fon 
nom  dans  aucun  biographe  ,  pas  même  dans  , 
le  Diclionnaire  italien  des  hommes  illullres. 

(b)  CxiUe^ium  expérimentait  Jîve  cnriofum ,  à 
Nuremberg,  chez  Endtcr  1676.  i  vol  i/2-4*.  Il 
faut  lire      partie  ,  p.  56  •  &:     .  partie ,  p.  96, 

1    Si  L*homme  qui  a  volé  Air  le  lac  de  Pé»  - 
roufè ,  &  dont  le  P.  Lana  dit  que  le  nom  VA 
«ft  inconnu  (  p  97  ),  eft  JeanrBaptifie  Dante.  » 
Votez  le  nouv,  Dicl-  hiji, 

(c)  Si  nous  en  croïons  Mr.  Achard  ,  les  bal-  ' 
Ions  d'aujourd*hui  ne  doivent  auflfi  leur  éléva- 
tion qu'à  la  raréfadlion  de  Tair.  pans  un  me\ 
moire  lu  à  i'aca4émie  de  3erlia  le  291  Janvier 
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ligieux  une  foi3  réaliTé,  préfentoit  des  avan- 
tages qi|i*uii  hoipine  feofé  ne.  peut  point  efpé- 
1er  de  trQUirer  dans  le  globe  d*Annonay. 

1^.  La  machine  iicroftatique  du  P.  Lana  com- 
prend 4  grands  globe$  au  lieu  d'un ,  de  manière 
que  non- feulement  l'enfemble  dd  leur  légèreté 
eft  d'un  tout  autre  eSèt  ;  m^is  en  cas  qoe  l'un 
oa  Pautre  le  démente ,  le$  autres  foutiennent^ 

^  fauvenc  les  vqïageurs. 

ft^.  Il  n'y  a  ni  dépenfc  ni  infeâion  de  gaz« 
ni  danger  de  conflagration  &c. 

3^.  L'àat  de  légèreté  fpéeifique  •  lefte  le 
même  ;  il  n'y  a  aucune  déperdition  à  craîn- 
dre;  &  néanmoins  l'afcennon  &  la  dcfcente 
£)nt  parfaitement  libres ,  par  le  moïen  des. 
lobinets  qui  introduirent  Tair  à  volonté  ,  èi 
cela  fans  fatigue,  fans  danger  êt  fans  au6ui| 
moïen  ou  erabarrafTaTit  ou  diPpendieux- 

4^.  Si  les  globe,  font  exadement  ronds , 
Ils  réGfteront  iofaillibleoient  à  Timpreffion  de 
l!air  extérieur  >^fans  qu'on  puiflë  aaindie  au- 
cune rupture  ou  dégradation  (î  ordinaires  At 
prcfqu'inévitables  dans  l'intromiflion  &  l'en- 
tretien du  gaz.  Il  eâ;  vrai  que  les  glQb.es  de 


^[784  il  prétend  i(<]uc  Tair  montgolfique  n'ed  p^c 
«♦fa  nature  ni  inflammable,  ni  à  confidércr' 
VI  comme  un  c^az  ;  que  cet  air  eft  (implemcnt 
atmorpherique  ,  un  Ht  raréfié  par  Teffet  de 
la  chaleur  &  par  ks  vapeurs  élalhques  que 
♦1  les  corps  brûlant  exhalent  font  monter. 
(Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  le  gaz  même 
&  tout  ce  qu'il  a  plu  aux  phyliciens  modernes 
d'envifacer  comme  des  efpeces  d*air  différen- 
tes «  n*étoit  que  Tair  atmofphérique.  1$  Juill. 

«274  >  p.  72.  — —  U  0<aob.  1775  >  p.  552-— • 
X%  Avril  ^779 ,  p.  559.         15  Fév.  1783  ,  p.  23».;:^^ 
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cuivre  qui  ont  fervi  jufqu'ici  aux  expériences 
lie  la  machine  paeumacique,  ont  été  bienè 
trop  tnatfifii  poar  deveoir  volans  ;  mais  lefte  è^ 
prouver  qu'on  ne  peut  les  atténuer  au  degré 
Déceffaire  pour  devenir  acroftatiques. 

5^.  Etant  d'un  métal  extrêmement  mince , 
au  liea  de  papier  >  de  taffetas  &c  ^  la  pluie  t€ 
la  neife  ne  pourront  les  endommager. 

Du  rcfte  j'avoue  que  dans  fa  totalité  la 
théorie  de  la  navigation  aérienne  du  P.  Lana  , 
a  un  air  très-romanefque.  ^  mais  outre  qu'il 
eft  muni  d'une  érudition  phyfique  &  gémé- 
trique  que  ni  les  Charles,  ni  les  Robert  , 
ni  les  Pilatre  n'ont  fongé  à  faire  paroîtr© 
dans  cette  affaire;  il  s'en  faut  bien  qu'elle 
piélente  Tabfurdité  du  globe  mootgolfieii  al-* 
bot  de  Lyon  À  Paris  avec  80  hommes  fc  50 
quintaux  de  marchandifes.  Si  on  s'appliquoic 
à  la  réalifer ,  à  la  perfeéliooner ,  je  fuis  sûr 
qa'im  léuffiroit  pluiftt  à  en  faire  quelque 
diofe  de  ratfonnable ,  que  de»  ballons  gon-^ 
flés  de  gaz;  mais  je  fuis  bien  plus  sûr  en-» 
core  que  l'une  &  l'autre  de  ces  fpéculations 
n'aboutiront  jamais  à  hen  d'utilement  fmi^ 
cable  (a)  9  que  nos  neveux  riront  du  fé« 
rîeux  avec  lequel  nous  nous  fommes  occupés 
de  ces  nouveaux  bilboquets ,  &  qu'ils  fe  confo- 
lexont  fans  peine  d'eue  venus  au  monde,  ua 
peu  plus  taKl  que  nous. 

Que  dirai-je  des  cubes  de  oompieffico^  imi. 

.  gSfs 

Ca)  Raifons  morales ,  politiques  «  phllofopM* 
liées  Sr  théolofi^iques ,  de  la  nullité  de  ces  pro* 
Jets ,  15  Décemb.  1783 ,  p.  635  j  te  aatres  J. 
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finés  par  le  P.  Hoooré  Fubri^  qui  ptomec* 
tenc  également  des  voïages  aériens  (a)  ?  des 

biteaux  infubmergibles  qu'on  nous  a  donnes 
comme  une  moderae  met  veille  ,  &  dont  la 
tbéone  fe  trouve  en  entier  dans  i'oiwrage  du  . 
même  P.  Fabri  (b)  ?  .&  de  tant  dliatres  tflaU    '  , 

les  que  nos  aïeux  connoiiroient  mieux  que 
nous,  mais  qu'ils  appytécioieat  avec  plus  de 
iàog  froid  ?  (c) 

Depuis  que  de  la  Lande  a  dechré 
tout  uniment  qu'il  étoit  inutile  de  tenter  iea 
moïens  de  dirige  les  ballons ,  on  a  vu  des 
hommes  plus  oonfiins ,  dans  un  rapport  fait  à 
l'académie ,  ne  pas  défefpérer  d*un  fuccès  aulH 
incroïabie  que  dangereux.  Mais  outre  que 
iA^.  de  la  Lande  jouit  dans  ces  fortes  de 
cfaofes  d'une  oonfidération  que  fes  contradicr 
leurs  n'ont  pas ,  fon  aflèrtion  eft  motivée  & 
fondée  fur  une  raifon  palpable  *;  l'opinion  ♦  Deriw 
contraire  ne  porte  fur  rien.  jour  «ai  jf. 

En  attendrai  mieux',  les  conftruâeurs  du 
globe  de  Lyon ,  femblent  avoir  un  peu  rougi 
de  la  conftruaion  de  cette  petite  tour  de  Ba** 
•bel.  Voiant  qu'elle  n'avoit  produit  ^  comme 


(a)  Pag.  105 ,  part.  2c.  dans  le  CoiUgium  dç 
(a^  Pa^.  106  ,  part.  a<f. 

(  b)  Voiez  les  nouveaux  Mémoires  pour  fervir 
à  l^HiJloère  du  cartHéfianifme  j  par  Mr.  Huet  4 
tOrigtne  ancienne  de  la  phyjiqxie  nouvelle  ,  pat, 
le*  P.  Regnaot  ;  Recherches  fur  l*orisfine  des  dé* 
couvertes  attribuées  aux  modernes" ,  par  Mf« 
Duteas  ;  le  traité  de  George  Pafchiu;;  :  Dt  no^ 
visinyenàs  quorum  ac  furatiorieuliuijkcem  ftst* 
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autn  foisé  que  des  divifioms  (  MM;  Pfiitré 

8e  Momgoifier  ont  été  for  le  pcrint  de  fé 

battre  en  duel  )  ,  &  qu'au  lieu  d'aller  à  Paris  { 
elle  étoit  tombée  dans  les  boues  dans  l'endroit 
même  dV^à  elle  étoit  partie  i  ils  ont  pris  laf 
léfoltttion  de  la  démolir  au  pitiii  vite.  Peoc* 
être  aaffi  que  leur  feflëfltîroent  ft  le  TMTè^ 
nir  d'un  péril  imminent  ont  eu  quelque  part 
à  cette  prompte  deltriiâion.    Nos  voïagcurs^ 

dit  une  lettre  de  Lyon  ,  fe  font  vus  expo-^ 
M  fés  aux  plus  gntnds' dajigèrs  ;  car  il  le  piè* 
„  mier  air  de  vent  d'Eft  fe  fût  foutenu ,  ils 
9P  auroient  été  portés  fur  le  Rhône,  &  fe- 

roient  évidemment  delcendus  dans  ce  fleuve» 
^  S'ils  fe  foflënt  élevés  davanti|{ee  jr  le  globe  fil 
M  iefoit  trouvé ,  à  quelques  cents  pieds  de  bau- 

teur,  prcfque  totalement  déchargé  par  Tou- 

verture  ,  qui ,  pendant  la  route ,  aaroit  fait 
^  les  progrès  les  plus  alarmans.  Alors  leur 
1^  chûte  eât  été  terrible.  Enveloppés  daùs  It 
^  toile  avec  la  p\tHt  te  leur  feu ,  il  y  adroit 

eu  un  embrâfcmeni  total  avant  leur  aTrivée 
^  à  terre.  Le  globe  a  été  démonté  fur  ie^hamp^;* 
^  &  les  matériaux  9  mis  en  bUlots,  mtété 
^  tranf{X>rtés  dans  les  bâti  mens  de  la  loge  deH 

francs- maçons  „.  De  forte  qu^aujourd'hui 
il  n'exifte  pas  d'autre  monument  de  cette 
bruïante  ehtreprifé  qu'une  épigramme  qu'oa 
lit  ditos  pluiieurs  feuilles  publiques: 

Vous  venez  de  I,yon.  Parlez-nous  fansmyftere: 
Le  ^{lobe?  —  Il  ell  parti.  --  Le  fait  cft  il  certain  ?^ 
Je  l*ai  vu.  —  Dites-nous  :  allgit-il  bien  granà' 

.  train?  . 

>•  S'il  aliott  I  Ab»  Monfieur*.  U  aUoit  ventre  à  tû^ém 
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ygh  T*^^       ^  recueil  d'obGervatioos  foc  ^ 
I  le  Tyftême  hiftorico-géographique  too- 

V  chant  Vatuca  j  inféré  dans  le  Journal 
du  15  Novembre  1783.  Ces  obfervations  plei- 
nes de  recherches  &  d'une  en  tique  fa  vante 
font  de  M'.  Ernft ,  chaooioe  réguHer  Bc  pro* 
,  '  feflèur  de  théologie  è  Tabbaïe  de  Rolduc  ^ 
connu  par  divers  écrits  très-eftimables  &  par- 
ticulièrement par  le  traité  dz  la  réception  dts 
€ceUfiaftiqut%  àux  Etats  de  Brabau ,  coiH 
tonné  par  ^'académie  de  Brutelles  oavrage  * 
où  le  jugement ,  l'éruditioïî ,  la  fageffe  des  '7*?*  47t«  ^ 
principes  &  la  jufteffe  de  l'application ,  rnar- 

-  cbent  de  pair  a^ec  les  vues  patriotiques ,  avec 
lin  éloignement  franc  fli  bien  décidé  de  tôil- 

-  tes  oea  lftehet6i .  faf  ftoriques  ,  aujourd^ui  & 
communes,  qui  tendent  à  corrompre  les  an- 
nales des  nations.  Parmi  les  remarques  que 
le  fuvant  éaivain  oppofe  à  ce  que  j'ai  die  ' 
fur  Fatttca ,  il  y  en  a  que  je'  crois  pouvoic 
cnvifager  comme  une  pleine  confirmatron  du 
fentiment  que  j'ai  embrafle  ;  &  celles  qui  pd- 
roiffent  lui  être  moins  favorables ,  font 

je  ne  me  flatte  pas  trop  )  de  nature  à  fe  con- 
cilier fans  peine  avec  les  divers  détails  où 
cette  difcuffion  m*a  engagé.  J'en  trouve  plu-» 
fleurs  auxquelles  j'ai  répondu  d'avance.  Enfin 
rimpoifibilité  avouée  par  M'.  £.  de  fubftituer  à 
siion  oj^nldn  un  fy fi 6me  bien  déterminé,  de  dé- 
figoer  un  endroit  quelconque  qui  rempltfle  par* 
faitement  les  points  de  vue  multipliés  qui  com- 

jpofeac  cette  coauoveifei  eft  un  fupp iément  te 

« 
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une  cfpecede  fuperfétaiion  de  preuves  qui  fetir- 
;  ble  meure  le  fceau  a  la  décifioD  de  cette  afEfiiie« 
D'après  ces  coDfidératiôns  9  je  ne  puis  in- 
.  ftier  fes  remarques  dans  ce  Joarnal^  ftos  en- 
courir le  reproche  qu'on  m'a  fait  encore  tout 
récemment  a  roccafion  de  la  diatribe  de  Dom 
^  I  0€t^  Cbaudon  ^ ,  de  n^impciiner  que  les  chtiqpies 
f/Sj-p^iS/.  auxquelles  je  crois  pouvoir  fépoodre  avfc 
avantage  ^  &  de  fupprîmer  les  autres  (a).  Je 
prie  donc  l'eftimabîe  auteur  de  fiaire  inférer 
fes  favautes  remarques  dans  quelque  journal 
que  ce  fok  (  ii  en  eft  plus  d'un  dont  le  ré- 
daâeur  fe  cluirge  avec  plalfir  de  ce  qui  com- 
bat mes  aliénions  ).  Alors  le  public  averd 
de  mes  tons  par  une  voie  qui  ne  peut  lui 
être  fufpeâe ,  écoutera  peut-être  avec  plus 
d'atteotion  &  d'équité  ce  que  je  pourm  al- 
léguer pour  ma  juftîfication  ;  <r  la  caufe  étant 
plaidée  coniradiftoirement  dans  un  champ  ré- 
ci  proquemcut  libre  ^  les  raifons  de  l'un  ou  de 
l'autre  parti  ne  feront  ni  gênées,  ni  afibibUea» 
m  déguilëes« 


(a)  Genre  de  reproclte  que  je  n*ai  pas  mé- 
rité. J'en  appelle  à  tous  ceux  qui  ont  cèmbattv 
honnêtement  ou  m:il-honnétcmcnt  de>  alTer- 
tions  vrates  ou  faufle«  contenue?  dans  le  Jour- 
nal  ou  dans  quelqu'autre  de  mes  éctitîî.  S*il 
y  en  a  auxquels  je  n'ai  pas  répondu  ;  ils  m*onC 
ïçu  gré  de  ne  l  avoir  pas  tait.  Ceux  qui  ont 
d'efjré  une  réponle  ,  i'opt  touiour.s  reçue  ,  ou 
par  lettre  ou  par  le  journal  ;  &  entre  ces 
deux  voies  ils  ont  en  le  choix*  Ce  n*eft  paa 
ici  une  judifîcation  furtive  :  je  me  dte  ai^  tri- 
l»uml  du  public  ;  s*il  y  a  trae  toîx  qui  far  ^ce 
point  s*éleve  contre  moi»  je  me  range  da 
c6té  de  raccufaccw. 
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fiOUyBLLES  POLITIQUES. 

t  U  R  Q  U  I,  S. 

C!  .  i  • 

Onstantinople  (/e  1 3 /^/zv/er.  )  Après 
une  négociation  longue  .&  difficile ,  quj( 
ayoit  fait  craindre  une  rupture  entie  les  deuî 
etapires  ruffe  &  pttoiàan ,  tous  les  ôbftacles 
aîam  été  h'eureufement  applanis ,  la  continua- 
tion de  la  paix  vient  enfin  d'être  aflurée.  Le 
du  courant,  une  convention  a  eu  lieu  ea«* 
tre  leminiftere  ottoman  de  Bulp^kow; 
ininiftrè  de  S.  M.  rimpératrice  de  Toutes- 
lé$-Ruflîes,  &  elle  a  été  fignée  de  l'un  &  de 
l'autre  côté.  D'abord  les  avis  fe  trouvèrent 
partagés:  les  miniftres,  les  chefs  de  Tannée 
le»  gens  ét  loi  yXO}XB:  étoient  divîfés  d'opi- 
nion: cependant  le  parti  ,  qtii  préferoit  la 
guerre  à  l'humiiration ,  fembloit  le  plus  fort; 
&  tout  annonçoit  une  répohfe  négative,  lorf- 
qu'une  note  fulminante  de  l'intemonce  de  la 
cour  de  Vienne  força  les  efprits  les  plus  ani- 
més à  fe  founsettre.  En  conféquence  quel- 
ques jours  après  il  fut  figné  une  convention,' 
telle  que  l'exigeoit  l'Impératrice  :  elle  contient 
trois  articles.  Par  le  premier;  la  Porte  lè- 
M  connoit  l'occupation  .de  la  Crimée  ,  du 
Cuban ,  &  de  Pille  de  Taman  ,  &  elle  con- 
I,  fent  à  ce  que  ces  païs  foient  réunis  à  per- 
,/  pétuité  à  remjjire  de  Rùffie;  Dans  le  fé-* 
J.Part.  Ai  ,,'côBdV 


cundy  les  deux  parties  comiaâifitesoQofir* 

9,  ment  les  traités  &  les  conventions  ultérieures 
^  de  1774  ^  1 775  &  i779^aiDfiqufi  le  traité 
^  de  commerce  de  1783,  à  Texception  des 

atticles  lU  &  IV  de  U  cpavtoiiw  explU 
„  cstoîTo  du  10  Mars  1779  concernant  les 

Tarrarcs  (dont  ces  articles  aduroienc  l'in- 
^  dépendance)  :  ils  font  annullés  par  la  nou- 
^  veUe  convention;  mais  la  Rutrie  aHuie 
^  garantit  à  la  Porte  la  poflèffion  &  la  pro- 
9,  (niété  de  la  fonerefle  d'Oczakow  &  de 

fon  territoire.  Le  troifieme  article  fixe  les 
^  limites  des  Tanares  à  la  liviere  dc  Cuban 
^  jufqu'à  la  Géorgie.  L'échange  des  ratifica- 

tiotis  eft  fixée  à  4  mois  du  jour  de  la  ligna- 
„  turc  Je  cette  convention.  Elle  a  été  fignée. 

par  quatre  membres  du  divan  &  par  M"". 

de  Bulpkow  On  voit  que  rEmpereuc 
n^eft  pour  rien  dans  cet  accord.  Il  eft  pro* 
bèble,  qu'à  préfent  il  fera  valoir  i  Ibn  tour 
les  prétentions  contre  la  Porte;  &  l'on  eft 
curieux  de  voir ,  quelle  indemnité  il  demandera 
pOjjr  les  grands  aroùeroens ,  qu'il  a  faits ,  dans 
Is^^ue  de  foutenir  celles  de  fon  augufte  alliée. 

*  MaIIoc  (/c  14  Décemtre  1783.)  L'Em- 
pereur eft  arrivé  vers  la  fin  du  mois  paflS 
dans  cette  capitale.  Traverfant  dernièrement  ' 
lin  certain  village,  entre  Tafilet  &  cette  ville ^ 
S.  M.  Marocaine  fe  rappella  que  les  babifans, 
au  nombre  de  sî^o,  avoient  été.  accufés,  il 
y  a  8  ans,  du  meurtre  d'un  chcrif,  très-ré- 
véré  parmi  les  Mabométans.  Pour  montrer 
fa  vénératioû  pour  la  mémoire  du  défunt^ 
il  ordonna  qye  tous  les  habiians  (bupsom^és 
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fbffcBt  pieûfetnent  externjinSj  ^  cçt  Oi4r0| 
barbare  r  été  exécutée 

RUSSIE.  ^ 

P^TB&SBOUHO  (  lé  19  Ja$vltt,  )  l^g 
général  tonue  ^'Anhalt,  qui  eft  entré  aa  fer- 
vice  de  notre  cour  ^  ell  arrivé  depuis  huiç 
jours  en  cette  ville.  Outre  une  très  grpiTe  pen- 
lion  annuelle  ,  ce  général  9  rççu  <te^  préfenii 
GDnfidérables  de  Tlmpératrice^  entr'autres  un^ 
Ibrt  belje  maifon  entièrement  n>eublée ,  un' 
magnifique  fervice  d  argent  ^  Çc  uuç  tçrre  dci 
la  valeur  de  i6o,OQO  roubles. 
'  La  création  d'un  tiera-éiat,  &  la  'réviQoa  . 
oes  loû^  de  l'empire  j  femblent  occuper  S< 
M.  l'Impératrice ,  au  moins  autant  que  les 
affaires  politiques.  Plufieurs  nouveaux  diftriâs 
dépendants  de  la  couronneront  été  denvexe«< 
i^c  mis  ep  liberté  9  &  le?  (eigncMrs  ru^ei 
&  morcovites  ont  été  invités  par  S.  M.  % 
sflTranchir  ceux  de  leurs  païfans  qui  voudroient 
fuivre  quelque  profelIi(>n  ou  s'adonner  auii 
srt<^.  Ces  ré^lepeni  ne  p^avent  manquer 
fti^uer  ^  peu  de  tems  ce  que  l'Impératric«r 
diefire^  qui  eft  de  donner  à  la  RuHie  une 
nouvelle  clafTe  d'hommes  nécclTaircs  dans  tou» 
1^  pai^  ;  iç$  ^rtifaus  devenus  plu$  nojnbreu:!^ 
.  4ans  les  Qmpa^eç  ain&  ique  dans  les  yiii^  ^ 
ne  tarderont  pas  i  fè  civilifef  davantage 
fe  rapprochant  &  fe  mêlant  avec  les  étran- 
gers ,  qui  ont  envahi  tout  notre  commerce. 

EJn  ce  momeqf  ^  CQur  reçoit  la  nouyeUi[ 
41  kl  coBveMioft  conclue  avec  b  Pôri«'^e» 


31(5         Jmirj^ul  hift.  &  BU. 

rWrm  de  laqaetlîft  elle  coàferye  te  Crimée^ 

/  le  CubaQ  &  i'ifle  de  Taman. 

P  .0  L  O  G  N  a 

Varsovie  (fe  3.  Février,  y Convam  tâ 
cîiete  ,  qui  fe  tiendra  cette  année  â  Grodno 
en  J^iihuanie  ,  doic  coûtei  des  fommes  ex* 
tfeo^inâhts  ^  on  dTu  que  le  tiéfot  de  la  cou«  / 
îonne  en  fournîta  deux  tiers  fc  celui  de  Li«> 
thuanie  un  fl'ul.  Cependant  le  premier  doit 
déjà  avoir  refafé  de  païer  fon  contingent^ 
alléguant  que  le  palais  de  la  république 
rétabli  depuis  pei^»  &  plufieuts  autres  répa* 
rations  avoient  cbiué  des  fommes  confidérav 
bles.  Au  refte  la  décifion  de  cet  objet  fera 
lemifc  après  la  clôture  des  contrats  de  Dubno. 

Il  fe  confirme  de  toute  pah ,  que  le  divaa 
iTeft  entiérèment  prâté  auÉ  defirs  de- là  Ruflie. 
Refte  à  voir  maintenant ,  difent  nos  papiers 
publics,  fi  la  cour  de  Vienne  ne  commencera 
I>as  à  faire  valoir  à  fon  tour  toutes  fes  pré- 
tentions près  de  la  Sublime- Porte ^  &  ii  la 
"  Ruflie  rie  joùèra  point  en  Attendant  le  rôle 
"  qu'a  joué  jufqu'ici  l'Autriche.  Nos  politiques 
font  curieux  de  voir  fi ,  fans  prendre  les  ar«> 
itoes  &  fans  craindre  aucune  efpecé  de  ré- 
volte de  la  part  de  Tes  fujets^  le  Grand-Sei« 
gneur  pourra  morceler'  fon  enlpîi^,  &  ftire' 
tranquillement  toutes  les  cefiiuns  auj^quelles 
il  vient  de  s'erlgager. 

Le  comte  Pôninski ,  fi  fameux  par  les  dif^ 
férens  rôles  qu'il ,  a  jou^s  fouis  le  gouverne-^ 
xïienc  aâuel  ^  &  par  Tufage  qu'il  a  fait  de  foa 
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«rMît  pour  Te  faire  adjuger  une  grande  partie 

des  biens  des  Jéfuites ,  ell  mon  depuis  peu 
dans  cette  capitale.  La  lituation  où  il  a  laillS 
fes  affaires  a  déterminé  le  ttoi  9  fubveni; 
)BVX  fraix  ie  fon  enterrement.  Tout  le  mondt 
a  été  étonné  de  voir  diifipées  ea  fi  pea  de 
tems  avec  fes  biens  patrimoniaux  les  richeilèl 
ipimenfes  qu'il  avoit  acquifes. 

Quoique  M^Bùçhholt^ ,  léfident  de  S. 
le  Roi  de  Pmm  »  foit  de  retour  ici  depuis 
S  jours ,  on  ne  fait  pas  encore  quand  les  né- 
gociations feront  eniaméçs  dans  cette  ville; 
on  attend  fvanc  tout  le  retour  d*up  courier 
de  Péter^bourg.  Le  comte  d'Unruhe  n'a  pas 
encore  reçu  ordre  de  quitter  Danrzig,&  nous 
Ignorons  quels  feront  les  commiflaires  que  les 
Daatzickoiâ  enveriput  iç,i ,  pom  .aûiftet  au;^ 
conférences^ 

Extrait  d'une  lettre  de  Dûntilg  du  23 
A  Janvier» 

^  JLe  blocus  de  notre  ville  eft  levé  46puis 
le  20  de  ce  mois ,  &  les  troupes  pruffiennes 

ont  évacué  notre  territoire  ruiné  &  cpuifé. 
Avant-hier  deux  députés  du  magiftrat  fe  font 
rendus  près  du  général  d'Eglofftein  ,  pou) 
lui  Élire  ^  au  nom  de  Ig  ville ,  des  remercîmens  ^ 
tant  fur  ia  réfolution  gracieufe  de  S.  M.  PruH 
fienne,  que  fur  la  conduite  perfonnelle,  que 
le  général  a  tenue  durant  le  blocus.  Le  bour- 
guemeftre  Reiger  ^  préfident  du  confeiI  de« 
guerre ,  aïant  aufll  rendu  une  vifite  au  même 
commandant^         d'Eglofftein  lui  propofa, 

Aa  3 


x*Titr    ln^rirt   r^i^JsL   çx'oii  trouve 

%rjrr.  par 

^  ^         .   T.  rvr  c-^'Ttsrc»  r*»  cet  ou- 

^— ^xr     it-rs    •   -:xr  i"\r-rrr«X3crac  'e  mener  de 
•  T-::;^      :  r^r^:»  i  ers  feommes 

^  •    ^    zz--  \  «  rendrons 

•       ^  .  •      .:z  ^  prir^jnr  n  ^  tmhisauJS 

~  .    '^'-'^         r^^T*  Trr^'bwrm  :ie  Lz 

*    "  •   '       *^    -     c  Xi:^  '^Ti-T?  ^/r 

-         -  \:r*        ."E^  X  c  'd^s  ^x-- 

-     •  '?=.v  «r-j.—-  Mij:;s^-j.  Paris 
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^  Le  marquis 

*  teutoDiqu^ 
'*s  provtocés 

•  i;nc  ,  a  été 
Roi ,  lieute- 

î.    Ce,  fei- 
de  fa  réfip 
:.da  doit  iit* 
eu  confeil 

mées  de  S* 
une  gaide 
)nneuTS  d^ 

iinG:uliefe  " 
□x  fils  de 
.TS  ici  :  iif . 

le  Grande 
•>nne  har- 
•  re  xxoinù, 
es  mdio* 
mettre 
Mne  efcla-. 
.  M.  s'at- 
Puiirances* 
fujets  qui 
daos  lemt 
.itendu  ici 
encore  asr 

Novembre 

:xicil-d'état 


JS'  Journal  hifl.  5*  Utt. 

^  que  les  Dantzikois  envôiaflàot-des  détMhtt^ 
„  meifs  de  leur  garorfon  pour  occuper  de 
nouveau  leui^  anciens  poftes ,  que  tes  trou- 

y,  pes  alloient  évacuer  „.  En  confcquence 
fle  cette  requifition ,  nos  foldats  font  roru> 
hiki  è  ia  |)Ointe  du  jour  :  i  leur  approche  lég 
t^ffiens  ont  quitté  leurs  cor^M-de-jnrde  ;  ^ 
tout  s'eft  parte  dans  le  meilleur  ordre.  Hier  ma- 
tin ,  les  troupes  pruflrennes  fe  ralTemblerent  près 
du  Stolzenberg  &  fe  mirent  delà  eo  marché 
Vers  leurs  garnirons  rerpeâives.  Une  partie  est 
aura  paflS  probablement  ta  nuit  âans  quelques^ 
uns  des  vil!a[:es  de  notre  diflrift  les  plus 
éloignés:  mais  autour  de  nous  tout  ell  ren- 
tré en  fon  ancien  état  ;  &  l'on  ne  voit 
^e  poftes  pruffiens  que  fur  le  territoire 
8e  Sa  Majffté.  t)ès  avant-hier,  la  vîllë  four- 
fei!!oit  de  païfans,  qui  venôient  vendre  leurs 
grains  &  autres  provifions.  Ji  n^y  avoic  pas 
une  foule  nxiins  nombreure  d*ofBçîers  de 
lbléâts*ptuilîens  ,  pour  faire  toutés  Tôrtés 
chats,  No<i  ru^s  &  nos  marchés  paroilToient 
avoir  reçu  lire  nouvelle  vie;  &  la  joie  ét,oit 
Univeifclle,  En  effet  la  difette  étoit  à  fon 
fcomble  ;  &  plufieurs  familles  fe  voïoièat  ré- 
duit(»s  è  fa  p'us  trifte  fituation*  Cependant^ 
au  ailien  rie  rafpc(5t  le  plus  dcfolant  &  des 
bcfoi.i^  ii's  \)]us  preffaus,  le  menu  peuple  n'a 
pas  munti^f  le  moindre  mécontentement  :  Von 
n^a  pas  entendu  de  murmures  ;  $c  tous  lét 
ordres  de  citoïens  ont  été  conftamment  prêts 
à  facrifier  au  bic^n  général  toutes  leurs  ai* 
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Madrid  ( /c  17  Janvier,^  Le  marquis 
âe  CroîK  y  commapdeur  de  POrdre  teuiooiqu^ 
ci-dev«9t  goovemeiir.*  général  des  piovrac^ 
întérictiTW  ta  Nooveftc-Efpagne  ,  à 
nonraié  il  y  a  fix  mois  par  le  Roi  ,  lieute- 
nam-général  &  viceroi  du  Pérou.  Ce.  fei- 
gmur  eft  parti  pour  Lima ,  lieu  de  fa  réfi- 
denoe.  Mn  le  comte  d'Âraoda  doit  îil^ 
ceflatnment  être  déclaré  préfidenc  du  confeîl 
de  Caftille  &  ^énéralilîime  des  armées  de  S. 
tA  :  il  a  à  la  porte  de  fon  hôtel  une  gaide 
foïale  de  50  hocmies  avec  les  honneurs  d^ 
érapeaii  bottant  ;  il  dtxint  cette  linguYiere  ' 
prérogative  en  176a.  ■  ■  ■  Les  deux  fils  de 
l'Empereur  de  Maroc  font  toujours  ici  :  il$ . 
ne  |iartiront  que  lorfque  tous  les  préleas^ 
donc  ils  doivent  fe  charger  'pour  le  Gruid« 
Seigneur,  feront  achevés.  Vu  la  bonne  har- 
monie qui  règne  aÊtucllement  entre  notrec 
cour  &:  celles  de  toutes  les  Puifl'auces  jnabo» 
Hiétsnes,  le  Roi  n  donné  ardre  de  mettre  en 
liberté  tous  les  Maurés ,  détenus  comme  elclan 
Tes  dans  rAlcazar  de  Scgovie  ;  S.  M.  s'at-' 
tend  avec  raifon  que  les  fufd.tes  PuilTances' 
en  ufent  de  même  à  l'égard  de  iès  fujets  qui , 
«utoîesit  k  BiaUieiir  .de  fe  trouver  daos.leoit 
fëts.  l/ambaftdeur  de  ta  Porte  ,  attendu  id* 
depuis  quelque  itms  ^  n'eû  point  encore  ai** 
rivé. 

Par  un  décret  9  en  date  du  1 1 'Novenobre 
1783  y  le  Roi  «communiqué  au  conftU^d'état 


a.fip  ^  ftfurna!  hlft.  &  lige. 
le  traité  de  paix  &  de  commerce,  conclu  en* 
ire  la  couronne  d'EPpagne  le  la  Porte  ottô^ 
ibane,  figné  à  Cooftantinople  le  i4SeptefD- 
\>ie  i7.8a  par  Don  Juan  de  Bouljgny,  miniftre- 
plénipotentiaire  de  S.  M.  Catholique ,  &  paç 
le  grand- vifir  ,  Seid-Muhamed- tjacba.  Ce 
traité,  que  la  cour  vient  également  de  pu- 
blier,  à  été  ratifié  par  ié  Roi  le  04  Décem- 
.  .  ore  1781',  &  par  la  Porte  le  Avril  1783. 
L'échange  des  ratifications  s'eft  iaite  le  iDcmç 
jour  24  Avril  ;  mais  Ifi  latification  de  S.  H. 
p'eft  arrivép  ici  qu'au  ipoi&  de  Novembre^ 
dernier. 

Voici  ja  lettre  circulaire  que  le  Roi  a  fait 
adrefier  aux  archevêques ,  eu  coi^iéqaence  dq 
15  Janv.  la  bulle  de  Pje  VI  dont  nons  avons  parlé  \' 

Les  graves  néce^ués  des  pauvres  &  la  mnlti- 
iud^  ru  ceux   qui  îuuifjant  d^une  bonne  fauté 
ne  vivent  ^ue  d^atanones  ,  au  préjudice  des 
vrais  affliges  Cf  de  la  caufe  publique  ,  ont  été 
Us  objets  qui  en  tout  tems  ont  réclamé  mon  at» 
tendon  roi  aie ,  pour  foliiciter  le  fuulagement  de$ 
fremiers ,  /'amendement  &  l'applicanon  honnête 
des  féconds  :  ces  objets  inkérejfent  effincicUement 
le  fervice  de   Dieu  ainji  que  la  proÇpéritè  de 
la  monarchie.  A  ceue  fin ,  au  lieu  des  penjîons  , 
dont   on    chargeoit  ,   ava/it  le  concordat  ,  les 
pourvus   de  bénéfices  eccL  Jîafiques  de  ces  roïau- 
mes ,  la  cour  de  Rome  exioeant  des  lettres  de 
chani^e  en  faveur  des  étranoers  (^préjudice  ré* 
mmé  aux  fraix  du  tréfor  )  ^fai  où  tenu  du  St, 
Siège,  le  bref  inféré  dans  ma  cédttle  royale  ^ 
par  lequel  Sa  Sainuté  m* accorde  la  permiffion  ^ 
dp  percevoir  tous  Us  ans ,  pour  le  fecourv  des 
pauvres  ,  fur  les  prébendes      bénéfices  qui  ne 
forit  point  à  charge  d* ornes  ^  étant  à  ma  namina* 
Sion  on  prefentation^  une  partie  des  fruits  qui^ 

excède  pas  le   tiers ,  pourvu  qu'il  rejie  an^  • 
mUU^cni  4i^x  bàiéjiciers  à  çliar^e  de  rej,ideiwej^ 
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Wie  femme  de  200  ducats  &  de  100  pour  ceux 
'^iii  fu/ir  exempts  de  la  dire  charge.  En  confé- 
^ueiice  du  bref'  fufJdt  ^  y  aï  n^mmé  une  perÇonne 
fonjtituée  en  d: g  ni  té  eccléjîajiii^ue  ,  ladite  ll^ 
foas  mes  ordres  ,  (y  étrec  mq  /1élég4tion  immi* 
diate  s^emphU  (y  procède  en  tout  ce  çui  appar^ 
Siene  à  la  recette^  adminiftraàon  Oc  diflriouàon 
des  fruits  qid  m*oni  4té  accordés  ,  comme  roux 
Papfrendre\  par  Le  cont^u  de  la  cédule  roUale. 
'yû  le  leU  (y  Pamour  que  vous  ave\  toujours 
témoignes  pour  le  fervtce  de  Dieu  Cr  le  mien  ^ 
je  m  attends  à  vous  voir  concourir  avec  tous  les 
moïens  polJdjles ,  //  cet  important  ohut  O  à  tous 
les  ctablijjemens  pies ,  qu^un  tel  c  ylleaeur  pro- 
pofera  ,  Ç>  que  vous  lUnf armer e\  fuccelJivement 
des  néce'jltés  urgentes  de  vos  dijcefcs  O  de  la, 
npauiere  la  plus  propre  à  y  rem  idier  donnant 
én  outre  un  prompt  avis  de  toutes  les  prébendes 
€f  kénéfices ,  ûtu  viendront  à  y  vaquer ,  le  tout 
^n  confomlité  de  ce  qui  a  été  ocaonhé'dans  ma  dita 

j\édule  ro'iaU  y  dont  ainfi  que  de  cette  lettre  vou^ 
•kre\  paffer  copie  aux  archives  de  votre  chan^ 
tellerie  ,  pour  que  te  tout  foit  pohcluellement 
exécuté^  Cf  que  vos  fuccefjeurs  raient  toujours 
devant  les  yeux  ;  comme  il  e/i  certain  que  votre 
prudence  comprendra  les  i^rands  avantages  fpi- 
rituels  ù  temporels  ,  qui  de  cette  fuinte  oeuvre 
réfiilteront  infailliblement  fur  votre  diocefe 
tout  le  roïaume ,  je  fuis  perÇuadé  qu'acné  obtiens 
dra  de  voire  part  l* approbation  la  plus  efficace  y' 
conformément  à  votre  caraclere  &  dionité.  Je 
^ous  ajjure  qiPaiicun  antre  firvice  ne  pourra, 
nCétre  plus  ai^réaùle  que  celui-là  ,  parce  qu*il^ 
ihtérejfe  le  ferv'rce  de  Dieu^  fa  ré/orme  des' 
moeurs  ,  la  confolntion  des  pauvres  Gr  le  bien' 
,  général  de  la  nàdon* 

Depuis  le  ai  Déceonbre  de  l'année  ptCTée^. 
on  a  eflTuïé  for  les  côtes  d'Efpagne  des  ora* 

gçs  terribles ,  accompagnés  de  pluies  û  abon- 
dâmes,  qu'il  en  écoit  réfuUé  des  inoodations 
épouvantables  9  tellement  que  beaocoop  de 
irjUes  &  le  plai  païs  fe  trouvoieat  ^da]^*l|^ 


^te  Joarndl  htjt.  &  flee, 

plas  grande  détieflè.  Des  avis  pardciîIiM  éé 

Séville  marquent  œ  qui  fuit  t  ^*  Nos  «mirms 

l9  font  prefqu'entierement  inondés  ;  de  gros 
^  arbres  &  des  piliers  fglides^  fervant  ^  y  ac* 
1^  ladier  les  cofdages  des  Baviies ,  ont  été  * 
t9  déracinés  -&  brrffis  :  te  pont  cte  bateaux  t 
été  enlevé  par  les  flots  ;  les  marchandifes 
1^  au  bureau  de  la  douane  .  n?eeant  dans 
^  TeaUj  fom  cent-à-fait  gâtées.  Un  village 
99  entier ,  avec  tons  fe  habicans ,  a  été  en« 
„  glouti  par  cette  efpeee  de  déloge.  Plufienis 
^  barques  &  autres  navires  jettés  à  terre,  font 
1»  collés  contre  les  maifons.  Les  vaiHeaux 
^  marchands,  fous  les  ordres  des  capitaines 
n  Zylemaker  de  }•  O.  de  Vries  ,  font  è  fee 
9j  fur  le  rivage  „.  "Les  lettres  de  Cadix  ne 
contiennent  pas  des  nouvelles  plus  confolan- 
tes;  elles  portent  entr'autres  ;  ^  Le  navire  de^ 
M  A.  J.  de  Boer,  parti  depuis  peu  de  jours  pour. 
Amfterdam  ,  mais  forcé  par  le  gros  tena 
de  revenir ,  échoua  le  îip  Décembre  fur 
9,  la  côte  de  Rota.  On  efperc  d'en  fauver  la 
^  cargaifon.  Uae  ûûte ,  félon  toutes  les  ap*  ' 
^  parenœs  d»rgée  4e  bois  &  venant  de  bi 
Baltique,  eft  à  l^anere  entre  les  lécuèils^ 
proche  le  château  de  St.  Pierre.  Cet  abâ  , 
fj  la  garantira  peut-être  de  nauCtag^. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  ( /c  13  Janvier.^  La  Reine 
fans  ceiiè  occupée  des  moïens  de  favorifec 
le  tommetce  8r  la  navigation  de  fes  fujets  fie 
vtulant  'corre^ondie  à  l'dget  da  traité  de 
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QDfnmeyee  qp*dle  n  (toûctu  atec  U  Ruflrie« 
vient  de  rendre  iltoe  ordoDOtnce  qui  mo- 
dère les  droits  fur  les  marchandrfes  venant 
jl'Efpagne  partctre^  &  celles  qui  font  char- 
^[ées  Tut  des  bàtimras  portugais. 

Nous  éprouvcHM  m  M  ;  (Md  ^  «uqael  M 
to'eft  èîoere  accoutumé  fous  dNmat^  c^pen^ 
liant  Içs  jours  font  beaux  &  fcreins. 

Nos  comaiercûns  viennent  de  recevorr  la 
défhgréflble  nouvelle  «qu'ua  de  leuts  bâtiméns, 
revenant  de  l'ara  avec  une  grande  quantité 
de  cacao  &  d'autres  Haarchandifcs ,  a  péri 
«ivec  fa  cargaifon  &  la  plus  grande  partie  de 
taa  équipage  ^  dont  il  ne  s'eft  iauvé  ^ue  S 

DAKNEMARCK. 

• 

Co^**nnr*à'OtJ»  31  Janvier.')  La 
jour  anni verfâke  de  la  naii&nce  dû  Roi  a  éié 

célébré  le  29  avec  la  pompe  &  magnHU 
çence  ordinaires.  S.  M.  en  ordonnant  uné 
boileâe  en  faveur  des  malheureux  habitana 
é^iflande^  a  fait  pUMier  au^comiiienoenient  de 
ee  mois  unte  relâtlon  détaillée  du  délbftre 

qu'ils  ont  clTuïc  ,  comme  elle  cft  authentique^ 
les  naiuraliites  ne  feront  peuc^écie  pas  fâcbéa 
tfëu  voir  la  tradoâion, 

«t  Après  ^ëlqtm  forte»  foeoufTes  4e  treal- 
Vleoent  'de  terre  tgA  .Mi;aiemerent  fooeeflh^ 
amit  au  'pdim  <|ne  IrabiiaQft  fiirfncoèligéa 
de  f^ifer'la  tluit  fous  des  tentés ,  on  remur^ 
qua  «fkfln*  le  8  Juki  plufieurs  éruptiona 
violeates  aux  montagnes  qui  bordent  la  par- 
tie occidentale  d'iflande  ,  nommée  Skaptcfeils- 

ftySel  »  aii'4elAis  des  diitoito  de        1  -de 


3^4  Jêutnàl  kift.  &  lin. 

Caâdbrod  »  de  MeddUanà ,  Skaptaarttaff  8e  Af^* 
tertr.  Ces  éruptiotis  furent  fuivies  d*uii  i^rand 
pombre  de  colonnes  de  feu  &  de  fumée  qui 
•'élevèrent  en  plufieurs  endroits  des  dites 
montagnes  ,  ces  fumées  obrcurcirènt  depuis  le 
II  jufqu^au  14  Juin  une  étendue  de  terreiu  de 
plus  de  16  railles  à  la  ronde. 

Au  moment  que  le  feu  s'étendit  ,  le  cours 
du  e:rand  fleuve  Skaj^taa  qui  borne  la  partie 
occidentale  fufdite  étoit  d*une  rapidité  ex- 
traordinaire, mais  une  lave  euBammée  Fayant 
couvert  peu  après ,  on  nV  vit  plus  d*eau.  • 

La  lave  qui  ^ntratnoit  des  rochers  brftiàna  . 
d*une  grofieur  énorme  aïant  rempli  plus  de 
5  milles  d'étendue  dans  le  lit  de  ce  neuve  ^ 
alla  fe  répandre  fur  les  campa j^es  les  moins 
élevées  &  les  habitations  ,  elle  s'étendit  en- 
fuite  plus  de  deux  milles  à  TEft  vers  le  diG- 
tri<fl  de  Sidcn  jusqu'au  couvent  de  Kirkebay  » 
delà  à  pluficurs  mille>  du  côté  de  Sud-Ouc(l 
fur  les  dilhids  de  MeJalland.  Cette  lave  étoit 
environnée  d'une  quantité  iiiimenfe  de  pierres 
fondues,  démines  de  ter  ik  d'autres  matières, 
gui  en  avançant  firent  un  bruit  épQuvantabte. 
Treize  fermes  &  s  éfstifes  en  ai'ant  été  ciour 
vertes  en  moins*  de  rien,  furent  changées  en 
tarant  de  rocs  brûlés  ,*  les  habitations  endom* 
inagées  foqt  en  plus  grand  nombre.  Les  pre- 
mières colonnes  de  feu  &  de  fumée  cauferent 
dans  Tair  un  froid  très-vif,  qui  fut  fuivi  en 
plufieurs  endroits  d*unc  quantité  de  nei^je  ex- 
traordinaire ,  qui  s*y  trouva  en  peu  de  temu 
a  3  pied-?  de  hauteur.  Kn  d'autres  diflricls  il 
grêla  fi  fort  que  fi  ce  tems  eût  duré  quel-, 
ques  inllans  de  plus  ,  tous  les  beftiaux  en 
auroient  été  écrafés.  D'autre$  provinces  fu- 
rent défolées  en  même  tcms  par  des  pluies 
^ui  cauf^^renc  des  éboulemens  fur  le^  hau- 
teurs' U  les  torrens  entraînèrent  des  mafTés 
énormes  jufqu*au  milieu  des  plaines.  Cette 
eau  avoit  une  odeur  de  fouffre  des  plus  défa- 
gréables ,  elle  étoit  en  outre  fort  falée  & 
d  une  âcreté  très-ieniîbie  aux  mains  &  au  vi- 
fa9:e. 

vents  aiant  changé  4  mefure  que  les 
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éruption»  coritinuoîcnt ,  pluficufs  endroits  fort 
éloi^riés  ont  été  couverts  fucreirivement  d'une 
quantité  immenfe  de  fouffre  ,  de  pierre  ponce, 
&  d'autres  matières  volcaniques.  Toute  l'at- 
mofphere  en  éioît  obfcurcle  au  point  qu'on 
avoic  de  ta  peine  à  tire  èn  pletn  joûr.  'Des 
perfonoe»  foiblcs  ne  pouvoictft  prefque  plu% 
refpirer  tant  la  manvaire  odeur  du  foufire  xtxkt 
étoit  infupportable  ,  uAe  pMe  (urvenue  à  pro-' 
po^  aïant  rafralclii  Pair ,  rendit  la  vie  à  plu- 
fieurs  d'entr'eux  qui  fe  troiivoient  ditns  uir 
état  déferpcré.  Les  cendres  ont  fait  des  dé- 
g'àts  horribles  dans  îes  campagnes  ,  elles  s'y 
font  ré(>andues  à  mohié  brûlantes  &  accom- 
pagnées de  pierre  ponce  ^  d'autres  mttic- 
res  enflammée.^  qui  ont  détruit  tous  les  végé- 
taux qui  promettoient  la  récolte  la  plus  aoon-. 
dante.  Ces  cendres  étôient  eouvertes  d'une 
pouffiere  noire,  qui  8*ëtant  attachée  aux  piedar 
des  beiUaux  leur  en  fit  tomber  le  poil  ^  3f 
^ro'dfoifît  des  tumeursi  h  des  ulçeres. 

{La  fin  i* ordinaire  prochain. ) 

I  T  A  L  I  E.- 

Ro>nz  (/c  31  Janvier.  )  Dimanche  18^ 
jpoT  de  la  Chaire  de  St.  Pierfe  »  le  fouveraia 
PontSfe  ^  le  ftcré  collège  &  l^Ordie  des  pré-' 

lats  aflRfterent  à  la  Grand'-Meffe  ,  célébrée 
par  le  cardinal  d'York.  S.  M.  îe  Roi  de  Suedey 
avec  les  feîgneurs  de  fa,  fuite ,  fut  préfeut  à 
CiRite  cette  céréïnonie.  - 
.  Le  mcme  jéuf  ver^  le  feir.  S*  M.  l'Em-^ 
pereur  arriva  dans  cette  capitale  venant  de 
Naple^,  &  defcendit  à  rhôtel  de  Ton  minif- 
-  tre-plénipotectiaire  le  cardinal  Herizan.  Quel- 
que tem»  après  fbn  arrivée  S.  M.  fut  tendre* 
vifiteau  Roi  ds  Suéde.  Retournée  à  fon  hô^^ 
.  tel  ^  elle  y  changea  4c  vêiemeû$.>  &  fe  poita' 


• 

Journal  hîfl,  6*  Ikt. 
%D  Vatican  pour  y  faîucr  S.  S,  avec  laquelio 
S.  M.  eue  un  trés-lpng  eouedeo.  Mardi 
ipni^  rEœpeceur  letoumii  aufirèa  (to  St.  Përe 
•«ce  lequel  S.  M.  eut  encore  un  eotrecien  de 
deux  heures  ,  &  dont  elle  prit  congé.  V^csle 
|bir  le  Monarque  quitta  cette  capitale. 

S»  M  a  je  lié  ic  Roi  de  Su/ede  a  différé  Hem 
départ  jufqp'à  I»  fe»aine  piochaine.  «m—  Noa 
habitans  ne  fe  fouviennent  pas  d'avoir  jamais 
vu  tant  de  neige  qu'il  en  eft  tombé  il  y  a  » 
quelques  jours.  Toutes  les  poftes  font  retardées^ 

«r— '  lie  ço(X3te  Strafoldo  a  été  wxmi  ati4i<^  ' 
taar  4e  fo^.        Une  eftafitte  ^venant  de 

ï'iorence ,  eft  allé  porter  au  cardinal  duc 
d'York,  à  Frafcati^  la  défagréable  AO^\ie^0 
que  le  prijace  SiuaKn  fi^  fiaift  a,ea  une 
attaque  d'apoplexie. 

MoDENE  (  le  I  Février.^  Son  Altefle 
SérénifTime  a  fait  publier  famedi  dernier  ce 
qui  fuit:  / 

Heteuie  III  * ,  par  Im  gtacê  de  Dieu  p 
Due  de  Medene ,  de  ta  Mirandole ,  de  Eeg^ 
gio  &c.  Malgré  les  ordonnances  réitérées  qu6' 
nous  avoas  publiées  en  différtns  tems  pà  fexem>^ 
fU  dâ  nos  SérùUfimes  Prédéceffturs ,  dans 
la  vue  faffurer  aux  églifes  le  rtfpeà  dû  à  \ 
Im  /kifUeié  du  lieu  ^  nous  voïons^  à  notre 

mt^fmmmm     ■  ■  i     >i|i  ■  i  i  tnum'^tf'mm      J'  ■      l  ■   I   g    II         y  ■ 
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♦  Les  cations  &  les  rituels  défendent  ex- 

CeflVaeftt  île  donner  ans  enfoof  chrétien^ 
f  notis  païens  »*  cependant  en  Itatte  rufagi? 
eofitraire  feroble  avop- prévalu  ;  les  Heilors  ^ 
jicfUUes^  Heretdes^  Céfars ,  Sei^ion^  Sri  ^  f 
font  ea  granil  a«fl>toa* 
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jour  en  jour  avec  plus  d'injokncc.  Vhor^ 
rcur  que  doit  cxciur  dam  les  amct  honnêtes 
le  procédé  de  ceux  qui  ne  sy  rendent  que  pour  ' 
eu  offtnfer  &  infuiter  la  Majcfte  ;  le  défauà 
Je  réflexion  &  la  foibkfje  d^cfpr'n  qui  fe  ma* 
jùfejîent  dans  les  per  fonncs  qui  Je  conduifent 
4U  la  forte  ;  robligatian  qui  nous  eft  inipoféa 
d'accorder  notre  proteSion  à  cet  égard  (  da» 
voir  que  nout  voulons  remplir  religieufemem  \ 
te  peu  de  foin  que  témoignent  de  pareils  Ju* 
jeci  de  refpectcr  notre  autorité^  tandis  que 
lemt  conduite  les  fend  coupables  à  Végard  dc^ 
notre  jujlîce»  font  tout  des  motifs  qui ,  jolntt 
aux  remontrances  à  nous  faites  par  notre 
^é!(f  &  vigilant  évêque ,  nous  déterminent'^  à 
oppofer  les  reniedes  les  plus  efficaces  à  un  in* 
aonvéuient  de  cette  nature^  bien  réfobis  d^^ 
ne  négliger  aucun  moïen  capable  de  détruira 
Jufqu^à  la  moindre  trace  d'un  abus  fi  criant. 

Nous  enjoignons  en  conféqutnce ,  fo^us  peine 
d^encourir  immédiatement  notre  iudiguatiom 
fouveraine»  à  t^us  nos  fujets  ,  fans  aucune 
exception  ni  diftinclion  (  qui  ne  pourr&it  fer* 
yir  qu'à  rendre  p!us  grave  le  crime  des  per» 
fonnes  de  qualité  ^  de  ne  paroisse  daus  U 
iemple  de  Di/tu^  qi^avec  une  coaunancê 
religîeuft  &  exemplaire,  de  marquer  dauf 
tout  leur^extérieur  le  refpect  du  à  l'Office  di^ 
via,  d* affilier  avec  révérence  à  toutes  les 
falntes  fonàiont  (^defe  préfetuo'  toujours 
dans  nos  églijés  avec  une  décence  CQnveuabU  > 
laquelle  devra  s^étendre  jufques  fur  les  niedes, 
^  les  vêtcmens  de  ceux  qui  s'y  rendront. 

^  cef  caufes  »  nous  voûtons  qu'U  j  ait  dans 


$6i         J^^^        ^  . 

toutes  ks  églifcs  de  ctttt  caphatc  un  hammè 
aîant  la  capacité  nécejfaîre  ,  pour  y  faire  ob^ 
/trier  imniauquatJcmcnt  la  décence  la  plus 
txaàc  à  tous  égards.  £t  afin  qu^on  ft  cou* 
firme  promptemeni  &  èn  tmU  point  attjt 
avis  de  ces  gardes,  nous  leur  donnerons  la  livrée 
de  notre  cour  ,  &  tous  ceux  qui  auront  refufé 
de  leur  obéir  Jiront  ctnfti  avoir  nuuiqué  à 
Pégard  des  lerfonnes  chargées  d*ejtéetueri  nos 
mrdrts. 

Oefl  en  tonféqu^ince  que  nous  àrertijfbns 
tous  nos  fujus  en  général ,  de  ne  point  don-» 
lier  Uèu  âux  admonitions  des  gardes  fufdi» 
tes^  &  encore  moihs  de*  tes  négliger  ou  d^ 
leur  faire  la  moindre  répiftancc  ,  parce  que 
les  contrevenans  ,  fans  dlllinSion  ou  faveur 
de  condition  »  de  fext ,  de  rang ,  de  carac^ 
tere  ,     mime  de  dignité ,  firent  immédiate^ 
ment  exptûfés  de  Péglife  &  punis  fins  ré^ 
mijfion,  tant  à  caufe  de  leur  irrévérence  que 
de  leur  défobéijfance ,  &  les  peines  prefcri^ 
tes  pour  de  pareilles  fautes  par  nos  loix  ait^ 
tirieurts  »  feront  mime  aggravées  ftdon  Pexi^ 
gence  des  cas  &  des  cîrconflances. 

Ces  gardes  devront  veiller  en  même  tems  ^ 
que  Us  pauvres  n'aillent  pas ,  contre  nos  or^^^ 
ires,  mendiew  dans  la  églifcs,  ce  que  nom 
leur  défendons  de  nouveau  fous  les  peiner 
portées  ci'dcvant  y  &  les  perfonnes  qui  fe 
feront  aviféts  d'y  faire  l'aumône  feront  conr- 
damnées  à  une  amendé  de  30  livres  paîa^ 
Mes  en  faveur  de  Féglife ,  oà  elles  auront 
commis  la  faute. 

Les  magijlrats  feront  obligés  do  prêter 

mécin 
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■main 'forte  totnts  Us  fois  qu^ils  tti  feront 
requis  par  les  gardes  fiifdiUî ,  gui  ,  avant 
»  leur  injlallation  ,  devront  js  pnîfcntcr  à  Ut 
cour  de  juiiice  de  Modcne  à  la  chancelle- 
rie de  notre  jurifdidlon. 

Les  églifcs  &  les  oratoires,  qui,  dans  lê 
terme  de  1 5  juurs ,  à  commencer  de  celui  dé 
la  y ubli cation  du  préfent  édit  ,  nt  liront 
point  pourms  de  pareilles  gardes  ,  feront 
fermés  fur  le  champ ,  parce  qu'il  vaut  mieux 
.en  refufcr  abfolument  Ventrée  que  de  let 
voir  profanés  ;  quant  aux  églifes  paroijjialcs , 
tout  a  été  arrangé  de  ravis  de  Mgr,  l'évê» 
ffue ,  afin  qu'elles  foient  pourvues  immddia*, 
tentent  de  pareilles  gardes.  Pour  les  égUfet 
des  religieufes  qu*on  a  coutume  de  fermer  dù 
bonne  heure,  &  dans  Icftfucllcs  il  eft  trh-rare 
que  le  concours  foit  nombreux  ^  nous  laifjonf 
le  foin  d'y  faire  obferver  fa  vénération  du$ 
au  fanàuaire,  à  la  fage  dlfpofition  de  Mgr. 
révéque  dont  nous  connoijfons  le  itle  confiant 
6»  infatigable  pour  la  caufc  de  Dieu. 

Enfin  nous  chargeons  exprejfdmcnt  notré 
miniftre  de  jurifdiâion  ,  de  veiller  ou  de 
faire  veiller  avec  la  plus  grande  exaâftude' 
&  l'attention  la  plus  marquée  à  Vobfcrvation 
entière  (S»  fcrupulcufe  de  notre  prt/cnt  édit  , 
de  remplir  entièrement  notre  preferue  volonté 
O  de  nous  informer  fouvent  jufqu'à  quel 
point  elle  a  été  exécutée.  Donné  dans  notre 
palais  ducal  »  le  16  Janvier  1784.  ^ 

PiSE  ( /c  a8  Janvier.^  L'Empereur  eft 
arrivé  ici  le  34  de  ce  mois,  accompagné  de , 
Hotio  SoQveittin  fob  augufte  ftere..  Pecr-dd 

/.  Part.  Bb^ 
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tems  après  on  a  appris  que  S.  M.  L  avoît 
conféré  un  régiment  de  boufards  à  i'Afchi** 
duc  ^Alexandre  Léopold. 
*  Oo  écrit  de  Vnile  que  les  HoUandoia  aïsMlt  ^ 
•    enlevé  dans  la  Méditerranée  un  bâtiment  vé- 
nitien ,  la  république  a  fiait  équiper  inceflam- 
ment  les  vaifTeaux  fuivans  :  le  St.  Charles  de 
60  canonst  el  Marco  de  70 ,  le  Ekoge  de 
la  Venezella  dé  a6 ,  la  Madonna  de  14  &  la 
Roma  de  14.  Les  marchands  de  Corfou  ^  d'If- 
trie  &  de  Cremano  arment  auffî  plufieuis  ga« 
lefes  pour  protéger  leur  commeree» 

Naplbs  (  h  99  Janvier.  )  Le  as  &  87 
du  mois  dernier,  on  a  encore  reflènti  à  Co- 
fenza  &  à  Melîîne  ,  des  fecouflès  de  tremble- 
inem  de  terre, dont  la  commotion  s'efk  éten- 
due dans  toute  la  Calabre  ultérieure*  S.  M. 
a  permis  la  coupe  de  10,000  pieds  d'arbres 
en  une  feule  fois  dans  les  montagnes  de  la 
Calabre,  pour  en  emploier  le  produit  à  la 
fonftruâîon  d'une  mailbn  d*afyle  pour  les 
pauvres,  de  divers  édifices  publics  dans  eetift 
aaalheureufe  province. 

L'exponation  de  ico  mille  boîflèaux  de 
grain  vient  d'être  permife  par  le  gouverne* 
ment*  On  continue  d*ànner  plufieurs  de  nos 
vailfeaux  de  guerre  pour  le  printems  prochain  ; 
teux  qui  ne  font  pas  encore  doublés  en  cui- 
vre, devront  l'être  à  cette  époque. 
.  La  dépêché  fuîvame  du  marquis  Cavalcanti 
au  prince  de  Cimitile  en  date  du  8  Janvier^ 
termine  entièrement  les  differens  qui  s*étoienc 
élevés  entre  notre  cour  &  les  Ragufains.  ' 

H  La  république  de  Ragufe  afliam  reeonna 
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^*une  manière  formelle  &  avec  une  obéifTaoe^ 

rclpedueufe  envers  S.  IVl  ,  le  droit  inconterta- 
ble  que  les  Souverains  de  ce  roïaume  ont 
exercé  depuis  longtems  par  une  poffelfion  qui 
n'a  jamais  été  interrompue,  d*envoïer  &  d*ea- 
tretenir  à  Ragufe  un  officier  J^ur  le  commarv- 
demeut  des  armées  ,  &  la  (ufdite  république 
•fant  cfi  côtiféquencé  accepté  ^  adipls  ,Ia  no- 
ninaddo  faite  par  S«  M ,  da  capitaine  D.  Pa(^ 
cal  Boragnie  en  qualité  de  commandant  «de»' 
àrmées  à  Ragufè  ,  tout  motif  de  nécontente- 
ment  Se  de  déptatiir  ,  réfultatrt  de8  difficulté^ 
^léplacées  qui  ont  été  faites  à  cet  éo:ard  par 
le  gouvernement  de  RaçjuTe  ,  a  cefle  &  ell  ef- 
facé de  f'efpnt  mâp;nanime  de  S.  M.  Le  Roî 
aVant  ainli  daigné  rendre  Tes  grâces,  fa  faveuj^ 
&  les  avantages  de  fa  haute  proteé^ion  à  1^ 
republique  &c  la  nation  rapufaine  ,  a  résolu  par 
tn  pronïpt' effet  de  Cette  difpofition  bicnveif- 
lante,  &  ordonne  que  là  nation  ragufaine  îc 
les  ii!idt1ridu8  qtri  la  çomponënt  foient  réinté«' 

Sréït  dans  tons  les  privilèges  ^  les  eiemptionsf 
ont  ils  jôuiffoieilt  dans  Ces  EtatI  à  Tépoque 
de  la  contèliation  ci^effus  mentionnée  >  qn^ 
fe  trouve  aujourd'hui  terminée  heureufeinent ; 
gue  le  feqneUre  des  biens  &  effets  apparte* 
nant  à  la  communauté  de  Ra.'ufe  &  aux  par- 
ticuliers raguiains  foit  levé  fans  délai ,  gratui-' 
teracnt  L.  fans  que  les  emploies  proviaciaUJC 
puiireac  exiger  aucun  droit ,  n 

ALLEMAGNE. 

.  TiÇNNB  (/6  3  Février.^  Le  vtiéttiQïté 
Agaçant  /  que  lé  baron  de  Herbert  i  nom 
internohce  à  Conftântinoplê  4  a  préfeo«6  1« 

Décembre  à  la  Porte ,  de  concert  avec  le 
miniftre  de  Ruflie  ,  a  eu  l'effet  defiré.  Le 
Grand-Seigneur,  foU  premieMniniâre, Ac  1er 
divan  fe  font  défiftés  de  la  reftitotion  dt  Viûé 
de  Tâmaa  y  à  laquelle  ils  avoient  accroche  laf 


3?9         J^uruêf  klfl.  & 

rcconnoîniince  de  l'étiJt  aftuel  de  la  Crimée 
&  du  Cuban.  En  conféquence  il  a  été  con- 
clu &  ligné  le  9  de  ce  mois  ,  entre  M-**,  de 
Bulgakow  f  envoïé  4^  l'Impératrice ,  &  les 
plénipotentiaires  de  la  Porte,  &  échangé  en- 
core le  même  jour  un  afte,  par  lequel  S.  H. 
renouvelle  tous  les  anciens  traités  avec  la 
RuOie  ,  à  l'exception  des  feuls  articles  con- 
cernant  la  Crimée  êc  les  tartarea  en  géné* 
raî ,  qui  ont  été  annal  lés  par  ce  nouvel  afte 
i  jamais.  Celte  importante  nouvelle  fut  ap* 
portée  ici  avant  hier  par  deux  couriers  de 
Conftamînopte  ;  &  dans  la  demi^heure  il  foc 
envoié  un  exprès  à  l'Empereur  en  Italie, 
L'on  ne  fait  ,  li  elle  ne  reiard^>ra  pas  le  re- 
tour  de  S.  JVl  9  qui  étoit  attendue  ici  vert 
le  4  du  mois  prochain.  Un  courier  ^  que  le 
prince  de  Kaunitz  reçut  ,  il  y  a  quelques 
jours,  de  la  part  de  notre  Monarque,  étoit 
chargé  de  dépêches  pour  le  confeiî  aulique  de 
guerre  :  le  contenu  en  eft  tenu  fort  fecret^ 
mais  des  préparatifs  ,  qu'on  a  vu  faire  en- 
fuite  ,  donnent  lieu  de  préfuraer  ,  que  ces 
ordres  avoicnt  été  expédies  dans  îa  fuppoluion 
d'une  guorre  prochaine.  L'on  ne  croit  pas  eec 
événement  fi  probable  aujoqrd  hui  ;  cepen-^ 
dant  tout  nV^ft  pas  encore  arrangé  avec  la  Porte» 
L*on  fait  avec  certitude  ,  que  dans  fon  mé- 
moire ,  préfenié  le  ai  Décembre  ,  M',  de 
Herbert  n'a  rien  demandé  pour  notre  cour  , 
tinfi  qu'on  Pavoit  d'abord  cru  ^  mais  quil  s'y  eft . 
borné  nnit^uement  à  appuïer  les  demandes  de 
la  Rufiif".  En  attendant  l'on  fuppofe  avec  aflèz 
de  viaifemblance  ^  %ue  ks  uSùàm .  avec  Im 
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cour  de  Pétersbourg  étant  arrangées  ^  la  d6- 
tre  fera  valoir  aujourd'hui  fes  prétentions  9  tt 

que  la  Ruflîe  la  fécondera  à  fon  tour.  C'effc 
là ,  à  ce  qu'on  croie  ,  le  principal  trait  du 
projet  combmé  entre  les  deux  cours  ,  dont 
rexécution  fe  développe  à  préf(wc.  (a)  \ 
Le  froid  eft  toujours  auS  rigoureux  qu'A 
ra  élé  avant  trois  fcn:iaines ,  les  glaces  du  Da^ 
 .  ^  ^nkàbc 

nî)  Qui  n*adtnlrera  pat  les  refforts  fecrcii 

8s  infaillibles  qui  félon  les  vues  tle  TéterneUn 
Providence  décident  de  la  dettinée  des  empU 
tes  »  &  toiii'^ur<  d'une  manière  contradidlniré 
aux  vues  des  hommes  ,  à   la  foible  fcience 
que    leur   donne    rexiftcnce    d*un  moment. 
Voilà  un  licclo  révolu  (        )  que  la  Puiil'ance 
ottomane  iaifV»it  trembler  toute  i'Euî-npe  ;  ar- 
rivée une  féconde  fois   ju(qu*aux  porter  de 
Vienne  ,  elle  auroit  englouti  .cette  capitale 
dans  fon  vafte  domaine ,  fans  1  avarice  de  fon 
vifir.  Qui  auroit  cru  qu*an  fiede  «iprés  eHe  fe*' 
croifoit  heureufe  en  confervant  'qiuelqlie  ler^ 
rein  en  Europe;  &  cela  par  I^^,voie  d^oMti 
lon^e  &  bumtliantc  né  ocia^ion  ,  celle  del 
armes  n'étant  plus  affonie  à  fa  fbiblelTo  ?  .7 
Bt  qu'étoit  alors  la  PuilTance   autncbîcnne , 
dont  la  petite   armée  fe  rctuiriqir   dans  l'iflo 
de  Schut  ,  tandis  que  le  chef  de  rr.mpire  sue 
à  peine  le  tems  de  déferrer  fon  pnl:n>?  .... 
Quel  politique  fe  fut  avi^c  d^  prédire,  que'* 
Tannée  féculaire  ^  elle  «n'auroU  befoin  pour 
détruire  les  Turcs  que  de  n'^étré  pas  contrariée 
par  les  Chrétiens  ^  ....  Le  moïen  après  cela^ 
«r  après  tant  d*autres  oTifcrvations  de  ce  ifenre 
dont  rhitloire  eft  pleine,  de  fu ppofer  quelque* 
confiftance  aux  chofcs  humaines ,  de  crotr^ 
qu'elles  puifTent  durer  par  elles-mêmes  j  de* 
fe  livrer  «1  l'cntbouiiafme   de  PadmiraMon  '& 
de  la  confiance  ?  .  .  .  .  Autres  rcH.  tome  I.  p, 
366.  DâJc*  fur  div.  fujcts  àc  rcL  6*  de  mon 
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iiube  ont  aftuellement  trois  pieds  d'épaifleufi 
f"— Comme  le  pont  qui  réunit  le  fauibbour| 
jdeRoi&u  è  celui  de  Leopoldftadc  eft  menaeéi 
d'être  emporté  par  les  glaces,  il  s*agit  »  dît* 
on  ,  de  r^ter  d'avance  ;  plufieurs  habitans  fe 
font  déjà  pourvus  d'efquiBs  afin  de  pouvoir 
ifi  bsxwt  loifque  les  eaux  feront  parveooes 
à  leun  habitations.  f  *\ 

•  On  apprend  de  Buchareft  que  M',  de 
Raitzewitz  a  eu,  le  14  du  mois  dernier ,  ft 
pfeniiere  audience  du  Hofpodar ,  en  qualité 
de  conrul  impérial  pour  la  Moldavie  &  Va« 
|achié. 

Il  s'eft  fait  depuis  peu  à  Gmunden  ♦  une 
courfe  de  traîneaux ,  qui  a  coûté  la  vie  à  qo 
perfonnes:  le  fujr-'iotendant  des  falines  vou« 
hnt  prendre  ce  divertiflèment  9  fur  le  lac  de 
Traun ,  avec  Mde.  fon  époufc  ,  y  fut  fuivi 
de  cinq  autres  traîneaux;  tout  à-coup  on  en- 
lend  un  bruit  femblable  à  celui  qui  précède 
quelquefois  les  tremblemens  de  terre ,  les  glt* 
j^ns  s*entr*ouvrent  &  toute  \^  compagnie  eft 
çngioutie  ,  fans  qu'il  ait  été  poUIble  d'en  fau- 
ver  quoique  ce  foi  t. 

Munich  (Ze  10  Février.^  Le  froid 
qu'on  éprouve  ici  depuis  le  aS  du  mois  der« 
Aief  eft  e^ceflif.  Le  6  .  le  7  &  le  8  de  ce- 

IU1-C| 


'  ♦  Ville  de  la  Haute-Autriche ,  à  dix  lieuet 
4e  Lintz  ;  il  y  a  def:  falines»  qui  fouftrireac 
beaucoup  en  1741  ,  luais  qui  ne  f'arent  pas 
ruinées  C  comme  U  eft  . dit,  dans  le  Dicl.  géà* 
graphi^u€  ;  puifqu'il  s'a|it  \q\  d'an  fur-inun^ 
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faii-d  le  thermomètre  de  Réaumur  étoit  def. 
cendo  à  16  d.  %  au  deflbus  du  point  de  con* 
gélation.  Ce  froid  d*un  degré  J  plus  fort  que 
celui  de  1 709  ,  &  le  plus  rigoureux  qu'on  fe 
neflouvleone  d'avoir  rteflènti^  dans  cea  comrééi 
pendant  le  cours  de  ce  liecle ,  étoit  accom« 
pagné,  le  matin  &  le  foir  ,  d'un  brouillard 
noir  comme  la  plus  épaiflfe  fumée ,  qui  laif- 
foit  à  peine  diftinguer  les  objets  è  quatre  pas 
lie  foi  (a>  — ^  On  apprend  de  Heidclberg 
que  le  Necker  y  menace  toutes  les  habita- 
tions ^  cette  rivière  n'offre  que  de$  glaçoas 


(a)  Les  nouvelles  de  la  Sicile  font  mention 
a*un  brottiUard  aufll  épais.  L'obfcurité  fut  û 

Srande  fur  les  côtes  Ue  cette  ifle ,  le  mois 
ernier,  qae  nombre  de  vaifleaux  refombH* 
fé«  fur  les  roches  fans  pouvoir  les  dilUnguen 
Pendant  la  nuit  Tur-tout,  on  entendit  de  plu- 
fieurs  côtés  en  même  tems  des  fighaux  de  dé» 
trcffe  :  mais  les  rifqucs  de  fe  perdre  infailli- 
blement arrêt  •  ceux  qui  avoient  intention  de  fe- 
courir  ces  vaifleaux  qui  pcrifToient.  Les  débris 
confidérables  que  le  flot  jette  fur  la  côte  font 
croire  qu  ii  en  a  péri  un  affez  grand  nom- 
wre.  M  I  i  p  Brouillard  femblable  à  Amfterdaia 
C  ï  Janv.  p.  52  ).  On  a  vu  le  même  phénô- 
.inene  à  la  Haye  ,  fous  ta  régenee  du  feu 
Statthouder.  Un  feigneur  anglois ,  arrivant  à  la 
Haye;  demanda  d*étre  conduit  chez  ce  Prince  ; 
perfonne  n'ofa  s'expofer  à  pafTer  les  diftërena 
ponts.  Un  pauvre  homme  le  préfente ,  prend 
ce  feigneur  par  la  main,  le  conduit  au  palais 
du  Prince.  l  e  feif;neur  anglois  païoit  le  con- 
dudeur,  îorfqu'un  des  gardes  lui  dit  :  Save{^ 
vous ,  Mylord ,  qui  vous  a  conduit  éci  ?  Non  , 
répond-if,  c'eji  un  aveugle^  reprit  le  prarde. 
X^An^ilois  païa  le  double  Ton  infaillible  ^jiiiHc, 

S|oi  n'avolt  pas  befoin  du  joi^r  pgur  tr^juv-:? 
00  çhei^in. 
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cntaiïes  à  une  hauteur  énorme  ,  on  a  place 
jufqu'à  Maûbeim  de  diftance  en  diftance  des 
xanons  pour  avenir  les  habitans  de  iadébacte. 
Ils  fcmt  tous,  prêts  à  évacuer  leurs  maifoos 
au  premier  lignai,  on  craint  fort  que  le  pont 
de  Hcidelberg  ne  foit  emporté  par  la  glace. 
lOn  alTure  que  le  Palatinat  n'a  pas  vu  de  âéau 
.auffi  cruel  que  celui  qu'on  y  éproufte  (a). 
Les  habkans  de  Mafiheim  expirant  d'inani* 
tion ,  prcfentcnt  le  fpcftacle  le  plus  défaftreux. 
L'i^Ieâeur  eft  réduit  à  ne  pouvoir  faire  porter 
aucun  fecourfi  à  fes  infçrcunés  fujets  qu'il  voit 
pérbr.  Le  Necker  &  te  Rhin  inondant  les 
rues  jufqu-'aux  premiers  étages  ,  font  trop  ge- 
lés pour  èifc  navigables ,  &  le  font  trop  peu 
pour  qu'on  puilTe  aller  fur  les  glaces.  Les 
plaçons  énormes  d'ailleurs  que  charient  les 
deux  rivières ,  auroîent  bientôt  fait  couler  bas 
les  nacelles  envoïées  au  fecours  des  viftimes.  . 

Les  lettres  des  autres  contrées  font  rem- 
p\\e$  de  narràtions  alarmantes  dans  tous  les 
..genres  de  malheurs  ,  par  mer  &  par  terre , 
depuis  l'Efpagne  jufqu'en  Iflande.  Inonda- 
tions,  frc^id  cxceffif  meurtrier,  tempcrci, 
.  txemblemens  de  tçrre^  mifere  extrême  parmi 
le  petit  peuple  .&c;toiis  lesmaias:  s'afièmblent 
fur  la  pauvje  Europe,  (b) 


(a)  Il  paroit  qu'on  oublie  ici  la  viiite  des 
François  en  16/4  Se  i688.  .y.  le  Joura.  du  ^15 
•jy/urs  178':  ,  p  409.  ' 

(b)  Avec  cela  la  fureur  des  courfcs,  des 
^bals  ,  des  longs  &  crapuleux  repas  ,  &  fur-tout 
de  rhiftriomfme  ne  fe  rallentit  pas.   On  court 

^tl(îU»P  .des  .cQïéaés  d^QS  4.cs  traîneaux  de  pa- 
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.Leîpsic  (/c  6  Km'^/ct.  )  Un  i\e  nos  favans, 
qui  s*écoit  avilc  dâ  boire  dans  ua  veire  où  il 
y  avoit  eu  de  Tait  inflamtnable  quelque  tems 
auparavant,  en  a  été  fort  incoimnodé  pen- 
dant 30  heures,  de  forte  qu'il  a  dû  boire 
uue  quantité  d*eau  froide,  pour  éteindre  le 
feu  qui  le  dévoroit.  le  doâeuc 

Chrétien  Ludwig  ,  l*un  de  nos  plus  habiles 
naturaliftes  ,  vient  de  mourir  ici  dans  le  teros 
.qu'il  s'occupoit  à  préparer  un  ballon  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Les  lettres  de  Beriia 
portent ,  que       le  diie^teuc  Achaid^  a  ea 


rade ,  en  gtovLppe  de  «mafques  cxtravagans  ou 
indéeens;  le  roulis  des  carrolTes  redouble  & 

réfonne  avec  un  fracas  plus  morgant  ,  pour 
étouHrr  par  le  bruît  du  luxe  &  de  1 1  luxure 
les  ibapirN  des  mourans  de  faim  k  de  troid 
daQS  ces  mômes  rues  ,  que  la  frivolité  parcourt 
d'un  air  d'inibuciance  qui  annonce  au  Usin  Tou- 
bli  de-;  malheurs  publics.  Le  (eul  ou  ou  moins 
le  fpécial  objet  de  la  pitié  de  la  plupart  des 
grands  ,  ce  (ont  ces  hordes  d'hommes  &  de 
femmes  vagabondes  dont  le  mimiOne  a  infedlé 
nos  villes  * ,  &  que  4a  mifere  &  la  conderna-  t  î5  Avril 
tîon  f>énérale  ont  peut-être  fraflf é  d'une  par-  tz^up*  5^^* 
tie  du  falaire  promis  à  leur»  odieufes  leçons. 
On  les  a  plaints  >  on  les  a  fecourus  ,  ou'plU'* 
tôt  on  a  renforcé  leurs  m'oïcns  de  libertinage 
de  rédu(5lion;  tandis  que  le  pauvre  ariifun, 
que  le  laborieux  agriculteur.  Qu'une  multitude 
de  citoïen«  vertueux  ,  attachés  des  profef- 
fîons  honnérc't  utiles  gémilibient  lîans  une 
inadlion  aufli  invulontai^'e  que  meurtrière.  O  ! 
liecle  LVhumnnucy  de  fenjlhuhe\  de  hienfai^ 
fance  ,  c'ell  par  antiphrai'e  que  Ja  poftérite  te 
décernera  ces  titre^^.  8t  tu  n'es  pas  toujours 
cruel,  ce  n*eft  qn*à  Têtard  des  miniftres  de 
.ta  corrup^on  &  de  tes  excès. 
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mkheoreufemeDC  le  même  fort;  famedi  der« 
aier  t  il  t  été  ittaqaé  d'uoe  hémoptifiê  occav 
fionnée^  difent  ces  mêmes  lettres,  par  la 
grande  quantité  d*air  inflammable  &  de  va-' 
peurs  acides,  qu*il  a?oit  lefpirés  pendant  lo 
cours  de  la  femaiqe  ^  en  montrant  fes  expé« 
fiences  aus  cqrieux.  l*abb6  Cunich^ 
fait  for  la  nouvelle  découverte  les  vers  qui 
fuiveni  : 

Terrm  neai  Ihtérat:  terne  olim  adiecimus  undoê 
Nune  uniUs  traclus  jungimus  àërto^. 

Çuét  mprtaU  genttsregno  "fterdeboi  in  unOf 
Ocius  ut  pêrdat  mute  tria  régna  tenee*  fa) 

Berlin  (/c  lo  Février.')  La  cour  a 
leçu  (amedi  dernier  la  trifte  nouvelle  de  la 
qiort  de  S.  A.  R.  la  princeflë  Frédérique- 
Louife  ,  douairière  du  margrave  d'Anfpach- 
Bareuth  ,  &  fœur  du  Roi  ,  décédée  le  4 
Février ,  d^ns  la  70^.  année  de  Ton  âge. 
'  La  lettre  qui  a  paru  dans  les  feuilles  publi-t , 

15  Jfaavt  ques  au  fujet  de  l'affaire  de  Favre  *  ^  ne  a>n- 
'3<*      tient  que  des  fauflecés  en  tout  ce  qu'elle  rap- 

|>orte 

9 

• 

(a)  Ces  vers  ont  le  vrai  ton  de  la  bonne 
&  ancienne  poëiie  ;  la  clarté,  l'élégance,  la 
pureté  du  langage  ,  les  difiingue  de  tout  ce 
<|ue  nous  votons  aujourd'hui  en  ce  genre.  Ea 
voici  le  fens.  «  La  Mort  tout  impérieufe  qu'elle 
ff  ed^  fe  contentoit  de  régner  fur  la  terre, 
ff  Jadis  de  notre  gré  nous  avoat  joint  let 
M  mers  à  Ton  domaine  ;  aojourd*hm  nous  y 
n  joignons  le  va(te  efpace  des  airs.  Cette  grandi 
9»  de&udtrice  des  hommes  n*exerçoit  Ton  meur- 
H  trier  pouvoir  que  dans  Telpace  d'un  feul 
»i  empire:  la  voilà  devenue  maîtrclfe  de  trois; 
9^  Tes  ravages  feront  bien  plus  rapides  &  p^ui 
?t  t^mb^es,  n 
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porte  de  fcvorable  au  dit  Favrc,  &  de  con- 
traire à  la  conduite  tout  à  fait  honorable  da 
ininiftre  de  Saxe  à  Madrid 

Les  ordres,  que  le  Roi  avoit  donnés  pooc 
lever  le  blocus  de  Dantzîg  en  cpnfidératioa 
des  bons  offices  des  cours  de  Pétersbourg  & 
de  Yarfovie,  aiant  été  exécutés  le  ao  du 
inob  derpîer,  l.e  ma^iftrat  a  jugé  à  propos, 
d'adieflèr  dlreâement  a  S.  M.  la  lettre  faivante. 


SéréttiQme,  très-puiffant  Roi#  très-| 

Seigneur. 

Dans  la  plus  humble  confiance  ,  ajce  la  ma" 
gnantmïté  la  clt  menée  de  V,  m.  nous  èn* 
fvirent  feules ,  nous  nous  ha\a.rdons  à  approcher 
de  fou  trône  (acre  &  à  meure  à  fes  pieds  l^otird 
de  nos  fy/ibles  aclions  de  grâces  pour  la  déU' 
yrance  ailuelle  de  la  ddtreffe ,  fous  ia^tuUe  nous 
a^ons  gémi  par  fon  ordre  ces  trois  demiecs  mats 
fleûts  d^angoîffe.  Notre  conftience  nous  èend  à 
in  vérité  ie  témoignage  ,  que  nous  avons 
wuâs  kanqué  d'avoir  les  difpojitions  les  piu$ 
Jinceres  peur  renoncer  de  bon  cceur^  en  faveur 
des  fujetf  de  yotre  Maj^Jîé ,  à  tout  ce ,  fans 
mwi  il  n^eji  aucunement  po(jihle  ^  que  cette  ville 
tf  le  peu  de  commerce ,  gui  lui  rejle  ,  puiffent 
fubJîjUr:  mais  cette  convie! ion  ne  nous  empêche 
point  de  faire  avec  autant  d*humilité  que  de 
candeur  Paveu  ,  que  nous  honorons  le  très-pré^ 
fieux  avantage ,  que  ])J.  a  bien  voulu  nou^ 
accorder  de  r^Juveau^  comme  un  don  ,  dont  nous 
fommes  uniquement  o^/is^és  à  vosre  magnahimiié 
&  à  votre  clémence.  P'uiffe  t Etre  -  f^i prime  hé* 
fùr  les  effora  »  çue  nous  ferons^  de  toutes  naf 
forces ,  pour  ne  vas  peHrc  cette  faifeur ,  f i/i 
nous  eft  fi  eJjencieUe-  Ceji  du  fein  dé  notre 
malheur^  que  nf  us  fupp  liens  M.  de  nous 
accorder  ce  honJ.ei.r  TsJaus  adorons  PFire  fu- 
preme  ,  pour  qa^ il  lui  plalU  de  h  'nir  y.  M.  O  Ton 
trèS'glorieiih:  re^ne  jufqu'aur  tems  les  plus  reculés. 

Donné  à  Dàur^ig  le  ij  Janvier  tj8^, 
Dr  V.  M.  les  trèï^  humbles , 
fpurgueme'lrcs  ^  couicil  de  U  ville  dç. 
Dantzig. 
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A  cette  lettre  le  Roi  a  fkit  une  réponfir^ 
dont  voici  la  traduâion. 

Honorables,  fages,  chers  &  particuliers^ 

J'ai  reç;u  la  lettre  ,  que  vous  m'avez  en- 
volée en  date  du  23  Janvier  ;  &  j'y  vois,  que 
vous  me  faites  des  remercîiBcns  pour  la  le- 
vée des  répréfailles  ,  que  j'avoi»  ordonnées 
contre  vous ,  &  que  vous  m'expofe^  ^  d*uDe 
manière  non  déterminée  ,  vos  fentimens  fur 
la  conte/lation  »  qui  s*e(l  élevée  entre  fnoï  û  ^  \ 
votre  ville  à  mon  regret.  Je  n'ai  point  attendu  . 
de  remerclmens  de  votre  part  :  je  ne  Vous 
demande  aucune  condefcendance  ,  aucun  fa- 
crifice  de  vos  droits  bien-fondés,  de  vos  vé- 
ritables avcinLaf:;es  :  je  ne  demande  que  de  la 
jufiice  &  de  l'équité  envers  nies  fujcts.  Au 
comtiiencemcMic  de   Tannée  dernière  vous  les 
avez  dépouillés  d'une  manière  ,  que  je  ne  me 
ferois  pas  permiCe  envers  le  plus  foible  de  mes 
voifins  ,  de  la  poffeflion  d*une  libre  navi;;a- 
tion  par  votre  territoire  j  navigation  «  qui  ne 
vous  apportoit  aueun  préjudice  >  que  vous  leur 
aviez  accordée ,  tant  d'années  fans  aucun  em- 
péchementj  &  que,  quand  même  cela  n'eut 
pas  été>  vou^  auriez  dâ  leur  laiifer  d'après 
les  règles  du  droit,  de  l'équité,  &  di  Tëûja- 
lité  ,  après  que  je  fui*;  devenu  légitime  Sou- 
verain de  la  PrulTc-occidentale ,  &  tandis'  que 
vous  vouiez  jouir  des  avanta£;cs  ,  fi  important 
pour  vôu-î  ,  d'un  commerce  libre   dans  mej 
Ktats  beaucoup  plus  étendus  &:  fur  le  fleuve 
de  la  Villule  ,  qui  m'apnartient.  Mes  miniftres 
vous  Tont  repréfeuté  à  diverfes  reprifes  ^ 
d*une  manière  auffi  évidente  que  modérée  ;  | 
&  ils  ont  (impiemeot  defiré     vous  de  laiflTer  le 
tout  m  Ton  ancien  état  :  mais  vous  leur  avcr 
toujours  répondu  en  termes  vagues  &  ambi- 
gus ;  &  en  attendant  v^us  avez  continué  en 
partie  vous-mêmes,  en  partie  vous  avez  per- 
mis à  votre  peuple  toutes  les  vi(;lences  ima- 
jKinables  envers  mes  fujets  de  tout  état.  Je  ne 
pus  pas  faire  moins  pour  mes  fujets  ,  pour 
madij^nitc^  &  pour  mes  droits^  que  de  roui 
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faifc  éprouycr  quelques  efteis  âe  la  loi  du 
talion.    Cela  s'eii  lait  par  degrés  ,  pour  vous 
laiirer  tout  le  icnis  potlible  de  retiéchir  :  niais, 
comme  rien  n'a  pu  opérer  près  de  vous,  j'ai 
enfin  faire  occuper  votre  territoire  par 
quelqoos  troupes  :  elle»  y  ont  obfervé  <i*apréf 
mes  ordres  la  difcvpline  la  plus  ri^oureufe^ 
le  bon  ordre  »  &  use  modération  »  \9t  laquelle 
vous-mêmes   vous   avez  dû    rnulre  julUce. 
Lorfque  S.  M.  l'Impératrice  de  Ru(fie  ,  mori 
amie  &  mon  alliée  ,  m*a  offert  fa  médiation  , 
je  l'ai  d^ahord    acceptée  :  j'ai  envoie  mon 
plénipotentiaire  dan>  votre  ville  ;  S:  je  me  fuis 
îiiontré    prêt  à  faire   ouvrir    une  nëgociatiofi 
avec  vous  au  dedans  de  vos  murs.  Lorfque 
vous   avez  fçu   frutirer  cette  ouverture  par 
toutes  fortes  d'artifices ,  j'ai  pris  pour  agréa* 
ble  la  propofition,  qui  m*a  été  faite,  de  trans* 
férer  la  négociation  à  Varfovie.  Pendant  le 
cours  de  tous  ^es  incidens  je  vous  ai  fait 
faire  fouvent   des  ouvertures  d'accommodé* 
ment  équitables  s  &  qui  ne  Vous  étoient  nuN 
lemcnt  préjudiciables  ;   mnî^  vous  n'avez  pa« 
même  d^iigné  jufqu'ici   y    faire  rcponfc.  Sur 
ce  que  S.  M.  Impériale  de  RuITic  m'a  prié  ami- 
calement de  lever  le    blocus  de  votre  ville, 
&  que  cette  jrrande  PrincelTe  m'a  fait  afiurer, 
comme   l'a   fait  également  S.   M.  Polonoife, 
ceik.-ci  même  par  une  note,  "  qu'elles  vous 
^  ordonncroient  de  laiffer  à  mes  fuiets  le  libre 


1*  Hmitation  ni  condition  f  jufqu'à  TiiTue  des 
w  né ao dations  9  qui  s'entameroient  fous  leur 
^  médiation  h  ;  j*ai  d'abord  fait  rappeller  mes 
troupea  de  votre  territoire ,  tant  par  efiime 
«  par  amîtié  pour  les  deux  cour-^  ,  que  par 
les  véritables  i'cntimens  de  modérarion  &  de 
compafTion  pour  la  détreffe  de  vos  concitoiens 
innocens  du  plat-païs.  Au  lieu  de  rem]  lir  ma 
jufle  attcnre  ainfi  que  les  intention^  de  votre 
Roi  Sz  de  votre  fi  grande  &  li  magnanime  pro- 
tcélricc  ,  vous  m'avez  fait  remettre  une  dé- 
cela ration  très-courte  &.  très-peu  convenable  , 
qui  ne  s*accorde  nullement  avec  elfes  &  ne 
contiettt  pat  moiut   dt  cinq  teftriAioAs  » 


paflage  par  votre 
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dont  mes  mtniftres  vous  ont  montré  Vinjtit^ 
ticc  &  l'inadmiPfibilité  par  uné  réponje  de  mon 
général-major  d'Eglofliein  uu  comte  d'Unruhe. 
A  préfeat  vous  ditiérez  toffi  d'envoïer  vos 
députés  à  Varfovîe  ^  &  vous  préteittez  ,  que 
vous  devez  attendre  les-  ordres  de  votre  cour 
Ce- ceux  de  la  coor  de  RiifDet  qyî  cependant 
vous  font  CutTiikiiiment  connus  :  mats  dans  U 
réalité  vous  ne  cherchez  qu'à  vOus  foodraire 
à  la  négociation  d'accommodement  ,  a  iaitfef 
le  différent  en  cont'ulion  &  dans  l'incertitude, 
&  à  gasîner  amli  le  tems  ,  Où  la  navigation 
s'ouvre  de  nouveau  ,  &  qui  vous  paroit  favo- 
rable. Si  ù  cet  égard  le  droit  &  Tcquité  font 
de  votre  côté  >  li  vous  agilfcz  fagement  & 

Ï>our  le  bien  de  votre  ville  \,  c'elt  ce  que  je 
atflTe  à  votre  réflexion  ultérieure.  Je.  vous  al' 
fait  faire  également  W  tef  iténéf al  d'BMofllelB 
une  déclaration  «uflfi  équitable  que  polit ive  f 
dans  laquelle  je  periilie  ;  le  f  attends  à  pré- 
fent  ce  que  vous  ferez  «  vu  que  mon  réitdent 
cfl:  pourvu  d'inllruii^ion'sf  plénîeres  &  de 
pleins-pouvoirs  ,  pour  traiter  aVec  vous  ^ 
accorder  le  ditVérent.  Je  vous  alTure  de  nou- 
veau, comme  je  l'ai  dcja  f  it  Touvciit  ,  que  je 
n'ai  pas  le  moindre  delfeiii  d  opprimer  votre 
ville  ni  de  mettre  des  bornes  plus  étroites  à 
votre  commerce.  D'après  votre  ûtuairon  , 
diaprés  toutes  les  circonftairces  «  d'après  mc^ 
I  fentimens  ,  &  d*ap)rès  mti  propres  avantages  / 
Je  ne  fouhatterots  rien  plu^  ardemmenti  que 
de  le  faire  fleurir  au  plus  haut  degré  :  mats  Jb' 
ne  faurots  facrifier  entièrement  les  droits ,  que 

)*ai  a  la  plus  grande  partie  dt  la  Viltule  ,  le 
alut  &  les  avantages  de  me^  fujets  ;  je  dois' 
tilcher  de  maintenir  ce  que  le  devoir  de  con-  i 
fervaiiow  propre  ,  la  polfelTion  ,  l'équité  ,  c5c 
la  fituation  n:\turcHe  leur  ainîrnent  &:  leur  af- 
furent  ,  Ik  avec  quoi  r**xi*tence  &  même  la* 
profpcrité  de  voire  ville  &  de  votre  com- 
merce font  très-bien  compatibles  ,  ii  vous 
Voulei  feulement  ne  pas  vms  approprier  ex- 
clufivement  tout  ne  pas  fouftraire  tout 
^s  voifins.  Je  vous  ai  fait  foire  des  propofi- 
tlona  d'accooiaodediettt»  qui  a'accordent  piei- 
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liement  avec  ces  principes ,  &  dans  lefquèliet 
j*ai  déjà  fait  toutes  lës  coricefTions  pofTiblcs. 
Si  vous  voulez  les  accepter,  vous  pouvez  vous 
en  rapporter  à  ma  parole  roîale  ,  que  cet  accord 
fera  non-feulement  obfervé  d'une  manière  fa- 
crée»'  main  aafli  qn*on  ne  rétcndri  en  «to- 
cune  façon  ni  ne  rexpliqaera  à  votre  préju- 
dice ,  mais  que  je  prendrai  le  plus  grand  in- 
térêt à  avancer  de  tout  mon  pouvoir  le  bien- 
être  de  votre  ville,  fimée  ati  milieu  de  met 
Etats  ,  &  à  prouver  ^  que  je  fuis  ^  que  je 
reltcrai  afleélionné  à  toute  votre  ville  avec 
»  la  grâce  la  bienveillance  la  plus  finc«^e. 
A  Potzdam ,  le  29  Janvier  J.7ÎÎ4 

'   Signée  Frédéric. 
C  Et  plus  bas  )   Finkenftein.  v.  Hertzberg. 

PjitAKCFOitT  (/e  1$  Février.)  On  tL 
été  fort  furpris  de  voir  dans  la  gazette  alle* 

roande  de  cette  ville,  imprimée  fous  privilège 
impérial  ^  ,  une  fortie  auffi  violence  dans  la  * 
manière  <)ue  &aSè  &  abforde  dans  les  laifon-  mardi  3 
iiemens  ^  contre  le  péché  originel ,  la  juftice       ^  * 

^a  providence  de  Dieu ,  la  rédemption  des 
hommes  ,  les  faintes  Ecritures  &c.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  étonnant  enco^  (a)  ,  c'eft  que 
le  gazetier'qoi  rapporte  ces  borreors  puUiéet 
par  un  certain  D5derlein  ,  foi-difant  dofteur  ^ 
les  attribue  bien  férieufement  aux  lumières 
du  ficcU.  On  croiroic  d'abotd  que  cette  attri« 

butioni 


.(a)  Ktonnant.,.  ^ .  Ob  !  non:  quelle éft  TatrO* 

cité  théolopiqne  ,  phiïofÀphiquc^ ,  ou  politique 
que  la  preffc  n'ait  confacrée  depuis  la  liberté 
qu'on  lui  a  o(ftroïée  à  cet  eftét  >  avec  privilèges 
^  approbations  àkt  toutes  les  fortes  ;  à  l'exclu- 
fion  feulement  des  gens  non  initiés  au  philo- 
fophirme  ,  qui  ne  favent  plus  de  quelle  ma- 
•ïiere  contourner  leur  langue  &  leur  pl-ume , 
pour  ue  pas  xeàconcrer  le  bailiou  ? 
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bation  eft  une  ironie  ;  mais  l'éloge  perpétuel 
c^e  cet  emhouiiafte  fait  de  ces  prétencbles  là* 
nùeres ,  s'oppofe  à  cette  interprétatioù. 

ANGLETERRE. 

LoNDRis.(7e.  lû  Février.  )  Le  Roi.  vient 
de  faire  une  création  de  trois  nouvelles  pat* 

îies,  mais  qui  n'a  pas  encore  été  déclarée; 
favoir ,  Tune  en  faveur  du  duc  de  Northuni- 
beriandf  reverfible  à  fon  fécond  fils,  lord 
•Algernon  Percy;  Pautce  en 'faveur  de  M'. 
Carterec ,  l'un  des  deux  maîtres  généraux  des 
poftcs  ,  fous  le  litre  de  lord  Caneret  ;  la  troi- 
iieme  en  faveur  de  Mr.  Elliot,  fous  le  litfc 
de  lord  Leskeard.- 

Les  troubles  qui  agitent  le  cabinet  &  4e 
parlement  ,  .excitent  toujours  rntteniiun  géné- 
rale. ^11  y  a  eu  plufiours  entrevues  eaire  les 
médiateura  &  les  chefs  des  deux  partjs  ;  mais 
ils  n'bnt  pu  s'arranger  de  mtoiere  k  mettre 
fin  à  leurs  divifions.  En  attendant  ce  mo- 
ment dclirable  ,  le  Souverain  fe  trouve  dans 
une  grande  agitation  ^  obfedé  de  tous  ,  côtés 
.par  des  poftulaos  qui  afpirent  aux  bonneuTS 
tt  aux  emplois.  Toutes  les  aflhires  nrinifté- 
rielles  font  à  peu  près  fufpendues;  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  défagréable  ^  c'eft  que  tous  les 
ipaïemens  font  arrêtés  à  l'échiquier  ^  pat  une 
réfolution  de  la  chambre  des  communes;  ce 
qui  caufe  de  grands   inconvénicns  3u  com- 
.niercc.  La  divilion  entre  la  chambre  haute  & 
celle  des  communes  où  domine  M*".  Fox ,  fe 
.flMHiifefte  a£Ëz  pat  l'adieflè  préfentée  au  Roi 

par 
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par  les  pairs  Iç  5  de  ce  mois,  &  conçue  ea 
€es  termes; 

Sire ,  nous  reconnciffons  avec  grande  faùsfac* 
tion  la  fai^effe  de  noire  heureufe  conjîiiinion  ^ 
^iii  met  entre  les  mains  de  f^'otre  D'Jaj^Jié  rau-^ 
toritri  incotuefidblt  de  norhmer  à  tous  les  ^rancts 
empLoH  du  gouvernement  exécutif.  Nous  avont 
la  plus  ferme  confiance  en  la  fakeOe  reconmif 
der  UC  bçfité  pûittneUe  de  Votre  ma]ejl-  qu^elU 
s'emprejjera  à  appelletr  Qf  à  continuer  en  fod 
fervice  cent  ^ui  font  Us  plus  dignes  de  la  cotir 
fiance  du  parlemêni  O  du  public  en  général. 

Dans  cette  confiance  nous  demandons  la  per^ 
tmjjlon  de  présenter  à  P'^utre  JMajeflé  nos  affll- 
rances  les  plus  Jînceres ,  t/ùe  aans  toutes  Ut 
occnfions  nous  foutiendrohs  f^otre  Majejié  dans 
V  exercice  légitime  des  prérogatives  g  ne  la  f<ig^,ffe 
des  loix  a  départies  à  Ivoire  Alajefié  pour  lé 
con  fervation  de  nos  vies  {>  de  nos  biens ,  fur 
l* exercice  convenable  Cf  non  interrompu  défait^- 
les  dohem  dépendre  les  ténédiùions  que  aonne 
au  peuple  la  meilUure  de  louées  Jès  formes  M 
gouvernements 

Dans  le  même  terris  les  communes  s*o6ctt- 
fxrient  d'une  adreflè  bien  dUTèremeV  &  décltf^ 
toient ,     qu'il  devoit  étie  foniié  un  mînif' 

tere  digne  de  la  confic-nce  de  la  Chambre 
^  &  du  public  ;  &  que  la  continuation  da 

minifteie  aâuel  i^iés  les  dédiions  de  'hi 
99  ebambre ,  formoh  on  obflaele  ^  la  formation 
99  d^ufi  mîniftere  capable  d^  fnettfê^fin  atilt 

malheurcufes  diiîentions  qui  agitent  le 
,  pa*^  „.  Toute  la  nation  a  les  yeuiL  ou- 
Tens  fur  cette  affaire^  qui  peut  f roduire  4tf 
.grands  éclats  &  peut-êtrf  (1^  ik>hdu%  év6Qe< 
mens. 

'    On  apprend  d'EcolTe  &  d'Irlande  que  le  froid 


y  eftplus  ligQUieua^  que  n'çtoii. 
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%  y  eft  d^a  crevé  une  giande  quantité  d'oi« 
ftaax  &  ceux  qai  vivent  encore  fe  Itiiièttt 
fimiitf  fer  te  piettrier  ^reno.  On  compte  un 
frand  nombre  de  perfonnes  ainfî  que  plufieutg 
.troupeaux  de  brébis  étouffës  par  les  neiges  en^ 
^mS&&  4ao8  Ltt  caayagnes  à  plus  de  6  pied» 
^ie  tiMoeiif • 

Philadsiwie  (fe  lo  iViwmâre»)  Le» 
liabiti^ns  notables  de  cette  ville  ont  préfenté 
à  Son  Exc.  le  préfident  &  au  ccMifdl  de  cei 
ïtBt  te  'itiéaidite  înii^iit  <•) 
«^tf  frifiiem  &  t^nfkU  esctcmîf  A 

vanit.  Mémoire  &^  rcmontrafices  des  fouf" 
.  jîg72^^  frabttans  de  la  capitale^ 

Ayant  appris  avec  autant  de  crainte  que 
>4è  dépteiftr^  q«>a  fc  dUfofe  è  wfàiy, 
^  dans  notre  ftusftïoutg ,  un  théâtre  ptar  y 
^  repréfenter  des  comédies  &  autres  perni-* 

deux  diverti  flèmens  de  ce  genre  ,  noui 

concevons  qiill  eft  de  notre  tlevoir  de 
1^  vous  ftite  ^elqu»s  obftrvations  généraMi 
^  fur  cette  infVitution  comme  aïant  une  con- 

nexion  immédiate  avec  les  veitus  2t  tes 
^  sï)?:)eurs  du  peuj^le.  n 

^  Noo»  coim»entserons  pit  eoBfidiier^ 
^  comme  an  jufte  fujet  de  reconnoiflànce  ^ 
^  qu'il  a  pin  au  Souverain  arbitre  de  tous  ^ 

tes  éi^éncffiens  humainSi^  de  diipofer  tes 

(a)  Ce  mémoire  ne  peut  que  friire  une  fen- 
fation  très-vive  fur  les  gens  de  bien  il  eil 
Impoflîbfie  de  itoleux  coofondre^  4c  pêr  une 
«ucoriié         flifbeâe  ,  la  lâcheté  de  quelques- 


% 
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*fi  m  a  «âne  MCier  l'dlîifion  du  Tang  deà 
ttMMMi,  en  rétabliflant  utie  paix,  pac 
„  laquelle  cette  ville  &  le  continent  en  gé- 
^  néral  fe  trouvent  heutieuièment  déliviét 
^      ^*"Sî^  *  calamité»  ^  auxquHs  ÎIîi  oui 
M  «  «pCHfc  depuis     longtems.  Nous  re- 
œtrtiuerons  encore  la  difpofuion  partic»- 
hcre  de  la  Providence  divine^  qui  «  daigné 
^  Û0U9  {^réfcrver  w  momefnt  que  moa  nova 

^yf^^  P»"*  grandes  extré- 

j,  «wés.  Lê  fouvenir  de  ces  bienfaits  doit 
a»  raire  une  profonde  iropreflîon  fur  toQS  tes 
^  cfpnts  &  leur  infpiret  les  femiineifs  de  W 

*  f'^'tjJ****^^  iecôtmaîffcice  pour  l'Etre 
«  uipréme,  de  lu  bonté  duquel  dérivent  toa* 
tet  nos  profpérités  ;  mais  le  deffein  d'intrcH 
I,  duire  ces  fcenes  de  vanité^  de  itcdice  U 
loi  *  diffipation  pimuve  uhe  gramte  fnconfid^ 
^  iacHin  it  dépravation  dans  ceux  qui  s'in- 
'f  ^*««*nt  à  les  protéger^  c'eft  en  outte  une 
^  violation  &  un  mépris  de  ce  que  nos  loii^ 
^  ont  de  p!uÉ  faiiré.  La  natofe  ér  le  but  dë 
„  ces  fépréfematîom  IntroAiifant  malheoreu- 
leriîent  une  variété  d'intempérance,  de  dif- 
fol  ut  ion  &  de  débâucKe,  doivent  caufcc 
^  fiéceflàiren^ent ,  dan^  l'efpric  des  téxtoanéî 
^  pîerifes  «  fenftes  ^  le  plus  grand  dép1*fir 
^  h  exciter  en  elles  une  tendre  cotnpar- 
lion  il  l'épard  des  jeunes  gens  fatis  expé- 
rience ,  dont  les  cceurs  Te  corrompant  fet 
^  té  fçrtit  pont  h»  ptaifirs  illufoîwi^  dévien. 
nent  infenfibles  aul  fatisfiâions  louab^ei 
&  vertueufes  de  ia  vie  domeitiqae  &  fo« 

66  a  dale:.^ 
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ciale ,  d'auianc  plus  qu'ili  adoptent  par  de^  | 
^  gré  des  principes  de  déioiauté  &  de  cox« 
.  ^  niption  ;  l'ezpéiienoe  cd  r  donné  des  peu- 
,y  ves  fuffirantes ,  dans  les  frilaces  oà  ces  eoo« 
^  pables  amufemens  foQC  permis  &  eocouia- 

Nous  pieooDS  la  liberté  de  vous  repté* 
^  fenter  ^oore  qu'on  pareil  projet  eft  coo- 
^  traire  au  refpeâ  &  à  rhoniieur  qu'on  doic 
au  magiftrat,  dont  Toffice  devient^lus  dif- 
^  Êcile  &  plus  pénible  par  raccroiffemenc  da 
9»  défordre  &  de  l'irrégularité  ^  foo  poovœc 
&  (on  autorité  doivent  s*affoiblif  a  mefurb 
„  que  la  corruption  des  mœurs  s'augmente 
99  parmi  le  peuple,  ces  divertiflemens  entraî- 
*  99  naot  aunifefitement  des  conféquences  qoe 
9,  nous  vous  requérons  de  confidérer  fous  ce 
9,  point  de  vue  ;  &  comme  le  bon  ordre  2c 
.  9,  la  fubordi nation   dans  la  fociété  civile  , 
.  99  ainfi  que  la  pratique  des  vertus  divines  ^ 
.  99  fociales9  procèdent  d'un  attacbQOient *û  te*  I 
y,  do&rine      aux  préceptes  de  la  itiigion 
9,  chrétienne,  un  projet  qui  y  eft  fi  évidem- 
'  99  meot  contraire  &  qui ,  félon  l'expérience  ^ 
99  eft  nuiûble  dans  l'exécution  ^  p^-il  mé- 
9,  riter  te  moindre  encouragement  ?  &  ne  de- 
9,  vroit-il  pas  être  détruit  &  anéanti  de  la 
99  manière  la  plus  efficace,  conformément  à 
^  99  la  proviiioQ  de  la  loi  i  qui  ^  en  défaprou* 
^  9t  vant  formellement  dç  pareils  fpeâaçles, 
.  9,  déclare  irréligieux  &  impolitiques  ces  amu« 
9,  femens-'^a  caufe  des  mauvaifes  iropreflions 
99  qu'ils  fopt  tant  fur  l'efprit  des  jeunes  gens 
.  ^  que  fui  celui  des  perfiûiMS  d'un  iffi 
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M  -avancé?  Le  préjudice  qui  en  doît  réfulter 
9,  contre  rindufthe  &  la  frugalité  ;  —  l'ao 
91  croiflëmeiK  des  défordres  tendans  à  aflbi<» 
M  blir  l^aucorité  des  magiftrats  — •  &  par  def- 
,9  fus  tout  le  détriment  caufé  à  la  leiigioa 
^  véritable.  „  (a) 

^  Voilà  nos  réflexions;  noasdefirons  qu'eU 
^  les  puîfleot  prévaloir  far  vous  avec  alite 

d'efficacité  pour  vous  porter  à  interpoler 
^  votre  autorité  &  votre  pouvoir ,  afin  d*ar- 
99  rêter  fans  retour  l'exécution  d'un  projec 
99  qu'on  n'a  pris  la  peine  de  dégnifer  fi  plau» 
99  fibiement  que  pour  éluder  les  peines  pié- 
99  fcrites  par  la  loi.  „ 

*•         Philadelphie,  U  8  Novembre  17 83^ 

m 

PAT  S-B  A  S. 

La  Paye  (/«  18  Février,^  La  marche 
de  la  flotte  vénitienne  inquiète  ailèz  vivement 
les  négodans  hoUandois,  qui  trafiquent  att 
Levant  ;  ils  ont  en  conféquence  préfenté  re- 
quête pour  obtenir  proteftion  &  même  con- 
voi de  refcadre  du  païs ,  qui  croife  dans  la 
Méditerranée.  Leurs  raifbns  ont  été  écoutées  9 
èL  les  ordres  vent  être  en  conféquence  expé- 
diés inceifamment.  — —  Les  deux  commiflai« 
xes  nommés  conjointement  avec  Hoopy 


(a)  Réflexions  philofophiques  ,  po^itiaues  , 
morales ,  chrétiennes  &c.  fur  la  même  matière, 
15  Avril        p.  5^o.       •  rs  Mai  r^Si.  p.  9. 

•  15  oa.  178a.  p.  250.  — —  15  Nov.  17%7, 
j>.  445-  450» 


Jottfm^l  hiH*  ^  lia. 
jput  travailler  è  Papplaniflement  des  diflkul- 

tés  fur  les  frontières,  entre  l'Empereur  &  \z 
îépubique,  doivent  fe  rendre  àBruxeliesUi 
ièsnaine  pfod)aioe.  Cepeodaai  nous  iippienpoff 
pvee  pàne  qu'il  vieot  de  ni^ttie  un  Bouvna 
flljet  depiaintès  contre  un  petit  détachement 
de  nos  troupes  q^'on  dit  avoir  de  nouveau 
violé  Iç  territoire  auuicbien.  Ce  détachjemeot 
^été  arré^4  fa  marche  àc  ftît  priibmiitr|  • 
m  néanmoins  de  Reifchach  en  demande 
fatisftftion.  — —  Le  miniftre  de  Pruflè  fe  plaint 
suffi  ^vement  d'une  violation  de  ^  terricoiie 
du  côté  de  Cleves  k  de  plufieuis  exc^  coqh  | 
IDis  par  les  babitans  de  Grosbeck.  Cela  peut 
amener  des  difficultés  férieufes.  — — ^  En  atr 
v^êndant  nos  divifions  intérieures  fubûftent  le  j 
vont  toujours  en  croUTant. 

M^.  van  Berckel ,  miniftie  plénipotèntiaîm 
fJe  L.  H.  auprès  de^  Etats-unis  de  TAméri- 
fltie,  rnande  de  Philadelphie  ,  en  date  du  19 
Novembre  1783.:  Le  bruit  eft  aitez  génà* 
ff  rai  ifi  ^  que  les  Àn)6riQiiiiiai  équipent  ac* 
99  tuâleipent  ifois  vaifleaux ,  Tun  dans  ce 
Il  port,  un  autre  à  Bofton  &  le  troi(5eme 
M  à  New -York,  qui  fcroient  deftinés  à  faire 
tt  le  çomnierce  de  la  Cbine  Cela  &îc  craint  ^ 
^re  qu'infenliblemeiii  le  çommeice  de  rAfia?  * 
K^ientale  ne  prenne  une  djreâiqn  j^q^i  iavQ- 
pblt  aux  Européens,  (a)  1 

Le  vaiâàau  1»  Pfififie^Héfédîiaiie ,  de  54 


fa)  Prédiaion  faite  dans  \m  J.  du  15  JuilljSf: 


* 
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easons,  ctpltaine  Louis  Aberfoiit  parti  avec 
Riemerfina ,  a  péri  è  la  hauteur  de  Bof- 
ton  avec  %oi  homum  de  fon  équipage  ;  1% 
jefte  en  petit  oombie^aft  liMifé  avoe  ht  çIm^ 

loupe  à  BoftoD. 

Smte  dtt  matOfiefte  tostM  Ita  Vémtieoiw 

ultérieurement^  que  les  délibérations  fur 
le  choix  des  fufditi  matens  efficmcts  tCont  été 
retardéu  ensuite  ^ue  par  t apparence  ,  mûil  pO' 
roijfoit  y  avoir  ^  diaprés  Ue  Lettres  au  comm 
de  i^f^a]Jenaer'lVaJ)enaer  ^  que  ie  ffnat  de  A>» 
siife ,  aui  mt^oie  Jais  prier  la  cour  de  Fweam 
4c Çe  charger  d^/tre  arbitre  ,  pour r oit  être  portée 
par  la  médiation  de  S.  M.  Imp.  i>  Roiale  ,  à 
donner  une  fatisf  'aclion  convenable  ;  apparence  , 
^ui  a  fait  naître  la  résolution  de  fi.  P.  en, 
date  du  1/  Oclobre  iy^2  ^  **  par  laquelle  le 
M  comte  de  Ïf^aj]enaerf4^a[lenaer  a  été  au  tarifé 
♦f  à  accepter  non- feulement  la  médiation  de  S. 
^  M.  Imp.  Cr  Roïale^  tnais  aujji  fon  arbitrage 
•t  /iir  ^indamnijté  à  donner  aux  négocians  Cho^ 
^  met  Ot  Jordan  n:  mk  enfin  que  par  direrfis 
iettres  de  Mr.  ie  coWe  de  kf^aJenaer-H^ahe* 
suur  il  a  paru  ,  qu^ii  h*a  pas  plu  à  S*  M  L 
de  fe  charger  de  cette  médiation  ^  ^  que ,  rfVi» 
près  l'avis  de  comte  de  fVaflenaer'tVaffenaer  ^ 
contenu  dans  fa  lettre  du  2S  Mai  de  l'année 
courante ,  la  voie  la  plus  courre  Lr  la  plus  sûre 
de  faire  fortir  la  république  avec  honneur  de 
cette  affaire^  de  mettre  les  Vénitiens  à  la  rai^ 
fon  ,  fur  tout  de  procurer^  aux  cito'iens  de  cet 
Etat ,  traités  avec  une  iniquité  fi  injigne  ,  le 
tulle  paiement  été  leur  dâ  ainji  aucune  indemnité 
éqttitable ,  ferait  d^empétàter  Ht  Torde  è  tous  nu" 
^tree  vùiUsens  d^ns  tes  'ports  de  la  république , 
fesrdcuUeresne^nt  nu  navure  il  Corriérc  maritimo» 
f*//  sy  trouvoit  encore  ,  tandis  que  Penwoi  d^ane 
efcadre  fuffi-Çante  dans  la  Méditerranée  Jèroie 
piybablewUnt  une  impr^iou  fenfibi^  fur  les  yé* 
tlitiens. 

Il  a  été  trouvé  bon  C"  arrêté  ^  •*  qu'il  fera 

im  uik  iffài  ,  i'U  efi  fojpble  de,  fm^iûrè  iu 


39*  Jmrnal  h[ft,  &  lltt. 

jufles  pré  tentions  des  négocians  Chomel  Cf  Jor^ 
iian^  en  faifant  la  faijit  des  navires  vénitiea^j 
^ui  fe  trouvent  dans  les  ports  de  çetu  répuhit" 
^u€s  OU  de  tel  nombre  dficeux  au^Ufera  ttécef* 
Jkire,  pour  procurer  aux  dits  CnomefCf  Jordam 


féfuence  il  fera  écrit  aux  eoUegi 
mirauté  ,  de  n*accorder  provtfionnitlement  au^" 
fiune  expédition  de  fortie  à  des  bddmens  veni' 
tiens  &  de  ne  leur  point  permettre  Le  départ  y 
piais  d^en  faire  faire  immédiatement  la  faifle  , 
O  de  fe  faire  informer  en  fui  te  de.  la  nature  des 
fihargèmèns  de  ceux  aui  font  chargés  ,  pour  con* 
âater  luf^u'oii  ces  ctuirgemens  appartte/fneni  à 
p^enf/e  ou  ailleurs^  ainji  ^i^e  de  la  valeur  des 
ftavir/ef  Çr  des  ^fftts ,  çui  y  font  clergés ,  np^ 
vartetupif  au^  Vénitiens  ;  d*en  dofiner  eonnoif^ 
jansfi  à  £^  H.  Puifjances  ;  Cf  de  fitire  prévê^  l 
pir  en  méine  tems  fous  main  les  citoiens  commer» 


niîiens  des  navires  ou  des  e  ffets  ,  0'  de  rappel- 
ier  autant  que  pojjible  ceux  qui  feroient  deja  e/i 
foute  :  que  ,  pour  garantir  ultérUurement ,  au- 
tant que  pojjîble  ,  les  navires  &  effets  des  ci- 
toïens  de  la  république  contre  to^t  rejjentiment 
(f  contre  les  attaquas  imprévues  des  yéniùens 
fous  prétexte  de  repréfaitles ,  &  .  AU*  Mgr.  le 
'Prince  ^Orange  jerà  requis  d*enjofndre  aux 
fiommandans  des  ^ifaiffeaux  de  guerre  ^  ^ui  font 
déjà  parfis  pour  la  méditerranée  «  'ou  oui  par* 
pront  encore  pour  s^y  reftdre^  de  prennre  feus 
feur  protection  les  bdtimens  marchands  des  ci' 
poiens  de  la  république  ^  ^Uf.  naviguent  dans 
fiette  mer, 

u  Que  de  plus  il  fera  ordonné  aux  négocians 
Chôme l  Cr   Jordan  ,  comme  ils  font  chargés  par 
fa  p-éÇente  ^  de  fournir  au  plutôt  à       H.  P. 
pa  état  de  leurs  créances  C/  prétentions  à  la 
fharge  det  fujets  de  la  répuùuque  de  f^enife  f 
après  la  réception  de  cet  état  Cf  de  ces  in^ 
formations  if.  psra  délibéré  iiltérieurèmens  ^  s*it 
^nê  fonpiff^oft  f0S  à^mmrij^r  les  fufdits  néfo- 
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^mn$  Charnel  &  Jordofi  à  s*indêmnirer  de  leurs 
préièntions  légitimes^  fous  la  taxation  €f  mo'^ 
dération  des  échevins  d^Amperdam  ,  pr  tous  Us 
éffets  appartenons  aux  yénitiens ,  ^ui  feroient 
trouvés  dms  ce  pals»  ^« 

u  Qu^en  attendant  il  fera  fait  communication 
de  la  pré  fente  repJution  de  L.  H.  P  à  IMr  le 
comte   de  l^  'afJenaer-lP'aiJerwer ,   leur  envoie^ 
extraordinaire    &  plénipi^te/uiairc   à  la  cou^  de 
S.  IVI'  Imv.  <y  îloidle^   Pour  lui  fervir  d*infor^ 
mation  t      avec  onfre  d  en  donner  connoi fiance 
à  Mr,  tambcjjadeur  de  l^eniCe  r^Jîdant  à  tienne  , 
eu  y  ajoutaru  «  m  gue ,  puifqu^U  ne  refUÂe,  à  h. 
tf  il.      d* autre  mofen  pour  procurer  jufiice  à 
99  leurs  citoTens  leTés ,  v>  fjur  les  indemntfer  de 
«9  leurs  pertes ,  elles  avotent  dû  entin  en  venir 
%è  à  la  fufdite  réfolution  ,  tandis  airelles  étoient 
^  ^^Jf^fi^*        nttendfint  à  ne  la  lai^er  fortir 
99  effet  envers  diantre  s  fujets  vénitiens  a  ne  cenv 
99  çui  font  les  débiteurs  dire  fis ,  pas  plus  long» 
tems  qu^il  ne  plairait  à  fes  Seigneurs  MàU 
M  très ,  pour  faire  indemnifer  les  fujets  léfés  de 
w  L'  //.  P.  par  leurs  débiteurs  directs  ,  O  qu^el- 
vt  ld£  prenaroient  encore  volontiers  en  confidé* 
w  ration   ce  qu'ails  voudront  leur  faire  expofer 
ff  encore  à  ce  fujet  par  fon  tiûmjlere  ou  fétr 
•M  guelque  autre  vote»  » 

FRANCE. 

VmSAiLLEs  jf/e  14  Février  )  Le  jour  de 
I9  Purification  ^oe  la  Vierge ,  les  chevaliers , 

commandeurs ,  &  officiers  de  l'Ordre  du  St, 
Efprit ,  s'étant  anemblés  vers  les  1 1  heures  & 
demie  du  matin  ,  dans  le  cabinet  da  Roi ,  S4 
Majefté  tint  un  chapitre ,  dans  lequel  elle 
yiomma  chevaliers  de  l'Ordre  du  St.  Efprit  le 
duc  de  Clermont-Tonnerre  ,  le  duc  de  Lian^ 
court ,  grand  maitxe  de  û  garde-tobe  »  &  }f 

gojm  d'Àpçbon^ 


3P4    '     Jomnêi  Ufi,  &  tta. 

Le  double  objet  de  la  machine  de  Mtrfy^ 
lorfqu'on  l'établit  ,  étoit  la  décoration  des 
^dins  4c  la  foumiciue  de  Teaa  néceiiàice  à  ^ 
Verrailles;  elle  oe  templk  plus  œ  demitt 
qu'imparfaitement  (a).  La  méchanique  ne  faa^ 
Toit  être  mieux  appliquée  qu'à  la  recherche 
des  moiens  de  la  conferver  en  reôiâaot  les. 
défauts  9  oq  iy  en  firi^ftitper  une  plus  fim- 
ple ,  dont  le  prodait  ibit  j;nK>portioiiiié  une 
befoins.  Le  Roi  d'après  ces  car. fucrations,  & 
fur  le  compte  qui  Tui  en  a  été  rendu ,  a  au- 
Utfifé  le  comte  d'AngivlUeF,  jliieâeur  &  or« 
éDooatenr  (éoéftl  de  lët  bfttknenft,  i  piopcifet 
trois  prix  ,  qui  feront  décernés  par*  PKadé- 
mie  des  fcieoçes  aux  meiUeuis  méoioirc»  fut 
icet  objet.  „ 

L'ktée  4*me  nouvelle  machine  n'étant 
l|ue  (ëeondake ,  les  mécbaniciens  qfai  em^ 
courront  s'attacheront  d'abord  à  analyfer  celle 
qui  exitte  ,  à  expoier  fes  avantages  »  fes  in«> 
convénieos ,  à  propofer  les  moiens  de  coni- 

fer  ces  dernier,  le  de  ramener /sHl  eft  po& 
bie  ,  fes  effets  primitifs  (b).  Pour  que  l'ad- 

nûiiiiUaûoii 


^  a)  On  fait  que  ce  chef-d'œuvre  d'hyirof- 
tatique  efl  44  qpant  à  Tinvention  k  à  Tcxé^ 
eution  â  un  artille  liégeois  ,  à  Fhabile  &  roo* 
dcfte  Rannequîn  (  voïez  le  nouv.  Die?.  A//?.  ). 
Si  Ton  ouvrage  s'efl  démenti ,  c'eft  qu'il  a  été 
négligé  &  abandonné ,  comme  tous  les  grand» 
ouvrages  de>  fiecles  paffés ,  où  le  nôtre  Ht  la 
Jionte  de  fa  mcfquinerie  1U  de  fon  impuilfance. 

(b)  A  en  juger  par  la  nature  des  ouvragea 
modernes ,  if  fcroit  fort  à  craindre  qu'à  cette 
Hr^nde  k  fMperbe  au^hiae  a  digne  àts jfrdins 
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«tnHIrattofi  ii*mc  pas  è  crsiodft  d%fe  en* 

traînée  dans  des  fra'X  imprévus ,  ils  préfen- 
leront  un  çalcul  au  moins  approché  de  la  dé- 
peofe»  Ce  premier  objet  rempli  f  a^ila  «ot  M 
propofer  im  étabHflfeoiem  ooQveau  qQ*ii&  jusr 
gent  prc'férable  ,  ils  en  développeront  le  pr©» 
jet  en  y  joignant  des  de(îîns  ,  un  modèle  do 
grandeur  convenable ,  &  un  devis  qui  puiils 
^er  les  idéf»  de  radqûmftrBtioQ  fiir  la  dé« 
penfe;  ib  feron;  entrer  daro  leim  talcylf  taf 
leflburces  qu'on  peut  tirer  de  la  démolition 
^  l'ancienne  |  ^  ils  fubordonneront  Texéco^ 
tioa  de  leurs  pl^iis  à  la  coniervatîoii  de  te 
piachide  exf ftinte  ,  en  tout  oo  en  partie ,  di| 
fnoins  pour  un  icms,  afin  que  l'eau  nécef- 
âire  à  ia  çanrQipQiaciQ^  ^'u^np  viliç  comm^ 


ptfpendus  de  Bnbv1oi|e  (  tinc  des  fept  merveillcf 
du  mopde  )  ,  on  ne  fubllituàt  quelque  colifi-^ 
^frtiet  d'un  jour,  qui  ii*aoroit  d*atitre  eftrqva  , 
de  produire  un  engpuement  momentané  dane 
Ht  efprits  admirateurs  de  nouvelles  ehofes.  Si 
nt|  en  juge  par  la  réforme  qn*a  fiiUe  le  jaf 
pin  de  Verfatlles ,  par  Ton  état  ailnel  comparé 
avec  celui  où  il  étoit  fous  Louis  XIV,  cette 
crainte  ne  peut  que  parottre  très  fondée, 
i  J'avoue  qu'en  déplornnt  la  dégradatîoii 
géncraU  des  arts  &  des  Iciences  ,  on  pourroit 
en  quelque  forte  excepter  la  flatique  ;  mais  Ç\ 
elle  a  acouife  quelque  fimpUfication  ,  les  ou- 
vrages c,u  elle  produit,  n'en  font  ni  plus  fo- 
lides  «  ni  plus  durables.  Aflbrtis  dans  ce  poin| 
à  ta  h^géteté  k  à  liocônftftanc^  du  fiecle,  lté 
fati^font  la  coriofîcé  h  t*u(lematlon  du  mo? 

aent,  fans  promettre  Tavantage  feul  efiàma^^ 
e  de  14  dorée.  Que  dire  des  deffio^  vaftee 
8c  majïnifiquen  »  des  vues  pleines  de  nobleffe 
&  de  grande  ur  qui  diftinguent  les  anciens  ou- 

t  ^      W^\f^  1^^^^  ae  cog^9i:(«^  pas  } 
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VerfaiUes,  y  arrive  toujours.  Il  eft  inu^t 
d'àjoQter  qa*U  eft  indirpenfable  aux  auteois 
de  connoître  parfaitemenr  la  machine  aftuelle  ^ 

les  travaux  ,  digues  &  autres  acceflbires  exé- 
Ciités  fur  différens  points  de  la  rivière  ,  & 
qui  permettent  ou  exigent  peut^âtre  des  voxh 
difications  4iflfôcentes  pour  Tavancage  de  la 
navigation.  Le  ficur  Lucas ,  direéteur  de  la 
machine  ;  leur  donnera  tous  les  renfeigoe- 
fliieas  néceilkiies  à  cet  égard.  ^  . 

Le  premtr  ^rix  de  6000  liv,  fera  donné  au 
WÊÊilUur  mémoere  fur-  cet  ûâfei  &  d* après  te 
pian  ;  le  fecokd^  de,  4000  ^  à  cebd  quk  ea  ours 
Je  plus  approché  i  Cf  le  dernier^  de  2000^  à  ce* 
hu  fid  €Mra  mérité  le  iroifieme  fuffrcige.  Si  au* 
citn  ne  remplit  le  but  du  programme ,  les  pnj» 
feront  renvoies.  Les  mémoires  doivent  itre  remis 
à  f  époque  rigoureuse  du  i  Janvier  i  yS^ ,  che\ 
le  comte  d^An^iviller ,  direffenr  Cf  ordonnateur 
général  des  bdùmcns  de  Sa  M".  Le  jugement  de 
Pacadémie  fera  proclamé  dans  la  féànce  publia 
éfue  de  rentrée  après  Pâques  de  la  même  an^ 
née  ;  O  Us  prix  feront  délivrés  aujjî-tôt  aux 
auteurs, 

Paris  (/c  15  Février.^  Il  vient  d'ar- 
river ici  pluQeurs  négocians  de  Marfeille  ,  de 
Bordeaux  »  de  Lyon  ^  de  Montpellier ,  de 
Nantes ,  Rouen  Sr  autres  villes ,  qui ,  dit-on , 
ont  été  mandés  pour  conclure  un  traité  de 
commandite  avec  la  compagnie  des  Indes  an- 
gloife  ^  fous  la  proteâioa  combinée  de  XxHiis 
XVI  &  de  George  lU.  . 

Fin  de  Védit  touchant  L'emprunt  de  200  millions^ 

IX.  Les  rentes  qui  auront  été  conftituées  far* 

une  feule  téte,  feront  paiées  jufqu'au  jour  du 
décès  de  ceux  fur  la  téte  defquels  elles  auront 
été  con(Htuées  ;  &  celles  qui  auront  été  con- 
ftituées  fur  deux  têtes  ,  feront  païées  jufqu'au 
jour  du  décès  du  furviyaat»  le  tout  à  ceux 
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i|ui  fe  trouveront  en  avoir  droit,  en  rapport 
tant  f  avec  l'extrait  mortnaire  ,  en  bonno 
former  &  autres  pièces  julilflcattves ,  la  groiTe 
du  contrat  de  conllitmion  9  à  compter  du  jour 
defquets  décès  (eulement  les  dites  rentes  de* 
B)eiireroiit  éteintes  &  amorties  à  notre  profit. 

X.  Les  étranfcers  non  naturalifés  9  même 
ceux  demeurans  hors  de  notre  roïaume  ,  pais» 
terres  &  leigncuries  de  notre  obciiFancc ,  pour- 
ront  ,  ainli  que  nos  Tujets  ,  acquérir  les  dites 
rentes  ^  billets  ,  encore  bien  qu'ils  fulfent 
fujets  des  Princes  &  Etats  avec  lefqucls  nous 
pourrions  être  en  guerre  :  voulons  que  les 
dites  rentes  &  billets  foient  exempts  de  toutes 
lettres  de  marques  H  de  repréiailfea  4  droiCB 
d*aaf>aine  9^  bâtardife ,  confifcattons  h  antret 
<|tti  pourroient  nous  appartenir,  auxquels  nous 
avons  renoncé  U  renonçons* 

XI.  Les  contrats  »  tant  des  rentes  k  neuf  le 
huit  pour  cent ,  que  de  celles  provenant  des 
lot<?  du  tirae;e   des  renr?s  acceflbirt?!î ,  leront 

ailes  p:irdevant  tels  iKuaires  au  Ciiàtclet  de 
aris,  que  les  propriétaires  voudront  choifir  , 
lefqucls  notaires  feront  tenus  de  leur  délivrer 
les  dits  contrats  tans  fraix ,  nous  réfcrvant  de 
pourvoir  aux  dits  notaires  de  falaires  conve- 
nables. 

S*il  fiarrleiii^  quelques  contellatlonâ  Ibr  le 
paï'cment  des  «^rcrafces  defdites  rentes  viage« 
îes  9  forme  ou  validité  deii  acquits  fournis  par 
l(^s  rentiers»  nous  en  attribuons  la  connoif- 
fance  aux  prévôt  des  marchands  &  échevin# 
rfe.  n  jtre  bonne  ville  de  Pnris,  pour  ct^e  jujîéea 
fommairement  &  l'an  -  fraix  ,  fauf  l'appel  en  no- 
tre cour  de  parlement ,  fans  préjudice  duquel 
les  juL'C'^iens  rendus  par  les  dits  prévôt  des 
niarchands  ^  écbevius  feront  exécutés  par 
provifion  &c. 

Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Décembre , 
Tan  de  grâce  1783  ,  &  de  notre  règne  le  «UxiCf 
me.  Si^rié  Louis.  Et  plus  has:  par  le  RonT 
le  baron  dé  Breteiûl.  Fifa  Hue  de  Miromeoir. 
Vu  au  confeil,  de  Colonne.  Et  fcelié  du  grand 
fceau  de  cire  verte  »  en  lacs  de  foie  ronge  1^ 
¥crte. 

Régifiréi  êêU  O  c€  fcfudrang  U  froctêrcur^ 


fénérûl  (m  Rot ,  ^//r  étré  tiéciué  ftlon  Ça  forma  ' 
f  Ufiûur  i  Cf  tifits  tolUttamn  es ,  du  préfkni  ' 
féMt^  em»Qié€t  mux  htàlUagti  Cx  fMdtaun -es  dà  ! 
rejIJort ,  pour  y  être  la ,  pubUé  Cr  regt&é: 
fomt  SUT  fuèfiuuts  du  procurew-t^éne^ni  du  Jbâ 
deg  dûs  fiégts  dy  tenir  la  main      d'en  c^rtifi» 
ta  cour  dans  le  moh^fuivant  tdrrft  de  ce  j^Mr^ 
^  Paris  i  en  parlement  y  toutes  les  cAamùres 
jkmbUêS^  U  lë  Décembre  gjSj.  «  . 

CSigaé)  Jbe^ 

Morts; 

Louis  -  Phinp{)^  9  marquis  de  Ca(le)Iax<< 
ihiuffillod<)baiEigy  ^  lieutenant  général  des  «c-»  ^ 
nées  du  Roi ,  gouiretneur  des  ttfles  de  Seynè  ' 

fe  A  vallon,  eft  mort  à  Paris  le       du  rnoil 
de  Janvier ,  dans  la  58^.  année  de  fon  âge. 

Mad.  Louife-Thérefe  comcefTe  de  HMGâàà 
t)ame  de  l'Ordre  de  la  Gtotx-étmfée ,  époofe 
de  M^.  Lêo(>old  comte  de  ^-^eippig,  du  S.  E; 
R  ,confeiller  intime  aftnp'  d'état  &  chambeilaii 
de  r Empereur  y  eft  morte  le  as  do  mo»  (W 
Janvier.        ;  • 

Extrait  <î*urie  lettre  d'Anvers  à  fauteur  du 
Journal  ,  le  2^;  Février  1784.  " 

J'ai  PU  s  Mr  ^  dans  voir<  joyLrml  t^i$gé 
t|fe  notrt  nfpeâdblt  évé^me  ^  ^  Je  pttis  tità 
garantir  que  V9ùs  lé  ferc{  Jîgncr  ,  s'il  U 
faut ,  des  larmes  de  toutes  fis  ouaUles.  Jt 
ne  féLis  S'il  cjt  pojfiàie  de  voir  un  fptçlaclé  ' 
plus  édifiant  &  Âti  mime  tems  ptiis  tou- 
chant que  ia  fahmniêi  arec  laquelle  on  lui 
a  adminiflré  le  03  Janvier^  7  jours  avant 
fil  mort ,  le  St.  Viatique.  C*étQît  une  proccf^ 
fim ,  comme  on  n'en  voit  fuene  en  4c  telki 
,  -tÊcoafims.  Tout  le  clopgé  fécuUet  ^  Tésiu1l0r 
y  aj^a  en  çor^s,  auifi  que  les  principaux 
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titeïcns  de  tau  grande  ville  ,  nobles  &  bour- 
geois,  qui  portoicnt  des  fiambuuix  an  Uêm^  ^ 
ire  de  980  ;  U  baldequin  étoit  porté  p^r  les 
dmst  tcmrgutnuftres  &  la  itmc  prmferi 
échtvîns.  Le  M.  Sacrement  étant  dépofé  dams 
In  chambre  du  malade  ,  le  mînijîrc  parla  de 
la  part  du  clerfê^  &  Pévéque  /«i  répondit 
«Mc  «me  ikfmnct  dmat  &  foru  fid 
rttSérlfoit  fe%  difcours\  t'itaii  mes  paroles 
d*on3iott  &  de  feu  ^  que  le  digne  prélat  adre/t 
fok  par  mumiere  de  tcfiamcnt  «  â  /es  coapé'* 
tateurs,  m  mtvrhrt  êo  te  vtgfte  du  Set^ 
fneur.  ZTm  mometu  après  le  premier  imargat^ 
meftre  parla  au  nom  du  magiflrat  6*  du  peuple^ 
întrepréte  de  leur  attachement ,  de  Itur  af- 
fiidion^  6»  éc  leurs  vomX.  Jamais  il  n'y  tut 
de  fcine  plus  attendri Jfdnte.  Le  paftetêr  ré^ 
pondît  à  tout  cela  avec  une  fermeté ,  ytlont 
lui  feul  était  capable  ,  car  tout  le  monde 
fvndoit  en  larmes.  On  voioit  un  homme  pour 
fttf  te  vie  &  la  moft  écrient ,  ftlon  Vexpref^ 
fion  de  St.  Paul,  un  gain  égal      &  qûl  oMi/UH^ 
dans  ce  moment  fi  redouté  des  ames  ordi-  ^^è" 
naires  ,  &  fi  redoutable  aux  cœurs  coupa-  <^ 
Aies  ,  n^étok  occupé  fUe  du  bîtn4tre  de  Jes  ^rum*  Phi» 
ouaiOas .  de  ta  digniU  du  facerdoee ,  des  ht-  Up.  u 
PSrits  de  rEgUfe  catholique.  Il  m  temfirM 
une  aimable  gaieté  jufqu'à  la  fin  ;  &  a  parlé 
à  fon  pere  ,<^ui  vit  encore^opec  une  prudence 
admiraêée  pour  préparer  ce  vénérable  vleillaut 
'é  rteem^ir  la  nouvelh  de  fa  mort.  Foili  deo 
Jpcâacles  que  la  philofophie  ne  préfente  pas;  cm* 
ploïât'tlle  toutes  les  rejfources  de  la  vanité  6»  de 
Poftentatton  pour  déguifer  fafoibieffe  6»  Ju 
alarmos  l  iMfiiOtoa  «94  4M  difénemm  m 
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plonge  pttfonncllcmtnt ,  mUmpicke  de  vMi 

en  dire  davantage.  Je  fuis  &c» 

Je  donnerois  rolontiers  à  mes  corref* 
pondans  !a  fatisfaiftion  de  voir  placer  parmi 
les  morts  illudres  des  perfonnes  pour  lesquel- 
les ils  ont  conçu  à  jnlle  titre  une  eiiime  par- 
ticulière ,  k  dont  la  perte  mérite  des  regrets: 
mais  à  moins  <jue  ce  de  folent  des  hommes 
€l*uii  rang  fupéneor  ;  ou  det  auteurs  connus  im 
quelque  ouvrage  dilUngué/  ou  des  perfonnes 
•remarquables  par  des  vertus  &  des  aâions  ra* 
Tes ,  Je  ne  puis  en  faire  memiofl  #  fans  m*cfl- 
-|[ager  dans  utfe  énumératîon  qui  par  des  rap- 
potts  de  comparaifon  h  des  prétentions  d'é- 
galité,  iroit  toujours  en  croiliant  ,  &  dciOge^ 
toit  eafia  à  la  nature  de  cet  ouvrage. 


'  Dans  le  Journal  ^u  j  Fcv.  p.  235.  1.  14.  ow- 
riium  ciyium  ordinibus  ,  lifez  omnibus  civium  or- 
dinibus,  ' 

Dans  le  dernier  Journ.  p.  s66.  L  st.  &  Mar* 
isf/i.  lifeï  Ste.  Martine.  K  ^78. 1.  16. 
lifez  le.  — ^  P.  aei.  t.  13.  lifet  J^onfieur  Albiii 
—  Ibid.  I.  ari.  lifez  MDCCLXXXUL  P. 
*ft99. 1*  dern.  mutabii9\\\  Q%  mutahit,  ■  .  Je  prie 
mes  correfhondans  de  ne  pas  m* écrire  touchant 
ces  fortes  ne  fautes  ,  fans  avoir  vu  /'errata  dans  U 
VMmQXQ  fnivant.  lis  s\y argueront  des  critiques^  4/ 
me  difpenferont  de  me  jnjiiper  fur  des  bévues  <jui 
me  font  abf  dûment  étrangères  ;  car  fai  toujours 
foin  de  me  faire  reproduire  le  mdnufcrit  ^  &  je  co/t» 
fens  à  être  jugé  diaprés  fon  contenu.  De  plus^ 
quand  il  y  aura  des  fautes  tout  à  fait  defiruclivts  r 
dupsas ,  ojf  jemdra  un  feuillet  correùement  impri- 
mém  numéro  JUivant  ^pour  çtte  ceux  çui  font  mie 
'  €olleclion  des^  fàttrnaux  ,  putfjent  ic  fuhfikmer^^ 
aeUd  fui  eontiaat  ce  haragoùên  typograplùquem  . 

%;£piframme  eil  le  mot  de  la  dernière  finigmt. 

Ur  ouvrage  de  la  nature  , 

^  Où  je  fuis  je  fers  d'ornement; 
'  M^'fS  quand  quelque  tri  fie  aventura 

M*a  produit  »  je  fuis  di£crifft* 
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NOUVELLES  LITTERAIRE! 

Doàrint  chtititmé  ek  forfné  de  ieàufcs  dê 
piété  ,  eù  Pon  expofe  les  preUPes  dé  ié 

religion  ,  les  dogmes  de  la  fol ,  les  tegléi 
de  la  morale  »  ce  qui  concerne  les  facremens 
la  prière  ;  à  Vufagt  des  ntaifans  d'édut^ 

'  nation  &  des  familles  chtittenne$i  A  Pif 
ris,  chez  Berton;  à  Liège ,  chez  Lemaiil^ 

'0    ^7^i*  ^.^^^  in-ia.  Piix  43  £  xeL 
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'Eft  ua  catéchifme  renforcé^  où  ï*otL  ps4^ 
toom  éiMM  tBÎmnàiM  plis  étendiio  eÉt 
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daDs  les  càtéehifcnes  ordinaires  ,  la  foîte  ds 
la  doârine  chrétienne  ,  fous  une  forme  qui 
l^it  du  goûi  des  jeunes-gens  ,  auxquels  cet 
ouvrage  eft  priDCipalement  deftioé.  M',  l'àbbé 
du  Voifin  ^  qui  en  a  été  le  œnfeur  «  noua 
apprend  dans  fon  approbation  ,  que  c'efk 
^  un  nouveau  monument  du  zele  avec  le* 
99  quel  l'univerfité  de  Paris  a'elt  toujours  00 
M  cupée  du  foin  de  formel  le  cœur  auffi  bien 
que  l'efprit  de  fet  élevés  y,.  Cette  appio- 
batvon  ne  dit  certainement  rien  de  trop.  L'au- 
teur de  l'ouvrage  eft  non-feulement  u&  homme  ) 
d*un  efprit  jufte  qui  a  fçu  léiinir  exceliem* 
ment  le  ton  île  l'inftruâion  avec  cdui  de  la 
piété;  mais  il  a  fça  ,  par  une  rénonciatîot 
bien  eitimable  à  toute  prétention  de  beau 
difcoureur  9  defcendre  à  cette  manière  de 
parler  qui  en  fe  proportionnant  i  la  fimpUcité 
du  premier  âge  ^  mA  llmpreflion  des  leç 
fenfible ,  profonde  &  durable.  Lorfqu'il  fem- 
ble  fe  répéter,  il  n*eft  occupé  qu'à  bien  faire 
comprendre  ce  que  la  première  énouciation 
de  la  cbofe  ne  pouvoit  fuffifamœest  faire 
connoître  à  des  efprits  pour  qui  tout  eft  en- 
core neuf.  Attention  prccieufe  ,  digne  de  la 
.charité  chrétienne,  qu'on  fe  vante  en  vain  de 
pofféder ,  félon  la  remarque  dè  St.  Âug:uftin, 
fi  on  ne  fait  pas  lui  facrifier  la  foible  gloire 
de  réloij^CQce  humaine  (a).  On  jugera  de  la 


(a)  S  ujîtata  Cr  pnnniUs  congrùentîa  f  yà 
Ttfeierê  fàfiidimu<:  ;  fi  ad  infirmiiotçm  difcea' 
àum  pîgtt  riefcen  icre  f  cogttèmis   quid  nobis 

rMrmnmaum  fit  aà  Uh^  qm  tifM  m-  mokma 
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natitere  de  Pauteor  par  ce  paflTap^e  tiré  de  It 

leâure  préliminaire.       Plus  vous  ferez  in- 
^  liruit ,  plus  vous  ferez  ferme  dans  la  foi; 
^  pèus  vous  étudierez  votre  religion  ,  plue 
^  VOQ9  7  découvrirez  de  canAeros  de  divi- 
„  nité.'  Cette  précaution  eft  encore  plus  né- 
ceiïaire  pour  vous  garantir  de  Tillufion  dea 
99  paffioQs  i  bientôt  vous  eu  fentirez  les  mou- 
9P  vemeoa  tumultueux  :  te  cœur  agité  répand 
^  dea  nuages  dans  l'efprit  «  ft:  en  obfcordc 
^  les  lumières.  Nous  jugeons  mal  de  ce  qui 
^  eit  contraire  à  nos  inclinations  f  &  gâne 
9i  nos  penchana*  La  religion  combat  toutes 
f»  nos  pafGons  :  œ  que  je  voua  demande,  c'eft 
9,  que  vous  ne  les  confultiez  point  dans  une 
affaire  fi  importante,  &  où  la  méprife  a 
des  fuites  û  terribles;  c'eil  que  le  deûr  de 
t»  4es  fatisfaiie  ne  vom  détermine  jamais  à 
9,  abandonner  la  vétité.  Seroit*ii  fege  ,  fi»- 
91  roit-il  prudent  de  les  établir  jugea  dans  une 
99  caufe  où  elles  ont  un  intérêt  fi  vif  &  fi 
99  preflànt  ?  Si  vous  êtes  fidèle  à  fuivre  ces 
99  avis  que  je  vous  donne ,  vous  conferverea 
99  le  don  ptéàeux  de  la  foi  ;  car  l'incrédulité 
99  vient  toujours  de  ces  deux  fources ,  l'igno- 
99  rance  &  La  corruption  du  cœur.  Il  y  au- 
99  roit  beaucoup  moins  d'impies  ,  fi  la  reli- 
99  gion  étoit  mieux  connue  9  tt  il  n'y  eo 
99  auxoit  pas  un  feul,  1!  les  hommes  étoient 
99  fans  paffionst  L'on  a  beau  vanter  dans  quel- 


Dbi  ESSET  f  SEMETIPSUM   EXlNjiy'l^IT^  FOR'^ 

j^AM  sERf^i  Accipinsis^  Aug.  dc  citcchiriiodif 
rudibus.  Cap.  xq. 
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ques  incrédules  l'étendue  des  connoîflân^ 
^  ces ,  réclat  des  talens  ,  &  même  la  fupé?  j 
^  lioricé  du  génie  :  U  n'en  eft  pas  moiiif 
^  vrai  que  ces  hoomies  fi  habiles  dans  tas  * 
^  fciences  humaines ,  ne  font  pas  inftruits 
^  dans  celle  de  la  religion.  La  plupart  n'ea 
«I  fiiradt  que  ce  qu'ils  en  ont  appris  dans  ces 
t9  premières  leçons  qu^on  leur  %  données 
9,  pendant  lenr  enfance  ^  donc  ils  ne  confer- 
^  vent  qu'un  fouvçnir  confus  &  fuperficieU 
^  Dans  la  fuite  9  ils  ont  dédaigné  ceue  forte 
M  d'inftm&ion  ^  comme  fort  au  deflbus  d'eoXt 
9,  8r  ib  n'ont  jamais  àonné  une  heure  d'atr  ^ 
9,  teniion  férieufe  à  cette  étude.  Quelques- 
9,  uns  ne  connoilTent  la  religion  que  par  les 
99  écrits  auâi  licencieux  qu'impies  ,  où  elle 

eft  indignement  outragée  &  calomniée;  ils 
0,  ne  lavent^ que  les  blafphAmes  que  Ton  to- 
9t  mit  contre  elle  ,  &  ils  ont  appris  à  être 
99  incrédules  avant  d'apprendre  à  croire.  Non; 
t,  ils  ne  la  conaoiifent  point  tette  religion 
99  fi  belle,  fi  digne  de  Dîeo  ,  fi  propcmioif- 
9,  née  aux  befoins  de  l'homme ,  it  fi  néceT» 
91  faire  à  fon  bonheur;  ils  ne  connoiflent  pas 
^  ce  plan  admirable  qui  en  lie  tc^ites  les  par- 
99  tics  9  oaitfr  haiinonie  9  cet  accord  parfait 
9,  entre  Tanden  &:  le  nouveau  teftament , 
9,  qui  la  rend  auHi  vénérable  par  fon  anti- 
9,  quiié,  qu'elle  eft  augufte  par  la  fublimité 
^  de.  fes  dogmes  9  &  refpeâable  par  la  purei^ 
99  de  fa  momie.  Cette  ignorance  a  ouvert  ei| 
9,  eux  une  voie  libre  te  facile  aux  'paflions. 
|j  I.a  religion,  qui  n'étoit  connue  qu'impar- 

^  fmm^^ }  a'iS  ofjpgXé  ^'wp  Aùbi»  diguf 
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91  à  leui  impétuorué  :  ils  ont  oommencé  à 
,9  domer  d'une  doftrine  qui  ne  ponvoit  s'il* 
^  lier  avec  les  plaiiirs  qu'ils  aimoîenc  ;  8e  ils 
„  ont  fecoué  le  joug  de  la  foi ,  pour  s'af-. 
9,  franchir  de  celui  de  la  vertu  ,  de  rinno* 
g»  cenœ  ér  des  moeuia  Vms  ocmcevez,  mon 
„  cher  Théophile ,  que  le  lemede  à  un  fi 
\^  grand  mal  eil  de  donner  aux  jeunes  gens 
99  .une  inltruâion  plus  développée  fur  les 
9,  principes  de  la  religion,  fur  les  fondement 
^  inâsraniables  de  la  fin.  Cette  inftruâioii 
n  écarteroic  une  des  caufês  de  l'incrédulité ,  * 
ai  &  elle  affoibliroit  l'autre  en  a{5prennant  à 
^  connoître  Dieu  êc  à  le  craindre.  Si ,  maU 
9»  gré  ces  (ecouri ,  un  jeune  homme  fe  laiflb 
M  emporter  par  fes  piÂfons ,  il  lui  refte  dtt 

moins,  au  milieu  de  fes  égaremens,  une 
it  reflburce  précieufe  ;  les  lumières  de  fon  ef- 
99  prit ,  le  trouble  lîdutaire  de  la  confcience 
99  le  rappdlent  Ans  oeflfe  è  la  vertu  9  &  il  y 
9,  a  lieu  d'efpérer  qu'il  fortiia  un  jour  de  cet 
9,  état  funefte.  Appliquez-vous  à^onc ,  mon 
99  cher  Théophile  ^  à  connoîcre  votre  reli- 
ât gion  ;  gravez  en  profondément  les  prind^ 
M  pes  dans  votre  efplt,  èc  plus  encore  dana 

votre  cœur.  Vous  étudiez  avec  foin  les 
99  lettres  &  les  fciences  profanes.  Je  loue  vo- 
99  tre  empreflemenc  à  vous  y  rendre  habile; 
99  cette  ^de  entre  dans  Toidre  de  vos  de- 
„  voifs;  mais  votre  piemiere  «  votre  princi« 

pale  étude  doit  être  celle  de  la  religion  9 

99  d'Où  dépend  voue  deiliaée  étexneUe.  99 
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fliflolrc  de  FEpilife ,  dédiée  au  Roi,  par 
Mr.  Vabbé  Btrault-Bcrcaftel ,  chanoine  dt 
VEglift  de  NoyoïL  Tome  ig  &  i6«*  A 
Paris,  chez  motttatd  ;  à  Liège;,  chez  Or*  . 
vaUUcmazeaux  2c  Leœaiié,  1783.  Piix  ' 
liv.  .  ^ 

1  oa  ir  E  15^  tome  comprend  les  événemens 
fîff'B'^^ô.  JL/ écoulés  depuis  Pan  1400  ,  jufqu'à  la  fia 

du  grand  fchiftne  en  1449;  &  le  tome  x6^,  *! 
depuis  cette  dernière  époque ,  jpfqu'au  com- 
mencement dii  luthéfuiifme  ^  en  1517.  Rioi 
de  plus  fatisfairant  qoe  l'état  de  force  &  de 
dignité  où  PEglife  parut  auflTitôc  après  le  long 
&  pénible  fchifmc  qui  en  tenant  fes  enfans 
dans  l'incertitude  du  grand  point  de  .réunion 
Pc  de  l'autorité  du  chef  légitiip^ ,  avok  pro* 
doit  des  troubles  de  tous  les  genres ,  au^ 
quels  la  pacification  générale  &  l'unité  d'un 
Pontife  reconnu  p^r-iout^  apportèrent  eni^ 
^      pn  remède  efficace,     Au  milieu  du  qtiîn- 
p  zieme  4iecle  ^  le  corps  de  TEgUre  latine  ^ 
ou,  pour  mieux  dire,  de  TEglife  univer? 
91  felle,  parut  comme  un  vaifleau  qui  rentre  t' 
.91  au  port  après  Tora^  ;  tapdis  que  le  fbitde  j 
9^  efquif  qui  s'arrogeoit  toujours  le  grand  nom  I 
9)  d'egiife  orientale,  battu  fans  interruption  | 
^  par  les  vents  &  les  vagues,  étoit  poufle  ' 
99  de  motuem  en  moment  avec  plus  de  vio- 
Il  lence  contre  les  écueils  où  il  devoit  brifer. 
If  Reçonnq  -iç  fincérsment  révéré  de  l'anti- 


Digitized  by  Google 


îff.  Mars  1784.  40f 
^  pope  repentant,  &  des  fauteurs  fi  JODgteoM 
99  obftinés  do  fchifine  »  le  Pafteor  romain  s*ap« 

plîquoic  dans  le  fein  de  la  paix  &  de  la 
^  concorde,  à  rendre  au  fiege  apoftolique 
M  toute  fa  anajefté,  &  à  réparer  les  déror* 
^  dres  qj^^àvcneiit  occafionn^  Tanimoûté 

la  divifiop.  Aifonfe  Rot  d'Aragon  &  de 
^  Naples,  s'étoit  défifté  de  fes  préteniicns 
P^.fur  le  duché  de  Milan,  pù  la  dominatioa 
^  des  Vifcontiy  après  170  ans  de  durée  ^ 
^  avoit  fini  ^vee  la  v\t  du  duc  Philippe; 
^  &  par  une  modératîoq  fi  nouvelle  pour 
^  lui,  il  laiffoic  refpirer  Plialié  ,  après  toua 
les  troubles  qu'il  y  avoit  excités  par  fes  ja* 
^  loufiei  tu  r<M|  amt}ition,  I^jOS  ^acs  d'£f- 
pngne«  ainfi  que  la  Navarre'^  la  Caffillef 
l,  ne  luanquoicnt  pas  moins  d'obéiiTance  au 
^  St.  Siège  que  1^  roiaume  de  Portugal ,  qui 
^  D'avoic  jamais   chancelé  dans  Tobédience 
^  ÙB^  Papes  Eugène  &  Nicolas.  La  Ffance  ^ 
^  que  l'excès  de  fes  maux  n'avoir  pas  em- 
,j  pêchée  de  travailler  avec  fuccès  au  récabliflTe- 
^  ment  de  limité  catholique ,  foutenoit  foa 
99  ouvrage  avec  un  zele  égal  à  fa  leconnoif* 
9,  fance  envers  le  Tont-Piiiff^nt ,  qui  parut 
en  recompenfe  vouloir  à  jamais  confondre 
^,  la  préfompnon  de  TAnglois  jaloux,  &  af- 
^  feimir  inébranlablement  le  trône  dans  la 
race  de  St.  Louis.  £n  Germanie  ^  en  Po- 
logne  y  en  Hongrie ,  dans  toutes  les  contrées 
,5  feptentrionales  &  voifines  des  orientaux 
,9  fchifmatiques  ^  loin  de  donner  accès  à  la 
M  contagion  de  l'erreur  9  on  tendoit^la  mail» 
^  à  ces  ^Fos  enans  i  &  au  moïen  des  fecottxs 
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^  lemporels,  on  s'efforçoit  de  reflufciter  en 
M  eux  refpm  de  la  vtaie  foif  avant  qa'ii  fût 
eiiticieiiient  éteûit*  ta 

L*ef!ët  le  plus  naturel  de  cette  divîfion  fii« 
taie ,  de  cette  concurrence  ambitieufe  &  con- 
tencieufe  pour  une  dignité  dont  le  premiec 
Miemnit  doit  êtie  rbumilité ,  de  cem  at- 
tribution faite  à  plufieuis  d'un  emploi  eflen* 
ciellement  unique ,  devoit  être  une  grande 
diminution  du  refpeâ  que  les  nations  due- 
tiennes  avoient  eu  jufqnes-ià  pour  le  chef  de 
PEgliie;  mais  celui  qui  veille  d'en  haut  à  la 
€Oniêrvation  de  fon  ouvrage ,  ne  permit  point 
qn'il  reçût  quelque  atteinte  dans  une  partie 
/  fi  délicate  &  &  importante.  On  reconnut 
9»  d'abord  que  la  vénération  des  peuples  èc 
M  des  grands  pour  le  fiége  de  Pierre ,  fi  die 
SI  avoit  été  fufpendue  par  Tefprit  de  fcilîion, 
^  n'en  étoit  que  plus  empreiïee  à  fe  manifef- 
a»  ter  depuis  le  rétabliifement  de  la  concorde, 

Le  perfonnage ,  dont  Tbiftoiie  tient  la . 
place  la  plus  confidéraUe  dans  ces  deux  vo* 
lûmes  ,  eft  le  cardinal  Ximenez.  En  éten« 
dant  les  bornes  de  la  chrétienté  par  fes  con* 
,  quêteç  fur  les  Maures  ,  il  en  nîfermiflbit  la 
.  «mftitution  intérieure  par  de  fages  réglemens  de 
difcipline ,  par  d'utiles  &  magnifiques  établif-  ^ 
feœens,  par  la  publication  de  fa  vans  &  lu- 
tnineux  ouvrages ,  &  fur-tout  par  l'exemple 
4e  grandes  votus,  brillant  d'un  édat  pur  dana 
ime  place  éminentè.  On  fait  que  les  ennemis 
de  la  religion,  fur-tout  les  Hérétiques  &  les 
philofophes  modernes  fc  font  efforcés  d'anéan- 

aîi  la  gloire  de  ce  grand  miniftie,  da 
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poSkt  fis  Teitos  pour  les  fruits  de  Toftemu*» 
tîon,  de  confondre  fa  grandeur  d'ame  avec 

Torgueil  (  le  vice  des  âmes  petites  &  bafles)  , 
fon  humilité  avec  l*hypocTifie,  la  fermeté  de 
foa  gouvernement  avec  la  dureté  &  la  mor- 
gue des  tyrans.  Telle  eft  rinjuftice  des  juge- 
mens  humains,  for-tout  depuis  que  rhiftoîm, 
par  une  fabvcrfion  déplorable  eft  devenue 
un  dépôt  de  fiel  &  de  calomnie.  Soïez-hum- 
|ble  ,  modefte ,  patient  ;  vous  n'êtes  qu'un  lâ- 
che ,  un  efprit  foible  &  lampant:  foyezfenne, 
grand  , noble,  &  inflexiblement  jufte  dans  vos 
procédés;  vous  êtes  un  homme  vain  ,  violent 

diur.  L'abbé  B.  réfute  ces  cenfeuis  extrava- 
guns  &  iniques.  Pour  Ximeoez^  il  avo% 
9,  quitté  en  apparence  le  champ  de  la  gloire: 
99  mais  fa  modeftie  ,  fon  arrivée  en  Efpagne^ 
^  lui  acquit  plus  de  réputation  ,  que  ce  qu'il 
^  avoit  fait  de  plus  brillant  en  Afrique.  Elle 
9,  fut  telle ,  qu'elle  fisnna  la  bouche  &  don- 

na  de  l'admiration  à  fes  envieux  même, 
^  &  à  fes  ennemis  les  plus  envenimés.  Juf- 
9,  que  là,  on  Tavoit  accufé  de  vanité;  le 
9,  l'on  seconnut  que  ce  qui  eft  l'effet  de  cena 
9,  paffion  dans  les  ames  communes  9  ne  pro- 
9,  venoit  en  lui  que  de  la  profondeur  de  fes 
99  vues  &  de  l'élévation  de  fes  fentimens.  Il 
99  témoigna  conftamment,  non  pas  un  dé« 
99  dain  af!eâé  9  mais  cette  indifiëtenee  nata- 
99  relie  qu'on  ne  fauroit  contrefaire ,  &  pour 
9,  les  louanges  direftes ,  &  pour  ce  qui  peut 
99  flatter  les  ames  les  plus  délicates.  Le  Roi 
99  l'aïant  invité  à  venir  en  cour  recevoir  les 
^  J;iomieuis  qu'il  méritoit,  pour  les  ftrfioei' 
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»,  ineftîmables  qu'il  venoit  de  rendre  à  l'Etat 

„  &  à  la  religion;  H  le  remercia  avec  fimpli- 
^  ciié ,  &  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  allât 
^  fe.déiaflèi  de  fes  fatigues  dans  le  fein  de 
^  fes  ooailles.  Il  prie  en  eflèc  la  route  d'Al-  - 
M  cala ,  ville  de  fon  dioc^Te  ^  ou  plutôt  il  s'y 
rendit  par  des  chemins  '  détournés ,  pour 
^  éviter  le  concours  des"  peuples,  &  les  ré- 
99  ceptions  magnifiques  qu'on  lui  préparoit 
99  dans  toutes  les  villes  qui  étoient  fur  fa 
9,  route  ordinaire.  Il  ne  vdulut  pas  mênié 
P9  qu'on  lui  fit  aucune  fête  ni  aucun  compli-^ 
91  complimen»;  à  Alcala  ,  quoiqu'il  en  fût 
99  feigneur  temporel  auffi  bien  que  fpirituel, 
99  S'il  arrivoit  qu'on  parlât  4p  fes  viôoires9 
99  qu'on  le  nommât ,  comme  on  ne  ipouvoic 
^9  s'en  empêcher,  le  défcnfeur^e,  la  religion 
99  ^  It  vainqueur  des  infiddes  »  il  ne  manquoit 
99  jamais  d'attribuer  fes  fuccè^  aux  prières  des 
99  ames  bdmbles  tt  pieufes.  ,9 

l'abbé  B.  pourfult  cette  juftification  paf 
des  détails  multipliés,  par  la  fimple  ex; ofiiion 
des  faits  connus  &  généralement  avoués,  pat 
le  tableau  d'une  conduite  confiante  parfai- 
tément  invariable  dans  fes  principes  &  dans 
fes  vues,  quoique  quelques  fois  différente 
dans  lis  moiens.  On  ne  p.  ut  cependant  t 
défavouer,  qu'ici  9  comme  ailleurs  (  dans  ces 
derniers  volumes  )  tout  en  réfutant  les  errettrs9 
il  femWe  les  favorifcr ,  leur  ménager  des  cx- 
cules  &  des  reffources,  &  laifTer  enfin  le  lec- 
teur dans  une  efpece  d'indécifion  ;  ce  qui 
dans  toutes  les  fciences  9  mais  furtout  dans  ^ 
l'hiftoite  ^  fait  f oui  up  bommê  qui  cbeiçh» 
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fortement  le  vrai ,  une  fituation  d^^fa^réab^î  & 
décourageante.  Car  ce  nit?me  Xuiencz  que 
l'auteur  juftifiç  par  les  raifoDs  les  plus  viâo^ 
rîcufes,  Temble  devenir  (p-  493)  objet  d8 
blâme  pour  avoir  fait  un  per/onnage  étrari'* 
gcr  à  fon  état  dans  la  conquête  d'Oran  ;  & 
à  la  page  599  on  lui  reproche  le  Jaftc^  und 
féektftfft  impirUufr  ,  dù  s'i$re  réduit  aux  * 
pratiques  d'une  vertu  commune  &  de  n'en 
avoir  tiré  qu^un  fccours  impuljjar?t  pour  main* 
unir  fon  autorité;  en  même  tems  que  par  uné 

'^contradiâion  lepouffiànte  on  aiTure  dans  ce 
même  endroit  fue  jamais  U  ne  fit  de  plui 
grandes  chofcs  pour  la  gloire  de  FEglife  & 
i*avancemcnt  de  la  religion.  On  voit  que 
Tabbé  B.  a  fuivi  tantôt  les  apologiiles,  taa^ 
tôt  les  détnâeois  de  cet  bomme  célèbre  ,  4e 
l'on  fent  aiTez  que  de  ces  matériaux  oppofés  ^ 
Ton  ne  peut,  fans  un  travail  pénible  &  biea 
digéré ,  faire  un  tout  qui  tienne  enfembie^ 
—  Cette  mâme  inconféquence,  comnae  je 
l*ai  déjà  obfervé     fe  fait  remarquer  dans  un    ex  OdK» 
grand  nombre  de  paflàges ,  depuis  que  le  fa-  ]^^* 
Vant  auteur,  non  content  de  jouir  du  fuffrage  j^^^ 
des  leâeuts  chrétien&^  a  cru  devoir  fe  mena-  p.  %%u 
ger  encore  9  quoique  vainement  i  celui  des 

.  philofophes.  Comme  s'il  étoit  poflBbte  de  réu* 
nir  en  fa  faveur  deux  clalTcs  d'hommes  fi 
différens,  &  de  s'accorder  foi-meme  avec  une 
telle  prétention  dans  Tufage  d'un  jugement 
ierme  &  invariable.  C'eft  donc  è  tort  que  * 
IHiuteur^,  après  avoir  fi  vivement  &  fi  éloquem- 
ment  défendu  les  croifades ,  vient  nous  dire  que 
M  fut  re&t  de  i'iathoufiajmc  du  momuu,  f  <|W 


Digitized  by  Google 


414         Jntrnal  kiJi  &  tttt. 

h  calme  Je  la  réflexion  diffipa  ;  qu'elles  n^eCi^ 
rent  plus  lieu  ,  quand  les  notions  s*épurcrcnt , 
quand  la  circoufpeâien  Juccéda  à  la  précipi^ 
dation  &  aux  préjugés  ^c.  (t.  lé  p.  loO^ 
que  ce  fot  un  majjacre  commis  par  religion  ^ 
comme  celui  que  Vavaricc  commit  âu  Pérou 
(heureufe  &  lavanie  comparaifôû  )  t.  i6  p.  . 
3do  &c.  &c  C'eft  en  vain  qae  pour  lendfa 
llnquifition  plus  odieuTe  encore  qu'elle  Peft^ 
il  prétend  la  juger  par  la  relation  calomnieufe 
d'un  Proteilant  (t.  j6  p.  148  );  tandis  qu^il 
avoit  à  la  main  les  lelations  les  plus  dignes  de 
fçÂ ,  rédigées  par  des  témoins  oculaires  &  ref« 
peéables  (a)  ;  c'bft  en  vain  qull  lui  attribue 
<jQuxxç  les  témoignages  les  plus  poUcifs  de  Thif^ 

,  toire^ 


Ca)  Le  Froteftam  00  plutôt  le  focinien  Lim* 

fcorch  lui  a  paru  plus  dip:ne  de  foi  que  le  » 
iz^Q  &  judicieux  al)bé  de  Vairac  ,  témoin  ocu- 
laire &  irréprochable  (  Etat  préfent  de  i^Ef- 
pagne  L'ouvrno;e  de  Umborch  n'cft  qu'une 
compilation  nialicieufe  de  tout  ce  qu'on  a  im* 
prime  contre  rinquilition.  La  plus  grande  im- 
podure  de  Limborch  cil  d'avancer  qu'il  n*a 
tleo  dit  que  d'après  les  écrits  des  inqutfiteur». 
I«  bon  MarfoUier  Ta  cm  fur  parole  «  &  Ta  • 
iervilemcnt  ré])été  dans  une  petite  rapfodie 
également  injurieufe.  Je  n*ai  garde  d'applair* 
dir  à  ce  que  ce  tribunal  petit  avoir  commis 
d'irrépjulier  &  de  deraifonnable  ;  mais  faut-il 
pour  cela  le  noircir  arbitrairement  &  le  ren- 
dre refponfablc  des  imat^inations  romanefqucs 
€lcs  fe^itaires  ,  furieux  de  ce  qu'il  leur  a  fer- 
mé l'entrée  de  rEfpa^nc?  Il  n^eji  vas  permis  ^ 
difoit  à  cet  occalion  un  grand  adverfaire  de 
l'inquifition ,  de  calomnier  niante  le  diable.  VoVex 
|e  Jottm*  du  1  Mai  1783  &  autr.  iùid.  &  fe's 

Urt.  ISABBLLB    DB   CaSTILLB  t  LfMBORCR  , 

EfcOLAS  Eymerick^  TO&QUBMiiDAy  dan* 
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toiie»  la  révolte  des  Pais-bas  *  (t.  16p.    «15 Août 
^46);  qu'il  exagère  les^honeuis  exercées  par 

les  Efpagnolf  en  Amérique  pour  mûrmonteli^  v779  V'i^i* 
fer  foiî  ouvrage,  &  répéter  le  doucereux  Art.  Phi- 
auteur  des  Incas  *     qu'il  fait  de  Ferdinand  ]:}^^^  ^  •  i 
le  Caiholique  un  portrait  paffionné  &  monf-  ^perdUiand 
*  troeux  9  une  vraie  caricature  hiftorique  &c«  de  )  daop 
Tout  cela  ne  le  rendra  pas  rhomme  des  philofo- 
phes;  il  les  a  trop  deflervis,  pour  entrer  en  ♦♦jjjai 
grâce  avec  eux.:  mais  confervera-t-iL  la  conii-  177/.  p  7» 
dération  &  la  copfiance  de  feg  preoûera  lec-  Art  cqk- 
teun?  confolera-tôl  ceux  qui  efpéroiem  qu'en* 
fin^'  EGus  aurions  une  hijîoirc  cccléfiaftîqut  à 
la  portée  de  tout  le  monde,  moins  prolixe 

moins  hériflee  des  épines  de  la  aitiqut*  « 
que  celle  de  Fleury ,  plus  favante  &  pluk 
cxafte  que  celle  de  Choifi  (a) ,  moins  fana- 
tique que  celle  de  Racine  ,  plus  conféquente 
que  celle  de  du  Creux  ?  Pour  moi  ,  je  gémit 
bien  fincérement  de  voir  aller  à  vau-l'eao 
tin  ouvrage ,  dont  j'ai  été  le  premier  paoégy^  . 
zifte  (b)  j  oià  j'ai  cru  découvrir  un  degré  de 


fa)  Le  tout  confidéré  «  e>eft  encore  la  mea- 
leure.  Elle  eft  du  moins  éerite  (ter  le  ném* 

flan  &  les  mêmes  principes.  Le  leâeur  fait 
quoi  s'en  tenir .  &  ne  finît  pas  par  la 
cheufe  impreffion  du  oui  &  du  non, 

(b)  Si  par  là  j*ai  contribué  au  defTein  d'un 
littérateur  cRiniable  C  Mr.  J.  B.  R  *  de  Vienne) 
de  noHi  donner  cet  ouvrage  en  allemand  ;  je 
ne  puis  que  renforcer  mes  regrets  ;  à  moins 
^ue  le  tradu^eur  ne  fafle  attention  de  corri- 
ger Fauteur  quand  il  s'échappe,  ou  de  le  re- 
^  2|cffer  daas  des  mates.  Il  tieavera  en  par- 

cearaa^ 
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fagefle  qui  tieodtoit  oootfe  contct  fes  fSch» 

tioYis  da  jour  ;  efpérance  que  j'ai  nourrie  par 
les  lettres  les  plus  amicales  que  j'ai  écrites 
à  Tauceur  ^  par  des  remoatrioces  douces  3c 
forces  ^  que  j'ai  engagé  des  perfoonei  itfjpeo- 
fables  à  lui  faire  ^  dès  le  moment  que  je 
Tai  vu  ébranlé.  Mais  dans  le  tourbillon  qui 

agite  &  qui  (purAC  ica  lèie^^  les  iaogufis  te 
lofi  plumes  : 

^gjj^     OiMMV  difcerpttnt  &  nuàiâtts  irrita  donaiu,. 

*  NB.  Je  viens  de  recevelr  lei  tomes  17  ^ 
tZ,  un  4le  mes  aniis  qui  la  a  lits»  mt  Ht 
ijftte  PaUtetir  y  cft  moins  înconfëqutnt  ;  quand 
je  le:  aurai  lus ,  j*en  rendra!  compte  à  mes 
leâcurs  ;  en  aseendattt  foi  peine  à  m'en  tc^ 
nir  i  ce  témoignage  ^  fondé  fttr  sine  faissié 
expérience: 

*  f ///  adirer fo  flumtne  lembsuÀ 

GeOTi*  R^m/offx  Çiib'r^it  ^  Ji  braclùa  fu'rrè  rçmifu  ^ 

•  '    jtitqùc  illum  in  prACcps prono  rapit  alyeuS  ommL. 


eoofaQC  let  divers  articles  du  Journal ,  où  il 
tn  e\\  parlé  «  plufieurs  paiFage^  %ui  inéf  iieâit 
Iba  actentfoit. 
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15.  Matt  ifii^  41I 


De  conjunaione  naturae  divin»  cum  humanâ  i 
Oratio  ad  annuaSûcra  Luccrncnfia,  Dixig 
Jofcphus  jfniontiu  JVèijfcnbaclu  Baille  p 
theî  Thurôeyfen^  ijàa/BtoctL  àe  44  p. 

LEs  leôeurs  ^'e  de  bonnes  études  ont  ga- 
rantis de  l'ignorance  dominante ,  qui  dé- 
daignant ks  diiames  ^  les  coptes  &  les  petits 
vers  galans,. n'ont  ëonné  leur^ttention  qu'à 
'éès  ouvrages  litiies  fc  (blides  v  liront  avec  fa-f 
tisfeâion  cette  pièce  oratoire ,  profondément 
taifonnée^  où  le  grand  myftere  des  Chré^^ 
lietis  9  le  fondeniem  &  l'objet  cataâériftique 
fle  leuf-  foi^  eft  repréfenté  fotia  les  points  dé. 
vue  les  plus  propres  à^le  rendre  refpeàable 
aux  hommes  égarés  qui,  fuivant  l'expreflTioa 
de  St  Paul ,  le  regardent  comntc  un  fcandaU 
té^  uw^  folit.  On  voit  ooinaieàt  d'un  côté  Itf 

Î^uiflTafice  &  la  jnfttce  de  Dieu ,  &  (^e  Tautré 
à  juftice  &  fa  bont*  fe  manifeftenc  aux  hom- 
meg  dans  ce  grand  événement  ;  &i  c'eft  le 
j^rtage  de  ce  (Ufcoùrs ,  plein  d'une  éloquence 
douce  i  Simple  &  ;nftie ,  parfaitement  coAfonné 
i  la  dignité  du  fujet.  Ce  n'eft  pas  fans  raifort 
que  le  fage  &  éloquent  orateur  s'elt  attaché 
de  préférence  à  une  fi  fublime  &  fi  touchante 
.vérité.  Plus  elle  eft  devenue  odieufe  aux 
ftut  fages  (a) ,  plus  lés  fidties  éii  génénd  ^ 


(  a  )  C*cft  une  chofe  remarquable  que  la 
Jpaine  forcenée  deii  foi-iiifant  philQfophcs  cop- 
il.  Part.  Ee  tté 


%}%  JémrÈël Mft.  &  Ikt. 

&  fur-tout  les  miniftres  du  Seigneur  doivent 
travailler  à  la  conferver  &  à  en  étendre  l'em- 
pire,  par  les  armçijc  la  jujîrce ,  emploïées, 
«  Pâr  or-       mé  (ervit  des  termes  de  l'apôtre,  â  iroiu 
ma  juftitU  &  à  gauche  • ,  c'cft-à-dhe  de  toutes  les  œa- 
àdejLtiis  ù  nieres  éc  dans  toutes  les  orafion?  ,  par  les 
àjinijtris.  lumières  de  laTcligion.&  par  ctlies  d'ûoe  railbu 
lainç  écroiteqaeQt  upie  avec  cette  grapde  m* 
ftitutrîce  des  homix^s  (a)  ,     eufin  par  te 

tre  Jefus-Chriff  ,-  haine  fotmelle  &  perfonneUf 

3' ui  les  ap;ite      les  inquiète 'comme  une  fièvre 
cvorante  ,  qui  les  tait  pâmer ,   au  bruit  de 
fes  vidoires,  &  crier  avec   le  dé^^it  de  cet 
tncieii  rené;:at  :  yicijii  Galilite  !  Ceux  même 
qui  femblcnt    rcfpecccr  encore  la  divinité, 
t\m  parlent  de  ia  grandeur       de  fes  œuvrer 
avec  ceft  entliourialrae  fadtice  ,  qui   tient  de 
plus  prè5  à  ,Jl,'oltentaiion  qu'à  la  conviclion  , 
s^ltriteiKt  au  nom  de'  celui  auquel  cette  méfue 
•  In  îpfo  liMniié  ^*éfi  Mit  dkia  toute  fa  pUnittOfe.  «  <^ 
htiâîtai  eut-  Park\4m  .àt  ihfuB-Chrtfi  ^  clifoit  un  pafteur 
mis  ptenitti'  ^jcUiré  à  un  jçune  prêtre  afifiltant  à  la  mort 
doaivinita'  tin  philOffoirtie  *  qui  pour  faire  diverfion  à  fon' 
tis  corporU"  trouble  facontoit  de  belles  chnfes  fur  la  divi- 
iiter.  tjité  ;  à  peine  le  minillre  eut  il  ouvert  la  bOu- 

Coloff.  chc  en  .  fe  rendant  à  cet  avis ,  que  le  blaf- 
J>hcme  rintcrrompit  St  que  le  vieux  fopbiiie 
mourut  dans  les  cc^nvuKions  de  la  ra<(e  ...  1 
fferrible  :  vérilication  des  oracles  faints  !  effet 
yedoutabie  des  éternels  décréta  de  Dieu  qui 
par  ia  foUc  de  la  croix  ^  comme  dit  TApôtre. 
«  réfolu'  de  eènf6ndre  U  d*aveugler  les  honn 
jnes  vains.  orgueilleux  i  Mais  en  même  tems 
n^tif  de  confolation  &  d'eacouragement  pouf 
Ses  hommes  zélés,  pour  les 'Chrétiens  francs 
&  .loïaux  qui  dérivent  ûir  eux  une  partie  de 
cette  haine  î  Si  mundiis  vos  odit  ,  fcnote  -gttid 
mi  priorem  vobis  odio  hnbuit.  Joan.  15. 

C»)  On  a  vu  4aa#  Vàuama  intrinfequc  dâ 
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fedouuble  anacbéme  de  Se.  Paul  :  Si  quis 
non  amat  Dathinum  Jcfunt  Chrifiuitiè  fit 

L*auteur  connu  par  plufieurs  Ouvrages  oiï       '  , 
le  zele  *  marche  conftamment  à  côté  des  ta-    *  feW^* 
leDs  9  no  |)euc  que  leoforcei  fa  jufte  réputa-  Y^.  ïtwsk 
tion  par  celui-ci^  qui  parole  en  mémê  vdm  i^id.^ 
ën  ÀlieiiMnd  &  en  latin.  Il  y  â  quelques  lé- 
gères inexaftitudes  ,  comme  lorfqu'il  met  fut 
le  compte  de  Boiingbrooke  ^  tout  ce  qu'un 
certain  homme  (  qui  comme  M'.  W.  écrivoift 
lar  le  bord  d'an  lac  )  a  poUxé  fous  le  Qoor 
dé  cet  Anglois.^  '  ^ 


éîiriJUatdfmé  ^  combien  rhommé  oui  cherche 

Jincéremeot  la  Térité  «  troulroit  de  (econra  dans 
a  raifon  Qiéine  pour  fe  convaincre  de  la  dtvi^ 
^té  de  r-Evangile  (  15  Juin  1779,  p.  237.)  ^ssaà 
%S  Juilet  1779,  ?•  399*  ■  Otf  a  Vo  les  criti- 
ques dç  cet  ouvrage  fe  taire  ttms,  même  Ict 
plus  tracaffiers  &  les  plus  lu Rî fans ,  à  la  vue 
CCS  réporifes  faites  à  leurs  diatribe^.  15  Sept. 
^779  f  P-   94-           I  Uécemb.  1779  ,  p.  49^; 

«<•  •  ■  I  Mai  17^0  ,  p.  8  Tandis  que  Marc- 

Aurele  ,  Epictete  ,  Confucîus  ,  ^oroaftre  & 
ÎVlanco  capac  exaltent  toutes  les  tétcs  par 
leur  froide ,  arlûtriife  ,  &  incohérente  mo^ 
taie  »  i  celle  de  rftvangile  ,  la  l>ttfe  bien  *  w 
iiée,reutoftn§e«revéteed*otfe  fiinaîOn  difine, 
ët  conlj^quente  dans  toutes  fes  leçons  ,  nC  i^"^**  1^' 
èroduift  qtte  des  critiaiKs  &  des  farcàfm^fl  ! 
Oh!  que  cela  dit  beaucbop  àr  des  hommes  at^ 
tentit's  &  droits  !  M  n'y  que  la  vérité  qui  of- 
fenfé,  qui  géne  les  apôtres  de  Terreur;  nuf 
chancôme  ne  les  eftjE^aie^  dès  qn*û  peat  iirvit 
à  ia  combattr0« 
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J^hlhfopliic  foetale;  ou  efjal  fur  les  devoir^ 

3c  l'homme  6*  du  cltoïcn  ;  par  Mr.  l'abbé. 

DuTofoij ,  dôâetdr  &  profeffeur  en  théoltf^ 

gît ,  eonfiiller  eccléfiajliquc  de  S.  A.  Mgr.' 

t^cvtquc  &  Prince  de  Bàle  *.  A  Paris  , 

'  chez  BertOD  \  à  Liège ,  chez  LeiQané.  1784. 

*  1  vol.  in-i%.  a  liv*  xo  f* 
I 

K  éçHvirln  <!élebre  a  (bit  tm  fi  mto^î^ 

ufage  du  mac  focial  (a)  ,  qu'on  fe 
préviendroit  prefque  contre  fe  fignificatioir 
véritable  ^  G  des  gens  fages  tSchoient  do 
là  oxiinrenir  &-  de  la  réalifer  par.  des  oqvh- 
gés  qui  l'éxprimem  véritablenwnt^  N'héfiton^ 
pas  à  placer  parmi  ces  ouvrages  celui  que 
0pu%.  annonçons  ici.  Qq  o'en  aura  pas  lu  uoe 


"  *  Je  demande  pardon  du  petit  ch^norement 
^ue  j'ai  fait  dan?  ce  titre,  qui  ne  m*a  pa9 
paru,  al!^^  conforme  aux  règles  hierarchico* 
^diplomatiques  ^  nï  même  à  rancieii  .axiome 
arabe  z  Propur  quod  unUmqut  tf  tnle ,  Kf  kèUul 
ma^ul  Un  mms  pour  être  prefque  général ,  n'en 
f  a  pas  moids  uar  abus  »  &  ne  iloit  jaoMûaL 
prefcrire  contre  la  vérifé^  fiil*eli»  devcMe  ( 
odienfe  ou  lurannée. 

•  (a)  On  fait  que  Voltaire  appelloît  le  ro/i- 
iraîl  fiicidl  le  contrat  in  facial  de  Pinfuciablc 
/.  /.  il.  C*eft  un  dc;  calembours  les  pluy  ibu- 
tenables  de  cet  homme  qui  en  a  tant  fait.  Se 

Î^ui  Y  attachait  tant  d'importance  que  toutes 
es  rài/bnr  lui  paroKToienc  nulles  dès  le  mo^ 
ment  i|tt*i(  kMir  avak  oppofé  quelque  plat 
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l^ge  ftds       convahicu  qu'il  tppartknit^à 

peite  clafle.  Nous  donnerons  pour  exenapie  les 
réflexions  fuivantes  fur  l'éducation  des  enfaas 
dans  l'âge  le  plus  tendre.     Conimencez  Fé* 

ducation  de  vos  eufaQs*  dés  les  premieri 
„  mois  de  leur  vie  :  ;c'eft  peut-être  le  Aîol 
i,  moïen  de  vous  épargner  mille  défagré- 
^  mens,  &  à  eux-mêmes  mille  chagrins,^ 
Il  Trop  fouvent  4  hélas  !  ce  font  fes  tor^^ 
99  fes  propies  toits  qu'on  punit  dans  Ie$  en- 

fans,  Voïez  auprès  d'un  petit  innocent 

un  pere,  une  mere,  ou  les  perfonnes  qui 
n  les  remplacent  :  c'elt  un  amufemenc  pour 
M  eux  9  que  de  lui  voir  développer  ou  cçn» 

traâer  des  vices^;  ils  fe^  foilt  uo  jeu  de 
„  Taider  à  devenir  vicieux.  Tantôt  on  le 
9,  contrarie ,  on  l'irtite ,  &  on  le  rend  tjuleie. 
99  Ordinairement  on  exécute  toutes  fe^  vo 
99  lontés  ;  où  le  rend  impérieux;  L)in 
9,  lui  confeitle  de  ne  pas  ot)éir ,  quand  un 
9,  autre  lui  donne  un  ordre;  celui-ci  â  fon  tour  • 
99  lui  offre  un  afile ,  quand  celui-là  le  me- 
1^  nace ,  &  on  le  rend  mutin.  Dès  qu'il  fai( 
99  bé^ïer  9  on  lui  apprend  des  injures  ;  dèe 
„  qu'il  Taft  lever  le  bras ,  on  le  fbrme  à 

frapper  ;  quand  il  eft  un  p2U  âgé ,  on  rit 
^  des  impertinences  qu'il  dit  ,  on  applaudit 
99  au  mal  qu'il  fait  ;  &  on  le  rend  maulfade 
^  &  infolent ,  vindicatif  &  çrueU  ,9 

Séns  doute  que  ces  leçons  paroftront  bien 
petites  &  bien  mefquines ,  à  ces  grands  hom- 
mes  qui  par  deux  ou  trois  froidci  maximes, 
par  des  généralités  vaguea  &  inapplicables  pré*' 
açndept  épuier  ^  iUuœirier  la  race  hugniu^O^ 

6e  5 


^«9  J^rnâl  hîji.  &  Htt. 

ctepuii  Veohwe  jufqo'à  la  dëcrépimde imii 

ie§  erpmts  ordinaire»  fr  juftes  en  paneronc 

un  jugement  tout  différent  ;  ils  favent  c(ue 
rien  de  gran4  ne  fe  fait  ni  fe  foutient  fans 
un  grouppe  d^e  détails  dont  ie  réfultac 
lèul  peut  conftater  Pioponance  fit  le  prix  ; 
que  la  vraie  gloire  du  travail  eft  dans  Tuti-  ' 
lité  qu'il  procure ,  utilité  qui  dans  fon  éloi- 
gnenient  &  fa  préparation  dépend  toujours 
jdes  plus  petits  moïens  :  t^ui  hbor  ,  ai 
fenais  non  glorta.  L'auteur  continue  fur  le 
mcme  ton,  &  puifTent  fes  avis  fixer  les  ré- 
flexions des  parent  &  des  éducateurs  !  Quels 
M  jeux  !  k  l'affreux  aimifement  !  le  pauvres 
f9  enfant  !  il  n'aura  que  trop  à  fe  roîdir  oon« 
9,  tre  le  malheureux  penchant  qui  nous  porte 
Il  mal^  il  n'aura  que  trop  à  lutter  contre 
il  le  poids  du  mauvais  exemple;  ne  vous 
n  exerces  pas  à  le  rendre  mécitaot  ;  bélasi 
t,  il  en  coûte  tant  pour  ne  le  pas  devenir! 
t,  Mais  quoi  !  voudriez-vous  donc  qu^il  fût 
f9  dans  la  fpite  ce  que  vous  aime^  qu'il  foit 
ff  dans  ces  pfemieis  teins  de  là  vie  ?  Non 
p  aflutément  :  encore  quelques  mois encore 
19  quelques  années  tout  au  plus  ,  &  vous 
condamnerez  ce  qyi  vous  amufe  aujour- 
if  d'bui.  Déjà  même  vous  vous  propofez  dp 
19  réparer  avec  le  tems  le  défordie  dont  vous 
19  aimez  à  être  l'auteur.  Quoi  !  ce  que  vous 
i,  applaudiffez  ,  ce  que  vous  confeillcz ,  ce 
p  que  vous  perfuade^  ell  mal  !  Quelques  aa« 
^9  nées  de  plus  à  un  enfant,  pluûeurs  de  cea 
1^  prétendus  jeux  feroient  des  crimes  !  ce  font 
9        des  .djgbraicçs ,  ^^ue  vous  vous  pro- 


Digitized  by  Google 


•  15-  Afirr  1784.-  4%} 
i^,poftz  dé  corriger  dans  la  fuite.  Bft  ce  a(- 
ii»*ièz.v9ijs stfpeâber  vous-même/'  Eft*ce  alTej^ 
„  ménager  un  .enfant  9  -Quelle  idée  voulez- 
^  vous  qu'il  ait  de  votre  équité  ^  de  votr^ 

tendrelfe  pour  lui,  quand  il  verra  que 
iy^,vous  Ipi  difpu^cs  9  lorfqu'iL  cofnmççce 

âtce  p]^t  grande  des  dioics  qne  vous  pro^i 
9,  tégiez  lorsqu'il  étoît  plus  petit  1^  Quand  i\ 
^  verra  que  vous  le  blâmez,  que  vous  1^ 
^  puniiTez  parce  qu'il  a  fuivi  les  iiuprelfioni 
0f  que  vous  lui.  avez  données?.  Déja^ 

dés  les  premieis  mois  de  notre  vie,  noua 
„  favons  nous  rendre  aiteritifs  à  la  voix  àé 
^  rhorame  fait  &  le  redouter.  N'allez  pas 
99  abufer  de  cette  difpoûiioa  pour  répandre 
0^  la  terreur  <lans  une  ame  timide-,  &  abrutit 
9,  un  être  (ait  pour  penfer  :  vms  profitez-èn 
„  pour  le  préparer  à  la  fubordination-,  pour 
99  lui  faire  appercevoir  qu'il  a  des  maîtres  9 
99  &  que  fes  deiirs  ne  doivent  guère  ^te  la 
9,  règle  de  fes  aâioos.  Il  eft  des  leçons  qu\)a 
9,  doit  réferver  pour  certains  âges  ,  qu'on 
99  peut  différer  jufqu'à  certaines  conjonâures  : 
99  ce  n'eft  point  précipiter  les  leçons  de 
99  crainte  refpeâ:ueofe  ,  que  de  nous  les  don* 
9»  ner  dès  les  premiers  mois  de  notre  vie , 
9,  puifqu'aloTs  déjà  nous  en  fommes  capables. 

99   Obfervcz  un  enfant;il  ne  fait  pas  encore 

^  parler  9  qu'il  tente  déjà  de  commander  à 
99  fa  manière.  Il  ^e!t  d'abord  apperçu  que  tet 
9,  cris  lui  procuroîent  de  prompts  fecours 
9,  dans  fes  befoins  ;  bientôt  il  poulfe  des  cris 
99  pour  obtenir  des  complaifances  dans  fes 

19  faotaOea.  Soïez  fenfible  à  fes  befoins;  il  ù 


< 


t»  peut  les  foul8ger  lui-même.  S^Qpplétt^i  4r 
f)  foiblefle;  c'eft  le  vœu  ét  la  nature*:  mais 

•j  n'allez  pas  vous  prêter  aux  fantaifies ,  oa 
f 9  même  fouffrir  qu'on  vous  les  propofe| 
bientôt  vous.cmçttiieftez  un  tytan'iiiapénettx 
ff  dans  un  fbible  nourriflRm.  Il  n*^  a  poioè 
•9  de  tems  à  perdre ,  il  faut  retenir  un  en- 
f»  fant  dans  l'ordre ,  dès  qu'on  voit  qu'il  va 
fi  $*çn  éloigner  ;  il  ftut  s'oppofer  à  fes  dé^ 

éi  faats  9  dès  qu'il  cbmmentie  à  en  montter.  ^ 

\      *    •*  .....  «1 

Tableau  polltîqac  du  voïage  de  S.  A.  Impd- 

riah  Pàid  Péirawiti ,  Grand-  Duc  de  Rufi'  \ 
'  fie  ,  dans  plujteurs  cours  de  F  Europe  ;  par 
'  Mr.  CouniaL  A  St.  Pétersbourg ,  &  fe 
"  trouve  à  Paris  ,  chez  les  marchands  .da 
,  nouveautés.  1783.  a8  pag.  Prix  1  a 
Ibls^  '     '    •   '  -  •  •  ' 

C*Eft  une  efpece  de  poëme  hiftorîque. 
L'auteur  célèbre  en  vers  les  voïages  de 
S.  A.  L  le  Grand-Duc  de  Ruffie  ;  mais  ce 
n'eft  pas  fou  feul  obj€$ }  U  y  tiaoe  le  tarac-  * 
^ere^des  diverfes  iiations  que  ce  Prince  é  ob* 
iervées.  Parmi  les  fiorceaux  nombreux  que  ^ 
pous  pourrions  choifir  pour  donner  une  idéç 
du  ralept  de  M^.  Courtial  ,  nous  citerons 
quelques  vers  fur  Paris ,  qui  oqt  le  mérita 
de  la  peafée  &  de  la  vérité. 

Le»  vices ,  les  vertus , 

Le  bon  &  le  mauvais ,  là  régnent  confoiidtts: 

L*impoilure  triomphe  avec  la  politenc  , 

Le  fau:i*ij;gût»  pas-à-pas»  fuit  la  délicatelfe»  * 
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•  15-  jWirf  1784.         '  4^5* 
li^  bons4<ni#  (è  déirove  à  la  frivolité, 
La  iî»câre  déclame  avec  amoricé. 
Par- tout,'  avec  éclat ,  plantant  Tes  girouettes  « 
La  mode  9  en-cent  façons,  tour  ne,  aaite  le;;  tétes. 
Tout  obrcur  hypocrite  ,  ou  bel  efprit  féloii, 
Avec  acharnement  y  pourfuit  la  raifon  ; 
Et  fur  l'crpoir  trompeur  du  plu«  mince  falairc^ 
En  flots  de  fiel  conrr^eUe  exhale  fa  colère. 
L'atbéiCme ,  à  fon  tour  ,  y  trouve  des  docteurs, 
taux-fagcs  égares  par  de  noires  vapeurs  ^ 
ui  voué^  à  rerreur  ,  notés  dans  la  matière , 
voquent  à  fi:rand!;  cris  la  nuit  dans  la  lumière* 
Les  platitrs  effrénés  v  corroinpent  les  maetirt; 
£ea  vices' aifément  s  y  glilfent  dans  les  cœurs; 
Souvent  dans  leurs  excès  ils  vont  jurqu*au  délireii 
Et  U  vertu  près  d*eux  ypit  tomber  ibit  empire. 

•  Toutes  fes  deicrîpdons  ne  font  pas  éenle- 
ment  juftes  ,  mais  il  y  en  a  plufieurs  qu'on 
verra,  avec  intérêt.  L'auteur  n'eit  pas  exclufif 
admirateur  des  chofes  préfentes,  il  ne  recon* 
QOît  pas  Ja  prétendue  fupériorité  de  la  géné- 
ration aftuelte ,  &  porte  de  notre  littéra- 
ture un  jugement  qui  à  coup  sûr  fera  celui 
de  la  poftérité  :  S*U  y  a  ^  dit-il  dans  fa  pré- 
face ,  pcu^  de  grands  tâlcns  dans  te  um  aà 
nous  fommes ,  VcCprit  y  ejl  très-commun. .  , 
Et  après  s'ctre  plaint  de  ce  qu'on  emploie  cet 
cfprU  à  juger  de  tout  à  tort  6*  à  travers  , 
Il  ajoute  :  U  fiecte  ia^  f  les  ialcns  dimk 
nutni.  '  r 


r 

Lettres  critiques  fur  plujieurs  qucftions  de  la 
métaphyfigue  moderne.  A  Paris ,  chez  Bar-^  . 
Tois  le  jeune; à  Strasbourg,  chez  Levrault; 
.  a  Nancy  ,  chez  Mathieu;  à  Metz,  ches 
DivilU  &C.  i/Sj*  brocl^  de  48. 

CEs  lettres  font  relatives  aux  queftions  fut 
la  religion  naturelle  dont  nous  avons  ren-; 
•  f  Fév.  du  oompte      &  contiennent  la  défenfe  àé  . 
1783.J).  159.  cet  ouvrage  contre  la  critique  qui  en  a  été 
faite,  fi  ou  doit  appeller  critique  une  efpece 
de  perûfflage  qui  a»  paru  dans  un  éaic 
périodique  &  que  IViuteur  auioit  peac«âtré  dâ 
négliger.  Dans  )e  tems  oà  Vefprit  louangeur^ 
corpme  difoit  M^  deQuerlon,  s'c/?  emparé  de 
têitt  les  journalijies  ^  où  tous  les  barbouillages 
imaginables  font  accuetUis  &  prônés ,  c'eit 
un  préjugé  favorable  quand  l'ouvnge  eft  cri- 
tiqué, fur-tout  s'il  Peft  avec  palTion  &  d'une 
manière  peu  honnête.   Il  faut  ou  qu'il  foie 
exceflivement  ou  plutôt  lidiculemeot  snauvais, 
ou  bienqu*il  aie     àir  un.  peu  trop  xhrétien: 
&  comme  celui  dont  nous  parions ,  nttt 
«ertainement  pas  dans  le  premier  cas,  il  ne 
faut  pas  douter  qu'il  ne  foit  dans  le  fécond. 
Dès  lors  l'auteur  ne  devoit  pas  être  furpris 
de'  la  réception  qu'on  lui  a  faite  ,  ni  a*ef<' 
forcer  de  prouver  qu'il  en  méritoit  une  autre; 
pais  il  n'a  pas  cr^  quç  le  mépris  fut  une  arms 
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fofHfante  pour  lepQuflèr  l'agreffion.   En  fe 
défec^m^  .il  ziHtf^t  9(,  monue  la  pbilofo* 
phîe  de  fon  adverfetre  foui  un  afpcè:  tids-^ 
peu  avaDtageax.  Il  y  a  plus  de  vigueur  dans 
rette  apologie  que  dans  Touvragc  même;  où 
rameur ,  comme  je  l'aiobfervé  %  en  emploianc  i^ss.p.  i6f| 
d'excellens  raifonoemeos  ^  ne  leur  donne  pas*  /  ' 
cette  impreflion  forte,  vive  &  rapide  qui 
fignale  la  viftoire  par  le  filence  des  vaincus; 
préférant  le  ton  d'iodulgence  &  pour  ainii 
dire^  de  compofition ,  qui  lui  a  para  tenit 
à  la  modération  Ac  à  Pbonnéteté  dont  il  ne. 
faut  jamais  fe  départir ,  mais  qqi  porté  à  un 
certain  deg;ré ,  enhardit  les  errans  &  les  cou- 
pables ;  &  c'eil  peut-être  ce  qui  a  donné  ri« 
dée  &  la  confiance  de  combattre  ,  comxn#*. 
j'avois  eu  l'honneur  de  le  lui  prédire.  i 

Lettre  à  ITanteur  de  ce  Journal. 

L^I^ttdc  de  thîftoire  naturelle  u  toujours  fM" 
mes  déliées.  Elle  vient  de  me  conduire  ^ 
fine  découverte  ,  dont  je  me  flatte  que  vous  fen-^ 
eirei  toute  timportauce.  Je  ne  vous  ferai  pas 

iauiuir  ;  la  voici» 

5  Pour  ne  pas  le  céder  à  vous  ^  Monjieur^  qui' 
dans  votre  numer®  du  1  Février  ^  p.  i6c^  ^  ave^t 
Jormé  Lame  humaine  de  la  matière  ballonnique  ^ . 
yen  compofd  dti  mcme  Lame  univerfelle  ne  ce 
monde  ,  if  yima^tne  ,   qu^il  n*efl  autre  cliofe 
^guUin  i^ros  ballon  aërojîatique   hourfoufflé  de  • 
fa\ ,  qui  s*éleyeroit  comuiueUement ,  fi  la  pref» 
Jion  confiante  Cr  uniforme  des  autres  planète^' 
ne  le  forçcit  à  décrire  fa  révolution  annuelle^' 
f^t^  donf  la  matière  du  noîau  central  décidé" 
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ftid/U  trouvée.  ,  recherïht  qui  a  tant  occupi  tous 
favans  !  Ce  n^tjl  plus  du  cryjial ,  comme  l^a  cm 
U  fflus,  gr^gnd  nmurdUfte  de  ta  France:  c*efi M 
£01 ,  dn  plus  pur  ^  Cr  dfi  plus  homogène.  OefL 
5  tàide  de  cet  agent  léger  que  notre  globe  nage 
dans  le  fluide  fiu  Pemoure  (y  fui  fe  trompe  en» 
fUpre  fifécififue^$6nt  pbts  pefànt  malgré  le  nombre 
prodtiiieiLT  de  voïa^eurs  aériens  embarqués  fur 
Yff    bateau   volant  "terrejîre.    Quelle  gloire  pour 
moi  d'en  avoir  eu  la  première  idce  ,  mais  c*efi 
éfux  ballons  aérojintiques  que  je  Ui  dois,  Çu'ort 
dife  après  cela  qu'ails  ne  font  bons  à  rien  ,  s'ils 
Jont  j  ire   des  découvertes  aujfl  graves  ,  aujjl 
intérejjantes  pour  thunuinité!  en  effet  je  n*en 
Jais  aucune  qu^il  itnporte  plus  de  connottre  fue^ 
celle  fuesje  viens  de  faire  :. car  ee  n^nde  étant  . 
ihtonteflàblement  rempli  de  ga\      ne  te  foute^ 
nant  que  par  bd  dans  l^efyace  ,  n^eflM  pas  da 
la  dernière   conféquence   au^on  prenne  garde 
fu'il  ne  s'écbappe  ?   Or  les  volcans  dans,  le 
iems  de  leurs  explojions  doivent  nécefjairement 
opérer  cette  déperdition  fatale  :  je  ne  vois  donc^ 
gonfleur  ,  qu^un  feul  moien  de  parer  ce  malheur  { 
cUfl  d^en  boucher  hermethiqtiement  avec  de  (<f 
bonne  colle  élajîique  toutes  les  bouches  ignivo^ 
mes  O  jufqu*aux   moindres  gerçures  qui  vour^ 
voient  s\y  trouver  ^  autrcmjznt  jê  ne  réponds  pas 
des  fuites  ^  qui  fi*trpnt  à  rien  moins  qu^à  faire 
an  beau  Jour  la  s^iits  jolie  cMuie  pofftbte  Ca)« 
Cotisent  Savoir  étonné  gr^tU  par  ta  itoie  die  ror 


(tl)  On  ne  manquera  pas  de  traiter  cela  de 
perfifflage  on  *  de  caricature  ;  cependant  riei^ 
nX^  mieux  afforti  à  nos  fjpéeulations  les  plue* 

accréditées.  Déjà  ceux  qui  ont  beaucoup  rai«  . 
fonné  fur  le  froid  de  cet  hiver ,  craignent  trés- 
fbrt  pour  le  feu  central.  Extrait  de  la  ga\,  des- 
Pa  's-ùas  ^  n.    17  lupp.  art  de  Paris.   "  D'un. 

bout  du  roïaiime  à  l'autre  on  fe  plaint  de 
M  rafi^ériré  du  froid  qui  ne  s'eft  jamais  fait 
fentir  avec  tant  de  violence  dans  nos  cli- 
mats.  Il  faut  être  plus  avancé  dans  la  fai-. 
M  foa  pour  vérifier  fi      feçouûcs  4e  trcmbje- 

.wi|ie«a 
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tri  Journal  un  Jl  bon  expédiait  ^  l^ai  tàoniuiiè 
^ùrt  avtc  conjidéraùiHt 

'  Gëndi  le  ta  TMier 


IL  fe cOD&rahe  de  plus  en  pluft  que  la  pi^ 
tendue  découverte  de  M^.  Sornay ,  n'eft 
qu*une  fomette.  Ce// ,  dit  M^  de  la  Lar4e' 
que  nous  avons  déjà  cûé  (b)  ,  par  les  (UcU-^ 
ndifottt  du  foltil  que  Mr.  S^may  i^efi  flatté 
éPwévr  Ut  longUudés  :  let  plus  fimpïtt  élér 

.  '  ment 

'  i»  nrenè  de  ferré  qti'ofi  a  efTuïés  én  diverfer 
l#  doncrées,  ont  refroidi   le  fen  central  de 

it  notre  f^lobe  ,  &  li  on  doit  compter  fur. 
V«  des  hivers  p.lu3  rigoureux  que  les  préçé» 

»>  dens. 

.  (a)  Je  prie  mes  correfpondans  d'écrire  tou- 
jours leurs  noms  en  entier ,  s'ils  veulent  que 
je  faflfe  ufage  de  leurs  lettres  ;  &  cela  pour  là 
ratfon  que  j'ai  déjà  expofée  pluOeurs  foiii: 
ceux  qiii  ne  trouvent  pas  ces  lettres  confort 
iriea  à  teors  iiéesy  né  manquent  pas  de  ave  let 
à^tribuei'.  ^ 

Cb>  i5.<Pévrier  p.  2^6.  •  Il  paroit  eepen^ 
dam  que  Mr.  de  la  Lande  par  une  conGance 
qui  rée^are  fouvcnt ,  a  tort  de  dire  quVV  né 
reJU  plies  rien  à  dejirer  pour  trouver  les  lon^i^ 
tudâs  fur  mer.  Le  comité  des  longitudes  ,  tou- 
jburs  fubliftant  à  Londres ,  prouve  alfez  le 
contraire.  Selon  rann'.>ncc  mcme  de  cet  aca* 
démicien  ,  dans  le  Journal  des  favans  ,  le  co- 
mité, en  adjugeant  le  prix  en  a  propofé  un 
beaucoup  plus  conOdérable  pour  les  méthodes 
on  inllrumens  par  lefquels  on  obtiendroh  les* 
longitudes  avec  phu  de  facilite  v  de  préciGon/ 
il  de  sûrét& 
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mens  éta/lronomic  en  dcmontrtnt  rinfuffifaucCm 
£n  eflfet  f  fi  on  couAiUe  la  eonnoiffanct  des 
Ums  ou  le  Cdombat ,  mk  cbloones  des  dé- 
dinaifons  du  foleil  ,  on  reconnoîtra  d'abord, 
qijie  rhéiiopt  ne  peut  être  d'aucun  fecours 
poor  troavet  les  longitudes  vers  les  iolftices$ 
vo  le  peu  de  chaog^em  qui  atrivt  aionr 
dios  les  déclinaifons,  à  mcme  hauteur  de 
^le,  elles  font  à-peu  près  les  mêmes  par  toutes 
la  terre.  Vers  les  équinoxes  ^  comme  ieuc^  va«» 
iîations  jourottieres  fopc  beauconp-plos^con^ 
fid^Ues4  l'héltopt  poufroit  y  étré  de  que!-.  • 
que  utilirc  :  mais  il  faudrok  qu'il  eût  un  dé- 
gré  de  perfeâion  pou  vraifemblable.  Si  ,  par 
cxfœplefjl  ne  donQoijt  la  hauteui  du  foleit 
i)o'avec  fa  pféeifioft  de  Tofibo ,  c'eft-à-dîro 
à  une  minute  près ,  comme  l'ont  obfervé  MM. 
Pingré,  Borda  ,  Verdun  ;  en  ce  cas  l'héliopc 
]iourroit  cccafionner  des  eneuis  de  pltis  de  14 
degrés  dans  la  longitude^ 

tin  obfefyafenf  anglois  «  ^df  a  îongteoU 
toiagé  et)  Eurbpe  ,  a'fàit'  un  tableau  des  dé- 
fenfes  qu'exigent  les  différons  païs  qu'il  a  vus; 
yoici  les  l^ppoics  qu'il  a  déterminés.  j 

"  En  AngléUrré*  Én  fuppoftnt  qu*un  ttommé 
tive  à  ta  campagne,  avec  un  6ien  fufllfani 
l^oar  foutenir  une  femiùé,  quatre  éàfans  9  avoif 
«ine  chaife  de  pofle',  un  domeftique ,  Se  com!- 
ijhaniqùer  avçc  Tes  voif  ns;  le  tout  fera 'dans 
Je  rapport  d'une  dcpcnfe  de  500. 

En  Franct,  Il  vivra  fur  le  mémr  pied ,  le 
le  '  long;  de  \k  Lone  «  01*  dans  le  cenue  da 
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toTnumf  ,  ou  en  cb  impiigne  ,  Bourgogne  ,  a  U 
^campagne,  ou  dans  unv  Petite  ville  «dans  le 
rapport  de  250.  1 

En  EJpagnâ.  Le  dimat  de  la  Catalogue  ett 
le.  plus  beau  du  inonde.  Celui  du  roiaumc  de 
valence  eft  trés^àvantageux.  Dans  to^utes  lea 
villes  de  ces  deux  contrées  >  il  vivra  dans  le 
topport  de  180. 

En  Jtalu.  Dans  toutes  les  parties  de  la  Tof- 
tcane  >  excepté  Flotence  &  Livourne',  dans  !• 
rapport  de  200. 

'  Dans  le  territoire  de  G^nes ,  mais  non  i 
Gènes  m(?me  ,  dans  celui  de  aoo.  ^ 
\  Près  de  Naples,  dans  le  rapport  de  :;ço. 

A  Rotne  ,  en  voiant  bonne  conipamic  ,  400. . 
'  En  Allemagne,  Sur  les  bords  du  Rhin,  danf 
le  Palatioat»  dans  les  |»lus  belles  parties,  dè 
rAIIemarne ,  le  rapport  fera  de  300. 
'  En  Bolietnc  ,  il  fca  de  aoa.  * 

En  HoUnndt  A  la  ville  ou  à  la  cnmpagne^ 
il  n*y  vivra  que  dans  le  rapport  de  800.  ,  , 

.  On  voit  i»r  ce  tablera  ^  que  plus  il  y  i 

d'argent  datis  un  païs,plus  la  vie  y  eft  chère; 
que  les  rîchefTes  coramercales  bien  loin  d'être 
des  richeiVes  réelles  &  ufuelleSy  décruifent  les 
richeiièa  territorielles  ^  je  veux  dire  les  richef» 
Tés  propres  &  natives  dii  païs  ^  en  les  tnettant  k 
pn  pcix  où  ceux  dont  la  malTe  d'argent  n'accroît 
pas  ,  ne  peuvent  atteindre.  Mais  fuppofé  le 
tout  égal  (ce  qui  n'eft  pas)  qu'avec  te  cooir 
fiieice  le  numéraiie  augmente  dans  toutes  les 
conditions  ;  on  demandera  encore ,  quel  eft  le 
païs  le  plus  réellement  riche ,  celui  où  Ton 
vit  avec  peu  ou  avec  beaucoup  de  dépenie  ? 
Celui  qui  fournit  à  l'étranger ,  au  pauvre  oa 
•zilê  dans  dea  tems  fc  des  circonftances  dif^ 
flcilci ,  ou  celui  oà  Thou^iBâ  même  opulâoc 


Journal  HJL  &,  Uti. 
à  de  la  peiné  à  fubfifter?        Autt»  t^-^ 

flexions  fur  ce  fujet.  i  Janv.  17^4  ^  p.  8  & 

21.  — r  1  Mai  H^^r 


I 'Académie  établie  à  Rouen  ,  fous  le  titre 
J  de  V Immaculée  Conception  ,  propofe  pouf 
le  iujet  du  prix  d*é)cquence  qu'elle  diCtribuer^ 
dans      féance  piibltque  du  23  DécerobVe 
cette  année  :  La  fau[Je  philofbpfiie  eji  égaie* 
ment  contrdire  à  la  tranquiHité  des  empires 
iui  bonlieur  des  particuliers.  Elle  diflriouera  a 
la  mtoe  époque  un  prix  de  poë(ie  latine  ^ 
deux  prix  de  pocfie  îrançoifc ,  l'un  deftiné  à'  . 
une  ode       l'autre  à  des  Itances  ,*  les  fujets 
font  au  choix  des  auteurs  ,  aihfi  que  le  fujet  &  le 
genre  même  du  poëme  lutin.  On  doit  envoier,^ 
avant  le  i  Décembre,  deux  copies  de  chaque 
onvra2:o  au  R.  P.  prieur  des  Carmes  «  tréfoiier 
de  l'académie, 

'  La  Corné  eft  te  mAc  de  la  dèmiem. 

Enigme. 

Ç^Uaiid  je  fuis  ne\  je  rentre  au  ventre  de  md 

mere  ; 

E>tpar  un  prompt  trépas      trouve  mon  tvmheau^ 
Et  puis  y  renaijjant  j\y  trouve  mon  berceau^ 
Où  de  plujleurs  en/ans  je  fuis  enfin  le  pere^ 
Il  [emble  que  dû  ciel  je  fJs  originaire. 
Je  me  bâus  en  Batr  comme  an  trône  moupeâiu  '  ^ 
fii  pour  trop  m* élever  je  redoute  i^t  fléau  , 
J*ai  cent  luilUbardiers  pour  nia  garde  févere* 
En  vain  je  me  défends  ,  la  mort  avàc  fis  faux 
S^u  Jvrt  ae  mes  beaux  jottrs  tnûi  le  comble  à,  Htcs 

mausCf  * 

Et  fait  de  mes  états  un  vafîe  cimetière, 
O  Dieu  !  q-ie  l\m  exerce  envers  moi  de  rigueurs  l 
On  m^ accable  de  coups  ,  on  me  met  en  pôvjfiere  ; 
fA  pour  CCS  cruautés  je  n'ai  que  des  douceurs. 


f 
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KOUrELLES  POLITIQUES. 

TURQUIE. 

CÔffSTAirriivwLB  ( /€  dii  Jahviêr.)  t'im-^ 
pératrice  de  Ruffie  vient  de  faire  un  pas? 
de  plus  vers  l'empire  de  Bizance.  L'empke 
iuflë  n^avok  pas  befoin  d'une  plus  grande 
étendue ,  tnais  il  lui  fàlldt  des  climats  plu< 
doux ,  de  nouvelles  branches  de  domiDerce  f 
&  une  plus  grande  sûreté  poûr  le  fien  :  c'eft 
çe  que  Catherine  II  vient  d'efTeâuer  ,  en  fair 
fant  décider ,  fans  effuiion  de  lang  i  la  ^ueP- 
tion  importantç  qui  tênoit  en  éehec  tous  teê 
èabinets  de  l'Europe.  La  Crimée  ^  l'ifle  de 
Taman^  &  la  partie  la  plus  conlîdérable  dii 
Çuban  teftenc  à  S.  M.  Imp.  en  propriété. 
Là  renonciatign  de  fcs  droits  â  la  fertereâc; 
de  Soudjouk-Kalé ,  à  une  partie  du  Cuban  ^ 
&  la  confirmation  de  Tarticle  qui  déclare 
que  la  forterefle  d'Oczakow  appartiendra; 
.  iocDine  cï-deyant  >  à  la  Porte  ,  laiflènt  néan« 
inoîns  des  fources  die  dîfpute  entre  les  nou« 

•  veaux  fujets  de  S.  M.  Imp.  &  les  Tartares- 

•  ôltomahs  ;,  mais  on  efpcre  que  la  prudence  & 

•  la  fagacité  des  négociateurs  ruiiès  les  préviens 
drûnt;  Une  chofe  remarquable  dans  le  traité 
qui  vient  d'être  figné  en  éette  tapitjale ,  eft 
qu'il  eft  exprimé  dans  des  termes  fi  vagues' 
&  fi  abftraits^  que  le  peujplc  m  l'aura  pas  en- 

II:  Pmi  Ff  tendue 
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tendu  fans  doute  (a).  Voici  la  traduflîon  dci 
traité  de  paix  que  la  Ruiiie  vient  de  concluie 
avcic  la  fabiime  Forte» 

jfu  nom  du  Tout-Puijfant. 

»c  La  cour  <le  Rudle  &  la  Porte  ottotnatie 
aYant  la  volonté  Se  le  dciir  de  failir  toutes  les 
occalions  ,  qui  peuvent  produire  raccroiffe- 
ment  &  l'afi'ermiirement  d^  ramitié  &:  de  la 
bonne  intelligence,  qui  fublifient  entre  elles» 
&  confidérant  que  la  lituation  actuelle  des  af-  • 
i'aircs  de  la  Crimée ,  de  Taïuan  &  du  Cuban 
^  auroit  pu  exciter  delà  méfînteUigetice  &  néme 
clomier  lieu  peut-être  à  uile  rupturfe  entre  les 
4eux  empires  f  le$  deux  cours  rufdites  ont  pris 
la  réfulution  de  s^accorder  à  Tamiable  fur  cet  v 

*  objet.  N'aïant  en' outre  rîen  plus  à  cœui^  que 
9  d'écarter  tout  ce  qui  pourroit  donner  lieu  au 
-  moindre   diilérent  entre  elles  pour  Tavenir, 

afin   de    pouvoir   jouir    réciproquement  des 

*  nvant  iG;es  que  procurent  une  paix  aulfi  folide 

*  qu'heureufe  ,  la  proximité  des  territoires  & 
;  rétablilTement  du  commerce;  après  une  mûre 

«lélibération ,  elles  ont  ju^é  à  propos  d*ar- 
tanaer  eeue  affaire  fut  un  pieC  t>di^3n««3i<* 
i.C'eft  en  conséquence  que  les  deux  cours, 
^  açrès.s'étre  coœrïiuui^ué  réciproquement 'leurs 

*  déclarations.. fu'r  cet  objet,  h  voulant  conclure 
""le  préfcnt  traité,  fous  l'obligation  foleninelle 
,  d'en  remplir  fcrupulenrement  le  contenu  ,  ont 
*^ -donné  les  piein-pouvoirs  néceflîures  aux  pléni- 

potcntiaires  nommes  ci-deirous  ;  favotr  :  de  la 
<  part  de  la  très  -  auguUe  ik  puilVanie  Impéra- 
'  ,     .    »  .  tricc 


(a)  Il  n*v  eft  parlé  ouvertement,  que  de  ce 
qu'on  ne  ccde  pas  à  la  lluiTie ,  &  des  renon- 
ciations qu^elle  fait,  &  point  de  ce  qu'on  lui 
•  «cède  ;.  de  manière  que  le  peuple  mrc  ,  qui  ne 
:  conrioit  ri^q  en^géograobie  ^  pourra  très*bien 
croire  j  que  ce  traite  eit  honorable  &  avanta* 
*f^e«x  ir  la  nation  :  &  c'ef^  ce  que  Ton  a  ea 
i  dt|  vue  9  pour  l'empêcher  d'éclater  en  mntai- 
./t«i^  &  peut-étra  en  fçUitiooi* 


\ 
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tr^ce  &  Souveraine  de  Toutes- les •RuRied*^ 

à  l'excellent  9c.  noble  feigneur  Jacc^ues  de* 

Bulij^akow  ,  Ton  ambatradeur-extraordinaire  & 
minillre  -  plénipotentiaire  près  de  la  l'ublimé 
Inerte  ottomane,  conieillcr-d'ciat  &  chevalier, 
des  Ordres  de  St.  Wliidimir  h  de  St.  StanifldS  i\ 
&  de  la  part  de  Sa  Hiuteife  le  Sultan  Otto- 
man »  aux  tr^8-e(Un»iibles  &  honorables  fci-. 
^neurs.  le  grand-amiral,  le  vizir  HaiTan-bachai 
If.  ci-4evant  Hambol-CadilTy  ,  qui  a  aâueUe*. 
nenc  le  .  rang  de .  Carziasker  de  Natolie  i  lé. 
Mufti  Sade  Achmet  Effendi  5c  Ton  grand-cnaa*i 


de  leurs  fceaux  reipeclifs  Tes  articles  fuivans.  1» 
Art.  I.  Les  traités  de  paix  de  1774  ,  la  con- 
vention palfce  en         au  fujet  dc$  frontières, 
celle  de  1779  traité  de  commerce  lignée 

en  12^1  feront  à  l'avenir  obfervés  de  part,  & 
c^autre  avec  autant  de  rigueur  que  d*exaeU- 
tlide  dana  tous  leurft  poin^  •ft.trticlea,  à  V^x^, 
c:eptio«  du       article  du  traité  de  1774  &  des 
articles  2  ^  3  &  4  de  la  convention  de  1779  > 
lêfquelâ  articles  ne  feront  d'aucune  validité  , 
&  n'auront  plus  de  force  obligatoire  pour 
deux  empires.  Mais  comme  par  le  3^.  article, 
du  rufdit  traite   de  1774,  il  efl  (Hpulc  que  la 
fbrtcrelfe  d'Oczakow  ,  ainfi  que  Ton  ancien  ter-, 
ritoir^  appartiendront  à  la  Porte  comme  ci- 
devant,  cet  arrarfigement  conCervcra  t^utc^  fat: 
Vigueur  &  il  n'y  ^<^tà  rien  changé. 

n.  La  cour  de  Ruflîe  ne  reconnottrd  janfaiii^ 
ooamfe  ^alklea  leji  droits,  que  les.  Kans  dec 
^lartares  pourroient  s'arroger  fur  le  territoire|. 
de  la  forterelfc  de  Soudjouk-Kalé  9  &  par  cori- 
féquent  elle  la  regarde  comme  un  territoire 
appartenant ,  en  toute  propriété  &  avec  tout 
Cïè  qui  en  dépend ,  à  la  Porte  ottomane. 
.  III.  Le  fleuN  e  Cuban  uïant  été  reçu  comme 
déviant  fcrvir  de  borne  au  Cuban,  la' dite  cour 
impériale  renonce  à  toutes  les  nations  tarta- 
t^s  qui  ont  établi  leur  domicile  au-deli  dt 
tt  fleuve  9  c*eft-à  diie ,  entre  le  neuve  Cutmrf 
9l  la  Mer*Qoiré.. 

-    »•••.•      m  M'  ♦  • 
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Le  préfent  traité  fera  confirmé ,  tant  de  fa 
l^art  ae  Sa  Majefté  la  très-augulle  h  puifTante 
Souveraine  de  Toutes  les  Ruffies  que  de  celle  du 
Sultan  Ottoman  ,  il  fera  approuvé  par  des  ra- 
tificaiiohs  folemnelles ,  figné  félon  Tufage  «  & 
enfin  échangé  k  Confhintinople  dans  le  terme 
dé  4  mois,  à  compter  du  jour  de  U  eonclu- 
fîon  du  préfent  traité  ou  plutôt ,  s*il  eft  po(D- 
Me.  Les  plénipotentiaires  refpeétiflii  ont  fak 
deux  exemplaires  du  même  contenu,  les  ont 
(Ignés  de  leur  propre  main  ,  munis  de  leur» 
ffceaux  fc  échanges  réciproquement.  Aînfi  fait 
à  Conftaminople  j  le  Décembre  j  V.  l  aa 
1785. 

^  '  Signé  Jacques  de  Bulgnkow* 

•    •  HaJJan-Lacha, 

•  L'envoïé  ^  qoi  dok  fe  tendre  à  Madrid , 
èft  en  chemin  ;  Ta  Tuite  confifte  en  plnfients 

femmes,  un  chancelier,  trois  hommes  de  la 
loi,  deux  écuïeis  ^  deux  maîtres •4'bûtel  , 
deux- maittes  dé  céifémonies  9  huit  gentils» 
l|diqinçs^  ^4  cavâlieis^  50  janiflàires,  un  ca« 
-pitftîne  &  deux  officiers,  qo  eunuques  dont, 
le  chef  a  la  taille  d'un  géant,  60  valets  de 
pied,  60  paiefreoieis 9  50  erciaves,  4  gardes 
ë^nfans  fc  on  grand  nombre  de  ebevaixr* 
R  éft  chargé  de  remettre  à  S.  M.  Catholi- 
que  les  préfens  fui  vans  :  a  éléphans  mâle 
'&  femelle  9  un  dromadaire  ^  quaue  tigres 
ml  lion  tsL  une  lioniie^  10  pélicans ,  plufieura 
i4>evaux,  quatre  Utieres  Toperbement  ^mfes,  • 
94  mulets  couverts  de  harnois  magniSques  , 
8  carrolTes  à  troïs  roues,  10  boîtes  remplies 
des  plus  gros  brillans  de  toute  couleur ,  une 
ftiande  quantité  de  perles;  parmi  lefquelles  il, 
^en  trouve  deux  de  la  grofleur  d'un  œuF  de 
poule ,  on  y  voir  gravées  les  armes  du  Roi. 

Sa  Hautdlè  ajoute  à  tous  ces  j^éTi^us  une  ef- 

cacâioucle 
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ctfboocle  d'une  groflèor  extnoitBn&im,  Â 
1310  efcteves  chrétiens,  détenus  dans  les 

prifons  de  l'FIellefpont  :  de  ce  nombre  font 
âoo  femmes  &  en£Ems. 

Les  papiers  publies  ont  exagéré  les  effets 
.d'un  tieinblenient  de  terre  qui  s*eft  fait  reT» 
fentir  à  ThefTalonique  ;  mais  il  n'a  été  que 
trop  réel  :  les  fecoufles  ont  renverfé  plufieurs 
snaifons  ,  &  fur-tout  les  tours  à  la  turque 
<  ou  minares:  )  qui  font  d'uqe  cenftruftioa 
déKcate.  Les  négodans  ont  beaucoup  fouf- 
fert ,  mais  pas  unt  que  Ton  avoit  cru  d'à-  ^ 
bofd. 

RUSSIE. 

PBTBRSBouao  ( /e  3 1  Janvier.^  Tout 
Tempire  eft  dans  la  joie  ,  depuis  la  nouvelle 
•que  le  divan  a  confenti  à  toutes  les  deman- 
des de  rimpératriœ ,  &  que  te  tout  a  été 
-terminé  par  ira  traité  reodu  public  Aiofi  le 
peuple  ottoman  n'ignore  plus  ni  la  prife  de 
pofTeffion  de  la  Crimée,  ni  les  autres  facrifi- 
^: ces,  que  la  Porte  a  été  contrainte  de  faire 
pour  la  coofervatioQ  de  la  paix  :  &^  s'il 
lefte  tranquille  malgré  ces  coups  humiliatis 
pour  fa  fierté  naturelle,  l'on  pourra  fe  flat- 
ter, que  le  refte  du  plan  concerté  entre  les 
deux  cours  impériales  ne  rencontra»  pas  plus 
de  difficultés. 

Il  a  été  expédié  de  notre  port,  dans  le 
cours  de  l'année  dernière,  611  navires  char- 
gés de  produâions  de  cet  empire ,  en  fer  ^ 
chanvre.  Un,  cuirs  &c;  favoir  :  a 8  pouf 
Amftecdam ,  a  gour  OAende ,  s  pour  Bot- 

P  f  3  * 


>f38  Jaêtrnal  hW.' ^  litt, 

fon  &  Philadelphie,  36  pour  Coppenhaguo', 
15  pour  la  France,  6  pour  Tltalie,  13  pour 
l'j^pagoe^  la  pour  le  Portugal,  58  pour  le 
|Suo4f  7  pour  Hamboufg  t  Bteme  flc  Akonar, 
9  pour  la  Norvège,  i6a  pour  diffërens  ports 
la  Mer-baltique  &  ^65  pour  rADglecerie. 

POLOGNE. 

Varsovie  (fe  15  Février.^  Les  moth 
noies  étrangères  introduites  dans  ce  roïaume  , 
ont  été  portées  fucGeSivemenc  dans  la  circur. 
lation  i  un  taux  fort  au-deiTus  de  celui  qu'^dMt 
pat  dans  les  '  paKs  'OiV  eHés  éht  éié  frappées. 
La  commifllon  du  tréfor  en  a  fixé  ainfi  la 
'valeur  :  le  fouverain  d*Efpa^ne  eft  réduit  à 
49  florins  de  Pologne  ;  le  frédéric  d'or  à  30, 
ife  ie  fouverain  impérid  i  51  flocins  le  gRH 

^  Conformément  à  ralternative ,  établie  par 
)es  loix  entre  les  trois  grandes  provinces  de  la 
T^publique  ^  la  GranderéVriogne ,  la  Pedte4^ 
logne ,  &  la  Lithuanie ,  de  «trois  diètes  cou- 
fécutives  une  doit  fe  tenir  h  Grodno,  ancienne 
capitale  du  grand-duchc  :  mais  depuis  quelque 
tems ,  pour  des  raifons  de  convenance  &  d'é- 
pargne ,  l\>n  a  voit  dérogé  à  oetie  coutume'  ; 

les  «Hétes  ^  malgré  lea  rédamattona  des  Li^ 
thunniens,  fc  font  toujours  tenues  à  Varfovie. 
A  préfent  ils  infiftent  de  nouveau ,  pour  que 
celte  de  cette  année  s'alTemble  à  Grodno. 
Dan»  ce  cas  le  tréfor  de  la  couronne  païeroit 
fieux  tiers  &  celui  de  Lithuanie  on  tiers  des 
fis)if  péçeiTaiiCs  :  mais  le  premier  de  ces  dé- 

ÇartewcM 
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partemens  de  finance  ,  peu  aife  de  voir  trans-  ^ 
fércr  la  diéte  à  Grodco ,  b^excufe  de  four-  ' 
nir  fa  quote-part ,  donnant  pour  raifon  que  * 
le  tréfor  eft  époiré^par  leis  fraix  do  ia  lécoa*  . 
ûriiftion  du  palais  de  la  république. 

Le  comte  d'TJnruh  eft  de  retour  de  Dant-  ^ 
zig,  &  l'on  croie  que  Tafiaiié  conceruauc  celle  , 
ville  ne  taidera  plut  à  être  arrangée.    '  i 

«  I 

ESPAGNE. 

Madrid  ( /c  ?i  Février.^  On  eft  fort 

content  ici  du  traité  de  paix  &  de  commerce 
conclu  avec  la  Porte-ottomane.  La  sûreté  du . 
commerce  &  de  la  navigation  de  fes  fujeu 
engagea  S.  M.  it  traiter ,  il  y  a  quelques  an-*'' 
nées  ,  avec  le  Roi  de  Maroc.  Pour  leur  pro- 
curer les  mêmes  avantages  dans  l'Archipel  & 
les  Mers  du  Levant ,  Sa  M^jeflé  fe  décida  à 
ouvrir  une  négociation  direâe  avec  la  ^Porte. 
Voici  le  décret  rendu  par  S.  M.  pour  infor- 
mer le  confeil  de  Caitille  de  la  conclufiou 
de  ce  traité, 

«c  Le  grand  défit  que  Tat  toufcnirs  eu  de 
procurer  à  mes  chers  vaflfiox  tous  les  ayan» 
tages  &  commoditét  poiribles  ,  m*a  fait  regar- 
der comm^  importa  lis  S:  nccelTaires  à  la  sûreté 
de  leurs  pcrfonnes  dans  des  païs  de  la  domi- 
nation mahométane  ,  à  P exercice  &  à  la  propa- 
gation de  la  religion  catholique  dan-^^  ces  mê- 
mes Etats  &  à  i'éiendue  du  commerce  ,  la 
navigation  libre  dans  la  Méditerranée  &:  le 
bonheur  de  trafiquer  comme  les  autres  nation* 
dans  rArchipel  fur  les  côtes  du  Levant, 
Dans  cette  intention  ,  j'ai  inaiiitemi  &  je  mai»* 
tiens  eiure  ma^coaroniie  fi  le  Roi  de  Marpa 
woe  amitié  parfaite  &  mt  traite  réciproque  en- 
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trc  nps  fuietR  rcfpeilifs  :  pouj:  la  même  raifbn 
j  ai  dirpofé  entr*aotres ,  qu'une  des  premières 
conquétei  faiues  par  les  armes  efpagnoles  du- 
irant  la  dernière  guerre  heureiifeinent  lermiaée  • 

fût  celle  dç  Tiflc  de  MInorque  ,  pour  .ôter  aux 
corfaires  ^arbarefques  le  moïen  d'en  protêt. 

ger  les  poirts  ;  cependant  ces  mefures  n  étant 
point  ruffifantes  pour  affurer  Tobjet  de  |a  sû- 
reté abfolue  des  Mers  du  Levant,  d'autant 
que  mes  chers  valTaux  relloient  toujours  ex- 
pofés  à  la  dgreté  de  relclava^e  des  Turcs  & 
des  rép;ence.s  barbarefques  ;  &  vivant  en  ou- 
tre avec  le  dcplailir  de  ne  pouvoir  maintenir 
i'anâ  beaucoup  de  danger  &  d*inquiétude  lea 
lieux  faittts ,  qui  ont  été  le  berceau  de  notre 
fainte  religion  &  qA  l^on  en  conferve  les  mo- 
iiuaiens  les  plus  précieux  ,  J*ai  réfolu  d*en« 
àainer  une  né^ociatioi}  direâe  avec  la  cour 
de  Confiantinople ,  pour  anermir  av^c  les  do- 
hiaines  turcs  une  paix  dont  cette  monarchie 
avoit  été  privée  depuis  tant  d'années.  L'adli- 
vité ,  les  talens  %c  la  conduite  des  pcrfonnc» 
que  j'avois  deftinées  pour  cette  négociation  , 
vainquirent  toutes  les  aifTicultés  ,  en  concluant 
)e  14  Septembre  1782  avec  le  Grand-vifir  ,  en 
vertu  de  leurs  plein -pouvoirs  rclpeéUfs  ,  un 
traité  de  paiic  &  de  commerce  çntre  les  deux 
T^oiflànces ,  qui  reçut  ma  ratification  le  24  Dé* 
cembre  de  la  mène  année  »  &  celle  de  la 
Porte  le  S4  Avril  i/8s  ;  ces  ratifications  fu- 
rent échangées  peu  après.  Depuis  le  momeni 
de  la  conclufion  de  cette  paixjurqu'à  ce  Jour  ^ 
on  n*a  celTé  de  profiter  de  la  conjoncture  i 
pour  arranger  plufîeurs  points  favorables  aux 
fainrs  lieux  &  procurer  différen.'?  avantages  aux 
jCatholiques  exi'lans  dans  les  domaines  otto- 
jnans,  à  Texercice  &  à  la  propas^ation  de  la 
religion  cathnliaue  dans  le  paVs  des  infidèles. 
M  ratification  de  la  Porte  m'en  étant  enfini 

{parvenue  petidant  le  cours  de  çe  mois,J*eii 
àis  part  avec  la  plus  grande  Joie  au  con(ell  » 
afin  quUl  m'affifte  9  rendre  grâces  au  Tfès*Haut 
des  avantages  coniidérabl es  que  mes  chers  vaf* 
laQx  vontreri*-er  de  ces  traités ,  en  attendant  que 
la  paix  fe  falfe  avec  les  Régences  barbaref- 

r.  ju,. 
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Mtn       Doooé  à  $u  Laurent,  lie  ii  Norem- 
1783.  »    .  ' 

•  H  fe  fait  de  grands  préparatifs  dans  les 
ports  de  cette  monarchie  pour  une  nouvelle 
^pédiûoa  contre  Alger  ^  &  nouf  ^prenooi 
de  cette  dernière  yiUe  que  ie  Dey  a  non^fear 
jement  fait  réparer  les  dommages  de  l'expédi- 
tion de  Don  Antonio  Barceîo,  mais  même 
qu'il  a  fait  élever  de  nouvelle^  fortificadoui^ 
pùux  mieux,  ^éfeiuire  la  place.    '   *  ^ 

Le  bruit*  s'étant  répandu  que  tj9S  Régence» 
barbarefques  attcndoient  dii  î^ord  un  convoi 
confidcrable  de  munitions  de  guerre  &  de 
^er  y  la  copr  a  donné  ies  ordres  tes  plus  pré- 
cis ppujTc  empêcher  que  pe  convoi  n-*arrive  à 
fa  deSînation ,  &  que  ces  r^unitions ,  fi  elles 
font  arrêt ées ,  feront  païées  à  leur  valeur  par 
S.  M ,  dont  l'intention  eft  de  ne  pas  permet- 
tre que  les  t^rbarefques  troublent  davantage 
le  commerce  de  la  Méditerranée*  On  remar-* 
flue  que  depuis  quelque  tems  ces  corfaiies  ne 
fe  montrent  plus  fur  nos  côtes. 

L'inaâivité  de  rçfçadie  du  Roi  ^  que  Doa 
Jofepb  SolaoQ  a  commandée  en  Amérique^ 

(ait  Pétonnement  de  plufieurs  perfonnes': 
un  des  officiers  les  plus  diftingués,  que  S.  M. 
ait  à  fon  fervice ,  en  a  porté  des  plaintes  for- 
melles ;  &  l'on  a  déjà  annoncé  précédemment^ 
qu'il  avoit  été  étaUi  un  conieil  de  gnerre, 
pour  juger  cette  affaire  entre  M^  Solano  & 
Don  Bernardo  de  Galvez.  Les  fifcaux  de  ce 
coufeil  viennent  de  donner  leur  avis,  dont 
voici  la  fubftance. 

**  Les  fifcaux  font  d'avis  ^guc  U  tout  n^four- 
—  •  ''nie 
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tut  p&s  i^s  praivcs  fiifjïfantes  pour  infliger  aw 
cun  châtiment ,  ///  donner  aucune  facisfartion  , 
6*  qu'''tl  n^y  a  pas  aj]ti  de  muuriaux  pour  fui- 
vrt  t* araire  en  jugement  formel^  pour  la 
faire  p<^i(l^r  pûr  Us  ^ volts  de  droit  :  ils  trouvetk 
que  dans  fa  totalisé  elle  eft  réfidUt  de  reffen»^ 
mens  parûculUrs  G*  d'animofités  perfonncUes  ^ 
fui  ont  empêché  de  s*entendre  de.  bouche ,  ainfi 
fm  d^trrtMrs  dans  la  manière  da  faifir  l*efprit 
sUs  ordres  du  Roi,  Cf  d^envifffgc  Us  pouvoirs 
^réciproques.  Par  confé^uent  ils  penC^^nt  ^  '7^^  '» 
éfuoi^uc  Us  deux  oéncraux  foient  reprékenjiblcs 
Clins  leur  conduite  ,  ils  ne  font  cependant  pas 
.0£eacielUment  coupables,  v»  (jl) 

le  comte  d'Aranda  a  épouiS  une  de* 

iDOifelle  d'Havré  de  la  maifoa  de  Croï,  éta- 
blie en  Efpagne.  Son  époufe  eft  en  même 
teros  ia  nièce  &  fon  héritière.  On  alTure  que 
ce  feigneor  fera  à  Paiis  aa  primems  pro« 
chaîD, 

POiiTUGAL. 

LiSBONNB  (fe  30  Janvier.^  Don  Jo- 

feph  Telles  de  Silva ,  nommé  par  S.  M.  gou- 
verneur &  capitaine-général  de  fes  colonies 
fur  le  MaragQon  ,  a  mis  à  la  voile  le  3 1  du 
mois  dernier  avec  le  bâtiment  qui  doit  lef 
CMdoire  à  &  deftinatioto* 
»   Oa 

.  Il  regjne  dans  ce  décret  un  fond  de  fa- 
gelfe  &  d*équité  »  qui  fait  honneur  aux  lu* 
mieres  &  à  la  modération  des  filcaux  j  je  crois 

ouf  {\  le  conjcil  aHcmblé  a  Breft  prononçoiç 
a  peu  pr(>s  de  la  même  manière  touchant  l'ac- 
tion du  12  Avril,  il  ne  Feroit  que  pcéienUf 
le  vériublc  ii^i  de  14  ct^ofe* 
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On  éprouve  ici  depuis  quelques  jours  un 
tems  très-orageux ,  qui  a  caufé  beaucoup 
dé^ftres  dans  nos  patages}  piufieufa  bldoiens 
ont  péri  en  cherchant  un  «fylc  dans  ce  poK| 
on  en  compte  entr'autres  un  portugais  qui  a 
été  brifé  contre  des  rochers;  parmi  31  per- 
'fODoea  qu'il  a  voit  à  -  bord  ,  il  y  avoît  cinq 
jeunea  filles  qui  vendent  ici  pour  entrer  en 
religion ,  dont  on  n'a  pu  feuver  aucune,  Uft 
bâtiment  danois  a  éprouvé  le  même  fort;  plu- 
iieurs  autres ,  une  nacionnaux  qu'étrangers  ^ 
4Wit  ei|uïé  beaucoup  de  dommages. 

DANNEMARCK. 

CopPCNHAOUB  (/e  it  Février.^  Soa 

A.  S.  le  duc  régnant  de  Wurtembere-Stutt»- 
gard  ,  eft  arrivé  ici  avec  fa  fuite  ,  fous  le 
pcun  de  comte  de  Schmiedeteld.  * 
'  La  mine  d'or  découverte  dans  la  paroiflë 
d'EgfwoW  en  Norwege  ,  &  exploitée  jufqu% 
préfent  pour  le  compte  du  Roi ,  va  l'être  à  Ta- 
venir  pour  celui  d'une  fociété  à  laquelle  Sa 
M.  vient  d'en  faire  préfent  :  elle  a  joint  à  ce 
don  celui  des  édifices  &  bâtimens  dépendant 
de  cette  mine. 

•         Le  nombre  exctffif  de  tableaux  déMr 
treux  que  p ré f entent  toutes  les  parties  de  P Eu- 
rope nous  empêche  de  continuer  la  defcription 
'4es  mallieurs  de  rijiande. 

ITALIE* 

(Je  iJ^  Février.'^  }Q\JLiïi  ay  janv.  apt9a 
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9voir  pris  qd  d^né  chez  S*  Etn.  te  cardinal 

de  Bernis,  le  Roi  de  Suéde  eft  monté  ea 
voiture  ,  à  la  porte  du  palais  de  cette  £nii- 
Bcoce,  dirigent  ia  loate  for  Napies^  JLea  fécei 
pugBifiquet  qu'on  a'eft  empreflë  de  lai  donr 
fier  dans  cette  capitale,  Taffluence  de  monde 
qui  accompagnoii  fes  pas ,  furent  les  foibles 
întreprétes  de  l'amour  qu'il  s'y  eft  concilié 
^  des  regrets  qall  y  a  laiiieSt 

La  grande  quantité  de  neige  qui  eft  tombée 
]a  femaine  dernière ,  caufe  le  retard  des  cou- 
Tiers,  qui  font  obligé^  de  s'arrêter  à  Viterbe^ 
avec  plufieuis  pafl^ers;  il  lear  ferqiit  impofli^ 
ble  de  fraiiçhir  les  montagnes ,  nonn^bftant 
fix  cents  ouvriers  que  le  gouvernement  a 
donné  ordre  d'emploïer  è  rendre  çe&  cbemma 
praticables. 

.  On .  appieqd  4e  Milan  que  le  Roi  de  Saiu 
daigne  éft  attendu  dans' cette  ville ,  k,  que 

S.  M.  prendra  fon  logement  chez  S.  E.  IV1^ 
Purini.  Sans  doute  qu'il  s'agit  d'une  entre* 
vue  avec  S.  M.  I.        Le  Pape  patoit  ex- 
trêmement fatîsipût  des  entretiens  quil  a  eus 
avec  l'Empereur ,  &  l'on  ne  doute  pas  qu'ef- 
fedivcment  on  n'y  ait  arrangé  plufieurs  articles 
d'une  manière  agréable  à  Sa  Sainteté. 
.  ,  Naples  C    3  Février.  )  Vendredi  30  da  • 
inois  dernier  LL*  MM.  font  revenues  au  pa- 
iais  de  cette  réfidence;  &  la  nuit  de  ce  jour 
au  31 ,  le  Roi  de  Suéde  fous  le  nom  de 
Comte  de  Haga  arriva  avec  toute  fa  fuite  dans 
çene  capitale,  oà  il  de&endit  a  l'bAtel  roïal. 
Le  lendemain  matin  S.  M.  Suédoife  fe  por-. 
'tqaufics  de  QOs  auguHes  Souveiaij^s  qui  l'ac- 
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cueillirent  ^vec  une  cordialué  marquée ,  &  bi 
plus  grande  dîftinâiOD. 
•    Le      Janvier,  le  prince  de  Lichtenfteîn 
cft  parti  ,  après  avoir  fait  ici  un  féjoux  de  plus 
de  trois  mois.  ' 

Les  trembleiiiens  de  terre  continuent  à 
nrager  nos  provinces;  près  de  Païenne ,  les 
eaux  de  la  mer  ont  inondé  plus  de  fix  milles 
de  terrein.  Plufîeurs  roagafins  remplis  de  mar- 
Chandifes  ont  été  ruinés.  Le  bruit  court  ^ 
qu'après  une  vidente  feeoûflè  de  tremblemeoc 
de  terre ,  prefque  toute  la  ville  de  Catane  a 
été  couverte  par  les  eaux  de  la  mer-  ■  Un 
vent  d*Elt  pouffant  avec  violence  les  eaux  du 
jgolfe  de  Venife ,  la  mer  s'eft  jenée  fur  les 
campagnes  de  Catanzaro  ^  4t  fa  pluie  ,  te' 
neige ,  un  ouragan  terrible  fécondant  fa  fu- 
reur, une  grande  quantité  de  beftiaux  ont 
été  détru^its.  La  côte  voifine  du  Cap  P&diioa 
a  été  également  déyaftée, 
^  Milan  (/tf  10  Février,^  Noos  avons 
la  fatisfaâion  d^apprendre  que  les  difficultés 
furvenues  entre  S.  S.  &  S.  M.  l'Empereur^att 
fujet  de  notre  ardhevèque,  fçnt  applanies  p«t 
un  entretien  de  S.  S.  avec  S.  M.  L  L'Bmpe^  • 
reur  conférera  tous  les  bénéfices,  abbaïes  & 
évêchés  de  fes  Etats  ,  &  leurs  expéditions  fe 
feront  i  Rome,  Notre  archevêque  eft  difpenflS 
de  venir  fe  faire  facrer  dans  cette  métros 
pôle.  »  On  écrit  de  Gênes ,  qulf  eft  mort 
dernièrement  à  Sampierdarena ,  un  particulier 
riche  de  900,000  liv^  qui  n'aiant  pojnt  d'en* 
i&ns,  a  iaifle  (à  veuve  ufufruitieie.  de-  fea 
bieas^en  iaftituamla  couvent  de  Ccnoiiita 
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ion  héritier  univerfel.  La  veave  a  fuivi  dt 
près  fon  mari  au  tombemi ,  &  les  rdigieux 
étoient  en  droit  de  féunîr  Pttfufruit  è  la  pto^ 

priété;  mais  le  fupéricur ,  inl\ruic  que  te  dé- 
funt laidoic  des  neveux  indigens  nés  d'une 
de  fiss  fœurs  qui  étoit  pauvre,  a  cra  devoir 
ne  point  adtepter  ce  riche  héritage  :  il  en  a 
iâit  la  renonciation  entre  lea  mains  d'un  notaire 
public  ,  ^[  il  a  écrit  à  Rome  pour  obtenir 
rapprobaùoa  du  $ainr-Siége ,  fans  l^ueile 
elle  ne  feroit  pas  valable.  Cet  aâe  de  défim 
téreflëment  &  de  déiicatefle  n*à  befoin  que 
d*ctre  préfeiîté^  &  porte  avec  lui  fon  éloge; 
^  il  feroit  bien  difikile  d'en  trouver  de  cettcî 
nature  chez  ceux  qui  déclament,  (ans  celTè 
contre  la  prétendue  cupidité  &  les  poflèflion*  ' 
cte  leligieux.  ' 

:  ViMWE  (/«  15  Février.    S'il  en  h\à 

croire  pîufieurs  lettres  particulières ,  TEmpe* 
reur  ne  fera  de  retour  que  vers  la  fin  du 
mois  prochain.  Les  ré^imena  François 
ITofcane  (n  Prince  Albert  ont  eu  ordre  ^  dit- 
on  ^  de  rentrer  dans  leurs  anciens  quartiers 
en  Bohême.  —  En  conféquence  des  dépê- 
ches reçues  de  S.  M,  le  confeii  de  guerre  doit 
enjoindre  aux  troupes  réunies  en  Hongrie 
de  fe  fëparer  inceflàmment  &  de  retourner  aux 
poftes  qu'elles  ont  occupés  ci-devant  :  toutes 
ces  dirpofitions  ajoutent  nos  politiques  , 
n'annoncent  rien  moins  qu'une  rupture  poux 
<»j?nww,piwbai9.  ^ 


« 
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^  tJne  partie  des  bagages  du  Ao\  de  Sucdc 
Tient  d'arrivet  au  ftiuxbourg  de  Wieden.  Oa 
continue  de  meubler  magnifiquement  le  pa* 
lais  impérial  i  Vienne  ainfi  que  celui  de  Scbcen* 
brunn.—  Les  habitans  de  cette  capitale  &  fur- 
tout  des  iauxbourgs  font  dans  de  grandes  alar- 
snes  au  fujet  de  la  débâcle,  qui  ne  peut  pas 
tarder*  On  prend  toares  les  précaationa  polB^ 
bles  pour  prévenir  les  malheurs.  -»  A  Berch- 
toldsgaden  &  dans  plufiears  autres  eadroiis 
de  rarchevêché  de  Salzbourg  on  vient  de 
reficntir  un  violent  tremblement  de  terre. 

C'cft  prématurément  que  des  lettres  de  Bch 
lin  ont  annoncé  !a  mort  duNdireéteur  Achard; 
ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il  a  été  dan-* 
gereufement  malade ,  &  que  cette  maladie  a 
été  l'effet  de  l'air  infiammabie;  on  coœpit 
aujourd'hui  qull  pourra  fe  fétablir»' 

Extrait  d*uDe  lettre  de  Bonn  du  aS  Février* 

'Jtièdi  moHn  des  chariots  ^efamment  chargéÉ 
traverÇoient  encore  le  Hhin  Jur  le  plmneher  4t' 
glace  qui  U  recouvroit;  un  coup  de  canon  annonça 
ters  dix  heures  que  ces  glaces  paroijjoitnt  (k 
rmnpre.  Un  quart*d^hiure  'après  le  fleuve  de* 
vînt  de  nouveau  immobile      fes  eaux  déborde* 
rent  en  même  tems  avec  une  étonnante  rapidités 
t.d  tocjln  des  cloches  de  Sr.  Remy  rt'pandit  gé'^ 
néralement    alarme on  accourut  dans  Us  e^^li^. 
fesi  i>  /'o/i  fit  une  procejjum  ^ui  offroit  U  [pec^ 
tac  le  touchant  de  nus  citoïens  abattus  de  fraicur 
jfottr  te  danger  oui  nous  menaçoit ,  priant  avec 
Jèrveur  le  Tom^Pui fiant  de  le  détourner  de  noue 
Hr  de  nos  voifins*  Cette  proceffion  édifiante  paÇ" 
fa  au  denous  des  fenêtres  de  la  grande  gaient 
de  la  rejidence  éiecloraUj  où  notre  Souverain 
la  vit  défiler  Cf  reçut  la  éénédiciion  du  Sa* 
'  4 rement. 

le  ftiir  les  eatus  fe  gonfUreiH  de  façmi 
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fuc  toutes  nos  rues  haj)es  furent  inondées,  Quei^^ 
gues  maifons  <>  un<  partit  d^s  murs  de  la  viÛè 
furent  renverfés  par  les  glaces. .  Le  vendredi 
pere  C  heures  dit  matin  ,  ^  coups  de  canon  an» 
*  noneerent  aiu  les  glaces  fé  détaehoiiae  entie^ 
remeni  f  les  eçttx  Coiffèrent  c>  hs  rives  fà 


digtenle.  Les  villages  de  Beul,  Rudekoven^ 
Lemprik  ù  R.heindorff  furent  enfevelis  fotis  let 
eaux  Cf  leufs  liaUuans  i'enfairent  fans  Wte^ 

mens. 

La  haifje  fubhe  des  eaux  nous  jit  efperer  gue  les 
lieux  vntftns  feraient  ai  *rî  ainji  que  nous  pzu- 
ves  du  danger  ,  tnAÎs  nous  avons  appris  que  Les 
taux  s' étant  fait  une  ouverture  au  village  d*Ur^ 
fel  prèi  de  fP^Hdick  ,  avaient  inondé  toutes  les 
Campagnes  ]nf^a*à  Keldenitk  près  de  BrilfU.  Un 
grand  nombre  de  befUaux  fUrent  fiièmeniés  dané 
ce  village.  Les  eaux  s* étendirent  jufqt^à  Born* 
âeim  à  une  hauteur  incroiable  bàljfereni  hew^ 
reufiment  de  nouveau  vers  le  foir. 

Extrait  du  Nouvdiifte  d'AUeinagne  i  àat 

I  Mars. 

Un  aflfraux  défaftre  a  interfompif  la  diftri* 
biMiofi  de  notre  dernière  feuille.  Les'eaui^  dûT 

'  Rhin  ,  qui  en  peu  de  minutes  éprouvèrent 
un  gonflement  prudigieujt,  les  monceaux  de 
glace»  qu'elles  eniraiooient  &  ics  gros  bateaux 
que  la  yiolence  de  ce  torreûc  àvùic  détachés 
du  port  de  Cologne ,  vinrent  fondre  fur  le 
grouppe  de  maifons  où  l'imprimerie  de  cette 
gazette  écoit  ûiuée.-  A  peine  maintenauc  diP 
tiogueK-on  les  traçes  de  leur  èxiftence;  un 
nouveau  bras  du  fleuve  s'eft  ôiivert  uue  route 

au  milieu  d'elles        Mais  ne  cherchons  point 

à  détcmrner  les  regards  de  nas  lecteurs  de 
malheurs  bien  plus  touchans  que  celui  qui 
Aous  a  ûappé  i  rnoocrons-lsur  la  ville  de 


hauteur  pra* 
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Deùtzi  enrevelie  fous  les  eaux  depûîs  le  veni 
^fidi  matin  jorqu'au  faoaedi  à  ipidi  ;  Tqs  ]nal« 
heufeui  hdncans  léfugiésdfoa  les  parties  haa<^ 
tes  de  leurs  maifons ,  tendant  les  bras  au  Ciel 
pour  implorer  du  fecours  qu'aucun  humaiii 
lie  pouvoïc  leur  poftër ,  ne  voïanc.  d'autre 
têmattve  que  celle  dé  périr  par  les  eaui  ou 
par  la  faim....  Offrons  à  la  compalfion  dei 
êtres  fenfibles  qui  cherchent  dans  ce  funefte 
fpeâacle  non  un  amufement  criminel ,  maia. 
^es  occafions  d'exercer  leur  bienfaifande ,  de$ 
ftinUles  entieiés  qui  fur  les  bbrds  du  Rhin  ^ 
dans  cet  éleôorat ,  dans  la  ville  de  Cologne, 
S  Mulheim  &  peut-être  à  une  diftance  confw 
dérable ,  fe  trouvant  privées  d'afyié  i  de  véte« 
àiens ,  de  t èflburces  &  qui  déplorent  des  per* 

auxquelles  celles-là  ne  font  pas  compara- 
bles, celle  d'un  époux,  d'un  perc ,  d'enfans 
Chéris  qui  ont  été  engloutis  dans  les  eaux.., 
pn  dit  que  (es  babîtans  d'un  village  entier  4 
^eujt;  lieûes  de  cette  ville;  fcfrpria par  cetiê 
inondation  fubite  ,*  ont  péri  en  grande  partie^ 
X*4ous  réfervons  pour  un  tems*^  plus  favorable  ^ 
il  jamais  riiAprefTion  d'un  tel  défaftre  peuc 
sfaffbiblîr;  les  ^détails  que  nos  lefif^eurs  font 
en  droit  d'exiger  de  nous  fiif  (te  funefte  évé,-^ 
nement.  Un  tel  tableau  ne  peut  être  rendu 
^'avec  les  mêmes  couleurs  qui  convenoienc 
i  celui  des  calamités  de  la  Siçîle  &  de  1^  Cft«* 
Jatre; 

.  Copie  tPiîne  leàrt  de  Cologne  ^  ti  i  Marté 

M  Nous  voici  enfio  délivrés  du  fléaQ  le  plâj^ 
redoutable  dont  cette  ville  ait  jamais  été  mé-v 
Hacée*;  des  sfacoiis'  entaffifs  a  une  haocMlf 

UiPart:  Qhg 
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énorme  t  tes  murs  &  les  mairons  <|iii.  devaient 
nous  fenrir  de  rempirt ,  s*écroulant  fucceffive* 
menCf  lés  eaux  loondant  nos  deux  marchés 
Ce  les  ruea  d*alentour;  tout  tiouis  annonçoit 
le  moment  terrible  d*ûne  deilruâion  générale» 
îorfque  le  Ciel  dnigna  exaucer  nos  prières. 
Avant>hier  vers  les  u  heures  du  matin  ,  de 
nouvelles  glaces  Turvcnues  parvinrent  à  rom- 
pre la  di^ue  qui  s'en  éiuit  formée  devant  no- 
tre port;  ce  patrap;e  ouvert,  les  eaux  fe  re- 
tirèrent avec  tant  de  précipitation  ,  qu'en 
moins  de  deux  heures,  on  pouvoit  rentrer 
danâ  des  maiibas  qui  aroient  été  inondées 
jufqu'au  stf.  étage  ;  cette  retraite  fubite  n^em- 
pèche  pourtant  pas ,  que  les  dég&ts  caufés  ne 
roient  immenfes.  . 

En  voici  qucfqucg  détails:  le  2;^  Février  à 
ij  heures  du  matin ,  notre  fleuve  qui  avoir  été 
pris  pendant  47  jours  de  fuite  ,  parut  annon- 
cer une  débâcle  prochaine;  la  malTe  ébranlée 
defcendit  peu  après ,  en  entraînant  deux  grues 
fe  la  partie  fupcrieure  de  notre  brife  glace  ; 
ce  mouvement  ne  dura  que  .  très  -  peu.  Vers 
les  7  heures,  la  glace  pouflëe  par  la,  vio* 
lence  des  torrens ,  le  rompit  de  nouveau  nrec 
nhV  fracas  épouventable  ;  au  même  tnftant  une 
jurande  partie  des  murs  qui  bordent  le  RhiQ  » 
le  trouva  renverfée»  plufieurs  mations  $*é^ 
croulèrent,  le  pont  volant  &  nombre  de  ba- 
teaux  furent  arrachés  de  leurs  ancres  ,  S>c  les 
eaux  haulfercnt  au  point  qu*en  moins  d'un 
quart-d'heure  ,  les  rues  les  moins  élevées  fu- 
rent toutes  inondées  ;  les^iabitans  n'eurent  pas 
le  tcms  de  fortir  par  les  portes ,  il  fallut  dciccn- 
dre  par  les  fenêtres  ;  les  uns  grimpèrent  par- 
delfus  les  toits  de  leurs  votfîns  pour  chercher 
quelaue  ilTue  «  les  autres ,  qui  forment  le  ploe 
grand  nombre,  durent  relier  expofés  à  tont 
ce  q«*utte  pareille  fituation  peut  avoir  de  plus 
afireux  ,  en  attendant  qu*on  eût  ramalTé  .quel- 
ques chaloupes  pour  voler  ^  leur  fccourg. 

.  îl  l'en  faut  bien  que  la  rivière  foit  rentrée 
dajiS  fon  lit  ordiurire,  elle  occupe  encore 
Mne  partie  de  cette  ville  ,  les  eaux  roulent 
Mfn  glanons  .ékQimes  à  travers  des  piaiusa 
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flui  ont  plus  de  trois  lienes  de  Ufge;  k  voff 
rimpétuolité  de  ci»  torrens  9  on  craint  fort' 
qu'ils  n*einportent  tovt  ce  qui  fe  itoavtra  foc 
leur  pA(fage*  m  . 

Liège  (/c  a  Mars,^  Jamais  peut-être  no- 
tre cité  n'a  éprouvé  d'une  façon  plus  fenlî- 
Ue  le  feçours  4e  la  Providence,  que  daof 
les  circonftances  alarmantes ^de  l'hiver  rigou* 
réux'qui ,  hcureufenrént,  touclie  à  fa  fin.  L'a- 
mas prodigieux  de  glaçons,  le  débordement 
de  la  Meufe  qui  devoit  être  la  fuite  çatu** 

^  lené  du  d.ébacleiùent,  menaçoient  une  grande  . 

î  partie  de  la  ville  &  des  enviions  d'une  ruine 
totale.  Tous  les  efforts,  que  les  précautions 
humaines  pouvoient  oppofer  au  danger,  au- 
roient  été  inutiles  ou  infuffifans  :  graees  ao 
Ciel  !  ce  danger  eft  difparu  ,  fans  aucnil  des 
malheurs  qui  paroiflbient  immanquable^.  '  La 
Meufe  s^eft  dégelée  une  lieue  au  deflus  de 
Xâeget  &  les  glaces  fe  font  détachées  ^  mais  ^ 
avec  une  tranquillité  miraculeufe  &  comme 
fi  des  ouvriers  laâ  avoient  rompues  avec  pré^ 
caution  pour  les  faire  écouler.  Ainfi  Ton  a 
vu  une  maffe  énorme  partir  fans  fracas  tant 
au  detibus  qu'au  deffus  de  la  ville.  La  crue 
des  eaux  qui  a  fuivi  la  débâcle^  fc  qui  ainfi 
que  les  glaces  a  fait  des  ravages  iiU3ui6  dans 
prefqae  toute  la  partie  fepcentrionale  de  TEu-' 
rope,  n'a  également  caufé  aucun  dégât  (a), 
pour  remercier  la  Providence  d'une,  faveur  fl 


Ta)  PnXTage  remarquabit  ddns  les  JJsJê*  pér, 
éiw.  fui.  t.  I.  p.  a^<^K 

Vga 
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fignolée  on  a  chanté  dans  toutes  tes  é^^SA 

Me  Meflë  (Uemndle  en  afition  de  gnoeft? 

#  * 

PATS-BAS. 

0 

Bft vx^LBS  Mars.^  On  a  ps* 

Mié  ii  ëédmdoiir  foivuite  de  S.  M.  Imp. 

(c  s.  M.  étant  informée  qu'il  exide  dans 
*  plufieurs  endroits  des  difpofitions  qui  reftrei- 
g nent  &  fixent  le  nombre  d'ouvriers  ,  que  les 
noaitres  reçus  dans  quelqac  corps  de  métier 
peuvent  emploïer;  &  voulant  faire  celTer  une 
entrave  aurfi  préjudiciable  à  l'induîlrie  ,  que 
contraire  à  la  liberté  civile ,  elle  a  ,  de  1  avis 
4c  Ton  confcU  privé ,  &  à  la  délHiéradon  de^ 
Sér.  Govf'eroeurs-i^éocrattxdes  Païs-bat9  révo- 
qué &  aboli  f  réTOqoe  U  abolit  toutes  ordon» 
ilMicea  ,  fé^^emeas  Oatutt  &  difpo&tiofie 
^oelcen^oea  de  cette  natore  ;  déclare  S.  m. 
en  conféquence  qu'il  eft  &  fera  toojoHra  libre 
à  tous  mahres,  reçus  dans  quelque  métier  oa 
<?orp>  d  artifans ,  d'afTumer  ,  emploïer  &  oc- 
cuper tel  nombre  d'ouvriers  qu'ils  voudront 
&  trouveront  convenir  ;  interdifant  S.  M.  à 
tous  mnjjiitrats  municipaux  ,  à  tou5  tribunaux 
de  juliice  ,  à  tous  officiers  de  police  «  &  à 
teas  autres  que  ce  puide  être ,  de  jamais  reC^ 
treiodre  ou  gêner  cette  liberté  en  nattieiie 
qroelconqae  «  ou  de  fooiirîr  qii*on  y  porte  at>» 
feinte  9-  fotts  tel  prétexte  qve  ce  foit  ;  lew 
ordonnant  aù  contraire  d'être  conftamnient  ats 
tcntifs  à  écarter  tout  ce  qui  pourra  être  pré- 
judiciable à  la  liberté  publique  ,  &:  de  porter 
à  h  connoiflTance  du  gouvernement  les  abus 
ou'ils  y  trouveront  nuifibles.  Mande  &  or- 
donne S.  M.  à  tous  ceux  qu'il  peut  appartenir 
de  le  régler  Se  conformer  l'elon  ce.  Fait  à  Bru- 
xelles fous  le  cachet  fcctct  de  S.  M.  le  9  Fé« 
vrkr  1/34.  H 

iSl-nO  .De  Real, 

La  Ghené  des  vivies  &  for*touc da  poiAm^ 
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AccftHonn^e  par  la  rigueur  de  ce  Icoig  hiter^ 
a  obligé  par  tout  les  évéquet  à  déroger  à  If 
fëvérité  du  jeûné  pendant  le  earéme.  Mais 
pour  empêcher  qu'on  n'abufe  de  cette  indul- 
gence, quelques-uns  ont  défci>du  fous  péché 
grief  le  poiffoa  aux  jours  qu'oa  auroii  mangé 
gras  (a).  Le  cardinal  sicbevéque  de  Malio^ 


Ca')  Depuis  quelque  tems  j'ai  vq  <jlans  plufieiiri 
mandemens  cette  rcftrve  autrefois  inconnue.  J'ai 
cru  d'abord  qu*il  s'ap^iiToit  du  nioiiie  repas  ^ 
^ont  contbrnoément  à  la  bulle  de  Henoît  XIV 
&  à  la  raifon ,  on  profcrivoit  les  ami>ious  ^ 
fruits  du  luxe  &  de  la  (i;ourinandi(e  ;  m^is  j'ai 
{k^M  enfuite  qu*il  s'agilfoit  de  la  eoilation.  Oa 
m^alTare  que  cette  nouvelle  téferve  a  été  pro^ 
ipoqiiée  |»ar  Tabiis  de  donner  de  grands  Ibiio 

Ktrs  en  poiflbns;  mata  nii  abus  mfliMl  pouf 
terttre  des  cbofes  |ttu$  autorifées  par  leu^ 
nature,  par  i'ufaf(e  conftanc  de  rÉgliCe ,  par 
le  fentiment  unanime  des  théologiens ,  que 
celles  qu'on  leur  fubflitue?  Il  efl  reconnu  que 
le  poilTon  en  tout  tems  &  dans  tous  les  pais 
chrétiens  a  toujours  palTé  pour  un  aliment  de 
jeûne  8c  de  carême  ;  que  le  beurre  ,  le  fro- 
mage ,  le  lait ,  les  œufs  ,  ont  été  profcrits  » 
qu*on  B*en  a  fait  &  .qu*on  n'en  fait  encore 
iifai^e  que  par  une  dîfpenPe  expreflTe.  Il  eft 
4*aillenr«  de  fait  ^ii*oa  ne  Te  contente  paa  de 
inanger  du  pain  fee^^  la 'collation  9  U  que  vu 
l  ufagc  d'y  joindre  quelque  chofe,  on  y  joint 
\  C  ^l^s  que  le  poidbn  e\\  exclu)  du  beurre  «  du 
fromage  ,   matières   eirenciellement  anti-qua"» 
drapélimales.   De  manière  que  celui  qui  con-»- 
fultant  la  nature  des   alimens  permis  &  dé- 
fendus par  leur  nature  &  leur  qualité  ecclé- 
liallicjue  (  fi  je  puis  parler  de  la  forte  )  mau- 
geroit  un  goujon  à  l'huile,  ou  un  qiorceaii 
de  iNireng'pecy  feroit  .un  péché  ^risf;  tandi$ 
que  celui  qui  contre  les  idées  de  rancienne 
^iUe  &  même  é^VEtliSe  d'ai^ourd'hoi  (tou- 


454  fèurnal  hrjl.  <5*  lUe. 

'  Cédant  à  la  nécefUté  particulière  de  foiv  dta<* 
'eefe  a  permis  é^emem  qu*on  &  relâchic  de 
l'ancienne  auftérité  de  l*Bglire.  Rien  de  plus 

pathétique  que  le  mandement  publié  ^^îir  c« 
prélat  à  Tentrce  du  carême.  On  y  peint  avec 
des  couleurs  fortes  &  vr  les  les  fléaux  divers 
jdom  PËqiope  a  été  affligée  dans  la  plupart 

'de  fës  provinces ,  &  dont  jufqu'ici  nous  avons 

»  •  •  « 

chanr  la  nature  des  mets)  m'aiigerott  beurré» 
fromage ,  lait  &c ,  feroit  parfaitement  en  or* 
^.dre.  J'avoue  que  j*ai  quelque  >  peine  à  cence*  • 
Toir  cela  fous  le  point  de  vue  où  I^envifai^e 
fans  doute  la  faeelTe  de  ceux  qui  règlent  nos 
confclences. .  Vtx  péch'  grief  xiom  ne  pas  vou- 
loir manger ,  même  avec  dirpcnCe  ,  des  cho- 
ies elfenciellement  anti-quadra^^éliaKUes  ,  & 
flul  reproche  pour  celui  qui  profite  de 
cette  dirpf^nfe ,  afin  de  ne  paj  miinger  des 
chofes  qui  de  leur  nature  n*ont  pas  befoin  de 
dirpcpfe  ! . .  • .  Manger  un  goujon  a  rhuile 

Î»ettt-.pe  être  un  péché  grief!  Les  minillres  de  * 
'Eglife  ont*tls  le  pouvoir  i  de  Âire  un  péché 
grief  '  de  ce  qui  dans  TeCprlt  de  l^Eglife  n*a 
Jamais  été  qu'une  privation  ralfonnable  &  ca* 
nonique  ?  Ed-il  de  la  prudence,  de  l'édifica- 
tion ,  la  charitable  difpolition  du  pouvoir 
fpiritiiel ,  d';|jouter  des  pecfiés  griefs  dans  une 
matière  où  hélas  !  la  prévarication  générale  a 
pref'qu'anéanti  la  loi;  de  mettre  des  exception» 
&  des  réferves  qui  ne  peuvent  gêner  que  les 
urnc-i  chrétiennes  ,  attachées  à  la  foi  à  la  ) 
dtfcipline  de  TEglife ,  fans  rien  changer  dans 
les  difpofitioos  des  autres?  VoiU  des  quer« 
fions-,  que  les  lumières  itflecelede  nos  paf^ 
teurR  ont  fans  doute  difcutées  avec  le  fan^ 
froid  de  la  réflesiion»  &  qu'il  faut  tenir  déct* 
dées  plu?  sûrement  par  les  réfjlemens  qu*ilt 
nous  propoient»  que  par  tous  nos  raifonue** 


I 
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ité  heaieufement  exempts  ;  en  mtm  tenu  * 
qo^on- MQs  faîe  fentirx^ae  le  paffié  dai  aotie» 

pourroic  bien  âtre  notre  avenir.  Nous  n'en 
rapporterons  que  le  palTage  luivanr.  *'  Si 
P£gUJc  ,  faifit  tom-à'coup  d^un  cfyrit  de 
prophétie,  nous  chargeait  de  voits  annoncer 
4c  fa  part  ^an  ton  menaçant ,  comme  au* 
trcfoîs  Jonat  aux  Nlnivitcs  ,  que.  dam  qua* 
roiUc  jours  (  à.  moins  qWunc  prompte  péni^ 
Êcnee  ne  défarme-  le  iras  tout  pu'tffant  du 
Dieu  des  vengeances  levé  déjà  )  vos  vilfçs  £• 
vos  campagnes  /croient  renvcrfées  o*  détrui- 
tes ;  châtiment  terrible  ,  dont  mous  avons 
des  exemples  récens  ,  &  que  l'irréligion  6« 
ia  corruption  des  moturs  ,  qui  règne  parmi 
nous  ,  femblent  provoquer  tous  les  jours  avec 
arrogance;  fi  VEgllfc  nous  cliargcoit  de  vous 
Jaire  une  fe  j'unejlc  prédidion»  6*  qu'en  mime^ 
tems  la  terre  tremblante  par  des  fecoujjet 
réitérées  vous  en  fit  appréhender  Paccomplif- 
fcment ;  ah!  vous  en  Jcrici  fans  doute  con*' 
Jiernés  ,  faifis  de  crainte  &  de  Jraicur  ;  les 
larmes  couleroient  abondamment  de  vos  yeux , 
vos  têtes  fe  couvrir  oient  de  cendres  ^  lefac^ 
h  cilice  deviendr oient  vos  vêtement ,  la  ter'** 
reur  s' emparer  oit  de  vos  cfprits  »  les  crimes 
Jeroknt  arrêtes  ,  toute  joie  proJane  cejje^ 
voit ,  vos  fpeàacles  /croient  interrompus ,  la, 
volupté  n^auroit  plus  d^attraits  »  PorgwAl, 
Pintérêts  la  vanité,  Pînjuflice  plus  d'appas: 
an  n'entendroit  par-tout  que  des  voix  lugU' 
très  &  lamentables ,  qui  s^leveroicnt  de  tout 
cpeévers  le  Ciel  pour  le  fléchir  ;  on  nêver* 
T^it,  que  des  coupabla  huniUHs  &^  tremblant 


pnplorer  la,  miféricordc  d'un  Ùieu  Irtki ,  j 
conjurer  fa  clémence  »  ^  prendre  »  €<mme  Us 
iaJUtotts  de  JSlinivt  «  kur  rpcmnî  â  ia  pé^ 
miiefKc  ,  pour  d^i^urmr  par  tears-karmês  & 

leur  repentir  reffroïdble  Jléau  ^ui  leur  /çiï- 
diùit  fur  la  Uu.  ^         '    -^-^  . 

fiMrfllt-d*«iie  lettre  èt  XxrwnXtkfta  fiS  Féirrler«p 

.  «  • 

•  Il  efl  impojpble  de  tracer  un  tabUau  aj)e\  frap'^ 
pant  de  ta  fauaùon  affisennte  dans  la^ueils 
notre  ville  a  été  plungee  dans  la  nuit  du  2  j  au  ' 
^4  de  ce  mois.  La  veille ,  on  s'applaudiffoit  de 
te  que  le  dégtl  étant  (kr¥enu  fans  pluie ,  ftm* 
Mon  promettre  qn*U  n^y  aifoii  aueuH  dawfer  M 
Crmndrt   cette  fécurlfé  ,  oeeajlonnte  par  l^igna^ 
tance  oà  l*on  étoit  ici  des  pluies  abondantes  qui 
étaient  tombées  ailleurs  ,  O'  qui  accélérèrent  la 
Jbnte  des  neiges  ;  cette  fécurité^  dts  je^  changett  , 
bientôt  en  alarmes  ,  quand ,  le  2j  vers  jo  neU"  ' 
tes  du  fuir  ,  on  s'apperrut  de  la  crue  précipitée  i 
de  Li  rh'iere  ;  vers  une  heure  après  minuit ,  les 
rues  de  la  partie  baffe  de  la  ville  préfentcient^ 
autant  de  torrens ,  qià  ,  roulant  avec  une  im^\ 
petuofué  incroiahle  ,  renver fuient  tout  ce  qui  s'op^ 
pif  oit  à  la  rapidité  de  leur  cours..  Ceux  de  la  1 
piaffe  la  plus-  indigente  des  habitans  de  ceir. 
fjuartiers  »  fur  pris  Àant  leurs  graktte  >.  Jurené 
obligés  de  tes  quitter  grécipitamment  pour  fe  ré^  ' 
fumier  di$n$  les  gremers ,  à  moitié  nus  ,  flms 
nourriture  ,  O  pmfieurs  pour  fui  vis  jufques  dans" 
leurs  trifies  retraites  par  les  jlots  >  excitaient:^ 
la  pitié  par  leurs  lamentations.  On  aurait  à  fe  ^ 
r'ep rocher  fi  ton  pafloit  fous  filetice  la  vigilance^  , 
l^aclivité  des  paftcurs  de  notre  ville  ,  à  faire 
pnffer  des  fecours  par- tout  où  ils  étoient  néceT--  ^ 
faires  ^  0*  fur-tout  le  courage  dtcrne  d*admirarion 
de  Mr,  van  Cauwenberg  ,  curé  de  la  varoifJ>.  . 
de  St.  Jacques  ,   dont  le  i^cie  infiUii^ahle  s^eft 
fuit  remarquer  dans  cette  circanfiance  ^  en  fe 
IttanCportant  Im-mim^  y  4»  nmm  tut  fair  ,  fur-  - 
un  frêle  canot  »  dans  Us  endroits  les  pius  pi'- 
rilleuxy  vaut  porter  la  £ubpflance  aux  uns  Cf 
errmt^ms  J^aimês  entières  àM^mn  tu^etieè' 
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f^0»éÊ9ni  pii  épmr  y  pour  ptu  qm  W  eoiùi 
itÙJ<nt  augmnU  i  dt  tous  cétéi  on  tni^ndoif 
Us  chehès  dis  communautés  Mondées  appeliez 
âu  fècoms  :  lom  M  été  %\bU^é  de  tranfporter  ttnè 
^Moupe  au  grand  heguinage  pour  tn  fauimt 
tes  konnes  Jiltes ,  dont  "plnfiturs  étvUne  en  dann 
gtr  ;  on  ejl  parvenu  à  Us  retirer  toutes ,  mais 
non  fans  peines  ni  fa/is  courir  de  grands  rif- 
^ues  y  on  ne  peut  ^tcnÇer  fans  douleur  à  la  fitua-^ 
tion  critique  où  /c  font  trouvées  les  reli^ieufes 
du  Grand-  iicpiuil  ^  qui  eft  divifé  par  la  Dile  i 
i'imvétuofité  des  fiots  Aiant  renverfé  une  mU'* 
raille  fur  le  derrière  de  ce  bâtiment ,  ouvrir  utk 
paJJ'age  aux  eaux  ^  qui  'Cturcfént  dans  ie'  cou\ 
rcfUi  mmrftuhmcttiyûr  cet  endroit  4>  pàf  ié 
We  ,  tHais  elUs  fe  firent  encore  jour  au  trouera 
de  la  podte  de  ia  gtande  faUcr  des  malades  ,  oft 
aUes  bouillonnaient  en  piufiêurs  endroits^  Le paf^ 
têur^  ie  fuus-pafieur  ,  ces  charitables  fceurs ,  enfin 
soute  la  maifon  abandonnèrent  tout  your  s^occu- 
per  dit  foin  de  tranfporter  ces  malheureux  fur 
les  étapes  les  plus  élevfs  ;  ce  qui  s*eft  fait  ai^eC' 
tant  d'ordre  (s  de  précaution  ,  qu'' aucun  malade 
m  blefié  n*en  a  fouffért  la  moindre  chofe.  Au^ 
fourdÙiui  ,  que  les  eaux  ,  après  76  heures  d'inou" 
dation  ,  fe  font  affei  retirées  pour  pouvoir  pajjer 
p0r  la  plupart  des  rues ,  un  autre  fpedacle  ^  * 
auj/i  affligeant  eue  >celut  des  deux  jours  prêté" 
tiens  étoit  effrayant  ^  ^  s* offre  è  nos  jeux.  Non^ 
nen  de  plus  défoêant  que  de  voir  le  dé^ât  caufi 
cAei  nos  commerçons^  dans  les  maga fins  ^  Cf^ 
principalement  dans  les  entrepôts  ;  c^efl  dana* 


a  emploies  pour  fanver  tout  ce  qui  a  été  pojji^ 
ble  ;  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  n\i  pu  ' 
être  Iran  fp  or  té  fur  les  greniers  ^  a  été  fubmer»' 
gée.  Dans  celui  qui  ejl  fitué  à  la  gauche  tout  4  . 
été  fatwé  ^  excepté  quelques  ballots  de  laine  qui 
fifù  tombés  dans  '  le  canal  par  técroulemeng 
iPun  pignon  de  ce  èâtiment ,  qui  par  fa  châti 
occafionaa  celte  d'une  partie  de  la  maifon  d'usL  . 
commerçant*    De  trois  falines'  que  nous  avons 
ieirattcm^nyt  échappé  un  jgtwt  defel^  ptrtà" 
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^U€    on  fait  monter  à  plus  de  20^000  florins; 
une  parue  de  nos  6raffeurs  J'ait  auJJi  des  pertes 
'  tonfidérables ,  tant  futr  timmenfe  quantité  de^ 
êierre  éeouiét'ou  emraikéê  tn  tonneaux  par 
Us  eaux.y  que  par  le  renverfcment  de  leurs 
eimudieres^  cuves  &  autres  ujLen files  \  on  ne 
fttirok  pas ,  Ji  l'on  vouloit  faire  le  -  récit  des. 
partes  CiZîifces  par  ce  défnjlre.  Le  capitaine  d*un 
navire  ciiari^e  de  doux  s''ejl  vu  en  grand  dant^er 
de  couler  l)as  dans  le  ha[fin    les  ^cdhles  aïant 
été  rompus  par  la  chûte  rapide  des  eaux  qui  fe 
dichargeoient  dans  le  canal  par  deux  côtés  dif- 
fère ns  ;  ce  capitaine  a  dû  manœuvrer  pendant 
^  heures  avant  de  pouvoir  s'amarrer.  Peur  "tout 
cU  L*on  porte  les  yeux^  on  ne  voit  fue  ravages:^ 
it  courent  Ses  Récoltets  /dâemots  a  fbuff'erc 
,  C0f\fidéraÛemem  Cr  a  perdu  fa  bierre  ,  te  Éois^ 
fes  befiiaàx  &c.   Les  Dominicains  Jlamandsy 
mnfi  eue  différau  kourgeois  ^  parHcmerement 
dans  Vljlc ,    qui  comprend  la  maifon  de  ces 
FP  ,  ont  aujJi  fouff  'ert  i>  perdu  plujieurs  bStes 
à  curnes.   Les  pavés  des  és^lifes   de  $te.  Ger* 
trtide  y  des  Re collets         "Ùominicalns  flamands 
font  tous  bouleversés ,  Us  rues  dépavées  entière-» 
n^ent  9  prcfque  tous  les  ponts  découverts  jufqu'à 
la  voûte  ,  quantité  de  fortes  murailles  renyerfées 
Cr  de  maifons  endommagées  ;  telle  eft  ta  folèle 
efquijje  de'  t affligeante  fituatèen  uà*  cette  ville 
s^efi  trouvée.   On  calcHle.  fue  cette  inondation 
peut  avoir  caufé  pour  environ  un  million  (fe^ 
^rins  de  dommages.  On  Croit  Qu^nne  feule  femme 
a  été  ncaée. 

.  La  Hatb(/6  Février,^  Loin  de  pa* 
fdtre  tendre  vers  un  accommodement,  les  aifid- 

les  en  cette  république  deviennent  de  jour  en  I- 
jour  plus  épineufes;  la  fureur  des  partis  eft  por- 
tép  au  point  que  dans  pluûeurs  villes  il  s'élève 
des  corps  armés,  ce  qui  ne  préfage  que  des  trou- 
bles dans  la  Toite.  A  Rotterdam  fuMout,  il  vient 
de  fe  former  un  corps  d'Orange  d'environ 

.  1900  liQmmes  t  en  qppoiidaa.au  coips-iianc. 
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gui  n'eft  pas  à  beaucoup  prés  fi  nombreuse; 
dans  plufieufs  autres  places  les  mêmes  préci^u^ 
tlons  ont  lieu  entre  bourgr^ois  &  habitans. 
Farte  le  Ciel  que  le  fang  des  deux  partis 
ne  coule  pas  ^  à  la  honte  de  ce  fitcle  d'humor 
hiU. 

Un  des  principaux  articles  qui  fixe  l*atten- 

Hon  des  politiques  de  ce  païs,  c*cft  la  nou- 
velle difficulté  qui  s*élevc  entre  le  Prince 
Statthouder  &  les  provinces ,  fur  la  nomina^ 
(ion  des  officiers  de  pavillon.  Ce  point  dé- 
licat touche  véritablement  les  prérogatives  du 
Statthouder;  mais  cette  affaire  n'eft  pas  la 
feule  qui  mette  le  Prince  en  oppofition  avec 
les  autres  membres  de  Tunion,;  il  paroit  deux 
nouvelles  lettrés  de  S.  A ,  l'une  à  la  proviface 
de  Zélande  fur  la  jurifdiftion  militaire ,  8C 
Tautre  aux  Etats  de  la  province  d'Utrccht 
fur  les  nâes  titulaires  qui  s'accordent  aux  of- 
ficiers. Dans  la  première  le  Prince  s'explique  ^ 
non  dans  Ta  qualité  de  capitaine-général  mais 
comme  premier  noble  de  Zélande  &  confc- 
qucmmenc  comtnc  membre  des  Etats  de  la- 
dite province,  &  il  dit  que  dans  cette  qua- 
lité il  ne  peut  joindre  fa  voix  à  celles  def 
âutres  membres  relativement  à  la  propofition 
de  reilreinvlre  la  jurifdidion  militaire  ;  mais 
revenant  enfuite  à  fa  qualité  de  capitaine- 
|:énéral ,  il  infinue  aux  dits  Etats  qu'il  pqur- 
roit  leur  fuggérer  un  moren  de  terminer,  cette 
épineufe  affaire  au  gré  de  chacun  &  au  bien 
du  païs.  Dans  la  féconde  lettre ,  celle  qui 
eft  adreiTée  aux  Etats  d'Utrecht ,  le  Prince 
Statthouder  démontre  que  loin  de  devoir  ôcrt 
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lêgnfdéet  eomioe  des  abus,  les  ooneefltou 
iPaâes  titalaîres ,  font  un  encoorofsement  nér 

ceiTaire  pour  les  officiers,  &  utiles  d'ailleurs 
pour  que  les  régimens  ne  fe  trouvent  poin( 
ians  officiers  en  chef  ^  ce  qui  arri^eroic  ibu« 
yent  Taos  cette  précaution.  Pans  cette  même 
lettre ,  S.  A.  avoue  que  l'on  pourrok  ou  de- 
vroic  empêcher  par  la  fuite  les  ventes  dê 
compagnies  &  autres  charges  j^Uitaires  ;  mais 
qv'alois  ii  faudroic  affigner  un  fonds  pour 
former  des  penfions  aux  o$cieis  ûgés ,  infir- 
mes &c.  Le  Prince  termine  en  difant  qu'il 
eft  convaincu  qu'il  n'elt  jamais  entré  dans 
l'intention  des /dits  Buts  de  lui  difputer  ou 
empêcher  la  nomination  aux  places  vacantes 
de  toutes  charges  militaires,  aucune  exceptée, 
fuivanc  la  lettre  e^pieflè  du  règlement  de 
1574- 

Nous  avons  parlé  d'une  nouvelle  plainte 
|)ortée  par  le  gouvernement  des  Païs-bas  for* 

une  violation  de  territoire,  ce  rapport  fecon-" 
firme  par  le  mémoire  fuivant. 

Il  réfutte  dfs  dépofitions  données  fous  fer- 
ment ,  que  quatre  foUiats  hollandois  qui ,  fui-^ 
.Viint  le  dire  de  Tun  d^euxj  font  du  régiment 
de  Noilttx»  ont  paffé  le  jr  de  ce  mois  a  Sant* 
tltet,  avec  5  recrues  «  allant  aa  Sas  deGalld^ 
Que  le  noiomé  Légat,  Cbidat  &  recruteur  an 
lierv^ice  de  Sa  Majellé ,  en  ftation  à  Santvtiet^ 
«"^étant  approché,^  fc  trouvant  même  au  nu-î 
lieu  d*eux  ,  leur  aiant  de  plus  décliné  fa  qua- 
lité ,  leur  a  déclaré  qu*il  les  arrétoit  tous  au 
nom  de  Sa  Majeflc  ;  que  fur  cela-  ils  ont  pris 
la  fuite;  que  néanmoins  le  foldat  recruteur 
cft  parvenu  à  faKir  une  des  recrues  par  le  col- 
lât, mais  que  fur  cette  faifie  ,  ils  font  tout 
revenus ,  &  l'ont  enlevée  de  iorcc  dc&  malus 
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4fu  reeniteiir  autrichien;  qnllt  ont  .pris  en* 
fuite  tout  la  fuite  fans  qa*on  ait  en  le  moïen 

de  les  atteindre. 

Ces  circonflances  préfentefit  une  nouvelle 
violation  du  territoire  de  l'Empereur ,  &  le 
Gouvernement- ethéral  ne  peut  le  difrenfer  de 
demander  &  d'infil^er  fur  une  fatisfattion  éga- 
lement prompte  &  complctte. 

Il  e(l  fâcheux  autant  que  délagféable  pou^ 
le  Gouvernement  d*avoir  à  i'e  plaindre  dans 
un  marnent  où  f*on  a  eonçu  de$  efpéraneeif 
d*nffe  eoneltiatfon  générale ,  &  plus  encore 
4e  trouver  '  dans  la  conduite  même  des  fnbal- 
ternes  de  la  république  une  fuite  foutenue  ao 
^incipes  d'oft'enfe  &  de  mépris  pour  Je  ter* 
ritoîre  de  l'Empereur  &  pour  de»,  ordonnan- 
ces renouvellées  à  tant  de  reprifes  ,  connues 
&  rappcllécs  dans  tant  d'occufions  &  dans  tant 
de  mémoires  ;  mais  if  a  d'autant  plus  lieu  de 
fe  promettre  &  d'attendre  que  la  violation 
fera  auflitôt  complettement  réparée  que  dér 
noncce ,  qu*îndépendamment  des  fentimens 
dont ,  datis  les  circonftahces  préfentes  L.  H« 
P.  oftt  réitéré  les  afTurances  k  Sa  Majefié ,  U' 
a^agit  d*un  fait  tout  récent ,  trés-aifé  à  véri- 
fier (Vu  le  champ,  &  que  fi  des  faiu  de  çetté 
natufe  f  précédés  de  tant  d'autres  du  même 
genre  >  n*étoient  pas  réparée  .d*abord  ,  confor- 
mément à  ce  que  demande  la  dignité  de  l'Em- 
pereur, Ton  ne  pourroit  fe  difpenfer  de  ce 
côté  de  prendre  des  mefures  plus  efficaces  v 
&  de  ret^forcer  entre  autres  ,  d'une  manière 
qui  dcfigneroit  expretTémcnt  les  foldats  &  bair- 
officiers  de  la  république,  la  févérité  les 
peines  que  les  oraonnances  comminent* 

Le  Gouvernement  eft  dans  la  conflance  que 
la  fatfefle  de  L.  H.  P,  faura  prévenir  par  me 
fatistaâlon  prompte  U  éclatante  la  nécelfité 
des  mefures  auxquelles  le  Gouvérnement  fe 
▼erroit  forcé;  le  fait  qui  donne  lieu  à  la  ré- 
clamation que  contient  le  prëferit  mémoire, 
étant  d'autant  plus  frappant  &  d'autant  plus 
remarquable  qu'il  ne  ferôit  &  n'auroit  pu  ar- 
river ,  ii  To^n  avoit  tranfmis  ,  comme  le  Oou- 
Tccpemeut  4  ss^ttit  eu  la  coœplaiiançc  de  l  in- 

•  finaer 
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finuer  pltiâ  d'une  ïoxi  ,  aux  commandanv^  dcf- 
réginiens  hollandois  h   à   leurs  fubaUerncs 
l'ordre  de  relpecler  une  bonne  fois  le  terri- 
toire de  Sa  Majcîlc. 

<;juoiqu'il  en  puiflTe  être  ,  il  s*apt  d'une  in- 
fulte  commife  avec  connoiifance  de  caufe  à  ta . 
Souveraineté  de  Sa  jMajefté ,  &c  à  Tégard  de 
laquelle  le  prétexte  oTisnorance  ne  fauroife 
fubfiner;  Mr.  le  baron  oe  Hop  eil  requis  en 
conféqucnce  de  porter  au  plutôt  le  prcfent 
mémoire  à  la  connoillance  de  les  maiires» 
à  rcH'ct  de  procurer  là-deffus  une  réponfe  fa- 
tillaifantc  que  le  (Touvcmemtnt  attend  avec 
rempreifemcnt  qu'il  doit  à  la  dignitc  de  Sa 
Majeilé. 

Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puiflânces  en 

réponfe  à  ce  mémoire. 

•  011*11  fiera  écrit  Cf  ordonné  à  Mr,  Hop  ,  mt^ 
ntfirû'pUnipotentiaire  de  Leurs  Hautes  k^utiffan» 
ces  a  la  cour  de  B  uxelUs^  de  donner  provi» 

Ji'jnnôllement  à  connaître  ,  en  réponfe  au  me-  ' 
tnci'-c  du  Gouvernement-Général  des  Pais-bas ,  çne 
X.  H.  P.  Jic  manqueront  point  d*ordonnèr  qu^il 
fi^t  jàit  en  diligence  toutes  Us  recherches  Pof' 
fihlcs  pour  découvrir  <]ucls  ont  été  les  foidats' 
au  fc^vice  de  l* Etat  qui  (e  f(  nt  rendus  coupa-^ 
bles  le  7  de  ce  mois ,  fuivant  Us  plaintes  fai- 
tes ,  de  la  violation  au  territoire  ne  S.  AL  Ll 
Que  comme  il  fattdra^  quelque  tems  pour  éclair* 
xirU  faik^  Çfdécoiàfnr  les  véritables  perfbnnes^ 
lém  *tt*  P.  otit  tton-feulement  vottlu  nffurer ,  eti 
attendant  t  le  Oonvernement-général  hn'il  fera 
fait  à  cet  égard  toute  la  ffiligence  pojfihle^  maii 
qu^aujji  les  contrevenatis  étant  découverts  feront 
punis  en  toute  rigueur,  Qiu  .L.  H*  P.  pne^ti 
à  regret ,  1^11" après  nvrtr  donné  tant  de  preuves^ 
de  vénération  U  de  d^'l  '^rence  pvur  Sa  jVlaj  Imp  i 
Cr  dejirant  qu*on  rcCpecIe  de  leur  coté  le  terri- 
toire  de  i* Empereur  ^  même  dans  les  cas  cii  il 
j)ourroit  y  avoir  du  doute  ,^  il  leur  foit  néanmoins 
attribué  des  principes  d'ujfenfe  continuelle  &  de 
mépris  à  l\gard  des  frontières  de  Sa  J\]ajefié ^ 
Ufqucls  principes  jp  nianiJejUrqient  même  danà 
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le  £onditite  des  cJflcUrs  ÇubaUernes  de  la.  rt^u- 
êttque.  Çue  L-  21»  P-  font  abfolutmnt  èloignéfS 
ée,  partiU  princij}es ,  lefaueU .  ne  trouveront  fù^ 
mats  fîacê  chei  elies  »,  Lf  fur^tottt  4ans  m  um$ 
oU  eues  croient  pouvoir  ft-  iintter  qu^un  arran* 

f etttent  amical  Cr  rûifonnalle  à  tégard  de  tous 
es  objets  en  litige  vA  $*effcc1uer  \  fendant  (fue 
L,.  H,  P.  peuvent  affi/rer  le  Gom'er/icme/U'ge-' 
itérai  ^  qu'il  a  été  donné  des  orJres  ejuprès ^  Cf 
qiCil  en  fera  encore  ultérieurement  expédié^ 
pour  faire  refpecler  le  territoire  de  Sa  ]\Jajefié 
Impériale  G*  Ro'iale  par  Us  baS'o£iciers  W  fol* 
dièt^^  des  trottes  de  tJùat*  •       .  » 

L  E  T  E  R  R  E. 

Londres  (/e  a8  Février.  )  Le  Roi  1 
élevé  le  chevalier  Edmund  Affleck  ,  l'un  des 
capitaioes  qui  ont  fecvi  avec  le  plus  de  répu** 
.tacipn  en  Amérique,  «i  grade  de  conm-amU 
irai  de  l'arcadre- bleue  :  Sa  Majefté  a  nommé 
le  lord  George -Heori  Lenox ,  frère  du  duc 
de  Richmond  ,  à  la  charge  de  connétable  de 
la  tour  4e  Londres  ;  elle  Ta  déclaré  en 
même  tems  membie  de  fon  confeil-privé  : 
elle  a  conféré  la  place  de  chef  de  la  monnoio 
au  comte  d'Effingham.  —  Le  duc  de  Rut- 
Jand,  nommé  viceroi  d'Irlande  à  la  place  da 
kmi  Nor(hingcon ,  a  fait  Tes  remercîmens  au 
R<u  en  cette  qualité  ;  mais  on  afluie  qu*il 
ne  partira  pour  fon  gouvernement  que  lorf- 
que  le  miniftere  fera  parfaitement  confolidé. 
Le  lord  Walfigham  l'accompagnera  en  qualité 
de  vice^tiéfotiec  d'Irlande.  — Le  comte  de 
Chefterfield  a  pris  congé  de  L.  M.  8r  de  toute 
la  cour;  il  doit  partir  inceflamment  pour  fou 
ambaiTade  à  la  cour  d'Ëfpagoe^  avec  M^  Stan- 
kfife^  fonfecretâiie,  La 
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hz  réconciliation  fi  deûrée  eilcre  te  eafaiînet. 
9^  la  chambre  des  commones  paroit  encoitf 
loin  de  Te  réaKiTef;  Appuïé  de  la  diambre 
haute  ,  d'une  bonne  partie  des  communes  , 
de  tous  les  miniflres  &  du  gros  de  la  na- 
tion f  le  parti  minidériel  eft  toujours  iné- 
tmolablé*  En  confidérant  là'  fituacion  ^  aà  fe 
ftouve  i  préfent  l'Angleterre  ;  Toti  ne  fauroit 
ttôp  s*étonner  ,  comment  il  eft  poflible  ^ 
qu'un  parti  odieux  au  Roi  ^  odiéux  à  la 
grande  plmalité  des.  pairs,  odieux  nui  àxn* 
mérçans  odieux  à  la  Aation  prerqû'èntiere  ^'  , 
parvienne  néanmoins  à  donner  la  loi  è  tous 

h  les  forcer  de  fe  foumettre  à  fes  vues  am- 
bitieufes  flc  defpociques.  C'eft  la  preuve  la 
pU»  complette  ,  qti*on  puifl^  aVoif  d'un  vice 
eiilënciel  dans  .ta  repréfinitarion  i»iieinentalre 
vice  ,  que  ,M^  Pitt  a  vainement  teaté  de  ré- 
former dans  la  dernière  fefiioQ^.  Que  M^  Fox^^ 
qui  fe  prétendofc  Vhomm€  du  peuple  ,  aie 
Téuifi  ao]oQrd%ul  à  s'attifer  la  faàîne  univer* 
felle,  excepté  de  fes  adhérèns  en  parlement/ 
t*eft  ce  dont  l'on  ne  fauroit  douter  d'après 
toutes  les  cirçonftBDces  &  les  rapports  les 
plus  impartiaux.  Voici  ce  q^i^on  en  dit  dàôta 
ônè  fi^He  publique.  ^ 

Tout  annonce  une  guerre  fort  vive  entré  • 
chambre  des  pairs  &  celle  des  communes  i 
&,fi  les  gens  fagès  de  ccUc^ci  n^nbandonneni 
fû$  le  p^rei  de  Fç^  ,  m  nt  fauroit  c«/- 
€ulet  jufqu^ùà  les  ehofes  peuvent  atkr.  Lé 
haine  contre  ce  dernier  cfî  extrême  parmi 
ks  grands  6*  Les  conimcrçans  :  elle  s'Ueni 
mime  jUfquiu  fhei  /si  perfinnes,  oui  fot 
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Aai  n€  Jeproieht  êtte  d*4utcan  parti.  De  cë 

nombre  cjl  Mr,  Pambaffadcur  de  France,  Le 
jQur  du  renvoi  de  Mr,  Fox  il  illumina  fa, 
màifon  ,  ainji  qui  le  firent  plùfieurs  fcigneurs^ 
ufinfi  il  peut  fe  prépartt  à  revtnit  en  France  m 
ji  jamais  AJr,  Fox  rentre  dans  le  fninijlere. 
L^on  fait  déjà  ,  que  cet  homme  plus  auda-- 
deux  encore  qu'ambitieux  a  dit  ,  qu*H  m  - 
traPaiileroit  jamais  avec  Mr.  d'jiihémar.  ^ 

Nos  fodds  fé  foutiennenc  beaucoup  vAieuyé 
c^u'on  ne  l'aiïroit  imaginé  ;  mais  on  ne  peut 
fe  jdiflimuler  combien  la  tournure  qu'onc  prig 
tes  fpécuiatioos  ^  de  coftiineice  eff  jnuilible  à 
ragricultûre.  Uk  valeur  des  fbnds  de  terre  etii 
confidcrablemenc  bailTée.  La  difficolté  de  ven- 
dre les  immeubles  ,  ies  droite  à  paiet  à  cha- 
que, muution  de  propriétaire  ,  fe  joi^ent  à 
là  tarçté  de  la  maiO'^'oeruvre  ,  à  l'augmen- 
tation du  prix  des  journées  pour  annihiler  1^. 
Culture  &  la  valeur  des  fonds,  (a) 

Les  théâtres  de  Druty-Lane  &  de  Covent- 
Ga^den  après  nous  Avoir  donné  plufieurs  fbii 
le  fpeaacle  d'un  prétendu  ballon  aëroftati^ 
que ,  qui  s'enlevoic  avec  des  cordes  dans  una 
âe  leu^  arle^uinades ,  appellées  pantomines  i 
ont  pouITé  la  pldifanterie  jufqu'à  nous  donneif 
le  fpeâacle  réel  d'un  ballon  quî  s'élevoit  du 
théâtre  &  fe  perdoit  dans  les  toiiles  :  pendant 
une  femaine  on  a  vu  chaque  jour  un  globtf 

(a)  Nouvelle  preuve  de  ce  qui  a  été  dié 
fur  cette  matière  x  Fév.  1784,  p.  210  &  auu:^ 

j/.  Part.   —    ^   '  Hl» 


aeroftatique  de  dix  pieds  de  diamietie  ^  s'élew 
ter  de  cette  manière  St  ainufer  nos  badauts, 

qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  de  Paris  : 
mais  un  accident  arrivé  il  y  a  quelques  jours 
à  Covent-Garden  9  a  Fait  difparoître^  làns 
retour ,  la  fœoe  aerpftadque  :  pendMit  que 
l^ierroc  ^  qui  eft  cenfé  devoir  fâîrè  un  voïage' 
dans  la  lune  ,  faifoit  fes  adieux  à  tout  le 
monde ,  la  corde  de  Ton  char  aïant  caiTé  y  le 
batlon  indocile  s'élança  vers  le  haut  des  ga- 
feries^  oA  les  trapes  forment  un  ^rouranc  d*air; 
&  fur  ce  que  Ton  cria  au  théâtre  de  prendre 
garde  aux  chandelles  ,  les  femmes  effraïées  ^  \ 
iPe  perfuaderent  qu'une  exploûon  étoii  à  çraia-t 
dre  9  &  qu'elles  courroient  lé  plus  grand 
danger  ;  çette  crainte  aufôit  en  eflfet  occ»- 
fionné  plufieurs  accidens  à  la  fortie  (tout  le 
monde  s'etant  déjà  levé  pour  s'enfuir  )  fi 
l'on  n'eût  pas  réufli  à  faiiir  ie  ciordon  du  bal- 
lon de  Punfi  des  galeries ,  ce  qui  facilita  le 
raoïen  de  le  faire  ilefcendre  fur  le  théâtre, 
&  dilîîpa  enfm  les  fraieurs  qu'avoit  ocçaûoar 
nées  cet  incident. 

Uefprit  de  divifion  qui  agite  aâuellement 
rAngleterre ,  femble  être  devenu  contagieux 
pour  la  fociété  roïalc  dç  Londres.  On  écrit  de 
cette  ville,  que  pendant  que  les  grands  hom- 
mes de  l'Etat  fe  difputent  le  miniftere  ,  les 
doâeùrs-&  les  doâes4G  cette  fociété  fe  dé- 
chirent à  belles  dénts  ^  en  fe-  difputant  les 
honneurs  de  la  chaire.  Le  chevalier  Banks^ 
efh  appellé  defpote  &  hautain  par  les  uns. 
D'autres  parlant  encore  plus  énergiquement , 
lui  difputent  jufqu'à  fi»  connioii&Mea^  ft  dW 
,  ....  .  fenc 
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•  lent  cotiftamment  qu'en  faifant  les  obfeques* 
ctu  doâeui  Solànd^  ,  on  a  enfoui  les  talens 
du  préâdeût  de  ta  ibciété  (a).  Ce  fchirmé 
àugmente  tous  les  jours[&  ne  peut  gute  émr 
poulTé  plus  loin  fans  Une  réparation. 

Les  avis  de  l'Amérique  feptencrionale  por- 
tent 9  qu'il  y  a  toujours  de  vives  difcuilion^ 
jlans  lés  nouveaux  Etflts  i  ^aê  lé  peuple  fé 
fouleve  par-tout  contre  l'autôtfté  do  congrèt" 
&  les  forces  taxations  dont  il  fe  trouve  obéré. 
Ces  avis  ajoutent  qu'il  y  a  eu  un  grand 
xioiïibre  de  naufrages  le  long  des  côtes  de  çè 
^  cbntinem  ,  &  qu'il  s'y  trouve  des  bfttiineni 
de  toutes  les  nations  européennes;  ' 

F  R  A  N  C  & 

VsRsiiLLSs  (  h  iç  Février  ^  té  Roi  ë 

tommé  à  l'évêché  de  St.  Papoul  ,  l'évèqorf 
de  Gap;  à  celui  de  Gap ,  l'abbé  de  Vareilles/ 
vicaire-général  de  Metz;  à  celui  de  Nînjes. 
révéque  d'Alàis  ;  à  celui  d'Alais ,  l'abbé  de 
Beaufièt ,  vicaire- générai  de  Digne  ;  è  celui  • 
de  Digne  ;  l'abbé  de  Moucher  dé  Viltedieu  ^ 
vicaire- général  de  NçVers,  maître  de  l'oratofire 
de  Monfeîgneur  cointe  d'Artois  9  k  l'abbaye  d^ 
^  la  Valette ,  Ordre  de  Citeaux ,  diocefe  de 
Tulles ,  l'abbé  de  Conceyl,  vicaire-général  de 
Bourges  i  St  i  celle  dç  U  Peyroufe  ^  ihmd 


(a)  Obrervations  favorables  à  cétte  affertioitf 
m  peu  dure,  15  Mars  1783 ,  p.  484* 
Aoit  1778 ,  p.  4S<.  J^imm  ts  Sept.  I>74>  P* 
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Ordre,  diocefe  de  Périguçux,  Tabbé  d'Ay- 
mard ,  good-chanue  &  chanoine  de  Pégtife 
4e  Paris. 

de  Markoff ,  miniftre  de  Tlmpératrice 
de  Ruflie ,  qui  étoit  venu  ici  figner  les  trai- 
tés de  paix  entre  la  Fiance ,  l'EfpapDe  &  la 
Grande-Bietagne ,  a  pjia  congé  du  Roi  &  le 
difpofe  i  partir.  Ceux  qui  defiroient  qu'il  j 
eût  un  traité  de  commerce  entre  fa  Ruflie  & 
la  France ,  vomnt  que  ,  même  après  la  figna- 
Uiie  des  traités  ^  ]VI^.  de  Markoff  reftoit  ici^ 
pôifeient  qu'il  feioit  chargé  de  ce  grand  oa-  ^ 
vrage  :  mais  il  n*en  a  pas  été  qveftron  ;  & 
nous  relierons  peut-être  longtems  dans  la 
même  ûtuation  &  fur  la  même  réferve,  oû 
.nous  fommes  avec  la  Ruflie  depuis  le  minif* 
un  de       le  duc  de  Choilèul.  Cependant 
un  traité  de  commerce  auroit  été  encore  plus 
avantageux  pour  la  Ruflie  que  pour  nous: 
elle  acheté  toutes  nos  denrées  de  la  troifieme 
main  9  tandis -^que  nous  ne  païons  qu'une  lé- 
gère ooninnflfon  aux  maifons  établies  i  Riga 
pour  les  bois  de  conftru6lion  ,  les  fuifs  & 
^uues  produâions ,  que  les  .Holiandois  vont 
chercher  pour  nous  dans  les  ports  de  Rufiîe. 

le  comte  de  Narbonne  Lara  ,  aïan( 
reconnu  parrhi  la  troupe  brillante  &  tumul-  \ 
tueufe  du  bal  de  la  Reine  ,  le  Roi  lui- 
même,  qui  9  fous  le  mafque,  eft  venu  lui 
dire  quelques  facéties,  a  répondu  :  j'ai  l*hon* 
ncur  de  vous  connottrt ,  beau  mafyue  ,  te 
cœar  m'annonce  que  vous  êtes  l'augufie  chef 
di^s  François,  ^  yous  vous  trompai  je  iif 
fuis  pêiai  HqL         £à  bien  fi'Ui  ce  gaHl 
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vous  plaira  j  honorez-moi  d*unt  accolade  ^ 
mais  fans  tirer  à  conféquence  ;  que  j'aie  le 
bonheur  de  dire  à  ma  famille ,  que  j'ai  reçu 
Je  Ut  bouche  rot  Aie  ce  figne  de  bonté  £»  de 
*  paix.  Et  le  mafque  augufte  s'y  prêta  atee 
bonté. 

Paris  i  Mars.^  Le  Roi  fupprime^ 
par  un  arrêt  du  coDfqil  du.  1 1  Janvier  ^  le 
privilège  excluGf  de  la  traite  des  Nègres  , 
dans  l'îfle  de  la  Gorée  êc  fes  dépendances; 
il  a  fallu  rétablir  la  liberté  la  plus  illimitée 
de  la  navigation  marchande  fur  les  côtes  d'A- 

\  frique,  pour  aifiirer  quelque  fliccés  au  commerce 
interlope  des  Nègres.  Les  féveres  défenfes 
portées  par  la  Reine  de  Portugal  contre  ce 
trafic  inhumain  &  indignement  confacré  par 
rintérêc ,  affligent  ;  mais  en  retour  les  con- , 
ceiSonaires  întérefféa  &  adminiftrateuis  ont 
I  cfbteno  pour  9  années ,  à  commence  du  i 
Juillet  prochain,  pour  finir  en  1793  ,  Itx- 
ploitation  exclufive  de  la  gomme  ,  qu'oa 
peut  cueillir  fur  les  accacias ,  plantés  le  long 
de  la  rivière  du  Sénégal  &  dans  les  campa^ 
gnes  voifines. 

L'ordre  des  armemens  a  été  fufpendu.  Les 
farines  emmagaiinées  dans  le  port  de  Breft  , 
font  portées,  une  partie  à  Tamunitionnaire  des 

^  troupes  de  terre ,  &  le  lefte  dans  les  maitbés 
de  la  ville  &  les  lieux  voîfins.  L*armement 
qu'on  prépare  ,  &  qui  doit  être  commandé 
par  M',  le  chevalier  Bernard  de  Marigny, 
fera  compofé  d'un  vaiflèau  de.  ligne  &  de  '  ^ 
trois  fréj;ates ,  lefquels  font  deftinés  pour  les 
•ôies  d'Afrique,  non  pour  donner  la  loi  aux 
'    '    '  \Hh3 
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Portugais ,  mais  pour  porter  âu  Sénégal  ce 
4ont  a  befoin  l'établiflemenc  qu'on  veut  f 
.encouiagQr.  On  fent  bien  qu'il  fe  fera  tdo- 
jours  un  commerce  interlope  de  Nègres  très- 
confidérable  ,  malgré  les  plus  féveres  pyrohi- 
bicions.  On  va  auûi  armer  cinq  vaiilèaux  djs 
aligne  9  qui  feront  voile  pqnr  l'Ifle-de-France , 
&  qui  devant  remplacer  ceux  que  Mr.  le  bailli 
iîe  Suffren  amené,  auront  pour  objet  de  pro- 
téger la  navigation  marchande  dans  les  échel- 

. .  les  de  l'Inde.  On  doit  expédier  tA>i^  ou  qua- 
tre frégates  ,  pour  aller  aux  Antilles  &  6x69 
les  ports  des  1 3  Etats-unis  d'Amérique. 

Le  concours  des  acheteurs  à  la  vente  de  la 
.^oneufe  bibliothèque  du  duc  de  la  Yalliere 

.  ,oe  fe  railentit  points* les  premières  éditions, 

,  .qui  fe  rapprochent  de  l'origine  de  l'imprime- 
•  yie,  y  font  vendues  à  des  prix  exceffifS| 

.  ^guoiqu'^il  y  e.n  ait  un  très- grand  nombre.  La 
iiilc  latine  ,  imprimée  fur  velin  à  Maienoe 
,pn  146a,  par  Fuft  &  Schoiffer,  en  a  volu- 
,|nes  in-folio,  a  été  adjugée  à  4085  livres; 
Joannis  BaJbi  de  jani^a  fUmna ,  quA  vocatur 
/CuthoHcon  :  Moguntîa  1460  in-folio,  im* 
primée  fur  velin  ,  pour  qoco  livres.  Il  eft 
Vraifemblable  que  ce  prix  auroit  été  porté 
beaucoup  plus  haut  ,  s'il  n'y  a  voit  pas  eu  ! 
deux  autres  e](emplaires  fur  papier  de  cette 
inéme  édition.  P^irgilli  opéra,  Rom<z  1469 
a  été  vendu  4000  livres,  quoique  ce  ne  foit 
qu'un  fQiïi  iu-folio  de  lyi  feuillets.  Il  feroit 
iuperflu  de  citer  une  multitude  d'articles , 
païés  au  defTus  de  cent  piftoles:  mais  nous 
|>ai|èfqus       fous  ijlçnce  les  ^cifrc^ 
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jTrançoh  I ,  beau  manufcrit  in-û^.  orné  de 
douze  fuperbes  miniatures  ,  adjugé  à  aoxa 
lîvieSyA  le  Bréviaire  dt  Siilisbury  pour  5000 
livres.  Il  a  pour  titre  :  Brevîarium  fccundàin 
ufum  facruni  ,  fivz  Ecckfiâi  Salisbcrlenfis 
&c:  maautcrkfur  velinde  71&  feuillets 
Ôroé  de  beaucoup  dè  miniatures  d'un  fini  par- 
fait Ce  bréviaire  fut  exécuté  par  les  ordres 
du  duc  de  Bedford  ,  régent  de  France  ,  lors 
de  rinvafion  des  Anglois.  La  mort  de  ce 
duc^  arrivée  à  Rouen  ea  14359  empêcha 
qu'il  ne  fàt  tensnnt  On  y  trouve  plufieuts 
notes  chronologiques  intéreflântes  fur  l'biftoire 
du  tems.  Aulli  ce  précieux  manufcrit  a-t-il 
été  acheté  pour  la  bibliothèque  du  Roi.  La 
vente  des  livres  rares,  dont  le  catalogue  donne 
f668  articles  9  fe  continuera  jufqu'au  mois 
de  Mai.  Enfuite  on  donnera  le  catalogue  des 
autres  livres.  Il  excédera  aéooo  articles.  Ou 
ne  peut  que  regretter ,  qu'une  colleétion  auiU 
rare  »  auiS  étendue ,  fi  bien  choifie ,  &  d'une  . 
fi  belle  condition  ,  ne  foit  pas  conlërvée  dans 
fon  intégrité  :  elle  peut  au  moins  fervir  i 
rcdifier  bien  des  erreurs  &  des  omifTîons  de 
la  Bibliographie  iuftruclive.  Il  eft  à  fouhai* 
que  les  gens  de  Lettres  s'occupent  de 
tlcm  en  donner  une  nouvelle  édition  plus 
Complette  &  plus  coireâe«  (a) 


Ca)  Cé  qui  contribue  rendre  la  vente  de 
cette  bibliothèque  fi  chère  ^  c*eit  que  des 
princes  étrangers  U  des  amateurs  riches  ont 
donné  des  commiflîons  pour  avoir  certains  li- 
vres à  quelque  prix  (jue  ee  foiu  Le  iC  de 
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Rougeault  de  la  Foflè  Habert  vient 
il'annoDCer  uoe  décauverte  qui  ,  fi  elle  ie 
îéalife ,  ne  peut  qu'étrê  intérel&iite.  On  fait 

que  M^.  Freminet  au  moïen  d'une  machine 
qu'il  nomraoit  hydroflatcrgatique.  avoit  réufli 
à  reftcf  loof^tems  au  foud  de  l'eau  ^  à  lemon* 
1er  &  defcendre  avec  la  plus  grande  rapi- 
dité. Dans  les  épreuves  qu'on  fit  de  cetfe 
•    machine  à  Breft ,  MC".  Freminet  avoit  cloué 
.line  plaque  de  plomb  à  l'endroit  qui  lui  avoit 
été  indiqué  Ibus  I9  quille  du  vaiflëaii  la  Ville 
de  Paris  ,  &  fait  d'autres  opérations  auip- 
queiles  ne  réuffiroit  pas  le  plus  habile  pion-  ^ 
:geur.  M^.  Rougeault  proQ)et.  beaucoup  plus^ 

J'ai  cherché  ,  dit- il ,  les  rooïens  d'»iftçr 
9»  dans  Peau  ^  &  de  voïager  fans  être  foutei^a 
91  dans  les  eaux  douces  &  ftagnantes.  Je 

ctois  être  arrivé  à  mon  but.  La  conftruç* 
ip  don  de  I9  machine  by^F^ftatique  dont  je 
^,  m'occupe  aâuellement  n'eft  pas  fort  coin- 
y,  pliquée  ;  le  ûiccès  en  eft  certain.  On 
^1  pourroit  ipéme  avec  elle  faire  des  voïages 
^  de  long  cours  dans  les  eaux  au  £bpd  di^ 

mef&  Peut-être  m'objeâera-t-on  que  1^ 
l,  poiflbns  voraces,  &  ceux  à  qui  la  nature 
^  a  donné  des  armes  offenfives ,  tels  que  le 

requin  p  Ijt  fçie  ^  Ti&fpadoQ  9  le  gentç  d^ 


^ois  ,  la  vente  a\'ôit  déjà  produit  2cx),ooo  Hv. 
/en  trente  vacations  ;  &  il  doit  y  en  avoir 
quatre  vin^t-dix  On  croit  qu'elle  rendra  prèf 
4e  <;oo,ooo  livres  ,*  &  les  livres  qui  compofent 
cette  bibliothèque  ,  n'avoicnt  peut-être  pa9 
'$o^ié  ^  *  P^,*  \P       .4e  la  yaUie;e, 
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91  cétacées  en  un  mot,  ne  verront  poînt  avec 
^  plaifîr  que  les  mortels  veuillent  leur  dif- 
9,  puter  un  élément  dans  lequel  ils  font  nés^ 
t9  &  donc  ils  fe  fpnt  regardée  |orqu'à  préfenc 
M  comme  les  fouvcrams.  Cette  objeâîon  fe 
^  réfûQt  d'elle-même  ,  puifque  ,  avec  ma 
99  machine  hydroftacique  ,  on  pourra  exiiler 
99  dans  les  niers  &qs  avoir  tien  à  craindre  de 
9,  leurs  armes.  Je  dis  plus ,  j'exifterai  même 
99  avec  une  parfaite  fécurité  dans  les  eaux 
99  du  Nil  ^  du  Sénégal .9  infeftées  de  crocodi* 
99  les  ;  quoique  cet  amphibie  ait  une  anti|â- 
99  thie  naturelle  pout  Pefpece  humaine.  Qa 
9,  pourra  par  ce  moïen  fauver  jufqu'au  plus 
99  petit  ballot  de  marchandifes  d'un  vaifleau 
99  fubmergé  ,  même  dâi^s  les  eaux  profondes  ; 
9,  on  peut  encore  s'en  fervir  pour  aflcoir  les 
9,  jettées  d'un  port  ,  vifiter  l'intérieur  des 
91  canaux  ,  les  éclufes.  Elle  fera  de  la  plus 
9t  grande  utilité,  pour  la  pèche  des  huitrçs 
99  perlieres  9  non-lëulement  dans  le  golfe  per^ 
9,  (ique,  mais  (}ans  les  autres  mers  oà  elles 
99  fe  trouvent  ;  '  pour  la  pêche  des  huîtres 
99  communes ,  du  porail  9  pour  Içver  la  carte 
99  entière  des  mers  9  diriger  sûrement  un  vtif- 
9,  feau  ,  lui  faire  éviter  les  rochers  contre 
9,  lefquels  il  pourroit  échouer.  Elle  peut  être 
'  99  également  utile  pour  les  foITes  infeâées  4e 
99  méphitifme  9  pour  exploiter  les  mines  fant 
99  rien  craindre  du  plomba  Les  machines  4e 
9,  Mrs.  Wright  &  Coxe ,  lailfant  les  membres 
99  expofés  à  la  prefîion  des  eaux  ,  les  mettes; 
19  hors  d'état  d'agir  librement  dans  ce  fluide. 
99     ÇQmpt^  faire  4es  eflàU  weç  ma  mapbiiiiei 
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^  pendant  quelques  mois  ;  mais  avant ,  je  la 
90  communiquerai  à  Tacadémie  ;  fon  jugé* 
„  ment  me  décidera  plus  volontiers p  &  l'eau , 

9,  cet  élément  fi  fertile  en  naufrage ,  fi  tér- 
9,  rible ,  ne  fera  plus  regardé  du  même  œil , 
90  &  pourra  même  nous  procurer  des  aiqufk* 
9)  mena  inconnus  jufqu'au  fiede  oà  nous  Vi« 
,9  vous  ,|.  En  attendant  le  jup^ement  de  rex«> 
périence  qui  eft  le  feul  décifif  en  ces  fortes 
de  cbofes  ^  on  ne  doute  pas  que  de  cette 
découverte,  comme  des  autres  dont  on  amiîTd 
le  publie  depuis  quelque  tems  ^  il  n'y  Si 
beaucoup  à  rabattre  &c.  "  t 

On  écrit  de  Bordeaux ,  en  date  du  a  i  Fé- 
tïier^  qu'une  fociété  nombreufe,  voulaht 
donner  plufienrs  bals  briltans ,  &  fë  procurer 
le  fpdiaacle  de  Tenlevement  d'un  globe  aëriea . 
prêt  à  être  lancé  par  le  fieur  Cezalet ,  avoit 
dépofé  la  fomme  de  fes  foufcriptions  entre 
ies  mains  d'on  nommé  Magnoine ,  qui  aïant 
reçu  le  montant  d'environ  lo  mille  livres/ 
avoit  pris  la  fuite ,  laiiTant  les  Bordelois  ftupé- 
faits  dans  l'attente  de>,  leur  aëroftate  &  de 
leurs  orgies  noâutaes.  On  a  couru  après  le 
filou  fugitif,  mais  fans  fuccès,  C'eft  la  deuxîe^  | 
me  fois  que  ces  bonnes  gens  font  dupes  du  i 
I  Jat^v*  balon  %  On  peut  bien  dire  de  la  gén^iaiioa  . 
P*  rf-    •   aâueUe:  auras  ^  inania  captât*  | 

Parmi  les  relations  des  voïages  aëroftatiques, 
ou  fi  Ton  veut,  parmi  les  imaginations  que 
.cette  invention  a  fait  éclorre,  la  fuivante  eft 
une  des  plus  curieufes,     Le  doâeur  Prés^ 

frère  d'un'  curé  d'Auvergne,  après  avoir 
Il  fait  diveifes      ériçnçes  fai  ies~  ballons 
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,i  aëroftatiques  ^  monta  luirmême  dans  la  gar 
ierie  d^un  de  ces  ballons ,  le  Novembre 

„  demie?.  Il  fit  dreflèr  préalablement  à  Iflbir 
^  un  procès-verbal  qui  conftatoit  l'heure,  le 

jour  &  le  lieu  de  fon  départ.  Ses  provir 
9^  fions  4e  bouche  furent  embarquées  avec 

lui;  il  annonça  qu*il  alloît  faire  un  voïa? 
9f  ge  qui  !ui  feroit  autant  d'honneur  que  l'in- 

vention  des  machines  aëroiiatiques  en  fait 

à  Mrs.  Montgqlfier:  enfuite  il  s*éleva  & 
,y  fut  perdu  de  vue  eii  peu  de  '  minutes.  Au 

bout  de  deux  jours  il'n'étoit  pas  encore 
1^  revenu  ;  tous  fes  amis  éioient  dans  la  con? 
9^  fternatiox^j  enfin  le  ^  Décembre  on  eut 
„  de  fes  nouvelles  par  un  ex  prés  venu  d(| 

Puy  en  Vêlai  ,  &  on  apprit  qu'il  étoit 
^,  defcendu  fur  la  montagne  de  Yezin  :  il 
^  prioit  les  témoins  de  fpn  départ,  de  l'être 
,y  auiB  dé  fon  arrivée,  Les  curieux  s'étanc 
jp,  rendus  à  fon  invitation  ,  il  leur  tint  ce  lan-r 
I,  gage  vraiment  admirable  :  Je  viens  de  Pc-: 
yi  kin.,.,.  On  le  crut  fou*  Voici,  ajouta-t-il , 

trois  procèsrverbaux  qui  conftatent  le  fait  ^ 

l'un  eft  figné  de  deux  François,  le  fécond 
9,  de  trois  Anglois  ,  &  le  troifieme  de  cinq 
n  Mandarins^  Mon  voiage  auroic  été  plus 
^  court  de  24  heures;  mais  on  emploïa  une 
^.  journée  entière  à  la  cour  de  Pékin ,  pour 

faire  venir  des  Européens  qui  pulTent  m'ôn- 
,9  tendre  :  plus  il  parlok^  plus  les  phyûciens 
M  étoient  étonnés  ;  enfin  il  leur  expliqua  la 

méthode.  £lle  confifte  fimplément  ^  s'éle* 
,1  ver  au  deffus  de  l'atmofphere  de  notre  pla- 
n  aeçe  qui  toi^ne  avec  elle  1  tandis  qu'il  par^ 
*      '        '  »i  venpiç 
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9  v^jQOit  à  cette  hauteur ,  il  calcula  hi  mta- 
9»  tion  du  globe  ;  &  lorfqu'il  vit  qu'il  devoît 
9^  le  tiDQver  fur  la  Chine  ^  il  fe  laîfla  aller. 
^  Au  retour ,  même  cérémonie  ;  mais  fa  pen- 
9»  dule  aïant  éprouvé  quelque  altération  ,  foa 
M  calcul  s'en  leffemit;  &  ai:^  lieu  de  defcendie 
^  è  Iflbir  9  comme  il  fe  l'étoit  propofé  ,  il 
^  defcendit  au  IVÎont-Vezin  ,  Teryeut  n'cft 
9P  pas  knmenfe,  &c.  (a) 

LîDguet^  peut-êcie.  un  peu  dégoûté 
de  fes  Annales ,  &  découragé  par  la  chûte 
rapide  qu'elles  éprouvent ,  vient  de  propofer 
par  foufcription  une  édition  des  Œuvres  de 
Voltaire,  d'où  il, aura  retranché,  dit-il^ tout 
ce  qui  oiTenfe  la  religion ,  les  mœurs ,  la  dé* 
cence  &  la  raifon;  bien  des  gens  fe  défient 
de  la  févérité  de  fa  cenfure;  d'autant  plus 
qu'on  propofe  ailleurs  un  triage  de  fes  propres 
eeuvres ,  d'où  l'on  retrancheroit  non-^feulement 
YEffai  fur  le  monachijme  ,  mais  une  infinité 
d'inconféquences  d'un  genre  moins  faillant 
nais  également  propres  à  prévenir  contre  une 
^épuration  propofée  par  un  homme  qui  en  a 
tefoto  Iuî<rméme.  (b) 


Oi)  Il  faut  convenir  que  parmi  toutes  les 
preuves  alléguées  en  faveur  du  (vlléme  de  Co» 
pernic,  il  ne  s'en  trouve  aucune  <ie  cette  force, 
^elle-là  eft  vraiment  peremptoire ,  &  je  ré- 
trade  en  fa  confidcration  tout  ce  que  j'ai  dit 
dans  le  troifieme  entretien  des  Obferv.  philof. 

•  •  Ww-  Nous  avons  déjà  ce  triage  tout  fait  par 

«  i^f  *  ;  &    quoiqu'il  foit  très-poffiblc 

I704.P.101.  que  le  favant  profeOeur  n'ait  point  pouffé  affez 
loin  }a  févéritç  du  choix  t  il  eft  Qatorel  de 

là 
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JÈxtfdU  dt  la  gaietu  des  Païs-éas  ( 
JCyiI^ ,  de  celle  de  Cologne  6»  de  plafieurf 
autres ,  art.  de  Paris.  S'il  feut  en  croire  les 
99  lettres  de  Neuchatel  en  Suifle,  &  le  bruit' 
^  général  de  cette  capitale,  Tabbé  Raynal 
9,  viept  de  fe  marier  &  de  prendre  un  étabKF* 
„  fement  dans  cette  république  !  Si  cet  égare- 
9,  ment  fcandaleux  eft  vrai  ,  il  paroitra  plui 
^  propre  à  confondre  le  philofophifaie  aux  yeux 
9,  de  la  religion  i  de  la  raifon  U  de  la  pto-' 
9,  bité,  qu'à  donner  une  arme  nouvdte  aux 
prétendus  philofophes.  Les  mêmes  lettres 
^  ajoutent  que,  décrété  de  prifc  de  corps," 
9,  M^.  Mercier  autour  du  tableau  de  Pasis  , 
^  vient  de  mourir  dans  les  bras  du  nouveau, 
,1  marié.  ,)  (a) 

Les  eaux  de  la  Seine  font  prodîgieu fement 
gonflées.  Depuis  Tannée  1769  on  ne  les  a 
point  vues  aufli  hautes.  On  attend  avec  inquié- 
tude les  nouvelles  de  la  Normaïklie  fur  leg 
défaftres  que  l'inondation  peut  y  avoir  caufés.- 
Le  débordement  de  la  Loire  &  la  débâcle  des 
glaces  de  cette  rivière  ont  fait  beaucoup  de 
tavages..  IjC  dommage  qui  en  eft  réfulté  eft 


lui  donner  pl«s  de  confiance  qu'à  Mr.  L.  D'ail- 
leurs Ion  édition  exille ,  on  peut  la  voir  9€ 
l'évaluer  avant  de  l'acquérir  ;  &  enfin»  cooime 
diit  la  Fontaine  : 

un  tu  as 
V0UX  dix  tu  auras. 

fa)  On  pourra  dire  des  réformations  pliilo- 
fophiques  ,  ce  que  difoit  Erafme  de  celles  do 
16^.  fieclc  ,  que  ce  font  de  vraies  comédicê 
j/ùif^uc  le  marîajue  en  cJL  U  déneucmcuz^ 


4?tl         JotÈTfiêt  Kl/t.'&  mi. 

évalué  entre  a  &  3  millions  de  livres.  '  ^l Ocf- 
lant  le  grand  froid  qu'il  a  fait ,  &  qui  eSt 
«âueitemeD^  cbangé  comrç  ù0e  faifon  pluf 
douce  ^  Ofnf  a  fak  do  fea  dans  les -places  pu- 
bliques, ainlî  que  dans  les  cloîtres;  &  aux 
portes  des  commilTaires  on  diftribue  du  bois 
aux  pauvres  familles  du  quartier.  Cès  fècours* 
font  dus  aux  bienfaits  du  Roi  9' Sa  MajeAé 
aïant  répété  à   M^.  \e  cofitrô'.eur-général , 
^'  qu'il  n'y  avoit  aucune  dépenfe  ^  qui  ne 
SI  duc  être  retranchée ,  s'iUe  fallloit ,  pour  celle* 
là    .  La  Reine  n'a  pas  été  moins  feniîble 
à  la  mifere  du  peuple  :  elle  a  envoïé  500 
louis  de  fa  cafTette,  pour  être  diftrib'ués  de 
la  même  manière  que  les  feeours  donnés  par 
le  Roi.  Beaucoup  de  perfbnnes  èharitabletf 
ènt  fuivi  -  Texemplef  de  Leurs  Majeftés  y  & 
jamais  les  aumônes  n'ont  été  auffi  abondantes,' 
On  a  vu  de  jeunes  Dames  de  qualité ,  apré< 
nvoit  donné  le  peu  d^argem  qu'eUes^avoient/ 
porter  aux  curés  de  Paris  des  barder  &  de^ 
bijoux,  (a) 

Ertràfi  d'une  lettré  dé  la  Roehellè  du  iù  Tamien 
u  La  nuit  du  17  au  i3  de  ce  mois  a  été  poui 


Une  lettre  ^articufi'érè  lïe.  Parïs  ajoate:  . 

Ce  ne  font  ]3as  celles  gui  eà  attendant  te 
99  moment  de  faire  cet-  acte  de  charité ,  ont 
•  i  ]anv.  ^  facrifié  au  luxe  &  aù  tumulte  du  {îeclé  4 
I780.  p.  86.  ^  moins  encore  les  adeptes  dé  la  fenJlbU  phi- 
iDéc.  1778  "  lofophie  ;  &  fi  quelqiï^unc  de  celles-ci  a  fait  ' 
pae.  4*70.  "  quelque  bien  aux  malheureux,  ce  n'a  été 
I  Septemb.  qu'au  bruit  de  la  trompette.  *  qui  ne  tardera 
178"^  p.  72  "  P^s  de  configner  fon  nom  dans  le  Mercure 
ëtSLUts.îâid.  "      qiiçlque  autre  re^itre  d'immerulité.  n 
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nous  des  plus  affreufes.  La  fin  do  monde  retrace 
rèit  à  peine  un  fbeâacle  plus  efiraïant.  Le  17  >  il 
s*éleva  (br  le  foir  un  vent  trés-fort  ^  &  à  9 
lieures  on  éprouva  une  fecoufle  de  tremble- 
ment de  terre  ,  accompagnée  de  tonnerre,  de 
^réle  &  d'éclairs.  Les  arbres  les  plus  fortsr 
furent  arrachés  du  fein  de  la  terre  :  les  ttitles  ^ 
les  vitres  &  fenêtres  voloieirt  dans  les  rues*  , 
Deux  cents  cheminées  ont  été  renverfées  ,  le^  * 
toits  détruits  &  les  greniers  dénujlis  :  il  y  a 
même  eu  des  mailbns  entièrement  renverfées. 
Dans  ce  bouleverfcment  géHéral ,  nous  avontf 
été  menacés  d'un  incendie  ,  dont  nous  n'au- 
rions p'AS  été  en  état  d'arréier  le^*  proG[ré% 
La  chute  des  cheminées  dans  les  endroits  où? 
le  feu  commençoit  à  prendre  ,  a  prévenu  l'in- 
cendie :  le  toit  de  pludeurs  églifes,  entre  au-- 
très  de  la  cathédrale/  a  été  enlevé  :  le  vei^t 
en  a  même  emporté  le  ptomb.  Le  ponilloif  dé 
Nantes  dit  ou'il  a  vu  ,en  cîiemin  pluiTeurs  ar- 
bres arraches  de  leurs  racines  &  renverfés  pa^ 
terre:  celui  de  Bordeaux  aflure  qtie  le  paît 
entre  Ifoctiefort  &  Saintes  a  beaucoup  foùffert: 
4e  tonnerre  a  tombé  à  vingt  pas  du  dit  portil- 
lon ,  i\  a  été  jetté  dix  fois  à  bas  de  fou  che^ 
val.  Les  malheurs  arrivés  fur  mer  font  encore' 
plus  défolans  Quantité  de  vailTeaux  ont  rérî,- 
tant  ^ur  nos  côtes  que  fur  celles  de  i'ifle  de 
Rhé.  On  a  tiré  ici  de  l*eau  vingt-qu  tre  corpsr 
morts ,  &  un  bien  plus  grand  nombre  dans 
4Ice  ifle  de  Rlié.  n 

Nouvelles  diicerses*- 

Les  lettres  d'Allemagne  font  remplies  âë 
détails  affligeans  touchant  les  ravages  inouïs; 
fciits  par  le  Danube,  le  Necker  ,  le  Mein ,  le 
Wefcr  ,  le  Rhin  &ç.  Manheim  ,  Coblence  > 
Slayence  oiit  extrêmement  foufiërt.  Il  y  ^ 
même  quelques  villes  de  l'exidence  defquellesr 
on'  ne  paroit^  pas  bien  afluré.  Aux  Païs-bas ,  la 
ville  de  Malmes  &  d^autres  ont  été  Inondées  « 

2upiqu*ellet  aient  mQins  foùffert  que  celle  df' 
oui^ln.  On  n*ofe  encore  donner  comme  cer^. 
taînes  les  nouvelles  venues  de  Hollande.  Une 


I  m 

4ÎÔ         Jêuraai  hifl.  fiit* 

perfonne  arrivée  depuis  peu  de  ce  pais  aflure 

de  s'être  fauvée  en  panant  aux  environs  de 
Nimegue  avec  un  bateau  au  delfus  des  toits 
de>^  niaifons  ;  on  parle   d'une  ville  &  de  79 
^villa^cs    comme    ablblumcnt  détruits  :  nous 
pourrons  en  dire  quelque  chofe  de  plus  pofi- 
tlf  l'ordinaire  prochain.  — _  Suivant  ïes  avis 
de  Pife  ,  l'Enapereur  devoit  quitter  cette  ville 
le  13  Février  ,  fe  rendre  de-là  à  Géne»  &  à 
Taurin;  ce  qui  fût  croire  aue  le  Roi  de  Sar- 
daigne  ne  vt  rendra  pas  a  Milan.     m  On 
mande  de  t^aris  aue  le  fîeur  Blanchard  s* étant 
élevé  avec  un  ballon  qu'il  prétendoic  diriger  « 
a  manqué  de  tomber  dans  la  Seine  ;  on  i*a 
^ouvé  fur  le  bord  de  ce  ttcwve  dans  un  état 
pitoïable,  faiii  de  froid  &  de  fraïeur^ 

^   iim  ■  Il  ■  Il  i  »*  m 

Dans  le  dernier  Journal,  p.  333  ,  î.  30,  ^ue 
ton  fens  ,  lifez  que  le  bon  fens.  ■  P.  346 , 
1.  a  de  la  note  ,  au  lieu  de  Brixen  (  Brixî^ 
nium')  iUfau^  Brefje  (^Brixia')»  NB  Je  connois 
adlueilement  le  P.  de  Lana ,  dont  il  ell  parlé 
dans  cet  endroir,  fon  article  fera  dans  ua 
fupplément  du  Diîiionnairê'  hifiori^ue.  ^ 

Ja  fuis  bien  fdché  apprendre  par  un. 
grand  nombre  de  lettres  que  les  foufcripteurs 
reçoivent  aujourd'hui  le  Journal  d'une  manier^ 
très-irré^uliere  y  cV  lon^tems  après  la  date  de. 
L'imprejjlon.  U objet  de  ces  plaintes  m'eji  abjo- 
lument  étranger  ,  O  c'*eji  aux  intérejles  à  y  fa* 
ùsjaire.  Il  faut  convenir  cependant  que  les^ 
grandes  neiges ,  Us  grandes  eaux ,  la  rigueur 
Cf  l'intempérie  extrême  de  cet  hiver  ^  expliquent 
a[le\  naturellement  ce  retard  %  qu*on  tâchera,  à 
ée  que  fefpere  .,  de  prévenir  dans  la  ftàtê  autant 
fU*d  fera  poJJlèU. 

J'ai  répondu  Tans  délai  à  Mr.  le  curé  de 
Kobfiflart  ou  Hobriifart  ;  mais  ne  connoiflant 
àucun  villaee  de  ce  nom  »  je  iKai  pu  lui 
adreffer  ma  lettre. 
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Â  LU jLEMBOUlLO-, 

Chez  les  Héritiers  d'André  Chevalier  ,  vU 
vaut  Imprimeur  de  feu  Sa  Maj.  Pimpé->  * 
latrice-Reine  Apoftolique» 


jhtc  pripilcgè  de  Sa  Maj.  Ihtp.  6»  jtpm 
ptobation  du  CommiJJaires^Sxamimitu^m 


4 


Diyiiizea  by  Google 


Arile  ici  Livres  nouveaux  &  êaJJortimcBt 

çtti  font  à  vendre  à  Luxembourg  che^ 
t imprimeur  dù.cc  Journal ,  à  tris  *  jujie 
prix. 

Explication  littérale  /  dogiiuiti(|iie  &  morale 

acs  dimanches  &  fêtes  principales  de  Tan- 
née,  en  forme  d'homélies ,  par  Mr.  Tbie- 
baut ,  4  vol.  i)*.  Mei\  1776. 
Mi»  fur  les  quaue  évangiles •  par  le  même» 

4  vol.  û*. 

fur  les  épîtres,  3  vol.  8**,  par  le  même. 
Doctrine  chrétienne  en  forme  de  prô- 
nes >  par  le  méme^  6  vol.       1772.  En  tout 
112  volumes* 
ExpoOtion  de  la  doârine  chrétienne ,  on  in* 
muâions  for  les  principales  vérités  de  la 
religion  Nonv.  édit.  revue ,  corrigée  &  au- 
gmentée ,  4  vol.  la".  Paris  1777. 
Bxpoûtton  de  la  doctrine  chrétienne  de 
glife,  catalogue  fur  les  matières  de  contro» 
verfef  par  Mr.  Boflaet,  is*.  Liège  ^1777. 

Fables  d'Efope  mifes  en  François,  avec  le  fens 

moral  en  quatre  vers,  &  des  figures  à  cha* 

que  fable  ,  I2*.  Rouen  ifSi. 
Fables  (  recueil  de  3  mifes  en  mufique  ,  à  Tu- 

fage  de  la  jeunelîe  ,  z  vol.  8*. 
Fables  choifies  par  Mr.  de  la  Fontaine ,  ornées 

de  255  fig.  en  taille  douce,  4  vol.  8^.  1766. 
Fables  nouvelles  en  vers,  &  penfées  moraiet 

à  Tufage  de  la  jeunelfe,  laf.  Parts.  17 ?g. 
Fables  de  Desbillons ,  traduites  en  François , 

par  le  même,  avec  le  latin  à  côté»  corri* 

jçées  de  nouveau ,  c  vol.  Liège, 
Fables  nouvelles  ,  divifées  en  quatre  livres, 

traduclion  libre  de  Tallemand  ae  Mr.  Licht* 

wehr  ;  8°.  Strasbourg  1763. 
Fabliaux  &  contes  des  poètes  francois  des 

XII,  XIIT,  XIV  &  X\e,  fieclcs,  tires  def 

meilleurs  auteurs,  3  voL  lâ^  Paris  1756., 
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NOUVELLES  LITtSRAI&SS^ 

•  -  - 

/^*ô  ^/c  Michel- jingt  Baonaroil  ,  ptîntrt  > 
•  fcuîpteur  6»  architecte  de  Florence,  par  Mn 
Vabbé  Haùchecorne.  A  Paris  y  chez  Cellot} 
il  lÀegQj  chez  Bemazeaiue  1783.  un  voL 


Ouvrage  intéreflànt  non-j 
les  amateots  de  Thiftoire  ^  mai^  pour  lear 

artîftes  qui  y  trouveront  plulieurs  obrervationg 
propres  à  diriger  leurs  talens.  L'auteur  pré- 

feate  uft  tableau  nû&Mmé  des  produâ&ooa  àê 


48^         Journal  hijl*  &  Iht. 
ce  grand  peintre  &  du  fort  qu'elles  ont  éprou- 
vé, réfute  divers  jugemens  de  Reynols,  de 
Tabbé  Marfy,  de  d'Ârgcnville ,  de  JLomazzo, 
de  l'abbé  du  Boa       &  fe  montre  par-tout 
auffi  bon  juge  en  matière  de  peinture ,  qu'hi(^ 
torien  intéreflant,  quelques  fois  élégant,  pref- 
que  toujours  fage  &  raifonnable.  Rien  ne 
fixe  mieux  ^attention  du  leâeur  que  Terquiflè 
lapide  dea  tnuts  qu'il  fe  propofe  de  -dévelop- 
per fuccefîîvement  dans  le  cours  de  l'ouvrage, 
en  confidérant  Michel- Ange  comme  peintre^ 
comme  fculpteur ,  &  comme  accbite^e.  Il 
va  marcher  feul  dans  une  toute  nouvelle  ^ 
moBftrer  ce  que  les  arts  ont  de  plus  fubli- 
me,  de  plus  étonnant,  &  faire  difparoître 
^  entièrement  ^les  empieincea  du  mauvais 
goût.  Son  pinceàu  va  développer  fur  la 
toile  tous  les  myfteres  du  raccourci ,  ex- 
primer  dans  la  hardieiTe  des  contours,  dans 
la  fierté  des  attitudes,  les  paflions  fortes, 
,y  les  mouvemens  de  Tame  les  plqs  chauds , 
les  ptud  terribles ,  te  plûs  éiraqges  ;  don- 
ner  aux  dieux  la  nature  des  dieux  ,  tra- 
99^cer  aux  .maîtres  de  Tare  des  modèles  défef^ 
,9  péians.;  ébranler ,  troubler  ,  bouleverrer 
„  l'ame  des  l^^edateciTS  „ .  —     Son  d- 
^  leau  va  découvrir  à  la  nature  les  formes 
fy  qu'elle  ne  peut  enfanter  dans  l'état,  od.  elle 
9f  eft ,  mais  qu'elle  devxoit  produire , ,  fi  elle 
9,  étoit  la  plus  parfaite  pofBble?  remettre  ^h» 
^  nos  yeux  les  conceptions ,  le  beau  ^  le  mer* 
„  veilleux  de  l'antiquité,  &   rappeller  les 
9f  heureux  jours  des'Lyfippesr,  des  Praxitèles, 
«r-Ow  Phidias,  &c  ^  Q»?  prodi^ 
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ges  vont  naître  loos  ion  compas  t  Des  mo* 
99  nomens»  des  temides  dont  Yitrove  a'eut 
93  point  d*idée ,  feront  les  travaux  de  fa  vieil- 

„  leflè  ;  au  -  deffus  de  toutes  régies ,  dé- 
gagé  de  toutes  entraves ,  fon  génie  feul 
M>  lui  foomiri  des  modèles,  d'une  éternelle 
9,  beauté.  Les  fiecles  futurs  viendront  les  ad- 
mirer ,  mais  ne  les  imiteront  pas.  Confumé 
par  les  années,  &  déjà  mourant,  il  pia*- 
^  cera'  fur  quatre  colonnes  ies  proportions 
da  Panthéon  (a).  Peintie^  fculpteur  ^^aN 
chiteâe  ,  c'eft- à-dire  ,  peintre  fingulier , 
^  fculpteur  unique  ,  &  le  premier  architeac 
de  Tunivers^  fon  front  fera  ceint  de  la  ;tri- 
9,  pie  couronne.  Enfin,,  Michel-Ange  ne 
„  fera  point  un  de  ceux  qui  depuis  Cimabué 
,1  ont  illuftré  les  arts;  il  fera  lui  feul  tous  Iqs 
grands  hommes  qui  l'ont  précédé  ;  &  quand 
„  on  verra  cette  fuccelQon  d'amour  9  de  -^ef- 
„  peô  flt  d'admiration  qu'eurent  ppur  lui  Içs 
Papes,  lesi-Princeà,  les  plus  illuftres  perfon- 
naçes  y  qui  furent  autant  ,  d'époques  de  f^ 
9,  longue  &  briilanter  carrière  i  qoapd  oq  je 
verra  défendre  fa  patrie  contre  deux  arcpéçs 
puiffantes,  leur  oppofcr   des  fonifications 
„  jufques-là  inconnues  ,  d'une  main  foudroïer 
^  l'ennemi ,  &  de  l'autre  exprimer  fur  la 
toile  les  brûlans  emou^  de  Jupiter  &•  de 
Léda  QV auteur  càc  JanSte£Qrt  trouv4  uji 


'  fa)  L'auteur  fiiit  fttts  doute  ailuliOD  à  la 
coupole  de  St.  Pierre ,  dont  la  circonférence 
égaie  celle  du  Panthéon* 

113-       .  ' 
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p  fujet  plus  lifiblc»  plus  décent ,  plus  raifort^ 

p  natte  ^  mieux  exécuté  par  Micbcl-r^nge), 

il  n'y  aora  perfomne  qui  xie  s^ie  ^'  il  eé 
que  grand  artifte ,  plus  que  fubiime 
ff'%éïiti  c'eft  UQ  grand  hon^e,  o'eft  us^ 
^ihomme  étonnant^  jc'eft  un' homme  ex« 
„  traordîMire.  „  ^ 

La  manière  dont  Michel-Ange  fe  juftifia 
jconti^e  ;UQ  ctiti;)ue  qui  lui  reprocha  d'avoir 
peint  trop  jeune  la  éinte  V4erge  au  pied  de 
'|a  Croix ,  m'a  paru  bien  (enfée  &  de  plus  trèsf 
propre  à  renforcer  le  prix  d'une  vertu  dont 
][a  corruption  du  ûecle  a  prefqu'effacé  les  tracer, 
f*  Ne  fiMs^u  pas  9  luji  cùt-il^  que  les  femmes 
pf  chaftes  fe  confei^vent  bien  plus  firai^hes  k 
p  bien  plus  belles  que  celles  quKont  goûté 
p  le  plailîi  ?  Comment  donc  a  du  fe  confer- 
^9  ver  une  Viei|;e,  fur  laqo^  n'éut  jamaif 

atteinte  un  feul  de&r  impur  qoi  put  altérer 
p  ce  beau  corps  !  je  te  dirai  plus  :  cette  fraî- 
p  cbeur ,  cette  fleur  de^  jeune^e  s'eft  à  la  vé- 
p  rité  ibutenue  dans  Maiiet  par  la  pureté^ 

fnais  il  eft  à  croire  «ûffi  qu'il  y  a  eu  un 

fecours  particulier  du  Ciel  ,  qui  vouloit 
•^1  faire  éclater  aux  yeux  de  l'univers  la  vir- 
i,  ginité  de  celle  quHl  avoit  choijQe.  Cela  n'é: 
p  toit  point  néceflàire  pour  le  Fils ,  c'eft 
p  même  le  contraire ,  parce  que  voulant  faire 
p  voir  qu'il  avoit  pris  up  -corps  .vraiment  hur 
p  main^&^fujeitàtQutes  les:viciiritudes  del'hu- 

manité ,  il  ne  dut  pas  le  confervcr  dans  le 
p  même  état  comme  la  Divinité  ,  mais  l'aban- 
^1  donner  au  cours  de  la  nature,  &  par  confé- 

fi  ^m^}»^  m  fi^    W  ympmon  dç 
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tDnéer.  Ne  t'étonne  donc  pas  fi  ^  par  ces 

moûfs-là  ,  j'ai  fait  la  Mère  beaucoup  plus 
jeune  que  fon  âge  ne  le  coroportoit^  & 
^  laiiTé      Fils  l'ftge  qu'il  avoit  viaiment« 

Ces  réflexions  ne  font  pas-  trop  d'aocoid 
avec  ce  qu'on  nous  apprend  ici  des  amours  de 
Michel-Ange,  qui  prouvent  au  moins  qu'il 
faut  le  ranger  parmi  les  moral  iftes  qui  font 
ftutrensent  tjulls  ne  prêchent*  Mais  ce  qui 
cft  plus  rare,  c'eft  que  l'auteur  le  juftifie  fur 
ce  point ,  alTuranc  que  l'amour  eft  le  compa* 
gnon  inféparable  dp  génie  (  p.  ftsa  ) ,  en  mê- 
me tems  qu'il  prouve  que  le  mariage  lui  eft 
abfolument  contraire  (p.  255).  Ceft  préten- 
dre qu'un  artifte,  qu'un  favant  doit  être  avant 
toute  K^bofe  un  franc  libertin.  Cependant ,  il 
faut  Tavouer la  manière  dont  tout  cela  eft 
dit,  perfuade  que  l'auteur  n'y  entend  pas,-.  / 
.malice  ;  &  il  y  auroic  de  i'injuftice  à  difcuter 
la  chofe  trop  à  fond.  Je  m'arrêterai  plus  vo-'  ^ 
Ion  tiers  à  ce  qu'il  dit  de  la  peinture  cotxir*  *  , 
parée  k  la  fculpture,  parallèle  qui  peot  fer-'  '  . 
vir  à  décider  la  queftion  qui  a  été  propofée 
«dans  un  de  ces  journaux      fur  la  préémi-  ♦  i^Janv'. 

nencede  ces  deux  arts.  "  Voilà  l'arcbitec-  ï^zS.p.ioj. 
,9  ture  &  la  fculpture  fortîes  une  féconde  fois  du 

chaos  ;  elles  ont  bientôt  recouvré  leur  pre- 

miere  fplendeur;  mais  la  peinture  eft  lelir 
99  fœur  ;  toutes  trois  filles  4u  deifm  ^  elléS 

dévoient  toutes  trois  parf&ger  le  mômè  fort. 
)  ' Cependant  la  peinture  eft  encore  au  ber- 
„  ceau  (a).  Faut-il  s'étonner  û  elle  fut  la 


^  Je  ne  comprends  pas  le  fens  de  cette  al- 
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piemiere  anéantie  ,  &  lappellée  la  dernieie 

^  au  jour  ?  Elle  n'élevé  point  ^  elle  ne  creuie 
point ,  elle  ne  tourne  point  la  nfiatiere  pour 
lui  donner  les  formes  que  trace  le  dcflîn. 

99  L'architeaure  &  la  fcuîpture  préfentent  à 
•  t»  yoËÏl  des  réalités ,  le  taft  lui-mânj^e  le  raC- 

^,  fure  ;  mais  la  peinturé  le  trompe ,  &  ne 

•i 

 C  

'«.fertion.  Il  me  paroît  que  de  tous  les  arts  hu- 
^  fnains  aucun  n*a  été  poufifé  plus  loin  dans  ces 

derniers  fieclcs  que  la  peinture.  Les  peintres 
les  plus  fameux  de  Tantiquité  n'étoient  que 
lies  barbouilleurs  en  compHraifon  de  Michel- 
>\n^e  (  voiez  les  art.  Apblle  ,  Protog^enk, 
dans  le  nouv.  Dicl.  àrJL  ).  Et  que  font  encore 
^      aujourd'hui  ceux  de  la  Chine,  pats  que  les 
ie;nofans  regardent  comme  le  plus  ancien  afyle 
des  arts  ?  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  .&  ce  que  nous 
*  .    arons  déjà  eu  occafion  d'obferver ,  c*e(l  que 
m-t  Excep-'ia  peinture  ,  comme  tous  les  arts  *  ^  comme 

Îion  que  *  toutes  les  fciences ,  déf^énere  dans  ce  fiede 
'on  pour-  de  frivolité  &  de  corruption,  où  Tame  en  per- 
çoit faire  «  dant  (on  énergie  ,  perd  néceflairement  la  fa- 
i]Vlar9t;r84  culté  de  Timpriitaer  fur  fes  produélions.  L'au- 
fi»  395.  teur  le  dit  lui-même  très-bien  d'après  Rcynols. 
^  La  gloire  de  Michel- Angfe  s'eft  afibiblie  à 

^  5*  proportion  de  la  décadence  de  Tart.  Oui, 

M  depui.s  CCS  beaux  jours  jiirqu'à  nous  la  pein- 
V  j5  ture  a  toujours  été  en  fe  dcf^radant ,  &  le 

>^  feul  efpoir  qui  nous  refie  de  la  voir  le  ra- 
1%  nimer  dépend  de  notre  fmcérité  à  nous  pcr- 
«  fuader  ,  qu'elle  el:  maintenant  dans  un  état 
*.M  déplorable  &  honteufêment  déchue  de  Tétat 
.  V*  dopt  elle  brilioit  dans  ce^  tems  heureux, 
'  i    ,  I  Fév.  i^ao.  p-  183-         1^  Juillet  1783. 
'  •       •  p.  404.' L'exception  ,  fondée  à  quelques 
\         égards V  qu'on  a   cru  devoir  faire  de  Técole 
I  flamande  (  15  Août  1782.  p.  59??  —  1  Sept. 
1782.  p.  73  )  ,  n'efi:  qu'une  (uPpenlion  locale, 
peut-être  mottieiitanée  dans  une  chûte  |(é- 
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91  lui  fait  reconnoltre  que  par  une  agréable 
M  iilufion  9  ce  qull  voit  dans  la  nature  :  la 
,9  main  ,  fi  elle  touche  Tobjet ,  lui  annonce 

^,  fa  furprife  &  fon  enchantement ,  &  par-là 
même  il  doit  fe  faire  que  rcfprit  de  Thom- 
M  Q^e  foie  moips  difpofé  à  ce  genre  d'imita- 
^  tîon.  „ 

On  a  fait  fouvent  le  parallèle  de  Michel- 
Ange  &  de  Raphaël ,  mais  il  eft  difficile  d'y 
mettre  plus  de  jufteflè  &  d'itnpartialité  que 
notre  auteur  ;  en  rapprochant  &  comparant) 
ces  deux  grands  peintrics,  il  raflemble  plu- 
fieurs  traits  efTenciels  au  portrait  de  chacun 
en  particulier.  "  C'eft  ^  Michel-Ange  que 
9,  nous  devons  Texiftence  de  Raphaël  ;  c'éH 
„  à  R^ichel-Anp:e  que  Raphaël  doit  la  gran- 

deur  de  fou  ftyle.  Il  apprit  de  lui  h  penfet 
«,  avec  dignité,  à  concevoir  fublimcment.  Le 
»,  génie  de  Raphaël ,  quoique  fait  pour  bril^ 

1er ,  potjr  éclairer  ,  flftt  pcut-^tre  i  jamais 
„  refté  enfeveli  dans  d'éternelles  ténèbres , 
9,  comme  le  feu  caché  dans  le  fein  des  ma- 
99  tieres  combufiibles ,  û  une  étincelle  de  Mi^ 
„  chel-Apge  ne  Pcât  enflammé  (a) ,  &  s'il 

ne  brûla  pas  avec  cette  violence ,  avec 

celte  chaleur  extraordinaire  qui  caraftéri- 

99  foient  le  feu  de  Michel- Ange ,  la  flamme 


(a)  Cette  obforvation  eft  la  même  oui  avoit 
"\dcja  été  cmpkv^éc  par  Quintilicn  dans   le  pa-  . 
rallelc  de  pcmofthcne  &  de  Cicéron.   Ceden^  ' 
fit! m  vero   in    huc  ,    quod   ilU   prior  fuity  Lf 
'  mrîgnd  paru  Ciccruncm  ^  ^uantus  ejij  ûcU,  tu 
10 ,  c.  . 
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^  en  fut  plus  pure«  plus  égala  ^&  pour  aînil 
^  dire  plus  chafte  :  l'ufage  donne  la  préfé-» 
,9  rence  à  Raphoël  ^  cependant ,  il  Faut  avouer 
^,  que  Raphacl  ne  remplit  jamais  entièrement 
M  la  capacité  de  nos  ames  j  ae  fati&âc  jamais 
t9  pldnement  nos  defîrs  &  nos  recherches; 
19  tandis  que  les  ouvrages  de  Michel-Ange 
99  excitent  ces  grands  mouvemens  qu'éproii- 
voit  le  célèbre  Boucbuardon  en  li^nt  Ho- 
9,  mete.  Je  ne  vois  pl^is ,  s'écrioit  cet  ar- 
19  tifte ,  que  des  hommes  géans ,  &  la  nature 
99  qui  les  environne  ft  rcfout  en  atomes,  „ 
Pour  fuivre  le  parallèle  de  ces  deux 
t9  grands  peiptres  ^  je  dirai  que  Raphaël  ^voit 
99  plus  de  goût  tu  plus  d'efprit  ;  Micbd- 
,9  Ange  plus  d'imagination  &  de  génie.  Rar 
)9  phaël  furpaflbit  Michel-Ange  en  beauté; 
19  Michel-Ange  furpaflbit  Raphaël  en  énergie. 
99  Michel  r  Ange  avoir  plus  d'être  poétique 
99  que  Raphaël  ;  fes  idées  étoient  grandes  & 
99  fublimes;  fes  figures  paroiflbient  appartenir 
99  à  une  hiérarchie  fupérieure  9  n'aïant  rien 
9t  dans  leur  afpeâ  9  dans  leur  air  9  dans  la 
9^  forme,  mâme  &  la  tournure  des  merabres, 
9,  qui  annonçât  qu'elles  fuflent  4^  notre  ef- 
99  pece.  L'imagination  de  Raphaël  ne  s'éleva 
99  pas  fi  haut  9  &  quelque  correâes  9  quelque 
,9  nobles,  quelque  conformes  &  leur  fujetque 
^9  foient  fes  idées  ,  fes  figares  ne  font  pas 
99  tant  au  delTui»  de  cette  claiTe  petite  &  foi- 
99  ble  qui'  eft  la  nôtre»  I#s  produ^ions  de 
,9  Michel-* Ange  ont  un  caraâere  fort  9  vafte 
1^  &  ûngulier  9  elles  femblent  commp  jettées 
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en  fonte  dans  ce  génie  riche  &  inépuifsH 

^,  blé ,  qui  n'avoit  pas  befoin  ,  ou  avoit 
99  honte  d'emprunter  aucun  fecours  étrange^ 
^,  Raphaël  an  «ODtraîre  tiroic  parti  de  tous 
les  matériaux  qu'il  emploïoit  ;  fa  ipain  y 
^j.mctioit  l'art  &  la  fymétrie.  L'excellence  de 
^  Raphaël  GonûftoÂc  dans  la  convenance  ^ 
dans  l'ordre  ^  dans  la  majefté  des  caracr 
teres  ,  dans  la  fage  dîftribution  des  par- 
99  lies,  dans  la  corredion  du  deflîn ,  dans  la 
9,  pureté  de  fon  goût ,  &  dans  Ton  adreflè  à 
adapter  les  penfées  des  autres  ï  fon  fujet* . .  «  t 
„  Si  donc  on  demande  lequel  des  deux  a  la 
fupéxiorité  ,  il  faut  répondre  ;  veut-on 
99  donner  la  palme  à  celui  qui  réuni(roit  le 
plus  defs  qualités  qui  conftituent  le  pein- 
tre  ?  Raphaël  fans  doute  la  mérite  ;  mais 
Michel-Ange  l'emporte  ,  fi  ce  que  die 
9,  Longin  eft  vtai^  que  quiconque  atteint  au 
„  fublitoe  ,  trouve  dans  cette  foiirce  de  toute 
excellence  une  abondante  compenfarion  de 
^9  ce  qui  \\^  manque  ,  un  lic^e  ûippiémexj^c'^ 
M  à  toutes  iès  imperfeâions. 

« 

jfhnanach  américain ,  m  état  phyfiqat , 
litïqut ,  cccléfiafliquc  6»  militaire,  dt  V 
mérique,  À  Daris,  chez  l^auteur;  à  Liège  ^ 
chez  Lemarié.  1784.  Vol.  iih ta  511 
pag.  Prix  3  liy. 

LEs  conféquences  critiques    que  l'indé- 
pendau^e  de  r4Aérique  n^enaç^  d'avoir 


4^        pumâl  kijt,  &  lltt. 
pour  .  le  commerce  d'Earope^  &  pour  Tétaft 
de  paii&iice  reTpeftive  de  plus  d^on  gouver- 
•  îïement ,  doivent  rendre  cet  ouvrage  intéref- 
^nr.  C'eft  d'ailleurs  aoe  efpece  de  géogra- 
phie oà  Ton  peut  conoottre  outre  la  non* 
vîdie  moitié  du  globe ,  diverfes  contrées  de 
TAfie  &  de  PAfriqae  oà  les  Eoropéens  ont 
formé  quelque  établiflèment*  Dans  la  notice 
générale  de  ^Amérique  qui  eft  à  la  tête  de 
l'Ouvrage,  il  y  a  des  choffes  très- vraies  & 
d'aurres  très-inexaftes  ;    on  trouve  le  même 
mélange  dans  le  refte  de  l'ouvrage.  Par  exem- 
ple.    Des  écrivains  afllirent  que  quelques* 
M  ODS  d'eotr*eux  font  antropophages  &  fans 
aucun  principe  de  religion;  c'eft  une  er- 
^  reur.  J'ai  montré  ailleurs  que  les  nations 
M  antropophagQS  dont  parlent  nos  hiftorietis  , 
ne  furent  jamais  qu'autant  de  chimères, 
&  que  les  peuples ,  même  les  plus  barbares 
M  &  les  moins  civilifés^^eurent  toujoiKs  une 
religion  ,y  uintropophage  fignifie  mangeur 
d'h9mmts  ,  or  qui  niera  que  les  fauvages  fep- 
tentrionaux  ne  mangent  leurs  prifonniers  qui 
fgnt  aiTurément  des  hommes  ?  — —  Sup^ 
M  rieurs  aux  animaux ,  parce  qu'ils  ont  l'u« 
„  fage  des  mains  &  de  la  langue  ,  ils  font 
„  réellement  inférieurs  aux  moindres*  des  Eu- 
,^  ropécns      S*ils  out  unz  religion  ^  comme 
rauceur  l^aflbre ,  ils  ont  donc  fur  les  animaux 
une  autre  fupérîèrité  jque  l'ufage  des  maint 
&  de  la  langue;  &  ce  ne  peut  être  que  celle 
de  rinielligence.  Ce  que  Ton  ajoute,  eft  donc 
également  faux  :     Privés  à  la  fois  d'intelli^ 
»  gence  &  de  pcrfeftibilité  ,  ils  n'obéiflênt 
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^  qu'aux  impulfions  de  leur  inftinft^»,.  H. 

n'y  a  qu'à  lire  VHiflolrc  de  la  nouvelle 
iFranct  par  Cbailevoix  ^  celle  de  Su  Domin- 
gue  par  le  même ,  celle  du  Mexique  par  An* 
tonio  de  Solis^  Pérou  par  Auguftin  des 
Zaraia  ,  du  Paraguai  par  Muratori,  les  Let^ 
très  édifiantes  &ci  Oû  trouvera  chez  les  Amé- 
ricaius  plus  d'une  preuve  de  jperfeâiii/ieé  & 
d'înttUigtnct.  Il  ne  faut  fans  doute  pas  doo- 
ner  dans  les  exagérations  de  Garcilaflb  &  de 
Marmontel  ;  mais  il  y  a  un  milieu  dans  xxxor- 
tes  chores,  codame  il  y  a  des  eltréines. 

On  voie  è  la  tête  de  l'ouvtagç  une  épi- 
graphe latine  aïant  une  efpece  de  cadence 
poétique;  mais  j'avoue  que  j'ignore  parfaite- 
ment Tauteur  dont  elle  eft  tirée,  &  que  je 
n'ai  jamais  vu  de  vers  de  cette  conftrudion  : 


Jtiinc  opts^  hinc  fceUru  foifan  ^  hinc  genii  fi^ 

cwUUa  nofiru 


Oratio  fuuebris  quam  ha&uit  P.  J.  S.  vaH 
Eupen ,  Ecclefîse  Cachediialîs  Antverpienfis 
canonicus,  Cihn  illuftriflîmo  ac  reverendif- 
fimo  Domino  Jacobo  Thomae  Jofepho  Weî- 
lens,  decimo  feptimo  Antverpienfium  epif- 

-   copo,  jufta  exequiarum  perfolverentur , 
die  4  Februariî  1784.  Antverpi»  ,  apud  - 
Grangé.  Vol.  in- 4^.  de  la  fag. 

CEtte  pièce  doit  être  diftingu^  dans  lli 
multitude  de  celles  qui   paroillènt  en 
ces  foiies  d'occaûons^  &  font  glu^  le  fruit  de 
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la  coutume ,  de  la  vaûité ,  de  l'adulation  & 
de  reaiagération ,  que  celui  de  la  vérité  ,  du 
fenûment,  d'une  affliâion  Réfléchie  ^  d*un 
jufte   hommage  rendu  à  la  mémoire  .  des 
grands  hommes.  L'orateur  envifage  le  prélat  y 
donc  il  fait  J'éloge,  foud  leâ  trois  points  de 
vue  qui  ont  eflTeâiveinet^t  occupé  toùs  fes 
foins.  L'application  à  s'inftruire  &  fe  former 
lui-même,  à  faifir  les  moïens  du  faiuc  &  de 
ia  félicité  publique ,  i  maintenir  &  à  propa* 
ger  le  ctihe  de  rStetneU  Ces  trois  objets  font 
préfentés  avec  beaucoup  de  clarté  &  d'or- 
dre ,  un  ftyle  aifé  ,  coulant  &  générale- 


«fa  tetns  accordé  &  la  coti^ofltioib  de  ces  for- 
tes d'ouvrages ,  Torateur  n'ait  pu  donner  plus 
de  développement  à  des  penfées  vives  &  for- 
tes, fufeeptibles  d'un  intérêt  foutenu  &  varié 
par  de  grands  lAouvemens.  Cependant  il  rem- 
{)lace  quelquefois  des^ peintures  plus  détaillées 
ÔL  plus  values  par  des  traits  rapides,  qui  font 
une  impreffion  sûre  &  profotide.  Telle  eft 
'  cette  apoftrophe  qui  expriiïie  le  contraire  de 
la  mort  du  Chrétien  &  de  celle  de  l'incré- 
dule f  où  Ton  trouve  une  allufion  que  tout 
le  monde  appereevra  fanâ  peine:....  Sic 
mortuus  eft ... .  Tu  hlnc  y  încrtduh ,  àhî  ai 
lecium  pàtriarckarum  tuorum  ....  ^/^^  hic 
audis  ,  meditarc  .  • .  .  illic  erabefcc.  Kn  gé* 
néral  il  fait  un  ufage  heureui  de  roppofition 
des  chofes  chrétiennes  tk  des  cbofes  philofo-' 
phiques^  oppofition  fenfible  par  des  faits  uni- 
Verfdlement  connus  ,  &  journaiieremenc  ré- 
pétés. L*bonmie  atténtif  fe  dit  à  lui-même 
comme  David  i  Non  fie  impii ,  non  fie.  Pfal.  x.* 
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Abrégé  de  la  vie  du  fcrviteur  dt  Dieu  B.  f. 
Labre ,  ccritc  par  J.  B.  ^Icgiani ,  avocat 
en  la  caujt  de  fa  béatification^  Dédié  à 
fon  Eminence  Monfeignear  le  cardinat 
Jean  ^rchinto  j  préfet  de  la  congrégation 
des  rits  o*  rapporteur  de  la  caufc, 

<)m%  ficot  Domînus  Deuft  nafter  qui  in  altis 
habitat, &  humilia  rerpicit?  PyaL  112. 

A  Rome  &  fe  vend  à  Liège  chez  Lemarié , 
1784. 1  voUPrix  1  efcal.  avec  le  portrait; 
&  celui- cî  féparémeot  5  fols.  On  le  trouve 
aufli  à  Luxembourg,  chez  rimprimeur  du 
JouinaL  ^ 

CEtte  vie  eft  tris^biM  écrite  en  italien  & 
bien  traduite  en  François.  Les  vertus 
de  cet  homme  édifiant  (a)  y  font  reprérentéea 
d'une  manière  touchante  ^  &  tout-à-fait  ho- 
norable pour  la  religion  qui  les  a  infphrées. 
On  voit  ici  comme  en  toutes  chofes ,  com* 
bien  l^éternelle  Providence  s'écarte  dans  fa 
^tcbe  &  dans  fes  moïens  de  la  fcience  èe 
de  la  puiflhnce  humaines  ;  combien  elle  fe 
plaît  à  tromper  nos  fpéculations  &  notre  at- 
tente fur  les  événemens  qu'elle  prépare^  & 
&  confondre ,  comme  dit  l'Apôtre  ^  ce  qui 
eft  grand  êc  fublime  à  nos  yeux  ,  par  ce  qu'il  y 


(a)  Voïez  ce  que  nous  en  avons  dit ,  i.  Juil* 
Ift  1783.  p«  905.  I.  Oékoi.  1783.  p.  237. 
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a  dé  plas  petit  &  de  plus  fbibié.  La  fimplictté 

&  ronftion  fojnt  réunies  dans  cet  ouvrage 
à  la  foUdité  des  raifonnemens  ,  à  des  vues 
fages^  profondes  &  bien  propres  à  latisfaiie 
les  erprits  juftes.  On  en  jugera  par  Ce  morceaiï 

^  de  VavcrtiJJemcnc. 

Dieu  voit  Ton  Eglife  darts  rininiiHation  Se  la 
détrelTe,  attaquée  au  dehors  par  des  i'ecles 

ennemies  ,  afRit^éc  au  dedans  par  les  vices  &  ta 
licence  de  fes  enfans  ,  outragée  en  mille  ma- 
nières par  une  foule  d*apo(^ats  &  d'impies. 
Au  milieu  de  cet  obfcurciirement  &:  de  ces 
Icandales,  il  fort  de  fon  fecret ,  il  étend  fon 
bras  ,  &  fait  entendre  fa  voix  pour  confofer 
l'on  EgUfe,  pour  confondre  les  ennemis  ,  pour 
réveiller  la  foi  &  ranfimer  la'  piété  de  fes  en- 
fàns.  9t 

M  L'infenfé  difoit  jadis  atr  fond  de  fon  cœur: 
il  ny  a  point  de  Dieu  :  mais  devenu  plus 
bardi  ^  il  le  dit  hautement  &  fans  crainte-, 
parce  qu*il  a  beaucoup  de  complices  ;  ou  fi 
par  un  refte  de  pudeur  3  il  en  conferve  le 
nom,  il  le  bapnit  de  Tunivers,  il  le  dépouillé 
dé  fa  juftîce',  il  attaque  înfolemment  la  pro- 
vidence ;  il  abandonne  toutes  chofes  au  ba- 
zard,  aux  pallions  ou  au  caprice  des  homtnejî. 
Mais  tandis  qu'il  s'applaudit  dans  fon  délire 
&  fes  blafphémes  ,  Dieu  fe  fert  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  vil  &  de  plus  foible  pour  lui 
fermer  la  bouche  &  confondre  fon  arrogance. 
Du  tombeau  d'un  homme  obfcur  &  abject» 
il  fait  fortir  fubitement  une  voix  fainte  Se 
terrible  qui  confole  TEglife  &  étonne  toute 
')a  nacur^;  8t  par  ce  moïen  fi  fupérieur  à'  la 
ilifteire  humaine ,  il  prouve ,  d*une  manière 
éclatante  ,  quMl  y  a  dans  le  Ciel  un  fouve* 
rain  Modérateur  qui  gouverne  la  terre ,  qui 
n'elt  ni  diftrait,  ni  indifférent  fur  les  a^ftioiur 
des  hommes  ;  que  la  vertu  n'efl:  pas  un  vain 
nom  ,  quoiqu'elle  foit  ici- bas  io^norée  ou  mal- 
heureufc  ;  que  le  vice  non  plus  ne  fauroit 
échapper  ni  à  fes  regards  ni  à  fa  juOice,  quoi- 
qu'il foit  en  ce  monde  impuni  ou  même  triom- 
|ihant.  Quelle 
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^  u  Quelle  confolation  pour  uo  vrai  fidèle; 
B^avoir  fous  Tes  y  eux  des  preuves  fi  frappantes  9 
que  J.  C.  eft  toujours  Au  milieu  de  Ton  Eglife  ; 
quni,  veille  fans  celTe  fMr  .elie;  ouMl  la  fou» 
tient  non-feulement  par  ropératlon  inviiible 
de  Ton  Kfprit,  mais  par^  des  eftets.  u  fenilblef 
de  fa  borné  &  de  fa  puiiïance  !  Qui  eli^ce  qui 
au  milieu  dé  cès  vbi}(  ttamultùeuies.  &  impiet 
çni  crient  fans  ceffe  que  la  religion  h*e(l  qu'une 
invention  dç  la  politique  &   rouvra/3;e  des 
hommes,  n'a  pas  fenti  quelquefois  fes  pieds 
chanceler  ,  &  fon  efprit  Ce  couvrir  de  nuaees  ? 
Ce  torrerit  de  livres  impurs  que  l'enfer  forge 
contre  elle  ,  ces  difcours  audacieux    ces  fo- 
phifmes  impies  qui  viennent  (î.  fouvent  frapper, 
nos  oreilles  &  affli^^cr  notre  foi  j  ne  font  que 
trop  propres  à  faire  naître  des  doutes  impor- 
tuns qui  troublent  fa  paix  du  cœur  ,  lors  mê- 
me qu'ils  lie  peuvent  le  ^corrompre*  Quelle 
boiite  de  t>ieu  de  noi|s  m'ettre  lui-même  ea 
nain  une  arme  puiflante  &;  invincib'lè.,  pouc 
défendre  le  tréfor  dé  notre  foi  9  contre  tant 
d*enriemis  qui  nous  environnent  !.  Le^  miraclesi 
font  ùn  bouclier  contre  lequel  viennent  fe 
Brifer  les  traits  enflammés  de  fataii ,  les  fophif- 
mes  &  lès  blafphémes  de  fes  coopérateurs., 
ïl  fe  fait  dès  miracles  au  nom  &  par  la  vertu 
de  J.  C.  dans  le  fein  de  fon  Eo:Ufe  ,  à  l'invo- 
cation &  fur  le  tombeau  d'un  de  fes  ferviteurs^ 
dont  toute  la  vie  a  été  uo  fidèle  accomplilTe- 
ment  des  loix  de  l'Evangile  :  donc  il  y  a  ua 
pieu   qui  gouverne  l'univers ,  qui  difppfe  ea 
maitre  abfulu  de  tous  les  évéîiemèns  ,  qui  reh- 
ferfe  àx^  fufpend  à  (on  gré  lés  loix  de  la  na- 
ture ;  donc  J.  C.  eft  le  même  D|eu  .  que  foa 
Pere  «  jl  exercé  avec  lui  une  fouvéraine  poifl 
tance  ;  donc  TEglIfe ,  dû  ik  grâce  m'a.  fait  naU 
tre ,  eft  le  ternple  où  Ton  rend  à  Dieu  lei 
culte  véritable   fe  i*aVche  mvftérieufe  où  Toa 
fe  fauve  du  naufrage  ;  dgric  l'Evangile  eft 
éertain,  &  je  ne  puis  douter ,  ni.  de  la  gran- 
deur de  fes  proroclfes  ,  ni  de  la  Vérité  de  feji 
menaces;  donc  cette  philofophie  turbulente,' 
qui  s'efforce  de  me  ravir  ma  foi  ou  de  la  déf- 
honorer ,  n'eil  digue  ^e  de  mépris. &  d'hor- 


Tcur:  âinfi  raifonne  le  iimple ,  &*rîen  n'eft 
m  plus  clair,  ni  pUis  invincible.  ^ 
'  u  .Arrêtons  donc  nos  regards  &  nos  penféei 
fur  les  miracles  oue  Dieu  opère  de  nos  jours. 
Ils  'font  di<;nes  de  toutes  nos  réflexions  «  di- 
(oit  l  iUurtre  éu;êque' de  MontpelUer.,,  comme 
Ss  méritiïnt  toute  notre 'r<ecpiinoiffaiîce.'  .Coo- 
(fdirons  ces  mçrveiiles  dans  four  caufe  »  dans 
leurs  drçbhftaricés  ^  dans  leurs  effets  ,  pour 
pénétrer,  'autant  qu'il  clt  en  nous,  le  delTeiQ 
de  celui  qui  les  opère  ,  &:  remplir  avec  une 
éx'aèlé  fidélité  les  devoirs  qu'ils  nous  impo- 
fent.  Tâchons  de  recueillir  juiqu'àux  mietes 
qu*!  tombent  de  la  table  de  notre  Dieu.  (^>uelle 
jllns   nbble  occupation  que  de  fuivre  le  Sei- 
gneur dans  Tes  œuvres  miraculeul'es ,  de  prêter 
Foreille  quand  H.  fort  de  la  nuée  myftérieufc 
qui  le  couvre  ,  pour  nous  inflruire  de  Tes  vo- 
lontés ,  &  nous  taire  entendre  fes  oracles. 
-'u  Soions  en  gaide  .contre  une  infenfibilité 
trop  commune  a\ix,  hptpmes  chez  qui  les  bien- 
faits aénérau^  ne 'font  fouvém  que  de»  ïn'- 
gta^. Vî^nfïywr  propre  $'unit  à  la  religion  pouf 
rendre  Hetïin^l.e  ^ux  ftvcurj  pfciTonnelles.  Mais 
on  prend  peu  de  part  aux  biens  de  rEglife, 
dès  qu'on  n*a  pas  été  le  fcul  à  en  recueillir 
]fe  fruit.  Une  foi  éclairée  a  bien  d'autres  fen- 
fimcns.  Eïle  fe  dit  :à  elle  ip^-me  ,  l'Eglife  eft 
un  foyl  corps,  &  dans  ce  corps  tous  les  biens 
font  communs  ,  &  tous  les  intérêts  folidaires. 
ï.es  miracles  qiîe  Dieu  opère  , à  Rome  ou  ail- 
leurs  font  pour   moi  ,  comme  fi  j'étois  feul 
àrf  monde  :  ils  n'ont  rendu  la  fanté  qu'à  ua 
pëtit  nombre  de  mes  frères  ;  mais  ils  procu- 
'  r^nt  à  toute  rEplife  des  biens  plus  précieux, 
&  ces  biens  m'appartiennent;  ils  confirment 
la  foi  qu^  eîl  mon  tréfor  ;  il^  fomiennent  la 
religion  çjuj  eft  la  plus  chère  de  mes  |>ropné- 
tés  ;  ils  fertuent  la  bouche  aux  impies  qui 
*  font  hies'  ennemis  :  j'c^n  dois  donc  à  '  Dieu  la 
xriém.e  Yti^onnoiflance  que  ii^  je  les  avens  r<?çtts 
èn  wia  perfonnc.  »  "  •  ' 

•  Le  refte  de  cette  préface  n'eft  pas  moins 
letfiârûuable  ;  il  s'y  uouve  fur- tout.,  une  pb- 
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fervation  bîéh  digne  d'être  méditée:  mais  ' 

rdpace  de  ces  feuilles  nous  oblige  de  noug 

jboroér  à  cejQuè^nj^^^  tfanfcrirï^» 

'   Après  là  P^te  dè^cè  lervîteur  de  Ôieu ,  on 

trouve  an  recueil  de  'âiverfes  pièces  relative^ 

à  fa  conduite  9  &  aux  éyéneméns  qui  ont 

.  iuivi  fa  ^iriprt.  Ùn  ' extrait  d'ufte  Lettre  à  Uâ 

nca'défnicien ,  préfente  les  plus  fages  rèfifexions 

&  prévient  avec  raifon  en  faveur  de  tout  <*6 

l]ue  Ton  raconte  de  ce  vertueux  pauvre.  Cet 

extrait  eft  fuivi  de  oeaucoup  d'autifes  tet'- 

irer^  âè  relatiohs  ^  d*UD  procds  Verbal 

pièces  dont  l'enfemble  laifle  dans  Tefprit  du 

lefteur  avec  le  plus  haut  degré  de  conyiâioa 

une  très- vive  impreffion  dè  piété.  Le  sainiHi^ 

feoftonîén  *  qui  a  ftit  à  Romé  ^  Pannée  def-    •  i  tiSf 

niere  ,  profeflion  de  la  religion  catholique  ,  à  '7^3»  P'-39* 

la  vue  des  miracles  opérés  fur  . le  tombeau  du 

vénérabte  Labre  y  eft  aftuellement  à  Paris. 

Son  témoignage  eïk  d'an  poidis  liiien  grave.  *  . 
*  «  • 

f^ourtès  ihftruâions  prppres  aux  j^ehs  de  fS 
campagne  pour  tirer  des  abeilles  tout  le 
profit  pojfible.  ^vec  un  abrégé  de  ce  qui  ^ 
ces  infeàes  offrant  de  pltis  curieux.  Ji 
Paris ,  chez  Lamy  ;  a  Liegé  /  chez  tiènia^ 
fié.  17^4*  Un  vol.  /«-la.  .  ' 

QÛoique  noûs  ne  manquions  pas  à'ou^' 
vrages  fur  cette  matière  auffl  ihtéreA^ 
fante  en  eUe-môme,  qu'utile  danâ  foii  « 
ïéfttttat         Hta  avec  ptoifir  6c  avec  ftidt  1781  p  gs. 

jet  sr,  &  auir,/^/2^ 
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ces  courut  injiruâions  ,  qui  pacoiffênt  êtie 
Pefièt  de  Texpérience  9c  d'Un  jugement  ûân. 
L'auteur  eft  juftement  prévenu  contre  les 
méthodes  trop  compliquées  ou  trop  délicates 
pour  être  fui  vies  pac  des  bonunes  agreffces  & 
fimples.     Il  y  a  des  aoteuts  qui  voudioieb^ 
„  qu'il  n'y  eût  qu'une  oiivefmre  ;  d'autres , 
M  qu*à  certaines  ruches  faites  en  bois  ^  dont 
91  «ils  donnent  la  defcripiion,  cette  ouverture 
^  pût  être  augmentée  ou  diminuée  à  volonté, 
n  pour  Atet  ou  rendit  l'aii  aux  mouchei 
«9  dans  une  quantité  fuffifante  pour  les  main- 
^  tenit  en  fanté  ;  qu'on  les  réchauiFâc ,  dans 
tt  les  grands  froids  ,  par  le  moïen  d^ono 
chauflferecte  qu'on  mettroit  deflbua  les  m* 
„  ches ,  avec  quelques  précautions  qu'ils  con- 
^  feilleoc  ;  qu'enfin  on  les  purgeât  avec  les 
V»  lecetcts  qu'ils  donnent.  Mais  je  prie  ces 
„  auteurs  de  me  dire  quel  fera  rhygrometfe 
^  d'un  païfan  greffier  ,  pour  connoître  la  , 
^  (Qualité  de  l'air  intérieur  de  quinze  ou 
99  vingt  ruches  qu'il  aura  chez  lui ,  &  favoic 
i.  fi  cet  air  eft  trop  fec  ou  trop  humide  ;  fim 
^  thermomètre,  pour  juger  s'il  eft  trop  chaud 
9,  OU  trop  froid  ;  le  médecin  ,  pour  déterminer  ^ 
99  la  nature  de  leurs  maladies,  le  tems  pro- 
99  ptt  à  les  puq:er ,  &  les  purgations  les  plus 
9i  converiables?  fin  vérité ,  je  croîs  très-ferme- 
9,  ment  que  pour  faire  toutes  ces  chofes  à  pro- 
9$      «    faudroit  être  plutôt  abeille  qu'bom- 
99. me;. 4e  forte  que  propofer  pareilles  psati* 
9,'  ques ,  jointes  à  celles  dont  nous  avons  déjà 
9^  parlé, à  des  gens  de  campagne , comme  abfo  ' 
119  iument  McelTaices  pouc  bien  gouvernes  leua  , 
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^  abeilles,  c'eft  la  même  chofe  que  de  lear 
^  ^  confeiliet  de  n'en  jamais  avoir  ,  par  la 
\  ^  crainte  trop  bien  fondée  qu'on,  leur  dpnne  , 
I  par  tous  ces  préceptes  alarobiqués  ^  de  n'a- 
'  9^  voir  jamais  aûèz  .d'efpiic  pour  en  venir  à 
^»  bout,  st  ' 

L'ouvrage  eff  dédié  à  Mrs.  tes  curéis  par 
'  une  épftre  pleine  de  féntiment  &  de  laifon  ; 
•  l'auteur  tâehe  de  les  engager  à  faire  goûter  à 
'  leurs  paroifliens  une  culture  od  l'utile  eft  fi 
'  étroitement  uni  à  i's^réable ,  où  le  naturalifte  & 
'  l^éconbma  trouvent  une  fatisfaâion  égale  ;  qui 
occupe  refprit  &  les  yeux  de  robfervateur  par 
un  fpeâacle  aulli.  curieux  qu'innocent ,  tandis 
qu'il  aide  à  foutenir  patriam  parvosquc  nqpotcs 
«  • .  •  •  ^ ,  • ,  •  • .  dutces  circuflt  uàcra  nàtos.    ,  514;  '' 


Epigrammô. 

L'Exiflence  eft  une  pendule. 
Que  par  fol-méme  il  faut  guidçr  : 
Malheur  a  Thomme  trop  crédule 

8ui  la  donne  à  raccommoder  !  ' 
n  croit  qu'Hippocrate  calcul^  , 
Quand  il  s'agit  o'y  regarder  ; 
Mais  il  r^vance  fans  Tcnspnle 
Ke  pouvant  pas  la  retarder. 


Lettre  de  Vauteur  de  çç  Journal  à  celui  du  ' 

Journal  de. littérature^  des  fciences  &  des 

arts.  •  * 

JE  n'ai  fça  que  penfeif ,  Monfieur ,  quand 
on  m'a  dit  que  vpus  répétiez  tout 
bonaçinent  la  diatiibe  inférée  par  Dom  ' 

K  le  3 
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£P0  Jqurnal  hift;  &^  lîtt^ 

iph^u<îon,  dai)S  ,  le  Fro/p$àUi   du  JOHêlioM^ 
naire  hifioriquô' ûe  Çaen.  D*d>onjl  j'ai  "res^ 
fufé  de  croire  à  un  rapport  qui  s'accordoi: 
irès-peu  avec  la  générpfîté  d'un  hpranie  qui 
rédige  uA  '  journal  pour  le  foulage'ment^  dei 
jfeuvres;  maik  aïaat  vu  votre 'n^.  a6  1783^ 
p.  84,  mes  yeux  ont  guéri \tDon  incrédulité. 
;  Il  peut  fe  ^aire  que  vous  n'aïez  pas  lu  la 
lîSponfe  que  j'avois  f^ite  a)i  rév^^eiid  pere^ 
jfant  dans  le  Journal  du  1  Ôai/178'3  ,  qui 
la  tête  du  5®.  tome  de  mon  Dictionnaire  i 
;nais  vous  n'ignojiez  pas  qu'elle  exiftoi t.  Lei 
affiches     annoncés  qui  s'i tn priaient,  (laqs  vo- 
itre  capitale  (^a) ,  la  gazette  de  Çologiie  &  j 
d'autres  feuilles  périodiques  vpu§  eri  avoient  ! 
inftruit.  Et  n'en  euflîez-voùs  eu  aucune  con- 
^oiflàQce  4  il  étbit  contre  toute  éqfuké  d'àdopr 
jter  iâns  tfÈua&st^è^  fmB  von»  eAim  que  je 


(a)  «  Il  y  ^  qjuelq^jie  tems ,  dît  Taujceur  de 
w  cette  feuillç.  Qu'on,,  a  rep|ândv}  dans  He  pu- 
n  blic  le  "profpeclus    d'une  ^^^^âti! 
»t  JJiùionriaire  hijioriqu^  ,   laqu?^ilç  Vient  de 
M  paroltre  en  8  vol.  //1-80.  à  Çaen  ,  chez  Iç 
,w  Roy  ,  impr.     fe  trouve  à  Pcyis  ,  cliez  tous 
»i  les   libraires.    Ce  prpÇptclus  'e(t  rcmpii  de 
M  plaintes  contre  Mr. 'F abbé  de  Pcllcr',  qui 
V  a  donné  en  Allemagne  une  édition  de  cet 
">i  ouvra;}:e  confidcrabîement  réformé  &  aifortî 
à  des  principes  diiicrciis.   Cet  auteur   y  ^ 
ïi  répondu  par  une  apolofîie  qu*ou  voit  à  U 
'^•téie    du   cinquième    volume    de'  Pédition 
M  d*Aupb©urg,  &  dans  le  Journal  hijlqrîquç 
«  O  Uttiraire  de  Luxemboursi  ^  du  1  Oô.  1783. 
-    w'C'cft.  aQ'"piiblic'  à  Mu|5er:a:  quel  >oirtr  èie* 
V«  plaintes  &  le«  réponfes  font  fondées  >t.  O 
1783,  nf.  43t       •       —  ^     •  . 
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n*avoî«  lîullé  défenfç.  à.]  alléguer  4cs,,déla^^^ 
,de  mon  advcrfaire.       '  - 
.  •        p^d^Pt  d^uQ  auteur  Bçrïinois  qui  a  auffi 
"un  pçuV>éforiiij^  IX  CHaudoa^'^vpi^R  (Utef>.A|i 
'  la  parole  du  révérend  père  ,  que  c'çll,  u|i 
^  homme  beaucoup  plus  honnête  ^  plus  .biftruit 
jqu^  moi.  Je  n'ai  aucune  pêioe  de  croire-  les 
^uûe^jius  inftruiti  que  mol  ^  xûm  il  r^- 
'font>ablç  d^avoix  un  rootîf .  dç  le  croire,  tp 
'  coTin ci  fiez- vous  ,  Monlîeur    cet  homme  de 
\  Berlin  ^  favez-vous  ipa.  nom  ,  a<ve2;-wus  lu 
;  '.Guelqi:^s-)ins  cie.  fes  ouyragsï$  »  êt€s^vou3r  M- 

■  fortné  du  mérite  de  îon  r  Dictionnaire  àon^t 
\   il  ,p'a  point  encore  paru  une  feule  page  ?,  Oh  { 
pop  î  je  ^fuis  bien  $dc  que .  vp)is;  i)e,  favea^,  f}<^t:' 
lite  .iouV  cela ,  votre  garant  .n'cp^  fait  yiai-.: 
"ie^lblablemcn^  pas  davantage. . . .  Vous  çon- 
,viendrez  que  ce  font  là  des  jugemens  de  c^- 
.ptiçe.  qui  .n'b^njQient^  .poiiçt  .un .  critique^  & 
qà'âu  lieu  de 'prononcer  iént^  ptiqi  k,  lç,lex)* 
cographe  de  Berlin.^  mu^  deviez,  conclure 
précifément  que  mon  ouvrage  inquiétoit"  un 
peu  le  ftudieux  cénobite ,  &  qu'il  etoit  patfai* 
Cernent  tranquille  for  celiii  de  Berlin. 
•  -Quant  .à  Vhann^ectd  dont  tout  l'av^age 
eft.auffi.du  côté  de.,  rauteur  pruiTien  ;  vous  ju- 
lgGrc2;^û  en  lui  .cédant  t^^*|iumblemenc  cei<ie 
jpri^o^ative 9  |e  ne  puis"  fias  au  noftis.ia 
>enidîquer  forcDi  Cb^^      &  fes.  aflcîcîés.  je 
joins  ici  ie  catalogue  des  jolies  chofes  qu'ils 
m'ont  adreffées- avec  le -degré  de  vérité 
^honnêteté  que  j'ai  ,cru.^  j  jecoDoqî^re. 
'^?Vius  apprécierez  un  peu  mieux  les  »chôfô# 
|n  lemi^iiTant  ie  tiés-eJenciel  devoir  de  qui- 


tronque  entreprend  dçF  prononcer  des  fente^* 
fes  :  auJiatur  ^  ahtra  fars. 

*  Si  c'eft  une  chofefi  mal  honnêu^  de  ré- 
former un  ouvrage  que  fon  prmcipal  rédac- 
teur eft  ieoQvenu  lui-àaême  avoir  grand  be- 
de  réforme  v  de  faire  an  triage  qae  lui* 
inême  fe  prvpofc  de  faire  un  jour  ;  conimenc 
appellera-t  on  ces  fatyres  interminables  contre 
des  gens  qu'on  pe  ceiTe  c|e  copier  &  de  pil- 
ler,  fans  d^atîtie  '  moïen  de  couvrir  ce  pla- 
giât que  de  leur  dire  des  injures  ?  (a) 

Je  me  fuis  fait  dans  le  tems  un  vrai  plaî£r 
d'annoncer  votre  Journal  j  de  le  faire  connoi* 
tre^  à'  mes|  patriotes  9  &  de  contribuer  à  une 
♦  ï5  Juin  circulation'  où  les  pauvres  étoient  întérefles 
ft/S- p«3w»  Saûs  rien  changer  à  la  difpofition  où  je  rae 
f     trou  vois  pout4or8  ,  je  ne.  puis  m'empêcher 
^d*obibrver  que  le  premier  &  te  plus  eflenciél 
de*  tous  les^  fruits^  de  la*  cliarité  eft  de  ne  pas 
câlorimier  fon  prochain. 
J'ai  rbonneui  d'éue"  &a 
'   F.X.dcR  i 


En  me  plaignant  de  la  fortie  tput  à  fait 
%ufq[ae  que  ce  Monfieur  fai^  contre  moi", 
'j^applaudis  ^volontien  à  fa  remarque  for  l'o- 

miflîon  d'un  gran3  nombre  d'articles  dans  le 
Diâionnaire  du  fiénédiétin.   Paiml  une  foule 


'   CO  T'A  f'}it  voir  que  les  auteurs  pilles  par 
ce»  Mcfïiffufs  (moi  compris),  étoient  précifé- 
-roent  ceux  qu'iU  afFedoient.de  méptifer.  V.  . 
Je  J.  du  15  Fév.  1784^  p.  ié4. 
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91  de  qualités  brillantes  &  aimables  qui  ^if^ 
^  tingqenc  notre  nation  ^  nous  ne'pouyoni 

pas  trop  compter  la  modeftie.  Il  ferôble  qué 
9,  tout  ce  qui  exifte  dans  l'univers,  &  fur- 
9,  tout  dans  l'univers  favant,  ne  puîlTe  exif- 
^  ter  que  par  nous  &  pour  iious  ;  on  diroi| 
^  ^ue  l'Etre  fupuâme  nouç  a  çhargés  de  difr 
99  penfer  les  brevets  d'immortalité  à  tous  les 
Hf  fa  vans,  à  tous  les  artifles,  à  tous  les  gens 
^  de  lettres  ^  &9  par  en  contrafte  fingulier^ 
99  noQ9  prétendons  punir  les  aqttes  dé  notr^ 
f,  propre  ignorance.  Quoi  !  parce  qu'un  homme 

aura  écrit  dans  une  langue  que  nous  ne 
19,  comprenons  point  j  cet.  bomniie  ne  peuf 
99  mériter  de  réputation  !  parce  qQe:ta  n^tioa 

qui  confine  à  rAlletHagne,  à  la  Suiflb  & 
99  rEfpagne,  n'a  point  connu  un  vérit^r 
99  ble  favant ,  un  boinme  de  lettres  eftima- 
,  99  ble  9  il  faut  que  ce  fiivant  &  cet  homme 
91  de  leitres;  foient  exclus  d'un  piâionnaire  qi}^ 
99  eft  fait  pour  toutes  les  nations  de  l'Eu- 
99  rope  !  Si  les  auteurs  du  Diftionnaîre  hifto- 
99  rique  font  fi  difficiles  ^  pourquoi  ont-ilt 
„  parlé  d'une  multitude  de  favans  HoUandois 
99  &  Italiens  qui  méritoient  bien  plus  de 
4^  refter  dans  l'oubli  ? .  - .  Nos  auteurs  au- 
^  soient  bien  mieux  fait  d'avouer  que  cettt 
99  F^rde  de  leur  DiAionnaire  eft  incomplette  ^ 
9,  qu'ils  n'ont  pas  <  eii  des  fecburs  foffirans 
9,  pour  la  remplir  ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  été 
•9^  à  même  de  les  confulten  C'eft  ce  que  je 

fuis  tenté  de  croire  en  voïaiic  Tînexa^r 
,9  tude  avec  laquelle  ib  ont  ^crit Ja  plupaft 

des  noms  cudugers  qu'ils  oui  admis.  Ils 


Jfivrnal  hifl.  Gc  lia. 
^  ne.  manquent  jaiwis  de  (lonner  en  latin  I{ 

nom  de  plufieurs  favans  qui  ne  s^appcU 
^  loieot  en  us  que  dans  leun  Iivre^  ^  (ja^ 


Comme  il  n*y  a  point  aujourd*hui  de  plm 
jpand  4élit  dans  le  roïûume  dès  lettres  que 
de  rt^ôtre  pas  de  Tavis  de  ceux  qui  écrivenr, 
qu'une  critique  eft  une  injure,  une  infulee. 
SU  jugement  de  D.  Ch. ,  &  qu'enfin  poux  fe 
^  mettre  k  l'abri  de  la  coleret  de»  aotems  ^  on 
prend  le  lâche  parti  de  tout  louer  ;  je  crois 
fervir  les  amis  du  vrai ,  en  tranfcrivant  les  ré- 
flexion» fui  vantes  qu'un  des  plus  judicieux 
patriote!^  du  lexicpgraphè  vient  dé  mettfef  an 
jbuiC     Il  n'eft  pas  jufi^u'^ux  favans  &  aux 
Il  geuB  de  lettres  qui'  n'aient  voulu  établir 
Frère  du  '  n  Cûtte  eux  cette  ^a^x  îméreflee ,  pour  cachet 
Roi.  1783.  ,1     public  leurs  Àutes ,  leùr  foibleflè  &  leuff 
5**  erreurs,  &  qui  ne  Toicnt  licués  pour  dé* 

^9  crier  la  critique  ,  cette  fentinelle  vigilante 

*  (3)  Cet  exemple 'de  corruption  de  noms  eft 
afTez  mal  choifi.  Il  ell  vrai  que  les  François 
défigurent  étrangement  les  noms  étrangers  ^ 
iva.is  çe  n'ell  p^is  en  les  terminant  en  u^*  Si 
lès  aHiteurs  q^i  s^appéuoiM' ek  m  dans  Uuri 
terrés  ^  ftml  purticalietem'ent  '  doniiuê  par  ièia^ 
,  (i^r^s^  il  haKorel.  qii'on  les  nOmme.i 
conime  ils  fe^  nomment  eux-mêmes.  Le  con- 
traire feroit  même  ridicule.  'Grotfus,  Bonfre- 
fiuSf  Menoclilus&c ,  felo&ent  m^éonnoilTat^ltl 
fi  cm  en\  rctrunchoit  Jti  terminairon  ;  ^  ^t^f 
cl'aucreç.  cas  elle  eft  pour  le  moins.:  indifférente. 
P-  ex.  on  dira  Linnrrus  aUfli  bien  que  Linaé 
|i*ea  déplaire  à  Mr •  ' 
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courageufe  du  temple  des  arts,  dont  ic^ 
aveniiremens  utiles  obligent  les  écrivains  de' 
veiller  fur  eux-mêmes  ^  déconcertent  leS' 
^}  faux:  talêns,  aif^uhlonnem  ia  pafefl^,  dé^ 
fendent  la  raifon  ,  la  morale,  le  goût,  Itf 
,^  vérité^  d^mafquent  la  charlatanerie  ,  en* 
t^uragèût  tè. mérite  modefte  &  opprimé^' 
^  aidknc  foavent  aux  leâeurs  à  épurer  leurs 
^  jugemens  ^  à  reâifier  leur  opinion  facile  à' 
furprendrc  &  prompte  à  s^égarer  „.  — —  Les 
tuttes  littéraires  font  aufli  utiles  pour  fbrr* 
^9.  tifier  &  i^dreflèr  teâ  efprits,  que  celles  de 
,i  la  gymnaftique  pour  entretenir  la  vigueur 
^  &  la  fouplefle  du  corps.  Ce  n'étoit  point' 
lui  par  inimitié  que  les  anciens  s'exerçoienc  entre 
M  eux^  aux  combats  du  céfte^&  du  pugilat 
,^  &  que  DOS  preux  François  entroient  l'un*- 
contre  l'autre  en  champ  clos  :  ce  n'eft  point' 
Kji  par  haine  qu/un  avocat  prend  la  défenfe' 
^  d'une  caufe  qu*il  croit  bpiine  9  contre  îov^ 
9^  confrère,  qui  doit  eo  conibience  croire  W 
fienne  tout  auflî  jufte  :  ce  n'eft  point  par 
envie  que  d'honnêtes  gens ,  dans  la  fociété , 
y.  foutièntlent  avec  feu^  avec  efprit,  des  opK  ' 
nions  contraires,  &  ne  s'épargnent' pas  Ibu- 
vent  des  raillcricg  vives  &  piquantes.  Pour-' 
quoi  voulçir  bannir  cette  liberté  de  la  ré-' 
publique  des  lettrés?  Pourquoi  imputer  à' 
l'envié , à  la  haine^  le  zele  què  tout  homme  ' 
fenfé  doit  faire  éclater  contre  Terreur  ?  Si 
un  amour-propre  mal  entendu  vous  fait  * 
9/  bazarder  de$  opinions  bizarres,  extravagan-  ' 
y/'tes  ^  &  quelquefois  dangereufes  ,  ai-je  be-» 
•%  foin  ..pour  les  combaçue^que  d'être  infpiré 


1^         Jmn4U  Mfi.  &  Bit.  V 
1^  par  un  amoar-propie  mieoz  entendu  ?  Fam 
ip  il  être  votre  ennemi  pour  étte  l'ami  de  la 

^  vérité?  Peut-on  haïr  celui  qu'on  vou- 
ip  droit  ramener  à  la  raifon  ?  Peut-on  être 
99  envieux  d'un  orateur  obfcur  &  ampoulé, 
9»  d'ion  poète  ennuteox  on  ridicule ,  d'un  ph^ 
P9  lofophe  en  délire,  d'un  raifonneur  qui  dé- 
pp  raifonne,  d^un  écrivain  qui  ne  fait  pas  écrî- 
sp  re?  Eit-oa  môme  envieux  d'un  homme  à 
IP  lalens  dont  on  relevé  les  défauts,  qu'bn 
pp  vondroit  voir  plus  parfait ,  &  qu'on  aide  à 
sp  le  devenir?  Nos  littérateurs  craignent  la  cri- 
pp  tique,  mais  les  letti^es  en  ont  befoin  ;  c'eft 
pp  Iç  principe  réprimant  »  oéceflaire  dans  toui* 
PP  tes  les  conftîtations  bom»nes  ;  elle  eft  lé 
pp  gage  de  la  liberté  de  penfer.  Nos  auteurs , 
pp  qui  defireroient  de  l'exterminer  pour  le 
pp  mettre  i  leqr  mie,  ne  favent  pas  qa^eo 
pp  s'ôtant  ce  frein  falut^iie  ^  its  s'attireroient' 
pp  bientôt  par  leur  licence  un  joug  plus  rieou- 
pp  reox  de  la  part  de  radminiftration ,  &  ce 
p,  qu'il  j  z  àjs  pis  pour  eux ,  une  indifl^ 
pp  rençe  générale  &  lé  mépris  de  ta  nation* 
p,  La  critique  feule  peut  ranimer  de  tems  en 
Pi^  tems  la  curiofité  publique  ,  &  jetter  encore 
pp  on  peu  d^intérât  fur  la  féçbereflè ,  la  taiw. 
pp'  4p3eqr  &  l'infirmité  de  notre  littératQreu 
PS  Je  dis  plus  :  la  renaiflàuce  des  talens  ne 
pp  peut  s'opérçr  que  par  une  révolution  qui 
pp  remettra  en  vigueur  les  vrais  principes  du 
fK       9  ^  rimitat^OQ  des  bons  mtxleles.  Qr, 
pp  c'eft  de  la  critique  feule,  éclairée  &  con- 
^  ftante ,  qu'on  doit  erpérer  cette  révolution. 

^  Quand  la  criûqoe  f&  taiia  p  il  çn  ièra  de 
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^  la  république  des  kttres  cocnnie  de  ceUe 
À  des  Romains^  qai  fe  précipita  veis  fa  roine^ 
9,  du  moment  que  la  voix  des  haiangueiiia 

^  fut  étouffée  ,  &  l'inflexibilité   des  cea- 
leurs  brifée  par  la  tyrannie.  ^ 


Lettre  fur  les  différeiis  airs  qui  fervent 
à  élever  les  ballons*  ^ 


'X^Ai  vu  dams  votre  Journal  du  1  Mén  m 


un  air  JtmpUment  atmorphérique^un  or  rarefti 
jnw  d'effet  de  la  chaleur  Oc  tf.  Cetge  obferva^ 

tion  efi  fans  doute  très^jufie  ^  Cf  même  elle  ejt 

fi  naturelle  O  jifimple  qu^il  y  a  lieu  de  s*étonr 


g  ,  . 

de' là  dénomination  de  gaz  efl,  V acide  myliitit^ 
appelle  tout  aujji  improprement  air  fixe ,  acide 
cr aïeux  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  noit* 
velle  Cryftallo graphie  de  Mr.  de  Rome  de 
l'IJle  y  eom.  ï^p>  72/;  dr  fi  on  a  pu  donner 
ceue  dénomination  à  fair  tnongolfique ,  eUk  nu 
peut  être  provenue  que  de  i^erreur  de  quelques 
prétendus  phyficiens  qui  ont  confondu  ,  2*, 


nqua 


fa)  «4  II  forme  alors ,  dît  Mr.  Romé  de  Tlfle» 
l'efpece  de  phofphore  fluide  volatil  que  Mr. 
Sa?e  défig[ne  fous  le  nom  d'acide  phofplwrrçue 
inflammable.  C*ell  l^nir  inflammable  ou  pfilogrjH* 
^/id' des  phyficiens  modernes.  Cryftallographie  ^ 
t.  i.  p.  128.  ■  Lettres  fur  la*  minérdloffe^^ 
jf^s  U  dodeur  Démeile  ,  vol.  1 1  p.  16^.  ' 


$c9  Journal  Hifl.  6»  lltt.  .      ,  . 

ri^^ue  injiammuhU  ,  dont  s^cjl  fervi  ]\Tr.  ChdrléS 
dans  fou  expérience  du  champs  de  Mars  ,  avta 
/'air  monfcultiquc.  Cefl.  cet  acide  pboiphori- 
Qite  iofiftinmable  qu^a  emplpïé  un  de  mes  amis^ 
Jrfr.  FouLn ,  à  faire  teibérieniîe  (Pun  petH 
giohe  dërvftatkqtte  (a)  ;  //  efi  vrdifAent  inflamm^ 
IfU^  au  lieu  que  l'air  mon^oifique  ne,  d'ejf 
DOint  (b*) dul/i  ce  phyjicien  ne  les  a^t-il  jamais 
\onfbndus^  Il  rrCtevoit  toujours  dit  lonstems 
ttPant  que  Mr.  .Achard  ne  publiât  fan  ohferva* 
iioni  ♦i  L'air  de  Mr,  Mong'olfier  ejt  un  air  di- 

latd  par  La  matière,  ignée  ,*  il  n'^fi  née eff aire 
^  pour  lui  donner  naiflance  <jue  d'un  feu  très- 
9«  vif  .  //  en  fit  une.  expérience  Jimple  G'  que 
tout  le  monde  peut  opérer  y  en  prèle  niant  au  feu 
une  veijie  à  demi  \ouj]lée,  La  cnaleur  dilata  tair 
dans  cette  ve[/ie  au  point  qu'édile  eût  crei/é  s'il 
V avait  laifféè  .plus  lonj^tems  vis-à-vlS  du  feu.  Si 
yous  ldelu\  lu  veijie  quand  elle  efi  bien  Platée  ^ 
ëUe  fautera  aÛei  loin  de  vous. 

On  fent  «  Mr ,  combien  tm  air  raréfié  efe  is 
jfbrte  acquiert  de  légèreté  \  il  eji  beaucoup  plut 
iéger  que  l^air  atmofphérique,  ^lujjt  a-t-on  ob- 
fervé  qu*en  faifànt  entrer  de  la  fuinée  dans  les 
ballons  »  cette  U^^reté  fe  détruifoit  p  reflue  en^ 
fièrement  G*  ou^ alors,  ils  nlhient  ventre  a  terre, 
'  L\itr  de  Mr,  Charles  c' efi- à- dire  ^  celui  dont  - 
il  a  fait  ufa^e ,  ouue  fa  nature  infatnauible , 


KB.  Ces  ^ï"-  Foulon  ,  médecin  de  cettè  ville  ,  quf 

hôtes  font  ^^nnonce  une  brillante  carrière  en  cryllaUo- 
de  l'nuteur  graphie,  «ft  le  feul  ici  qui  ait  réufli  a  fyire 
la  lettre*  ^^ver  un  petit  gîobe  aéroftatiqàe  ;  &  c*eft 
Suis  dûùte  pacce  quTil  n*v  a  attaché  autvinç 
prétemiôtf,  que  le  correfpondant  de  l'auteur 
l^*une  lettre ,  qui  paroit  vous  avoir  été  adrelTée 
comme  au  gazettier  de  Cologne ,  n*aura  cru 
devoir  faire  nulle  exception  à  i^infortane  del* 
ballons  lié^ïeoi». 

(  b  )  L'on  pîonae  une  chandelle  allumée 
^ians  de  l'air  rarc-r'é  ,  fans  qu'elle  s'ctei^jine 
ou  qu'cnfiainme  ce  fluide  ;  au  contraire  elle  s'é- 
teint Se  cniiaainie  Tair  carloyic/i.^xcQ  iutoaa- 
tiua; 
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ejî  infiniment  moins  lé^er  que  lair  mongq^fue. 
Sa  pefanteur  eJi  à  celle  de  Vair  environ  comrne 
1    a    20,  au  lieu   quon  ne  peut  dètertniner  la. 
légèreté  de  Vair  moni^oljique ,  qui  devient  plus 
/Pfc'^r  en   rai  fin  de  fa  plus  grande  rarejaction. 
Z^air  mongulpque  a  donc  pour  les  tenteurs  deC 
la  chimère  ,  vlujîeurs  avantages  fur  Vair  car- 
lovien.  Celui  là  s'obtient  à  peu  de  fhïix  ,  celui  ci 
eft  trèS'ÇAgr'^  l*un  ejppofe  peu  aûx  atttintcjs  de 
Ht •fimdre autre  vous, en  fàH  courrir  aUeifow 
vent  le  danger  ;  le  fremier  n*e^ige  tmcune  éva^ 
poration  nienagée  dans  Us  régions  fupinUUres, 
de  fécond, vous  force  à  cette  évaporauon  par  U 
moïen  de  fous-papes  \  Jition^  il  en  réfukefbitU 
fracas  du  globe  0'  la  chûie  des  nouveaux  ar- 
gonautes ^  ce  qui  feroit  peut-être  à.dejirer^  fi 
on  pouvait  leur  faire  fendre  les  airs  foins  tf 
faut  s  O'  les  faire  cUeoir  f^fr  pielgues  milliers  de 
tpifons.  ^ 

j*ai  V honneur  d'être  auec  une  Parfaite  confia 
aération , 
'      *  Mpnfieur^ 

Citadelle  'de  Lierre    ,     l^otre  Crc.  de  Braâani^ 
le  6  Mars  1784,  capitaine. 

*  » 

Extrait  d'une'  lettre  de  Mr.  Burtin ,  médecin 
:  conf.  de  feù  S.  A.  R.  le  Duc  Charles  dô 
Lovraiite ,  à  i*autetir  4e  ce  Journal. 

«  T'-^/v//  avec  quelque  peine  les  doutes  eué  voui 
J.  éleve\  fur  /'OryAographie  de  Bruxelles  ^tfnx 
Votre  Journal  du,  i  Fév.  Je  puis  vous  affurer 
^ut  cet  ôuvragè  n'à  rien  de  commun  avec  les 
Époques  de  la  nature,  ni  avec  le  Telliamed  » 
ni  avec  aucune  niu,re  hypothefe  de  ce  genre  i 
ai n(t  qu'il  vous  fera  aif^'de  vous  en  convaincre 
par  la  lecîure  du  livre  ,  qui-  ne  pourra  paraître 
an  plutôt  qiVait  mois  de  Mai  roc  ha  in  y  tant  à 
raifon  du  retard  que  le  grand  froid  a  caufé  dans 
Vimprd[fion  qu'à  caufe  de  la  maladie  fur  venue 
à  un  des  graveurs.  » 


Le  Grain  it  nU  eft  le  mot  de  ia  de^ 
&ete  EmsoïS. 


PjLus  je  fuis  faite  àPec  fubtîlUé  ^ 

cors  on  peut  me  connoître  i 
Je  me  cache  i>  cherche  à  varoUrc^ 
Tout  mon  éclat  eft  mon  ohfcuritéî 

On  me  recherche  avec  jufticeg 
iHi  curieux  je  fais  tàmufement  » 
Je  pdrit  ae  tout  Uhrement  ^ 
«  Jmis  toujours  à¥€C  urtifict. 

Je  réitère  bien  fiiicérement  mes  exctf- 
fes  à  tous  meA  correfpondans  de  rimpoliteife 
parfaitement  inVolofltairè'  a^ec  làqXielle  je 
laiiTe  depuis  quelque  temt  leurç  quem^ns  ,  ou 
leurs  plaintes  fans  réponfe.  Ils  peuvent  être 
perfuadés  que  leurs  lettres  mè  font  exa^emenit 
remifes  &  qu'ën  conféquence  Je  ferai  toujours 
ce  que  les  circonftances  me  permettront  de 
feire.  Quand  ce  font  des  commiflions  dont  Tim- 

Îjnmeur  peut  fe  charger,  îl  le  fera  avec  plai- 
ir,  fans  mon  intervention.  Je  fuis  réellement 
affligfé  de  devoir  enfin  prefque  totalément  re:- 
noncer  à  une  honnêteté  dont  je  m'ciois  fait 
un  devoir,  &  à  laquelle  fai  tenu  auffi  long- 
tems  que  Tavis  d*Horace  n*a  point  été  une 
loi  Indifpenfable  pour  moi  :  ' 

VL  Eptft»     Solve  fenefcentem  mattirè  fanus  equttm^  ne 
!•  .  Pcccu  ad  extrctaum  ridendus  ,  O  iUa  ducaU 


t 
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êiOUF'SLLES  polît IflC/^S, 
;  R  U  S  â  I  E. 

•f^ETEHSBOURO  (/e  ^7  FéPrlcr.^  Le 
9  de  ce  mois  ^  arriva  ici  un  courier 
de  Coaftamino^le ,  qui  a  apporté  l'original 
du  traité,  conclu  le  8  Janvier  entie  rïmpé« 
ratrice  &  la  Porte  (a).  En  même  tems  Ton 
a  reçu  la  nouvelle ,  que ,  bien  loin  que  cet 
a'cconimcKlement  eât  donné  lieu  au  mécon^' 
tentement  que  Ton  craignoît  ^  le  peuple  ôttCH 
xnan  a  voit  au  contraire  fait- éclater  fa  joie  du 
laftermiiTement  de  la  paix  ,  après  que  le  Mufti 
^ut  figné  un  aâe ,  par  lequel  il  déclaie ,  que 
le  traité  lie  contient  rien  de  contraire  à  tt 
teljgion  du  St.  Prophète. 
^  S.  M.  I.  vient  d'ordonner  que  l'on  habil- 
lét  fes  croupes  de  neuf  i  mais  que  les  drai|0 
fournis  jufqu'à  préfent  par  l'étranger ,  loient 
pris  dans  les  manufaâures  de  fes  Etats. 

Ca)  Il  paroit  par  quelques  lettres  que  cet 
Original  eft  tout  différent  quant  à  la  forme 
du  trnité  publié  à  Conftantinoplc  ;  il  eft,  dict- 
on ,  -  beaucoup  dIus  détaille  &  plus  clair. 
L'abrégé  pbfcur  «  myftériéux  que  nous  en 
avons  donné  ,  ti'étoit  defiiné  fapa  doute  qii*i^ 
rendre  le  peuple  content  &  à  loi  dérobeHI^ 
véritabre  afpeâ  des  chofes.  NB.  Les  nouytllet, 
dé  tempire  oitom^ft  ne  préfenunt  cet  ordinàiM 
rien  rfâ  temarçifaéU% 

/.  Part.  Tjk 


gift  Journal  hîjl,  6*  lut. 

Le  cif  du  mois  dernier ,  Mgr.  Archetti  f 
archevêque  de  Calcédoine ,  nonce  du  Pape  y  a 
conféré  avec  toutes  les  cérémonies  d'uTage, 
dans  notre    nouvelle  cglife  catholique  ,  le  ' 
falliam  à  Mgr.  Tfcheizenilchewitfch  de  Bo- 
gufcb,  aicbevéque  de  Mohilow.  — »  Les 
Jéruîtes  continuent  à  exifter  dans  cet  empire^ 
malgré  les  démarches  auffi  vives  que  multi- 
pliées d'un  perfonnage  diftingué  qui  parole 
svoir  fuivi  l'impulfion  de  fes  afiëâions  &  de 
fes  vues  particulières  plus  que  celles  qui  de* 
voient  le  diriger  comme  homme  public.  Tout 
ce  que  quelques  gazettes  ont  débité  à  ce  fu- 
jet ,  &  de  la  prétendue  publication  du  bref  : 
de  Clément  XIY ,  eft  non-feulement  faux , 
mais  aullî  contraire  aux  intentions  du  Pontiie 
xomain  qui  celles  de  notre  Souveraine. 

POLOGNE. 

Varsovie  ( 5  Mars.^  La  paîx  fi 
faeureufement  aiTermie  entre  la  Ruflie  &  le 
Grand-Seigneur  ne  manquera  pas  d'avoir  la 
plu^  Keureufe  influence  fur  le  commerce  de 
ce  roïaume.  Ceux  des  fcigneurs  polonoîs,  qui 
poflèdent  de  grandes  terres  en  Volhynie,  j 
âans  la  PodoU^  &  dans  r Ukraine  ,  fe  propo-  | 
lënt  de  vendre  à  l'avenir  leurs  produâions 
aux  RulTes,  dans  la  perfuafion  qu'ils  feront 
moins  de  fraix  &  retireront  des  profits  plus 
confidérables.  On  dit  qu'il  s*agit  de  nettoïet 
*Ie  Nieftety  pour  iâciliter^la  navigacioa  fus 
ce  fleuve. 

Malgré  la  lipLeur  du  fioid  ^  les  RuiTes  foat 
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I*  ^orîl  1784.  •  5t3 
encore  campés.  L'infamehe  s'ed  creufé  4eg 
trous  en  terre  /  fous  lu  neige  qui  eft  haute 

de  5  pieds'  ;  &  la  éavalerîe  ^eft  pratiqué  des 
cabanes  avec  le  fumier  des  chevaux.  Ce  n'a 
pas  écé  fans  peine  que  les  généraux  fçnt  par- 
venus à  contenir  .ces  troupes,  qui  vouloient 
abfoluinent  aller  faire  une  incurlion  en  Mo^ 
davie  y  dans  refpérance  d*y  trouver  un  ciel 
moins  rigoureux  :  il  a  fallu  leur  promettre 
qu'çHes  entreroient;  bientôt  en  quardçr  d'hiver. 

Le  comte  de  Stackelberg ,  aipbaf&deut  dé 
Ruflîe,  a  reçu  ces  jours-ci  de  fa  cour  les  in- 
ftruftions  nécelTaires ,  pour  aider  à  terminer 
par.  fa,  n^édiation  les  difierens  fucyenus  enti:é 
le  Roi  de  Pruflè  &  la  ville  de  Dantzig,  On 
attend  inceilammenc  les  députés  de  ceile-ci, 
pôur  commencer  immédiatement  après  leur 
arrivée  les  conférences  avec  M^  de  Buchtioltz , 
miniftre  de  S.  M.  Prufficrnne^  qui  fe  trouvé 
déjà  égaiemoit  muni  dHnftraftions  i  ciet  efTec 
Cette  nouvelle, confirmée  par  d'antres circon- 
ftances ,  détruit  la  légèreté  dé  celle  qui  por- 
toit  i  que  les  Damzickoia  avoient  Arboré  Té^ 
tendard  ruflè. 

JE^Uait  d*iiné  lettre  de  Ùàht(lg  du 

Û7  Février. 

La  feule  trace  y  qui  leftoit  encore  fousf 
nos  yeux  de  nos  différens  avec  la  cour  de 
Berlin ,  Vient  d'être  effacée  :  jufqu'îci  les  na- 
vires dantzickois,  que  cette  cour  avoit  fait 
faiiir,  étoient  reftés  aux  arrêts  :  mais  depuir 
deux  jours  le  colonel  de  Pirch ,  qui  a  reprî? 
le  commandement  des  troupes  dans  nos  envii^ 


\ 


$14         Journêl  hift.  &  Uii. 

foMp  a  reçu  ordre  de  Tes  lever  &  dfe  IsâSèt 
fonii  ces  navires  du  FahrwâiTer  :  il  a  notifié 
tui-même  cet  ordre  i  M^  le  pr6fideIlt-bOll^ 
gueiiiftttie  ;  & ,  comme  le  dégèl  a  commencé, 
la  navigation  va  reprendre  fon  libre  couis 
L'on  efpere,  que  les  négociations  à  Varfovic 
auront  une  beuteufe  iffût  >  le»  députés, 
nommés  poHr  y  afliftar  de  la  pan  de  Hi  ville, 
font  les  confeillers  Weichmann  &  Gralath, 
dont  le  dernîQr ,  en  qualité  de  fecretaiie  de 
fia  ville  ^  a  réfidé  plufleui^  années  è  la  cour 
de  Pologne  ils  feront  acdompagnés  du  ftcl^ 
taire  WernsdorfF  &  du  notaire  Hummert;& 
ils  fe  mettront  demsân  en  loait  pouf  Yai* 
Ibvie*  9» 

ESPAGNE. 

Madrib  ( /(e  Février.'^  Ën  échanr? 
ëespréfens  que  te  Grand- Seigneur  a  envoies 

au  Roi  Catholique^  notre  cour  envoie  à  celle 
de  Conftantinople  60  mille  fufilsyavec  d'autres 
-munitions  de  guerre  »  qui  feront  tiaafportési 
bord  de  deux  vaifleaux\dc  ligne ,  dont  les 
châteauît  font  dorés,  &  qui  auront  à  bord 
800  iiommes  ^  tant  officit^rs  que  foldats  oû 
matelots.  Ces  hommes  font  tous  ^  vêtus  d'un 
•uniforme  très-riche  &  il  leur  eft  ordonné 
de  refter  au  fervice  de  Sa  HauteiTe  ,  fi  elle 
les  demande;  cependant  S.  M.  Catholique 
paiera  leur  folde  pendant  tout  leur  féjt>ur  au- 
près du  Grand-^Seigneun 
■  On  a  agité  au  confeil  la  fuppreflîon  abfo- 
lue       combats  de  taureaux,  fpeâacles  bar- 
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lares  qui  n'ont  été  confervés  fi  longtems ,  que 
par  la  fauffe  notion  qu'ils  entretenoient  dao$ 
Le  peufde  des  idées  martiales  :  qudques-uns 
prétendent  qu'ils  n'en  entretiennentjqtie  de 
cruauté  dans  les  fpeftateurs ,  &  d'e>;travagance 
dans  les  malheureuic  qui  s'abandonnent  à  des 
notions  aflèz  roaMnefques  ponr  attacher  ua 
mérite  d'opinion  à  cette  bravoure  fëroœ. 

Les  lettres  de  Seville  portent ,  que  les  dé* 
bordemens  du  Guadalquivir  y  ont  caufé  des 
idé^ts  immenfes^  Nous  en  ignorons  jufi^iô 
tous  les  détails;  ce  qu'il  y  a  lie  certain  9  c*ett 
que  les  torrens  ont  détruit  de  fond  en  com- 
ble un  bourg  entier  &  enlevé  le  pont  de 
Triana^la  Cbai^reufe,  ainii  .quele  couvent 
di  Noftra  Signora  dei  Remedî.  On  éerit  <te 
Carthagene  qu'une  tempête  des  plus  affreufea 
y  a  fait  gkïï  un  grand  nono^e  de  bâtknenir 

P  O  R  T  U  O  A  L. 

LisaoNNE  (/c  ao  Février. )  Plijifîeu© 
événemens  fâcheux  ^  la  dégradation  yiCMe . 
des  mœurs  ont  déterminé  te  gouvernement  à 

>  fermer ,  ju%u'à  nouvel  ordre  ^  tous  les  théa- 
iie»^  publics. 

Le  capitaine  d'un  b&tiinent|  arrivé  en  ce 
port  9  dit  avcMt  \m  flôtier  à  4  ou  cinq  mllH 

du  Cap  Roxent ,  fans  mâts,  fans  gouvernail  &c, 
le  vaiffeau  de  guerre  hoUaudois  l'Harlingue  , 
comotandé  par  M^.  le  comte  de  K/Ochteren,  ' 
Sur  ce  rapport ,  il  a  été  eavoïé  quelques  faft* 
timens  pour  voler  à  fon  fécours  ;  mais  le  gros 
tcffis  les  a  fait  lent^ei  dans  notre  rade^  avaut 


ti6 


Jwnal  hîfi.  ^  iitf. 


iqo'ils  ilent  pu  découvrir  te  vàiifeaa  qi^ib 

cherchoicnt. 

Depuis  cinq  fetnaînes  nous  avons  efluïé  fur 
]D08  côtes  des  tempêtes  extraoïdinaires.  Les 
gen^  ^  plus  ftgés  ne  fe  fouvieonent  poinc 
d'èn  avoir  vu  de  telles  dans  cette  feifoo.  Au- 
cun navire  n'entre  dans  ce  port  fans  avoir 
éprouvé  de  grands  dommages ,  &  on  en  comp- 
lté  déjà  un  grand  nombre  de  naufragés.  On 
tite  plus  de  cent  perfonnes  qui  ont  péri  dans 
ie  Tage. 

ITALIE. 

'   Rome  (/e  3  Mars.^  Le  19  du  mpn 

dernier,  le  St.  Pere  admit  à  l'audience  &  à 
^'honneur  de  lui  baifer  le  pied  les  préàica- 
jteurs  deftînés  à  prêcher  le  carême  pirochain* 
A  cette  occafion  Sa  Sainteté  leur  âdieflSi 
un  difcours  rempli  d'onftion  fur  les  devoirs 
jgue  leur  impofé  ce  facré  miniftere.  S'étant 
l^ndue  peu  après  à  Santa  Maria  fopra  iVIi- 
'nerva'  pour  y  adorer  le  trés-âint  Sacre- 
jTient ,  elle  pafla  par  le  collège  de  l'acadé- 
inie  eccléfiaftique  &  retourna  à  fa  réfidence 
jipoftolique  du  'Vatican,  rr—  ao ,  S*  S. 
fe  rendit  à  l'adoration  du  St.  Sacrement ,  dans 
•la  bafiûque  de  St.  Laurent  ;  At  de-là  au  con- 
fervatoire  Pie,  où  elle  fut  reçue  par  S.  E.  le 
cardinal  Cafali  proteâeur  de  cet  inftituc.  Sa- 
4tis&it  de^  progrès  qu?il  y  a  remarqués ,  \p  Sr. 
•Pere  tm  fiSlicita  le  cardinal  -  prote^ur  par 
les  foins  duquel  cet  inftitut  acquiert  tous  les 
jours  plus  de  perfeâion.  A  ces  aâes  de  ïc- 
^i£ion  exercés  au  commencement  du  carême  • 
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Sa  Sainteté  en  a  joint  pluficurs  autres  de  bien* 
£iirance,  de  foulagemeot  &  de  piété. 

Afin  que  Je  teo»  confacfé  aa  jeûne  te  aux 

autres  œuvres  de  pénitence  foit  obfervé  de 
la  manière  qu'il  convient.  Son  Em.  le  cardi- 
nal Marc-Antoine  Colonna,  a  publié  un  édit 
du  St.  Pere ,  qui  préfcric  L'entieie  obfervance 
ilu  carême  prochain,  &  Tabftinence  la  plus 
ligoureufe  de  tous  les  mêis  prohibés. 

Naples  (  04  Février,  )  Le  féjour  con» 
tinué  du  Roi  de  Suéde  dans  cette  capitale  nç 
ceffè  d'y  faire  naître  des  fêtes  &  des  plaifira 
.  nouveaux.  LL.  MM.  jkvoient  fait  préparer 
mardi  le  foir  un  feftin  magnifique,  mais  un 
mal  de  tête  empêcha  Pilluftre  voïageur ,  qui 
en  étoit  l'objet,  d'en  faire  les  plaifirs. 

On  apprend  de  la  Calabre  que  des  inon- 
dations caufées  par  la  fonte  des  neiges^  y 
furent  accompagnées  de  trcimblemens  de  tenç 
dont  les  fecouifes  s'étoient  au(H  fait  fentir 
dans  la  Sicile  avec  des  dommages  confidéra- 
bles*  Les  nouvelles  de  Catape  &  de  Syraculh 
Xbnt  toi^ours  affligeantes  ;  les  éaux  de  la  mer 
qui  fe  font  élevées  à  une  grande  hauteur ,  y 
(Ont  caufé  beaucoup  de  dégâts  ;  dans  quelque» 
endroits  elles  ont  été  jufqu'aux  toits  des  mai*- 
fons,  &  on  compte  eaviton  »oo  petfonnes 
qui  ont  péri, 

S.  M.  fait  équiper  une  efcadre  de  deux 
vaiiTeaux  de  guerre,  piuûeurs  frégates  &  au- 
ires  bâtimens  armés  9  fous  le  Commandement 
A\x  brigadier  D,  Jérôme  Bologna  ,  pour ,  de 
concert  avec  D.  Antonio  Barcelo,  faire  une 

nouvelle  expédition  contre  Alger  ^  avec  dq^ 


^iS  Journâl  hîft.  &  Utf. 

êrces  beaucoup  Tupérieures  à  pelles  de  la  derr 

niere.  Là  néceffité  de  chfttier  ces  écumems 

&  de  les  mettre  hor^  d*état  de  renouvellci 
les  excès  qu'ils  ne  ceflent  de  commettre  dans 
|ios  mers ,  fe  fait  femir  plus  que  jamais. 

S.  M*  Plmpétatrice  de  toures  les  Ruffies  t 
ftit  remettre,  par  le  comte  Rofomowski, 
fon  miniftre  près  de  cette  cour ,  au  marquis 
délia  Sambuca  troiis  tabatières  d*or  dont  Tune 
Ibnricbie  de  brillans  eft  évaluée  à  fix  mille 
ducats,  celle-ci  eft  pour  M'.  le  marquis;  les 
deux  autres  font  pour  les  deux  officiers  de 
la  fecjretairerie  qui  fuient  emploïés  dans  le 
tëms  au  traité  de  fa  nieutialité  moée  ,  ftipidé 
èntre  les  deux  cours. 

Milan  Q  ie  tii  Février. ")  Avant-hier ,  cette 
ViUe  s'eft  vu  honorée  de  la  préfence  de  fon 
Souverain  ;  Sa  Majefté  Impériale  ârriva  id 
aux  acclamations  d'un  peuple  îromenfe ,  vers 
la  13^.  heure  italienne ,  accompagnée  de  L. 
A.  R.  l'Archiduc  &rArchiducheiIè,  du  prince 
j^lbani ,  8r  du  ccnnte  de  Wilzèdc  ^  nrinîfhe 
plénipotentiaire,  qui  étoient  allés  à  fa  ren- 
contre; ce  Monarque  rendu  à  la  cour,  y 
kçuty  avec  un  ptaifir  inexprimable^  les  tom- 
plimens  âfleâueux  te  gràkieàx  que  lui  adref- 
lerent  L.  A.  R.  fes  neveux.  Sa  Majefté  aïant 
été  complimentée  peu  après  par  les  premiers 
ininiftres  ^  toute  la  cour  9  fe  rendit  accom» 
pagnâe  de  L.  A.  R.  au  grand  théâtre  fuper* 
bement  illuminé.  On  prétend  que  ce  Monar- 
.  que  a  réfolu  de  faire  un  tour  à  Turin  ^pouc 
îevenit  inceifammeut  finir  le  dmavsd  ea 
cette  ville. 
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'  On  écrit  de  la  Sardaigne  qu'un  vaipaa 
tioUandois  de  60  canons  d'envifon  700 
bommes  d*équipage,  a  lait  naufrage  pt^  de 
rifle  d'Afinara  ,  fans  que  Ton  ait  pu  fauvet 
un  Hcul  homme ,  &  qu'un  autre  vaiiTèau  de  la 
ladaBe  nation  &  d'une  force  femi^labie^  qaiftir 
ibit  vWt  de  conferve  avec  lui ,  ovoit  heurett^^ 
iement  échappé  à  ce  fort  funefte  ,  mais  eii 
éprok^vaiit  des  dommages  çonûdérabl^ 

ALLE  M  AGÏir 

Vienne  (/e  6  Mars.')  Par  ordre  de 
PEmpemir^  rexjmtatton  des  grains  dims  le$ 
provîntes  ottotnânes,  vient  d-étre  rendue  en« 
Xieremeî3t  librè. 

Le  as  du  mots  dernier ,  le  tems  a  com^ 
snencé  i  fe  radoucir ,  cjs  qui  joint  «ux^pluièt 
du  ^5 ,  ^6  &  ^7  9  à  occâfionné  on  dégel  ({ 
rapide,  que  la  Vienne  &  l'Alllerbach  débor- 
dèrent le  26  &  le  a8  ,  &  qu'il  fe  trouvoit 
fur  la  place  de  Laxembourg  environ  4  piedë 
dVau;  toute  la  plaine  en  étant  couverte,  lè 
pont  de  Schwechat  fe  rompit  &  on  a  donné 
des  ordres  pour  le  réparer.  Le  a  8  vers  les 
^  heures  du  matin  ,  il  s^éleVa  un  vent 
d'Ouëft  très*violènt ,  qui  eontinna  toute  la 
journée,  ce  vent  &  les  pluies  précédentes 
Idonnerent  lieu  è  la  débâcle  du  grand  Danube , 
*  lin  peu  après  midi  9  &  le  foir  il  y  eut  déjà 
fept  arches  du  grand  pont  (a^  emportées ,  & 

'J       '     '     '  V 

Cà)  Je  ne  conuois  rien  à  ees  arc/tes  ;  il 

ny. 
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cinq  du  pom  du  milieu*  Le  ,  la  débâcle 
s'eft  faite  un  peu  avant  midi  fur  le  biis  da 
Danube  qui  fépare  la  ville  du  fàuxbourg  de 

Léopoldftadt  ;  il  a  charié  jufques  vers  les  5 
heures  &  demie  du  foir  une  quantité  don- 
nante de  glaces ,  dont  le  cours  ^  aïant  été 
fubitement  interrompu ,  a  fait  déborder  les 
eaux  qui  ont  inondé  les  fauxbourgs  de  Léo- 
poldltadt  y  Erdberg ,  Wieden  &  Roilau.  La 
hauteur  de  l'eau  «n  quelques  endroits  de  la 
ehauflTée  d^  TÂugarten  étoît  de  trois  pieds ,  & 
dans  la  plus  grande  partie  des  fauxbourgs  in- 
diqués on  ne  peut  aller  qu'en  bateau.  Le  29, 
à  deux  heures  &  demie  de  l'après-midi  ^  les 
glaces  du  Fahnenftangcn- Waflër  reprirent  leur 
cours  avec  beaucoup  de  célérité ,  &  deux  ar- 
ches du  pont  qui  en  porte  le  nom  furent 
^portées*  Dans  les  endroits  ^  où  les  eaux 
ont  le  plus  de  rapidité ,  les  glaçons  avoient  le 
19  ,  deux  pieds  deux  pouces  d'épaifleur,& 
avant-hier  ils  étoient  réduits  à  un  pied  un 
pouce  ;  ceux  qui  étoient  plus  proches  des  h* 
vages  avoient  depuis  deux  pieds  lix  pouces  ^ 
jufqn'à  trois  pieds  quelques  pouces ,  &  dans 
quelques  endroits  où  ils  s'étoient  accumi|Iés 
plus  d'une  toife.  Par  les  poutres  qu^on  voit 
flotter  fur  le  Danube,  on  juge  qu'il  y  a  eu 
beaucoup  de  ponts  emportés.  Malgré  la  quan- 
tité étoilnante  de  glaces  que  les  eaux  du 


a*y  a  pas  fur  le  Danube  d'autre  pont  d'arches 
que  celui  de  Raiisbonne.  Les  autres  &l|t  dç 
^oU  &  prefqaê  tous  de  bateaux* 


Diyiiizea  by  GoOgl< 


I 


1.  jlvTÎl  Î784.  gat 
i3anuhe  ont  cl>ariées,  nous  ne  fommfis  point 
encore  aflUrés  que  la  débâcle  s'eft  faite  dans 
la  Haute-  Autriche  ,  tnéme  les  glaçons 
de  la  Vienne  depuis  Erdberg ,  jufqu'au  grand 
Danobe  font  encore  comme  ils  étoient  il  y  a 
^  jours,  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  l'inon- 
dation. Depuis  avant-hier  raprès-midi ,  juf* 
qu'à  5  heures  du  matin ,  les  glaçons  étoient 
fort  diminués  dans  les  trois  grands  bras  du 
Danube  ,  &  maintenant  tous  ces  bras  en  fout 
couverts ,  &  les  eaux  découl<|nt  avec  tine  ttès- 
jpande  vîteflè. 

La  ville  de  Lintz  &  celle  de  Presbourg  , 
fouffrent  beaucoup.  A  Fifchament  les  eaux 
font  d'une  hauteur  cooiidérable  ;  i  Schonaû  ^ 
4ans  le  voifinage  du  dit  endroit,  40  mûfons 
ont  été  fubmergées  par  les  flots ,  fans  qu'il 
ait  été  polTible  de  donner  du  fecours  aux 
ynallieureux  habitant ,  dievenus  ie$  viâiines  de 
ce  fléau  terrible. 

Il  paroi  t  une  ordonnance  impériale  ,  en 
^jate  du  28  Février^  portant,  que  les  biens 
des  PP.  Trinitaires  fupprîmés  ,  continueront 
de  fervir  çomfne  ci-devant  à  (a  rédemprion 
des  fujecs  autrichiens  qui  auront  le  inalheut 
d'être  faits  ^fclaves  par  les  Turcs  ou  d'autres 
nations  barbares. 

On  écrit  du  comtat  de  Toma,  qu'un  ou- 
ragan de  3  jours  y  a  ravagé  plufieuts  en- 
droits; prefque  tous  les  toits  ont  été  emportés 
à  Gergô  ,  Mechszko  ,  Dwarnock  ,  Torna  & 
Vendigî  9  grand  nombre  de .  murailles  étan& 
•revaifées.  bien  des  perfonnes  croient  guç 


S«t         JotÊmàl  ktfi.  &  Uii. 

<c*eft  TefTet  de  quelque  commotioa  fbuter- 
laine.  (a) 

P&AOUE  C/e  6  Man.^JjBL  débâcle  delà 
^Idau  s^eft  ftite  le  07  Février  -à  11  heures 
du  foir;  à  trois  heures  toutes  les  rues  étoicnt 
remplies  d'eau,  vers  les  6  heurea  du  matin 
nous  crûmes  que  mxre  pont ,  le  plus  magci- 
iqiie  de  Tlkûope  pi»  les  omemois  &  fes 


Ca)  Cet  événement  me.  rappelle  une  chofc 

afTcz  remarquable.  Aïant  entendu  dire  que 
dans  la  belle  vallée  qui  efi:  au  pied  du 
château  de  Torna  ,  on  fcntoit  toujours  un 
vent  très-fort  9  lors  même  que  l'air  fembloit 
être  ailleurs  dans  un  repos  pArfait  ,  je  m'y 
tendis  le  i6  Janvier  J768.  Elio<ftivement  dès 
l'entrée  du  vallon  je  fentis  un  vent  vif  & 
très-froid  ;  à  Gergo  (  Gergueu  :  V6  fe  pro- 
nonce  en  hongrois  eu  )  il  devint  très-fort, 

jf^al  fait  trois  fois  depuis  }e  même  voïage ,  & 
*si  toujonrs  reinari)tié  ia  même  cbofe.  Les 
maifons  de  Ger^ô  n*pnt  pas  de  flenétres  àa 
côté  des  montagnes  ^ui  ferment  ceue  vallée 
âu  Nord  ;  tant  les  typhons  c|Ut  en  viennent  | 
font  terribles.  Ge  qui  m*avoit  fait  croire  que 
ces  vents  fortoient  de  ces  montagnes  ,  qui 
font  un  rempart  sûr  contre  tout  vent  qui  vien- 
àroit  au  delà.  Cependant  après  un  examen 
exadl  du  local  ,  il  m*a  paru  que  la  montagne 
contre  laquelle  GergÔ  étoit  accolé ,  formoit 
une  efpece  de  finus  ou  cavité  très-propre  paj 
fa  fituation  à  concentrer  tous  les  vents  qui 
régnent  dans  ce  vaUon  >  &  à  rendre  fenfibles 
dans  cette  efpece  de  ToTer  les  conrans  d*alr 
)es  plus  foièl^a.  La  figure  topographique  que 

ie  trouve  dans  mon  itinéraire ,  eft  très-propre 
I  faire  recevoir  cette  idée.  Mais  le  phénomène 
dont  il  eft  parlé  ici ,  m'oblige  à  revenir  à 
ina  première  idée ,  U  à  reconnoître  ici  nn 
Morts  /Eolius  ,  femblable  à  celui  dont  Kircher 
fait  la  defcriptiou  dans  le  Mund.  fub^r. 
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belles  ftatues,  alloit  s'écrouler  ^  4  foldats  qui 
y  écoient  de  garde  furent  plongés  dans  lu 
tiviete  avec  le  bâtiment  qu'ils  oceup<»ent ,  ped 
après  on  vit  flotter  entre  les  glaçons  des  dé- 
bris en  tout  genre  ;  à  mefure  que  les  eaux 
baiflènt  on  remarque  que  les  piliers  ont  beau- 
<foup  fouffert  ;  là  ftacue  de  Su  Wenceflas.  eft 
prête  à  tomber.  ïl  eft  défendu  ihêrae  aux 
piétons  de  tenter  le  partage  d'une  ville  à  Tau- 
tre.  Trois  de  nos  égUfes  ont  beaucoup  fou£- 
fert  9  la  plupart  des  tombeaux  y  font  enfoty* 
tés.  .Notre  perte  eft  évaluée  è  deux  millions» 
Tous  les  ponts  de  Pilfen  font  emportés,  13 
perfonnes  qui  fe  trouvoient  fur  l'un  d'eux 
au  moment  q[Q'il  s'écioula ,  ont  été  noïéesv 
plus  de  30  ont  péri  d'un  acrtie  cdté;  de  ê 
villages  inondés  aux  environs  de  Melnick 
on^ne  voit  plus  que  quelques  habitations,  le 
xefte  a  été  englouti  avec  tout  ce  qui  1^ 
(rouvoity  entr'autres  une  ferme  entieie  oA  S 
y  a  voit  plus  de  100  hèie^  à  cornes.  Leut- 
meritz  a  perdu  45  maifons  &  3  moulins. 
Quelques-uns  de  nos  pbyficiens  attribuent  ce 
défaftre  à  une  légère  fècouflè  de  tieolblemenll; 
de  terre. 

Francfort  (/e  8  iWizrj.  )  Notre  fleuve 
eft  xenué  ici  dans  fan  lit  ordinaire  ;  les  nou- 
velles qui  nous  arrivent  fucceffiyement  des 
pa?s  étrangers  y  né  font  p^s  fi  confolames  r 
l^uremberg  évalue  fa  perte  à  plus  d'un  mil* 
lion  i  il  s'y  écroule  prefque  tous  les  jours 
quelque  bâtiment.  A  fiamberfs  on  ne  voit 
que  des  ruines  i  la  place  des  belles  maifoiA 
qui  bordoient  le  fleuve  >  on  y  remarque  aui^ 


^  jMfnal  hift.  &  titi. 

momllet  de  l'hâtel^de-vîlie  plufieurs  crevaflèi 

confidérables  qui  font  craindre  pour  ce  bel 
édifice  j  30  à  40  perfunnes  viennent  d'êcre 
écrafées  prés  de-là  foas  un  feul  toit.  Les  aiis 
de  Rfltisbonne  4  de  Dannftade ,  de  Wurtz* 
bourg  ne  font  pas  plus  fatisfaifan?.  On 
compte  à  Manbeim  plus  de  50  maîfons  ren- 
'  verfées.  Les  avis  d' Afchaf&nl^oarg ,  de  Cteatz- 
nach  ,  de  Kirchen  4  d'Ochtenfun  4  de  Sie- 
gen  &c  ,  ne  parlent  que  de  maifons  enfon- 
cée^ ^  de  poDts  emportés ,  &c.  &c. 

Un  radeau  de  plus  4e  500  arbtes  ^  qui  s'é- 
toit  détaché  au-deflus  de  Bamberg ,  a  ravagé 
tout  ce  qu'il  a  rencontré  fur  le  Mein.  Buch, 
qui  étoit  dans  le  voifinage  de  la  dite  ville, 
B'exifte  plus,  toutes  les  maifoQS  èn  ont  été 
rafées  ;  ce  qui  bous  hk  craindre  pour  fAvh 
lîeurs  autres  endroits  expofés  aux  mêmes 
dangers.  Kohlei ,  village  près  de  Sommerach , 
ii'a  plus  qu'une  feule  habitation.  Tous  ier 
moulins  du  Mein  font  détruits   à  Heydins- 
feld  plufieuTS  perfonnes  ont  péri  dans  les  flots; 
Pendant  deux  jours  &  deux  nuits  4  ce  dernier 
fleuve  n'a  eeflede  cbarier  des  maifons  y  des 
granges,  des  étables,  des  jardins  entiers ,  des 
hangars  ,  des  meubles  ,  des  tonneaux  remplis 
de  vm,  des  lits  /des  chariots de  gros  arbres 
aïanc  toutes  leurjs  racines  ^  &c.  * 

Bbrlïn  (fe  1  Afors. )  Le  Roi  a  rap-' 
pellé  de  fon  pofte  de  Gaffron ,  fon  réff- 
dent  près  la  Porte  ottomane.  On  ne  fait  pas 
encore  9  quel  fera  fon  fucceflèur.  Le  comte 
dé  Noftitz  y  mîniftre  de  Sa  Majefté  à  Ma* 
dfidy  en  eit  au(Br  attendu  de  retour. 

Elirait 
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Extrait  des  jIfficHes  &  ^nnoncts  de 
Pnns  n^.  33. 
^'  Nous  apprenons  de  Leipficlc^  que  M*"* 
^  Ludwig  l*aiué,  fils  du  célèbre  méd^cia 
9,  Ludwig  ^  vient  de  mourir  d'une  fièvre  în« 
„  teltinale,  qu'il  avoit  gagnée  en  rempliflant 
^  un  ballon  d'air  inflammable.  M'',  le  direo- 
9,  tear  Acbard  ^  vient  auffi  de  mourir  à  fier- 
lin  d'une  fièvre  violente ,  à  la  fuite  d'uQ<! 
„  même  opération  (a).  Cette  vapeur  délé- 
tcre  lui   avoit  caufé  un  crachement  de 
^  fang  exceflif.  Ces  accidens  &  bien  d'autres 
motifb  fans  doute,  ont  décidé  Sa  Majefté 
„  le  Roi  de  Pruflè,'  après  -avoir  pris  confeil 
,j  fur  les  avantages  qu'on  pouvoit  efpéfer  des 
ballons  aëroftatiques  remplis  d'air  inilam- 
,9  mabte  »  à  défendre  à  tous  fes  fujets  dé 
s'cxpoferè  de  pareils  dangers  ^  aimant  mieux 
„  que  les  étrangers  s'occupent  de  cette  dé- 
„  couverte ,  que  de  voir  périr  un  feul  indi- 
9,  vidu.  ,1  . 

Trbvbs  (/s  15  Mars€^  Quoique  les  gaf- 
zettes  de  Leyde  ,  de  Francfort  &  de  Cologne^ 
tiient  parlé  d'une  manière  bien  pofitive  d'un 
édit  folemnel  publié  dans  tôuc  l'éleâorat  en 
iaveur  des  Proteftans ,  il  n'en  eft  pas  moiM 
certain  qu'on  n'en  a  pas  entendu  un  feul  mot , 
ni  ici ,  ni  à  Coblence,  &  que  cette  annonce 
^  au  moins  autant  qu'elle  femble  réfuUer  des 
opérations  publiques  )  eft  une  pure  imagina- 
tion 


(a)  Nous  avons  dit  q«*it  n^étoit  pas  mort. 
Il  qa*ii  fltnaalt  des  efpésaaocs  de  guérifisa. 
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'  6^'  Journdï  hîft.  &  Uit* 

tion  de  gazettien  II  eft  bien  vrai  quVÀ  %  mis 
i  leur  aife  quelques  ouvriers  proteftans  em* 

ploïés  à  une  fabrique ,  mais  quel  rapport  cette 
çonceffion  a-i-elle  avec  celle  dont  le  fieur 
liuzac  &  autres  coDteurs  aiQufent  le  public? 

Cologne  (  /e  8  Mars,  jf  Le»  glaces  da 
Haut-Rhin  s'étant  détachées  fuccefliveâient 
H  jpaflant  de  tems  à  aucre  devant  cette  ville, 
(ans  y  faire  de  ravages  ^  les  inquiétudes  qu'el- 
les nous  caufoient  fe.  diGBpeot  ;  rssm  un  aune 
»ot)f  entretient  èos  alarmes,  TrcMS  maifom 
àu  Marcbé-aa-foin  fe  font  écroulées  fubite- 
snent  9  le  g  de  cè  mois  à  8  heures  du  matiiii 
&  ont  enfeveK  fous  leur$  ruines  y  perfonnqi 
que  l'on  retrpuve  l'ane  après  l'autre  en  fouU» 
lant  dans  les  décombres.  Sept  de  nos  églifes 
font  endomnKigées  au  point  qu'il  jie  -s'y  fait 
plus  de  Se»vice.  Mulbeiflii  &  Éieutz  oofirpardu 
encore  quelques  maifons  depuis  que  jes  eau? 
fe  font. retirées,  Les  lettres  de  Mayence 
portent,  que  les  fortifications,  ainfi  que  1k 
bâtimens  qçi  .f^rdoient  le  ilhin  ont  été  em- 
portés par  les  -glaces  &  qu'il  y  a^pèri  beatt* 
coup  de  monde. 

^'  Les  beloins  de  tous  les  genres  multipliés  pat 
à»  dégâta  du  Rhiii^  la  cherté  des  vivres ,  l'é' 
tat  ile  déttei&oà  fe  trouve  une  infinité  d'tà* 

bitans  des  villes  &  de  la  campagne,  ont  efl- 
gagé  quelques  évêques  à  étendre  la  difpenfe 
de  faire  gras  à  tous  les  jours  du  carême  ,  m- 
mê  durant  la  femaine  fainte.  (a) 


(a)  On'  ne  peut  qu'applaudir  U  Tindulgéore 

ehariié 
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À  N  O  li  B'T  B  R  R  & 

LiONDRBS  (  le  li  Mars.  )  Le  cdintf^ 
Temple  n'aïanc  pas  encore  aocepié  lâ  tllargé 
de  garde  du  fceao  privé  ,  vacante-  pat  la  btt* 

minaûoa  dii  duc  de  Rudand  à  la  vice  roïaucf 


cSiattté  des  premiers  pëftetlri;  maig  p6lfi;*bih 
s^empéchcr  de  gémir  en  même  tems  fur  nqtté 

lâcheté  qui  ie5  oblif^e  à  des  condefcendançe^ 
fi  parfaitement  inconnues  daiis  les  beaui  fie- 
des  »dt  TEglife  ?   Depuis  le  cdmmen^eitient 
'  du  Hlonde ,  dans  Tancienne  ,  dans  la  nouvelle' 
loi  fur-tout ,  le  tems  des  calamités  publiques 
a  toujours  été  celui  de  la  pénitence.  C'cff 
alors  que  It  grande  &  prudente  Mère  de$ 
deles  reiferroit  fa  dircipllue)  qu'elle  lui  dotjt-. 
noit  ude  vigueur  .nouvelle,  que  Tes  loix  fc' 
lào'Dtjôieikt  avec  plus  d*éèlat  &  foui  liiiè  flicë' 
pïUÈ  févere  i  qu*àux  jeûnes  de  tomihalideméiiV 
qa  d^ufage  f  elle  en  ajoutoit  d*ext|aordi<feiU 
r^8  9  qu'elle  étendoit  le  tems  &  les  moïèns  de' 
rexpiation  &  de  Tabolition  des  crimes,  t'éft 
le  jeûtre  ^u*on  combattoit  la  pel!e  ;  lê 
guerre  ,  la  famine  ,  toyls  les  malheurs  des  ha-^ 
tions.  Il  n'y  avoit  plus  un  morceau  de  .painr 
daos  Samarie,   dès  merc.<  mangeoient  letitï 
enfans  ;  &  dam  cette  extrémité  longéft-t^orr  Û 
déroi^er  aux  prohibitions  légales  ^  glus  génaà-^ 
tes  &  |>lus  pénibles  que  tous  nos  carême^  ,^ 
pour  faciliter  la  rùllentaiîon  du  peuplé  ?  Aux: 
iftaux  involontaltes  qu'on  eùduroity  on  jotgttîï' 
le  fac  &la  cendre';  le  &6i  mime  parut-  QCfii^ 
vert  d*ttn  cifice^  9c  le  Seigneur  fe  laifla  fié* 
élrir*  Qùand  la  Pefté  ravagéoit  le^  proviiièes  . 
c|tfe  les  bras  iKiaftqndient  à  l'argrlcmtdté  ,  qué 
les-  rtfnces  occupoient  là  place  -.des  fertile^ 
épis,  que  la  famine  fc  montroit  à  côté  dé 
la  conta e;ioh  ;  la  prière  &  le  jeûne  j  Voilà  cè 
%u*on  ôppofoit  à  ce  double  fléau.* 


5i8  Jéufnal  t^.  &  lia. 

d'Irlande  p  le  Rot  «  mis  le  fcem-^ptivé  at 
cominîfliao;  &  Sa  Majefté  a  nommé  i  cet 
cfiet  Mrs.  William  Frafer Stephen  Cottrdl  f 
èL  EvaH'NepeaD.  Mylord  Temple  paioit  vou« 
Ifii  atteodre^  <i9e  .la  coQteftatkm  préfenu 
entre  le  Roi     ièa  miaiftres  &  la  cabale  ooa* 
litioDbaire  aie  pris  uoe  tourouie  décifîve.  La 
fermeté  ,  mêlée  de  mcxlération ,  que  S.  M«  mer 
daoa  II  conduite,  &  la  confiance  dé 
Pitt  w  milieu  dea  aftota  lea^plua  tudea,  ibot 
efpérer ,  qtftnfin  la  •  caufe ,  pour  laquelle  U 
nation  Fait  des  vœux' prefqu'unanimes^  triom- 
phera à  la  fin.  Dana  la  féance  du  8  ^  oi 
M'.  Fox  »  propoft  une  tfoîfieme  adieflfe  aa 
Roi ,  qu'on  peut  regarder  comme  le  dernier 
aiTaut  livré  à  S*  M.  &    fes  miniftres,  il  ne 
eft  fallu  que  d'une  feule  voix  ,  qu'enfin 
la  609!àiîQn  .n'ait  fuccombé  à  fon  tour.  En 
attendant  le  dénouement  de  cette  braian» 
affaire  ,  on  voit  quelques  fois  des  événement 
^ui  refiëmbliçnt  fort  à  dca  tumultes  anaidii' 
^nesr  'tei  que  teli4  qui  arriva  le  38  du  moia 
dernier ,  jour  de  l'admiBion  de  M'^  Pitt  è  la 
bourgeoifie  de  cette  ville.  Ce  miniftre  reve- 
nant à  minuit  de  la  falle  des  épiciers  ^  le  peu« 
pie  ^  comnae  à  &  venue ,  traînoit  fon  canoflè. 
PaTveûtief  anx^cafiïa  de  Brookea  &  de  Weltjie, 
qui  font  le  rendez-vous  ordinaire  des  partit 
de  Fox  &  de  North,  la  foule  ,  qui  aecom- 
pagnoit.  le  ^  cortège ,  remarqua  ^  que  .ces  ca^ 
ft'étoient  !  pas  illuminés  :  elle  exigea  à  hanta 
cris ,  qu'on  mît  de  la  lumière  devant  ka  fe* 
nôtres  ;  &  c'étoit  -  là  apparemment  à  quoi 
to  an;agoui&ea  du  nwiftxe^  qui  ne  yoUoim 
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pi  tbsk  triomphe  faos  iin  oeil  de  jàlotifie  ^ 
s^atienddeàt  ppdt  te  trooblerv  En  eifeda  pôpu« 

làce  ,  toujours  exceflïve  dans  fes  défhonft ra- 
tions de  joie  &  de  mécontentement,  n'eut 
pas  plutôt  commencé  quelques  voies  de  faic 
Ik)0r  obliger  les  caffës  i  iOûftiiQery^q^i'ilv'ea 
îbrtît  plus  d'une  centaine  ou  envirbn  t^o 
porteurs  de  chaife  &  autres  gens  ,  armés 
gros  bâtons  &  dé  mafiues^  ()ui  tombèrent  fut 
elte  &  la  difperferent^  patticùlidi-emënt  ceq^ 
qui  traînoient  le  carrofle  du  tnîniftrç.  Quel^ 
ques  perfonnes  très-connues  du  parti  de  la 
coalition  9  placées  fur  ]le  Jndcon  4e  i'ui^ 
dé  ces  cafT^  ,^  «volent  excité  le  petit-peuple^ 
i  des  excès ,  en  infuttant  p^r  àef  paroles  l'bb^^ 
jet  de  fon  allégrefle  aâuelle ,  &  en  criant: 
f^ivc  fox  6»  te  chambre  des  communes  ;  & 
énfaite  ces  mêmes  j^rfonnes  fùreht  à  la 
fBte  de  ta  fortié,  qud  fe  fit  dés  deui  cafFé^J 
Quoiqu'il  en  foit ,  ces  aflaillans  tombèrent 
})articulierement  fur  le  carrofle  ^  où  Pitt 
trou  voit  avec  le  comte  de  Chatban^  9 .  {b|ï 
Itère:  ce  deràier  perdît  la  lûotitre  dant 
te  foule;  &  Ton  ne  ménagea  ni  fa  pçrfoniiê, 
ni  colle  du  vicomte  Mahon ,  leur  bcau-frere'f 
M'.  Pitt  fe  retira  dans  le  caffé  de  White ,  ofi 
ttne  trentaine  de  pairs  ou'  âutres  pèrfonhéi 
de  drftinftion  - vinrent  te  prendre  à  ^  heurâ 
du  matin  pour  le  reconduire  chez  lui.  Li 
carrojdëf  où  il  avoit  été  ^  fut  brifé  :  mais  ce 
ne  fut  pas  le  feul  outrage  i  auqud  Peiprit  de^ 
pmi  sfabandonna.  Après  s*écre  acquitté  dé 
teui  commiflien^  les  hommes^  fonis  du  oiiSii 

,  Mm  » 


deBiMkes  h  de  Wdtjie,  fe poitemt  ICK 

tels  de  quelques-uns  des  adverfaire«  de  Fox^ 
notamment  à  l^hâtei  de  mylord  Temple ,  dont 
îk  brifetent  toutes  les  irities#  Ëti  levanche 
popbhee  de  Londies ,  Itineufe  du  traite- 
tnent  qu'elle  venoit  d'efluïer ,  fe  rendit  en 
^oule  à  l'hôtel  de  Fox  dans  la  place  Su 
James,  &  en  birila  également  le  vitrage.  A  la  ; 
pointe  dii  '  jôuf  M  multitude  fe  difperfa  in^  ; 
fenfiblemébt  ;  &  lé  bon  ordre  fe  rétablit. 

Une  aflfemblée  des  Francs -tenanciers  de 
Weftminftet^  QÙ  il  a  été  pris  fucceffîvemenC 
deux  lélbtutions  prefque  oppofées^  a  ofleit 
une  fcene  épifodique  également  curieufe.  Au 
tnWieii  des  vains  efforts  que  M'.  Fox  a  faits 
lODgtems  pour  fe  faire  écouter  ^  H  a  reçu  dans 
la  poitnlie  un'fac  violemmept  lancé  &  qqi 
a  répandu  une  atmofphere  de  poudre  ftemu- 
tatoire  dont  les  effets  ont  duré  pendant  queU 
^ues  mibuf es  fur  le  gioui^pe  qui  rentouroiCi 
L'apothicftire  Godfréy  aïant  examiné  le  fâe  ^ 
le  trouva  rempli  d'euphorbe  &  de  piment, 
èc  le  mpntrânt  àu  lord  Mahon  ^  lui  dit  eu 
écuma&t  de  zele  &  de  rage:**  Vous  le  voïez^ 
mylôtd  f  ce  fachet  fimefte  ;  je  le  tiens  , 
^  c'eft  du  poifon  :  je  fuis  apothicaire ,  &  je 
^  m'y  connois  i  juftice  fera  faite ,  mylord  ^ 
„  de  cette  in&mle;  elle  vient  d'un  laquais 
g,  en  livrée,  &  c^eft  le^  vôtre  t»*  Les  amia 
de  M^  Fox  fe  font,  dit-on,  alfemblés  plu- 
sieurs fois  au  fujet  de  cette  aventure  &  ont 
ptoUm  une  récompeofe  de  aom  liv«  MxL  à 
^ui  décbttviitoit  le  cQupable  ^  d'une  onh 

#  fiiôre 
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pl&t        certwae  pour  \\x\  lâiit  Ibo  piop 

Pendant  que  les  dea?  partis,  qui  partagent 
aujourd'hui  le  parleipent^  ont  pris  po^  prin- 
.tipal  objet  de  leurs  diiTenficos  le  ftipeiix  |>i4 
de  l'Inde ,  le  trouble  &  la  dilborde  çQQtinueDi 
iîe  régner  dans  ce  païs-là  entre  les  officiers  dii 
Koi  &  de  la  çompagiiie.  L'on  fe  rappelte 
j^DCOie  la  façon  ^  4QQt  myloid  Pigot  ^ 
dent  du  copfeil  de  Madras  ,  fut  aulté  & 
trouva  cnfuite  la  fin  de  fa  vie.  I»e  principal 
auteur  de  fa  cataftrophe  vient  d'en  eifuïei 
Vne  pareille:  c'eft  Ig  général -major  Jame^ 
Stuart,  'Commandant  en  chef  de  nos  forces 
fur  la  côte  de  Çoromandel ,  le  mâme  qui  4 
livré  les  derniers  cuQibta{s  aux  Fiao,çois  de? 
vânt  Ciiddalore.  Par  une  réfolutipii  4a  eomite 
du  confeii  de  Madras }  il  fût  démis  du  fervic^ 
le  1 7  Septeiptiire,  dernier  ^  mis  auj;  arx^.ts  le 
jnêipe  jour. 

,  Par  deux  bfttimens  ai^rivés  fécejpomeiit  de$ 
Antilles  9  Von  apprend  que  let  François  ont 
éva,cué  le  6  Jxinvier  &  remis  entre  le^ 
inains  des  cgminiHaires  britanniques  TilIe  dç 
St/Chriftophe,  &  les  autres  conquê tés ,  qu*iij| 
y  avoient  feites  fur  nouk  durànt  la  demieie 
guerre ,  &  dont  la  reftitution  a  été  ftipulée 
par  le  traité  de  paix.  —  On  avoit  cru  pen- 
dant longteoiSi  at,plaûeur$  perfonnçs  croïeitf 


(^à>  Admirable  g04Vernement  I  bienheureufe 
èonmtu^ioo  !  où  de  te}#  i^Qiens  (bi^t  en  ufage  j 
Se  péut«étre  Ééceflidres  à  la  tranquillité  p^f 
lilique  l 
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encore^,  que  le  général  Washington  avoif 
des  vues  fur  la  fouvcraîneté  de  l'Amérique  ; 
Ton  apprend  aujourd'hui  Que^ans  une  ^raode 
s&inblée  il  a'  ptotéfté  contre  ce  \>ïuit  ;  oi| 
dit  même  quil  a  brifé.ooe  couronne  &  en 

jetté  les  pièces  au  nez  des  fpeâateurs. 
;  '  Les,  uoubles  (\e  la  fociété  roïale  de  Lon- 
dres continuent]^  &  le  lord.Mahon  p  le  mét 
sne  qui  a  fait  brfiler  plufieuis^maifons  de  bois  y 
il  y  ^  quelques  2LVïnéçs^  pour  prouver  gabelles 
étoîent  incombùjlibks  (jà)  ,  a  dénoncé  le  prér 
jpdeDt  de  cette  '  fociété ,  poyr  «voir  rejeté  , 
âvec  caprice  9  &  fans  en  donnjçr  de  raifon^ 
des  candidats  de  m^urs  honnêtes ,  faits  à 
tous  égards  pour  y  être  admi^  par  leurs  talens; 
C^te  grande  .queftioQr.jS'a^ite  auSi  féiieolê^ 
inent  qu'une  quelVion  politique.  Pan^  unç 
afTemblée  pofléiieure  ,  nprès  avoir  poufle  àe$ 
difputes  d*opinion  ,  jufqa'à  des  perfonnalitGS| 
les  membres,  font  enfin  arrivés  à  fe  diredtt 
injures.  Les  «parties  çpotei^aQtes^doivem«  a 
ce  que  Ton.  aflure ,  publier  leurs  numifêftes. 
lié  parti  du'  préfident  eft  le  plus  nombreux; 
mais  rpppofition  eft  ^^.défecydue  par  le  lor4 
M^bon  ^  qui  n'eft  pap  moijps  homme  d*ét9( 
jw'hoopne  de  Içtues^.  ;  ;     /      ;  .     .     ,  ^ 

•     /  •>     './.••')     Il  iiii  I  m       t  ,  ' 

(a)  AQçpdpXç  auir'prpjave^  U  fiitilité  de  cette 
découverte»  &  doit  nous  décîaer  à  la  ranger 
'w£c  les  autres  ioventions  de  ce  fiecle  folen* 
itîfîque.  TavQU^  volontiers  la  bonace  cojifiance 
^ue  j'^  baru.  y  àirûlt  ilatïs  'l€fs  jotiml  du  i  Avril 
W7»->  f99.  Oft.  I7;8.  p.  l8^. 

•  * 
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Parts  (^h  15  Mars,^  La  ooor  a  eniti' 

publié,  dans  la  Gazette  de  France  du  a  Mars, 
court  article 'lur  les*  deinieres  dépêcbea 
jiaçacs  de  l'Inde,  qae  imd» 

Les  dépêches  du  bailli  de  Suffren ,  apportées 
<|^ar  le  Sr.  du  Pérou ,  capitaine  de  vaiiTeau , 
ommandant  la  frégate  THermione ,  confirment 
a  qu*on  Ikvoit  déjà  par.  d'^autres  avis,  Lè  bailli 
«le  Sttftren  ajoute  feulemétit  ,  que  le  coinbÀ 
jP'a  commeiicé  à  4'lieiireg  &  deaiie  ,  qu*à 
caufe  de  la  mauvaife.  marche  de  quelques-uns 
de  ies  vaiifcaux  \  qui  n*a  pas  permis,  à  Farméç 
<lu  Roi  de  joindre  plutôt  les  ennemis.  L*enga«* 
gement  a  été  général  :  le  trop  d'ardeur  i 
caufé  quelque  défordrc  dans  notre  arrière- 
garde  ;  mai$  il  a  été  bientôt  réparé. 
•  Le  2C  (  Juin  ')  au  matin  ,  le  bailli  de  Suftrea 
découvrit  encore  Tefcadre  angloife  faifant 
route  pour  Madras.  Son  premier  mouvemcni: 
fut»^de  lui  donner  chaffe  :  mais  «  défefpérani 
de  ponroir  la  joindre  >  il  fit  réflexion  ,  qué 
cette  manœuvre  r.entralneroit  foua  le'  vent  dè 
Goodelour  «  &  qu'il  ne.  .potisroit  plus  ^tre 
d'aucune  utilité  à  cette  place  :  ce  qui  le  dé« 
termina  à  y  venir  mouiller,^ pour  remettre  aà 
narquis  de  BufiTy  les  1200  hommes  qu*il  lut 
avoir  prêtés ,  auxquels  il  en  joignit  ijftoo  prOf 
venans  de  les  vaifl'eaux.  v 
Le  bailli  de  SuftVen  rend  les  comptes  les 
plus  avantageux  de  la  ditHnélion  y  avec  l<i^ 
quelle  fe  font  comportés  les  capitaines  &  les 
^Otficicrs  dans  le  combat  :  lafi  équipages  ont 
inarqué  la  plus  grande  bravoure ,  &  ont  para 
augmenter  de  courage  ,  en  moïant  le  :aombre 
fiipérieur  des  ennemis  au*ils  *avoienjt.  à-  com^ 
battre^.Il  fait  fur-tout  Telpse  du  cbevaHer  de 
Peynier  t  capitaine  de  vaitTeau ,  montant  lé 
Fendant  de  .74  canons  ,  &  commandant 
vaat-gardc  gn'il  a  conduite  à  i'enoemi  aveo 


•$14         JptniA       &  Uiié 

ptuf  uraiide  diftioéHon  ,  &  qui  s  eombatn 

âyec  ivantagele  Gibral|ar  .  dt  80  canons  «  tûg 
MB  pins  forts  VaiHcf^ux  qiril  y  ait  en  Burope* 
n  y  a  eu  dans  ce  combat  vioei  liommes  tuéi 

.  €i  Hon  en  cioît  quelques  nouyellifteg  ,  cent 
-mille  hommes  de  troupes  fraDçoifes  doivent 
partir  le  printems  f>ioct»ain  pour  l^Afnque^ 
^  Imm  généiamc  les  «gerceront  dus  la  vdAe 

.plaine  de  Miquenéz  ,  conformément  aox  dor 
jfirs  de  l'Empereur  de  Maroc.  Ce  Souveraiii 
^dogc  la  p'rance  a  eu  le  n^alheur^  depuis  qadr 
f\uê$  années ,  de  perdre  les  bonnes  grnces  , 
pieu  fait  pourquoi)  veut,  abfolument 
inefurer  fes  force?  contre  celles  de«  François: 
^nfin  S.  M.  Maroccain^  a  ^  dit-Ofi  9  déclaté 
la  guerre  i  la  France. 

qrdres^les  plus  févercs  ont  été  donnés 
Il  rOtient  pour  qu'il  ne  forte  aucun  manuf- 
^nt  ni  s^ucuii  imprimé  çoncemant  le  cooiêil 
de  guerre ,  les  n^én^pires  lefpeâife  ^  des  lêtties 
fie  y  qui  lui  font  préfêntés:  le  grand  prévôt 
•  de  la  Bretagne  p  étendu  cette  défenfe  dan^ 
IQUte  la  proviupe;  &  lp$  }i^raires^  colporteurs 
j&C  y  qui  femnt  conyaiiicps  d'avoif  livié  des 
inanufcrits  ou  des  imprimés  de  ewe  efpece  ^ 
feront  par  ce  feul  fait  copdamnés  à  êtrç  pen- 
dus» ÛQ  a  ûgnifié  cet  ordre  à  tous  9  afin  ^ja'ils 
fi'en  poifltat  prétendre  çaure  dljgngiatice^ 
JVdalgré  ces  ordres  féyeres  qn  vpît  içî  ,  ma- 
nufcrite  il  eft  vrai  ^  une  lettre  de  M^  de 
Vagdreuil  ^  1^  léponfe  M'.  4e  Bougainville 
§f  >n|lQ  ffii  noo^ew  »ém<»re  de  .ftll.  1q 
^n^te  de  Graflê.  On  pmir  fb  fouiwnir  quVn 
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oous  dîmès  qu'il  excufoic  tout  le  monde 
excepté  peut-être  M',  d'Albert  de  Rioma, 
Son  géaékl  se  lui  répoodit  qae  par  une  tetak 
qu'il  dvoic  reçue  de  lui  à  Ton  arrivée  à  St.  ' 
Potningue  ^  dans  laquelle  il  reconnoifToit  qu'il 
ftvoic  été  abandonné  9  en  inculpant  principa-' 
lemeiit  M^.  de  Bougamville  :       de  Vau-* 
dreuil  a  répondu  en  donnant  pour  excufe 
Pincertitude ,  le  trouble  dans  lequel  il  avoit 
été  plongé  longteras  après  cette  fatale  journée  ; 
&  poui  doiîner  plus  de  poids  à  ce  rai(bnne-*f 
ment ,  aînfi  que  pour  effkcer  les  mauvailbs  * 
injprelTîons  qui  pourroient  rcfter  fur  le  compte** 
de  M'^.  de  Bougainvilie  après  la  leâure  d'une 
pareille  lettre ,  il  a  écife  i  cet  officier  une  : 
leàre  tfeicufe  ;  il  la  finit  en  difant  qu'il  aiine* 
mieux  palTer  pour  un  homme  léger  ou  im- 
prudent que  pour  un  homiae  injufte.  M^  de  ' 
GnSfo  voient  que  o'étoit  on  pani^  pris  de  re-  > 
jener  tout  *le  blftme  fur  lui ,  a  Ait  patdftre  ^ 
un  mémoire  fort  court ,  fore  modéré  &  fiir-  ' 
tout  plpin  de  preuves  &  de  raifon  tirées  des 
lettres  nièmes  de  fes  adverfaires ,  enfoite  qu'il  * 
»  lea  éorâfe.  Nous  verrons  ce  que  l'on  pourra 
répondre  à  un  écrit  auffi  vidorieux.  En  at-  * 
tendant  le  confeil  de  guerre  a  renouvellé  les  ' 
airâu  de  Mrs.  de  Mîtbon  <t  d^Airos ,  màte*  < 
lots  de-M^.  de  Graflë  ,  fit  il  à  décrété  M'^*  ' 
de  Bougainvilie  &  M^  d'Albert  de  Rioms, 
qui  ont  la  ville  pour  prifon.  Le  confeil  de 
guerre  a  encore  décrété  d'ajournement  per-  * 
foonel  5  auties  offictets  du-  nmnbjNf  4^fi)ueb  * 
#ft  M'.d'AmWimont.  •     r  • 
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,  hes  inondations  ont  fait  de  ^nds  ravagcfc 
A  Cbaremon  ^  fix  meuniers  ,  traverrant  la 
MttM  9  <m  cbavîié  avec  leur  ftele  bâtelet  ; 
imis  ont  péri.  Litcm  débordé  9  montoit  jofr 
qucs  aux  premiers  étages  de  la  ville  d^Evretix, 
fix  paioiffes  des  environ^  fe  trouvoient  enfe- 
ipdka  fous  les  eaux»       de  NatboQoe  Ijaia,. 
prélat  rerpeâ^bte  ^  a  foutagé  les  mallviireu 
de  tout  ce  qu'il  avoit*  M',  le  Piixioe  de 
BooiUon  ,  feigneur  de  la  contrée  ,  n'a  pal 
moins  été  libéral  en  bienfaits.  Li*fiaie  dans  le 
Feiche,  a  inondé  tous  les  slentoofS  p  ûom  les 
habitans  éprouvent  entore  la  ploa  «fireatè 
défoîation.  L'Oife  &  la  Vione  ont  fubmergé 
plufiears  villages  dans  le  Vçxin  françois. 
VBf^  kf  U  xivieoB-.Tbibouville  ont  fiait  de 
cniels  ravages.  Le  Moria  ^  Crafpy  en  Valois 
eft  monté  à  fix  pieds  dans  les  maifons.  L'Aifnc 
àSoiffons,  tri^^^Béç  en  tenant  impétueux, 
à  emiataé  les  .poms  ,  les  maifons  ,  les  mou* 
lins  i  goi  fe  font  tfomvés  fur  fon  paflbge,  La 
Vefle  dans  le  Rhemois  a  donné  de  grandes 
alarmes  ;  elle  a  détruit  plu&eurs  maifons  & 
ea^  fuite  les  baliîtaos  des  villages  bâtis  fut 
fes  rivei.  On  a  ya-OD  ^eitueux  euié  cbam- 
p^ois  bravant  l'impétuolité  des  flots ,  fauver 
fur  fes  ppaules  vingt  de  fes  paroifflens.  Ce 
paftmr  gépéreyx;;  mérite  ao  couronnes  civi> 
qgei  Le  pune  mif  k  Twts^  donc  les  arches 
ne  font  ni  aflez  évsISes,  ni  a£te  élevées ,  a 
été  très  endommagé  par  le  dernier  déborde- 
ment de  la  Loue.;  La  Seine  eft  defcendue 
du  <a3®.  degré  au  13^  .Lç  9  ,  eft  paru  la 
ptemîer  coche  du  port  St.  Paul  9  ainfi  ce 
fleuve  eft  redevenu  navigable»  On 
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490  a  lu  avec  autant  d'intérêt  quç  4'édifi- 
cation  \z  Mandement  4f  fdonfei%mm  Vwr^ 
/ckevique  de  Paris  pour'  le  faint  tems  du 

Carême,  &c.  C'eft  le  vrai  langage  d'un,  père 
tendre  gui  in^ruic  Tes  enfans,  qui  les  exhorte 
^  la  pratique  de  la  vertu  ^  &\les  avertit  des* 
dangers  qui  pourroient  la  co^rrompre*  De  pBi^ 
reilles  leçons  diftées  par  la  fageflè  &  par  le  ton. 
de  rautorité  mêle  avec  l'infinuante  perfuafion, 
.Qpt  un  charme  donc  le  cœur  ne  peu^  î&  dé^ 
feuhe.  Cet  sUuftre  prélat  commence  par  pr6« 
^unir  fes  ouailles  contre  le  poifon  de  Vincré- 
xiulité  ;  il  donne  enfuite  à  ceux  qui  confer^ 
vent  encore  la  foi  de  leurs  pères,  les  inftruc* 
tions  les  plus  (blides  pour  lés  y  â^mir^ 
't>at-tout ,  c*eft  Ponftion ,  la  douceur ,  le  fen^ 
timent.  Nous  ne  rapporterons  en  preuve  que. 
le  morceau  fuivant. 

Quoique  le  faUu  itérnel  de  vos  ûmâs'folt  en. 
ce  moment  le  printipal  otjet  ne  notre  icU^ 
pourrions-nous^  M  Ti  C*       w  milieu  de  l*ài^ 
♦^r  le  plus .  long  Kf  le  plus  rigoureux  qui  aie 
nffiigé  nos   cUmats  depuis   cette  génération  f 
fourrions-nous  pajfer  ict foi^filencela  mifere  des 
putuvres^  dans  des  circonfiances  (î  propres  à  ré' 
.  veiller  pour  etix  toute  notre  fenjtmlité  ?  Si  les 
rigueurs  <'^e  cette  iVrÇon  ont  pu  pénétrer  jufques 
idans  Us  mdifvis  dt's  riches  ,  à  travers  tomes 
les  précaun-.'ns  de  la  mulUfle  G*  toutes  les  ref" 
fiurees  de  foyitUnce  ,  quet  ejl  donc  le  fort  de 
ces  pauvres  f  amilles  .   cic  ces  pauvres  enfàns  , 
iie  ces  pauvres  vieillards  dans  leurs  trijies  ré* 
duits  ouv:]rts  de  toutes  parts  aux  injures  da 
t*air  ,  fans  feu ,  fans  v/teniens  pour  réchauffer- 
leurs  membres  placés  ?  Privés  encore  du  produis 
<4e.*le^rs,,arts  &  de  leurs  pf^qftffiéns  §  fue  l'ex' 
cès  du  frpid  les  empêche  d'exercer  ^  hélas  l  avec, 
les  rigueurs  de  l^lùver  g      fouirent  encore  lt$ 
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rigueurs  plus  affreufts  oe  la  faim.  O  comhiat 
nos  entrailles  jSoivent  être  émues  fur  le  fort  èt 
ce  pauvre  peuple  !  au  m^li^u  de  fa  cour ,  k 
coeur  du  Koz  a  rejfenti  tes  Souffrances  de  cm 
parthn  fi  in^érejjante  de  fes  fitjets.  Son  asfgtft 
Cûm^agnit  a  J^i^  éekiur  wjfi  la  ferifibUuà  à 
Ion  mme.  ÈUe  t^ous  a  chargé  de  répandre  fa 
tienfiits  dans  les  c'ampaones  fur  les  pnuvres  la 
plus  abandonnés  ;  i!f  la  bonté  de  ia  Heimi 
généiré  dans  Uf  plus  htunUes  clusumicres^  Dé- 
gne  le  Ciel  récompeufer  leurs  bienfaits  ^  par  U 
prix  te  plus  magnijîqùe  qu^il  pitiffe  accorder  à 
des  Souverains  ,  par  les  dons  immortels  de  fà 
grâce!  A  leur  exemple  toutes  les  ciajjes  ati 
citoïens  fe  font  emprcjjées  de  venir  au  fecouri 
des  malheureux  ;  O  quelle  a  été  notre  confoU' 
tion^  de  voir  régner  cette  pieufe  émulation  dans 
ie  troupeau  conjie  à  nos  fotns  Mais  quelU 
doit  étrç,  aiilJiUk  reqonnoWçjiçt  publique  envers 
Us  pafieurs  de  la  eapitau ,  eut  montrent  aa 
wdUeu  de  cette  calamité  me  eJmrité  Jl  aêNve  Ct 
fi  généntufe  I  JP^oilà  l*efprit  ^us  a  toujours  dif 
tinsué  cet  Ordre  véttéraBle  :  voilà  la  glotieiqe 
prérogative  de  notre  ftùni  minïjîere  ^  de  nous 
facrifier  tes  ptremèèrs  pour  te  foulage  ment  des 
tpirérables.  Mais  que  font ,  N>  T.  C.  F  ,  tous 
vos  bienfaits  &  tes  nôtres  pour  une  aujjl  grande 
multitude  ,  quid  hiec  intcr  tantos  ?  Nous  de- 
yons  vous  en  avertir  ;  foutes  tes  rejfources  de 
vos  pafteurs  font  épuifées ,  tous  tes  dons  que 
vous  ave\  déjà  répandus  font  con fumés  :  cepen^» 
dant  les  befoins  des  pauvres  aiiMmenientde  plus 
en  plus:  que  deviendra  cette  foute  d^indigens y 
fi  vous  ne  faites  de  nouveaux  efforts  1  Nous 
vous  en  conjurom  ,  €•  F  •  ne  firme{ 

gmut  vos  entralUes  ^  ne .  vous  ta/Jez  potttt  de 
répandra  &  de  multiplier  Pos  bienfaits ,  noHce 
deficere  benefecîentes  (  a  Thejf,  j.  t^  Ne 
lai/Te;  pas  VOS  tnaitieureux  frères  en  proie  4  Ia 
méjere  &  peut-ùre  à  la  mort*  ' 

Les  livies  de  la  bibliothèque  de  fei}  le  duo 
^e  la  Valliercf  ^  continuent  ^  fe  ypndie  avec  le 
^lus  grand  fuccds.  La  Guirlande  de  Julie  • 
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ê$é  yendae  demierement  14510  tiv.  Ceft  aa- 

£/i-4^.  compofé  de       fleurs  peintes  par  un 
certain  Robert,  &  à  chacune  defquelles  il  y« 
a  des  madrigauk  afièz  médiocrâ^,  de  dive»r  \ 
!  auteurs.  II  y  a  en  outre  une  efpece  da  fioii*. 
riSjpice  où  eft  repréfeniée  une  Guirlande  for- 
mée de  ces  49  fleurs;  &  fur  le  feuillet  fui- 
vant,  on  voit  un  Cupidon*  M^.  l'abbé  Rives, 
chargé  cl-devant  de  la  diteâion  de  la  bibUo» 
theqiîe  de  M^  le  duc  de  la  Valliete^  a  donné 
en  1779^  une  notice  exaôe  &  curieufe  de  ' 
de  la  Guirlande  de  Julie,  laquelle  n'avoit  été^, 
je  ercns  ^  achetée  que  ^00  liv.  Ije-mafquis  de 
Saintè-Maure,  qui  fut  enfuite  le  célèbre  duc 
de  Montaufier,  avoitfait  faire  cette  Guirlande 
pour  Mademoifelle  Julie  d'Ângenaes  de  RaoH 
bouiliet ,  qu'il  époufii  bientôt  après. 

Nous  apprenons  qu'un  petit  aëroftat  de  3 
aunes  de  circonférence  lancé  fur  la  côte  d'An- 
gleterre f  durant  un  vent  nôtd-ouëft  très- 
iriolenty  eft  allé  tomber  fur  la  côte  de  ¥im^ 
dre ,  à  Wirneton ,  terie  appartenante  à  Mde. 
là  comtelTe  de  Lauragais^  Comme  on  ne  dou- 
toit  point  que  les  ballons ,  les  petits  fur-tout^ 
ne  puflënt  être^  emportés  fort  loin  par  les 
grands  vents,  cette  expérience  ne  nous  ap-  ' 
prend  rien  de  nouveau,  &  fur- tout  ne  fert 
de  rirn  à  la  théorie  de  la  direôion*  Celle 
de  M'.  Blanchard  avoit  raifemblé  tout  Paria 
au  champ  de  Mars  ,  le  a  de  ce  mois*  Il  de- 
;  voit  le  diriger  à  coup  sûr  &  fe  trouver  à 
Verfailles  à  moins  de  rien*  Les  agcêts  ,  le» 
rames ,  le  parafol ,  toutes  les  manœuvras  for* 
moient  un  poids  >  qui  a  empêché  Dom  Pech  ^  ' 

•  r 
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Bénédiâhi-,  de  ^embtrquer  arec  l'aatéur  à  î 

cet  aëroftat.  La  machine  s'é^.oit  élevée  T 
effort  à  1 5  pieds  de  terre  à  midi  précis  ;  poi  \ 
éiBïït  tombée  avec  force  ^  on  a  jugé  à  pfopa  ^ 
de  prief  te  fcligieuX  de  deftcndre.  Cdui-c  ; 
s'étoit  effraïé,  il  a  avoué  fur  le  champ,  qje 
plus  haut  il  aurait  manqué  d'énergie,  bt 
parafol  s'eft  brifé  ;  il  a  fallu  en  débarraflèt  li 
machine.  Tout  ^oit  ptét  pour  le  départ ,  des 
tambours  &  une  mufique  guerrière  annon- 
çoient  l'enlèvement  du  globe;  ua  jeune  en* 
thOQiiafte  perœ  la  foule  ,  il  s'élance  dans  hr 
gondole  6t  Pépée  à  la  niain ,  il  ne  veut  peine 
fortir  ;  il  veut  être  le  compagnon  aérien  da 
Sr.  Blanchard.  On  lui  ordonne  de  la  part  de 
Mgr»,  les  ducs  d'Orlé«l$  &  de  Chaftres  &  da 
prince  de  Conti  tfe  Renoncer  à  fon  encre- 
prife;  il  répond  qu'il  a  un  ordre  du  Roi; 
on  lui  commande  de  le  montrer;  il  préfente 
à  fés  mteriogûteurs  la  lame  de  fon  épée.  Oa 
M  fante  zut  cheveuit/tm  l'arràcbe  avec  peiné 
de  la  nacelle  ;  le  furieux  jeune  homme  blefle, 
en  fe  débattant,  Blanchard  au  pojgnei.  Terrafley 
il  parvient  à  fe  relever  ;  H  9iMi  dans  Texcés 
de  A  rage  renverfe^  quelque^  Mrs  ,  G  on 
n'étoit  venu  à  leur  fecours;  le  jeune  infenle 
appréhendé  au  corps ,  a  été  enfuite  enlevé 
par  la  garde  &  conduit  dans  la  ptifon  de 
l'école  roïale  militaire.  Cette  fccne  terminée, 
le  Sr.  -  Blanchard  s'eft  hâté  de  partir^  la  tête 
nue  &  en  frac  d'écarlate  ,  brodé  en  or.  Le 
ballon  s'eft  élevé  comme  un  trait  à  midi  as 
minutes;  il  a  énré  à  PEft,  puis  au  Sud-Eit  a 
f  lus  de  5QO  tui&s  i  &  apiés  «^voii  voiagé 
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lans  s^êrre  dirigé  ,  il  a  vogué  le  lông  de  la 
Seioe  9  pour  venir  4ercenctre  ^doq  loin  da 
fieoVe  déboidé  àuprès  de.BMMeoatt^  eùcM 
le  Pohit  du  jour  &       f  aîant  à  gaudie  ki 
rivière  &  à  droite  la  route  de  Verfailles.  U 
étoit  fort  mal  à  fon  aife  ;  il  a  dit  av<^ 
]6piouvé  Qa  froid.eaEoefflf  ,  <c  ta  ctàime  de 
tomber  dans  l'eau  ^  a  redoublé  fbti  ««RM.  Oà 
a  débité  au  mdmeat  de  fa  chûte  Tépigtaouzie 
que  voici  1  !  ' 

Do  champ  de  Mars  il  s^leva^ 
An  champ  volfin  il  t'abailfat  ^ 
'  ia  poche  pleine  11  relia  \k. 
Menîeurs^  fie  Uuf  diafira* 

^  On  écrit  de  Dijon ,  en  date  da  ft8  Féviner^ 
que  le  a6  ML  de  Morveau  &  fou  eoegent 
te  .fieUr  Bertrand  auroient  dâ  s^élever  le  inê» 

.me  jour  avec  fix  compagnons  rameurs,  qui 
auroient  dirigé  le  globe  aëroflatique  dijon* 
nox&i  mais  la  tente ,  qui  doit  envel^^per  I0 
faz^nea'étant  pas  remplie^il  a  fallu  teiBemè 
l'expérience  an  «8  ,  &  à  midi  de  ce  jour , 


a  donc  jugé  à  propos  de  fenvoïer  le  voïage 
aérien  an  10  Mars.  Les  dimenfions  ptifes 
jufqu'à  ce  moment ,  ^tm  Pexécution  de  cette 
immenfe  voiture  aërienne ,  paroiflent  peu  pro^ 
pires  à  en  préparer  le  fuccès.  Le  gaz  em* 
ploïé  eft  la  fumée  dç  pommea  de  terie.  Qettè 
vapeiir  toute  épaiiSè  qu'elle  eft  ,  s'évanouît 
dans  le  même  inftant.  De-là ,  la  peine  înfl-* 
nie  qu'on  éprouve  à  déplacer  l'air  atiqofphé- 
riqae  .avec  ce  molîen  fpécieux  .&  încertafo^ 
istt  lassea  dei  aëiottiUMB  Ibàc  conpdfiSeï  de 
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^aijicbet  très-minoes ,  qui  préfenteot  «fie  Usigt 

cavité  à  Pair  ambiant ,  &  qui  ^  le  frappant 
&  le  répercutant  en  fens  contraire  ^  doivent , 
dit-on  9  diriger  TaëroftKt  au  gré  de  Ad^  de 
Morveacu  L'œil  de  la  raifon  prévoit  que  œtti 
expérience  n'aura  point  lieu^  fi  fes  auteuif 
perféverent  dans  le  faux,  fyftême  qu'ils  fem- 
^leot  avoir  embr^é. 

L'aideur  pour  les  cbofes  nouvelles ,  pour 
les  prétendues  merveilles  de  la  nature  ou  de 
Tart,  a  manqué  de  ruiner  de  fond-en-com*  j 
ble  un  bon  curé  que  les  aidélions  fcieatifi- 
ques  ailàilloiem  de  toutes  pvn^  pour  travailler 
chez  lui  à  étendre  les  conuoîflances  humaines, 
ainfi  qu'on  le  voit  par  une  lettre  de  ce  cîtré| 
inférée  dans  les  Officies  &  ^àm  n^.  3».  | 

Ma  folitude ,  Monjieur ,  efi  inaccejjible  aidt 
Arts  (j  aiix  belles -lettres^  C  efi  par  hasard  que 
je  viens  d'apprendre  qu^un  journa(  ou  autre  ou-  \ 
Vf  âge  périomaue ,  a  publie  que  parois  dans  mà 
foroiffe  une  jamiUé  attaquée  d^iiné  éutlddie  Jin- 
guliere,^  On  nCa  jnfme  ajouté ,  qu*un  graveur 
de  Paris 9  fur  la  foi  du  journalifte^  s*étoit  fait  \ 
"un  mérite  ,  dms  le  public  ,  de  faire  le  portrait 
des  prétendus  malàdès ,  avëc  la  prétattuon  | 
vertit  qu*il  confacroit  à  leur  foiiiagemetu  ie  prtf- 
duit  de  fon  travail.  Cette  annonce^  tiCa  procuré.  | 
la  vîjite  de  mille  gens  inconnus.  Les  uns  Ce  di*  j 
fent  médecins^  les  autres  phyjîciens  ;  quelques^ 
uns  fe  donnent  fimplement  lè  litre  de  curieux  \ 
i>  tous  viennent  fondre  che\  moi.  Trente  lettres  i 
dont  pni  pn'té  le  port  ,  me  demandent  des  dé' 
tails  plus  cireotijianciés.  Figure\'V0Us  quels  doi- 
vent être  ma  furprife  Cf  mon  embarras.  Peut-être^ 
une  fotte  vanité  a- 1  elle  infpiré  à  quelqu'un  de 
courir ,  en  mon  nom  Cr  à  mes  dépens ,  après  le 
titré  vain  Cr  ufé  ^'ami  de  Th^mànité.  Eii  foiU 
jcas^  c*eji  un  tour  cruel  &  d*un  noitvedu  ^enrt 
^u*Qn  m*a  joué.  Je  vms  ptie ,  lyiQnJieur^  de  m 
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T.  ^rf/  1784.  ÇAJÎi 
^sdùarnafjer  de  ces  impqrtuas ,  en  permettant^  qu€ 
^annonce  au  puBUc  ,  par  la  voie    de  i^otr^ 
journal  ^  qiûil  a  Ûé  trempé^  que  mes  paroijJUA^ 
pmt  da  la  mém  cfMfiimhn  &  éU  mm^  iemperl 
r€zmen£  .que  les  mares  gommes,  ù  ^ue  I\lr*  l^. 
graveur  ^  pour  fe  dofiher'un      de  bienfâiràiice  jj 
lefi  amuyé  à  des  portraits  d'imagination*  '  Je  fuis  / 
Ck*^^   Ducbaine  f  cur^ de.N^tofUle .  fiir.  f^amms^ 
diocefc  d€  Troyes^  /<  4  I^ar4  ifif.  ,  ,  ^  . 


La  Sorbonne  joignant  fon  zele  à  celui  de 
l'<autoriié  s'occupe  de  la«  ceafuie  dea  Principes 
dè'  fMTàlc  ou  plutôt  BmimoraQn:  .de  .JUabbéi 
Mably ,  qui  coihine  nous  <ravbns  dit*  *  ^  oat    ♦  j^-  ^év. 
été  fuppriniés  pour  les  extravagances  de  jcous  i784.p.3ul 
ie£f  getirés  qu'ils  reofeniient  v  &  dont  llappccH 
batëur  a  été  caiTé  pour  avoir  donné  lé  âne*  •  \ 
fioû  dè  k  police  &  des  eWeuta  ennemiea'  dé 

toute  fociété ,  à  ia  théorie  du  plus  révoltant 
égoifoDe,  au(S  faux  quant  aux  ^rincipes  donc 
l^auteur  le  déri  ve  ^  &  Tétcndae  <pi'ii.  luî  doo^ 
quHmpQîfiànt  &  inutile  quant  aux  i^ts  qirïl 
s'en  promet:  rechauffé  &  répétition  fervile 
de  ce  que  Helvetius  &  d'autres  paraiogiitea 
Ont  écrit  furce  fujet^  •     :     .  'I 

La  brâlerie  que  Mia^iArgand  ont  ftàt  teuh 
fttuire  à  Valignac,  vis-à-vis  Colombiôrs ,  fut 
le  chemin  dp  Montpellier  h  Nîmes ,  mérite 
>uoe  attention  particulière.   La  conilructioa 
eu  eft  la  plus  belle  du  monde  &'  la'  plus 
âvëmagêufe*  Elle  rend  befducéup  plus  t]ûe  Içs 
autres,  &  coûie  beaucoup  moins.  La  qualité 
des  eaux-de-vie  &  de  Pefprit  de-vin  qujellp' 
'{Produit  elt  excellente.  Mraf.  Argand^  néaavœ 
le  génie  des  arts ,  t*onç  développé  pour  pè?-^ 
fcâiouner  les  vaiiTçau^  qu'ils  emplgienc  >  Içs 


« 
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îiages,  1057  morts,  3^ f  en&otf-tftnivés  de 

plus  en  1783  qu'en  178a;  &  n  profeflioiis 
xeiigieufes  de  moins,  (a) 

,  »      •  L'aïïemblée 


(a)  Calculé  dont  le  jréfuitat  «'accorde  tou- 
jours avec  le  nombre        4^0  mille  ames, 
au  de«là  duquel  je  ne  crois  pas  devoir  porter 
la  population  de  Cettè  tà(ât!ale.  'Les  olijeâioiii 
que  viént  de  me  ikir»  «nislionuiie  cfai  ceitai- 
neoient  n*a  pas  lu  tout  jce[que  ïzi  écrie  de 
relatif  à  cet  objet,  n'ont^rien  de  foUde.  Ce 
dit  des  étrang:ers  ,  des  aÛkai  i>  penaat^ 
es  domeliîques  Stc^  ine  prouve  rien  .coocie 
'  nm  cpnclufion  5  qui  au  co;itraire  y  trouve  une 
nouvelle   confirmation.    Les  étrangers  qui  fe 
trouvent  à  Paris  pour  des  aiTaués  éphémères, 
n'y   reltent  pas,-il  eft  yriii  ,   mais  ils  ne 
comptent  dans  les  tabler  de  la  mortalité  que 
pour  autant  qu'ils  y  feftent.  Les  jeunes  gens 
ne  meurent  pas  dans  la  même  raifon  arithmé- 
tique que  les  vieux,  mais  dix  jeunes  gens  qui 
relient  chacun  un  an  dans  unè  ville,  &  qui 
ne  comptent  que  pour  un,  ont  dans  leur  en- 
fembl^  autant  de  probabiBté  de  mort  qu  ua 
antre  jeune  hdlttane  ^ul  y.^refte  dix  ans  ftc 
Cette  obfervation  fnffît  pput  répondre  à  Mr« 
d*A  f  qui  me  fera  d'aijleur.s^  ptaifir  de  me  dé*' 
tromper  par  des  tables  bien  authentiques  ,  tou- 
diant  ce  que  j'ai  dit  de  la  ville  de  Lille  dans 
le  Dicl.  giùgfàfifù^*  Quant  à  Tautorité  d*utt 
contriôleur-i^neral  ,  il  veut  rire  fans  doute 
quand  il  prétend  qu*€n  fait  de  finances  &  de 
population  ,  elle  peut  rervlr:de  régie  à  des 
^ens  qui  cherchent  le  vrai.    ■       Pour  lavoir 
que  la  population  d'un  roïaumc  n'excède  pas 
tel  nombre,  il  n'eft  pas  néi^ejjaire  de  connoî'^ 
tre  toutes  fds  provinces  ;  il  iiiffit  d'être  bien 
inftruit  de  Ion  étendue  en  latitude  &  longitude, 
&  de  comparer  enfuite  cette  étendue  avec  une 
province  parfaitement  connue  dans  fea  dimen- 
fiOfts^&fa  population  &:c.  &c. ...     En  conrul-» 
liant  les  diftérens  iournau.'t  où  j'ai  traité  cette 
,       f  nuuieie, 

*  • 


« 
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f   L'aflemblée  de  l'académie  fraBcorfe  a  été 

tTès-brillante  le  G4  du  mois  paffé  ,  jour  de  la 
réception  du  duc^dç  Cboifeul-Gouffier  &  de 
B«iUy.  Les.élOges  réçij^roques  .ont  làtécié- 
licaiS:  &  piquants  {fXi  ^^P^ndant  quelques 


s        •  - 

tniitiçre,  on  trouvera  à-peu-près  toutes  Jes^ob- 
jeAiojis  qu'elle  péut  faire  naître,  avec  les  ré- 
pdnfes;  &j*ai  âéfa'prlé'qu'oo  ne  mè lit  pas' 
•fendre  ultéfieutemeut  compte  4e  mes  aifer- 
tions  ,  fans  avoir  daigné  voir  préalablement 
l'enfemble  de  mes  preuve»  *... .  •  Pour  ce  qui 
«ft  du  calcul  exadl:  qu^on  me  demande  de  la 
population  de  certaines  provinces  ,  en  particu- 
lier de  celle»  qu'on  croit  m*étre  bien  connues, 
il  y  auroit  peut-être  de  l'iniprudence  à  fixer/ 
là-defTus  Popinion^  publique  lans  y  être  invité 

•  &  autorifé  par  les  circonOanccs.  '  ** 

fa)  L*(m  ne  peut  qu'admirer  comment  le 
xidicule  de  ces  encenremens  peiit  fe  mainte- 
nir (i  longtems  parmi  des  cens  qui  fc  croient 

-       '  '  aeftjné$ 

;.  '   *  P'ues  €f  régies  générales  ,    Février  1171^ 
p,  86,         I    ylvrîl  7773  ,  p.  2jg,       ■  75- 
Jam^,  2778^      log.    un,  i  ^vril  17^8 ,  p^  ^g2. 
1  ■  I  Popukfdon-  du  monde  primitif  ,  75  Janv^ 

J778  t  p»  p6.  ^mmmm   2$  A^Ût  17S0,  p,  s8g,      'r,  ,  . 

,  JM  Paris ,  .  j  Mars  177Ç  ,  /?.  317»  —  ■  n 

France  9  ÏS  Sept.  1779  9  P*  isi,,  De  la- 
,  C^A£  f  i  1780^ jf.  £22,       !■  Conjlan" 

'  tinople,  1  Mars  1792  ^'p*  ^ï6.  .  Z)^  /<z  /k- 
.  1$ 'Mai. 1780  ^  p.  loj.  ■  i  yfmV  //^^ 
2/?.  ^93.    /il  ,  /  -^vri/  1777  ,  ^. 

*  ^po.  .  75  TÎVv.  2j7^  ^  p.  240.  ■  75.  7>r, 
'  J7^^2 ,  p.  £86  Oc,  .Oc.  Oc.  Je  laijjerai  dans  la  fuite 

mes  correfpondans  rajjembler  eiix-m^mes  les  ci- 
tations y  fur  Venfemble  defûuelles  il  s^iiit  de 

,  prononcer ,  O  pont  fur  <jueu]ue  article  ifolé  çué 
leur  aura  paf/é  fous  les  yeux  ;  rien  n*ejl  plus 

,aifé  vu  le  foin  que  J*ai  d^y  rcnvoïer. 


^y4'         Journal  hift.-&;  Utt. 

'  traits  un  peu  inoInS'fttisfaîfails  ont  quelqca 

'  fois  affoiblî  l'odeuT  d'un  encens  trop  fortj 
'  comme  lorfque  le  marquis  de  Condorcet  (frr 
è       Bailly  que  fe»  Luira  fur  P^AMantût 
ont  uh  avantagé  réfttvi  '  pTcfqu* uniquement 
aux  romans  &  aux  pièces  de  théâtre.  L6 
éloges  des  morts  ont  été  auffi  tiès-pompeoXy 
'M',  d' Alembert ,  déjà  ftconno  pour  un  agnen^ 
•  î^Fév.  &\a«e  colombe      a.^^té  déclaré  le  Ncwîul 
p.  31        dtnotr&  ficcIe.  .  ' 

. pays-bas/ 

La  Haye  (/«  14  Mars.^  M'.  le  baron 
de  Reifchuchy  envoïé  extraordinaire  de  it 
cour  de  Vienne  auprès  des  Etats-p(énéraux , 
e  donné  connoilTance  à  LL.  HH.  PP ,  qu'il  fe 
^    difpofoit  à  partir  pour  Mergentheim  ,  où  fe 
.  tiendra  ioceflàmment  chapitre  de  l'Ordre  Teu< 
'tonique,  8t  oA  S.  E.  doit  être  revêtue  de 
•  îa  commanderie  du  dit  Ordre  ^  vacante  par  la 
iDort  de        le  baron  de  BelderJ^ufch.. 
'   '  ^  Les  fâchef^fes  nouvelles,  qu'oa avoir  irçues 
touchant  les  pertes  efluïées  par.  notre  efcadre 
dans  la  Méditerranée  fous  les  ordres  du  vice* 


^eflinéfi  à  éclairer  les  autres.  On  volt  à  la  let* 
*  trt  cette  Boutique  d^élcges ,  donf  parlé  un  élé- 
cant  auteur  latin,  oà  l*on  vend  les  louantes 
contre  ii*autres  louanges.^'  U  où  Ton  exerce 
.4ân$  ce  genre  de  trafic  un  monopole,  qui 
eoncentrc  la  p[1oire  littéraire  parmi  ics  adep- 
tes. à  rexclufion  de  tous  les  autres.  Exercent 
nommir.  ^^^^^  qu<rj^am.  monopolia  famdt  G*  focieràtes  lau" 
^lor      ^  Landant  mittub  ut  laudcmUiT.  EuJiorc  /A» 
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-'^Ui^ril  1784.'  54^ 
^^n^Bl  «Reynft  ^  daBs^up  gros  oragf  tet  g^.ï)^ 
vrier  ^  Ce  Ibni;  malheureuTeoMiDt'  con&iiié^ 

t:Pûr  une  lettre  de  Toulon  en  date  du  15  Fé- 
i^vrier  ,  l'on  a  appris ,  quC;  les  vaiflTe^ux  la  Lir 
^Jjrt^té ,  de  70  canons,  iMnté  par  JVP.  Reynftj 
&  l'^Amiiai  de  JBLuyter.         5  monté  par  Iç 
contre-Amiral  van  Braam,  y  font  entrée  fort 
.endommagés:  le  premier  n'a  échappé  que  pat 
.miracle  d'entre  4es  ^cueilSj^  qui  bordent  l'iQe 
sàe  Miaorque,  la  loeraïimt  même  inondéibm 
gaillard  :  fôn  grand-ihâft ,  fa  mifaine  &  fpii 
beaupré  avoienc  confenti.  La  Nord-Hollande 
-ée  64  étoit  conduit  à  la  remorque  par  la  fré^ 
;  gâté  là  Médée,  de  44,  càp.  Vaillant  f  aï«M: 
lété  démâté  de  tous  fes  mâts,  que  le  capitaine 
van  Ryneveld  ,  qui  le  commande,  a  voit  fait 
'couper  pour  éviter  le  fort ,  qu'on  craint  êtib 
latriyé  a(i  Di^enchf  4^  64  ,  cap.  Si|ii/ri^ 
r£e6  capitaines  «n^ynevéid  &  Vaitlânc  rapi« 
'J)ortent  avoir  vu  couler  bas  un  vaiflèau  avec 
jto^t^.fQn.  équip^e^.^iç  que,  d'après" toUt^ 
fle^  apparences  ^  ils  avoiei|t  jugé^  que*  tfétok 
^  tiavire.  Le  Kortenaer  de  64 ,  cap.  fttoâfd, 
eft  parvenu  à  gagner  Toulon  :  mais  l'on  n'a 
•pas  encore  de  nouveUes      TUeicuJe.de  64^ 
''fiap;  MelvilL        »  *  ; 

*'  Nos  troubles  intérieurs  s'accroiflènt  toi|i 
les  jours.  Il  s'eft  formé  à  Rotterdam  &  à  Zut- 
phen  une  affociation  armée,  en  faveur  de  la 
irMaifpn^  d'Orange,' pour  "réprimer  la  fougue 
*ées  démagogue^*  En  attendant  nos  différèns 
avec  S.  M.  J,  avec  le  Roi  de  Prufle,  avec 
l'Angleterre  fubfiftent;  nos  colonies  conti- 

juienir  .à  éue  dans  des  mains  étranger  ^.  je 
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.  iKArf.  lié  nôtis  cdàdtnfoâs  pas  ëe  manie»  i 
'VM'  rentrer  bientôt  dam  les  aônest 

•  'fei  les  avis  de  rAllemagne  nous  font  une 
triât  péii^tare  des  ravages ,  qu'y  ont  caiifé  les 
ioobftelaoos  aù' débàiilemeBt  de$  .rivières  ,  cm 
Ifelfids  provinces' Be'*fodt  pa&  «Dcnns  afflige 

En  voici  quelques  détails.  ' 

^^la  "^cnie  du  kfiin  aïant  été  trè9-forte  dam 
1ë  ^a!s  de  Clevefl  /là  rivière  commença  à  cli»* 
cie^odevant  Nymepie  fiimedi ,  sB  Février*  Q 
^jf.jl^ientôt  les  eau^  forcèrent  plufîeurs  di- 
eues.  deiVinécs  à  les*  contenir,*  &  tout  le  pa>' 
îut'^^hl^  on  moins  inondé  depui.<5  le  canal  de 
•Pandèren  julqucs  près  de  Gorinchcm.  En  qud- 
jQues  endroits  l'eau  ell  montée  jufqw'aux  toits 
^de!s  nfaifohs  ;  &  il  s'eirhoïe  beaucoup  de  bé- 
tail l8i"  un  nombre  d'4îabitans.  Le  2  Mars  ilar- 
ariva  fà'  cette  occafion  un   nouveau  malheur: 
,|'0|i   avoit  chargé  un  gros  bâtiment  de  pain 
autres  prgvifions  pour  les  porter  aux  infor- 
«fiStët'hâ>ltans  dans  le  diftri^  de  Bétuwe ,  re- 
•fù)|lé0.  (lir  4es  grenier»  .te  les  toits  de  lerii 
maifèa»;  Oo      aveit  ffiu  remonter  la  rivieie 
îufquYùne  dés  portes  de  Nymegue,  lorfqu*!» 
%dmiir  après  -avotlr  qtiltaé'  Se  bord  it.  ciiaviré. 
10e  ^9'  peribniies  |  ^^i  s*y  trouvolent  «  on  n'eb 
a  ;re|ifé  <)ae^  deux  ,  dont  .Tun ,  le  baron  de 
'  jNyvenlîeim  9  qui  faifoit  les  fontSliohs  d'ampt- 
'ïnan  otiî  intendant  du  difiridl  ,  ell  mon.  Le 
.fifcal  -Omphal  ,  fon  fccretaire  ,  &  cinq  au- 
tres ont  été  emportés  par  les  flots.  ■■    -  Dans 
Ics  lieux  autres  qunriïcrs  de  la  GuelJre-hoI- 
landoife  &  dans  la  province  d'Over-Yfiel,  les 
- jtrircondanccs  ne  fortt    pas  moins  défolantcs. 
jl  elt  dilficile  de  compter  les  ruptures  ,  qui 
's'y  (ont  faites  aux  dipjut-s  des  principales  ri- 
"vieres.  Tout  le  quartier  de  Zutphcn  Te  trouve 

•  fotis  Teau  \  %i  les  hâbitank  du  plat>païs  oti 

•  fe  xéfogier'  dia^is  la  ville-  Mats  les  dégâts 
font  encore  plus  cQntidérabfes  a  Cânipen  k 
prxi  le'  aiflria  voitîit/ Les  eaux  du  Rhiii  s*ê* 

;{:a|9t*  jettées  'avec  ' fùri^^  dans-  l!Vffel<p.qiii£ 
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lifécbafjfe  dans  le  Zuyderzee  au-deflbus  dcCara- 
pen ,   cette  dernière  çiyiere   commença  très- 
îubitemcqt  à  croître  le  3  de  ce  mois.  Les  gla- 
ces amoncelées  frappèrent  le  pont  fur  rVAcl 
près  de  la  ville  avec  tant  dé  'violence,  que, 
naisré  toutes  le$  prépauttops^  prifes,  un  tiers 
en  rut  emporté,  t      évalue  ce  feul  domina ie 
m  >ltië  âe  100  mflije'floTiTjs' Le  pont  avoît  été 
«iicooftniS't*  eu  U48     ' tûfoii  >38  pieds  de  Ioq,-, 
j2;ueur ,  dout  environ  2^4  piefl$  ,9pt  été  dé^ruitsj 
places  C9>  de  '.agerent  ^uelqiie  téms  par  cet 
accidcnr  :  nraîs  la  cjuaiiht^  d'eau ,  qui  venok 
de  la  Gueldrc,  étotent  trop'  forte,  pour  que 
\es  digues  piifT^  nr  rrlider.  Il  y  eut  une  rupture 
"près  de  Camp  jrvcen  ;  ^   peu  après  deux  au- 
tres ,  Tune  pni**  de  Deventer ,   l'autre  entre 
XVvhe  &  Olli.   î.e  Diilria  de  Maftenbroek  tut 
par-là  totfljenient  inondé;  &,  pour  y  donner 
^quelque  iifue  aux  eaux  ,   Ton  fut  bblinié  rfe 
gercer  la  digue   près  de  Genemuiden  &  de 
iyratiquer  un  re</ond  débouché  près  de  Graf- 
•fiord.-   u' Nous  n'entrerons  point  dans  les 
détails  particulière  de  tous  les'  défadrea  eau» 
'dainî  '  ces'  différens  *  endroits  j  ni  dans  le 
trécit  des  inondations  ,  qu*il  )r  a  en  aSi- deT* 
,libtts  de>'l^Iyinesue  près  .de  SSalt- Banimet  »  ic 
ian-dcHus  dans   le  paVs..de  Cieves  &  pr^f 
*d>:mmeri(ck.  C'eft  par-tout  Ife  même  tableau: 
édifices  publics  renverfés  ,  maifons  particu- 
lières détruites,  babitans  noies  ou  foulfrant 
Ja  faim      le  froid  dans  leurs  greniers  &  fiîr 
^le  toit  de  leurs  maifon^î,  bétâil  emporté  par 
<lcs>^ flots,  meuble^   ruinés  &  entraînés  pelè- 
méle  avec  les  glaçon Près  du  canal  de  Paq- 
deren ,  p^irroi   les  dôbris  d'une   maifon  pref- 

Su'entiere ,  Ton  a  tro  uvé  \linc  canette  avec 
es  papiers  ,  par  LTo^ucls  on  a  vu  qu'elle  ve- 
;^Qit  de  Mulheim  :  à  ZutpheQ  le  torrent  a  ameqé 
jwk  carrofTe'  avec  quatre  chevaux.  *  ^ 

,  ZwoLL(/e,5  Mari.)    La  terreur  dans 
*^'iûettfe  province  eft  grande  à  caufe  des  eanix. 
..f,  Unfe  rupture  occafionnée  par  le  Vegt  in^ 
terroropt  le  parTage  de  Hardenberg.  Une 
s»  demi-lieue  ea  deçà  de  pevepter^  rYflel 


«5*         jMf»ûl"hijt.  &.^lHt. 

^  a  fait  une  brèche  à  la  digue.  Noas  en  af. 

tendons  à  chaque  moment  l'inondation  ^  qui 
^  convertira  Cjptiç  ville. en  Jfle./SVLr  to  iîvq 
9,  oppofée,  au-deflbs  de  Campen^  la  àipst 
eft  aulîî  rompue;  l'Yflèl  ai  tout  fubmergé 
^  au}ç  enviions  d'SIburg.  La  moitié  (a  plus 
^  prédéufe  do*  Superbe  pont  de  Campeii^ 
„  long  dlBimron  700'  f^ieds ,  a  été  totale- 
^  ment  rainée,  par  la  débâcle.  Pour  furcrok 
de  malheur ,  1  eau  du  Rhin ,  débordée  pat 
't»  la  brecbe  près  d'Emmerick  9  &  groiBOàift 
,  l'Yflfel  &  le .  Vfegt ,  :doit  paflèr  ici  ;  ce  qin 

^  nous  préfage  un  avenir  très  -  lugubre.  Le 
^  torrent  des  eaux  eft  fi  conlîdérable  ,  que 
\^  du  mercredi  au  jeudi  rYii^  a^  iponté  de 
9^  dix  piedi.'  Mais  les  *  Euptures  furveÎNies  ùuiê 
M  les  digues ,  empêchent  aduelleraent  fa  crâe 
^  ultérieure  9  quoique  les  eaux  fuient  encoie 
aQ-deffiis«  Dieu  veuille  nous  fecourir!  « 
'(^ITeias!  qae  ptutAl  faire  f  Les  conducteurs 
t     .       '  lui  ont  où  fa  force     i  Août  1783  p.  50a). 
'.jL'/iuile  &  Ics'  caijfes  de  ftr -blanc  Vont  dé' 
pouillé  du  pouvoir  fxclufif  d'appaifer  les  flots. 
Les  ballons  Vont  Entièrement  iépofféie  (15 
Fév.  1784  p.  263)'.  Que  peut-il  après  cela, 
quelque  bien  Intentionné  qu*il  foit  ?  ) 
'  A  la  vue  des  malbej^rs  de  tous  les  genrei 
V  .  qai  pefent  fiit  cette  république ,  les  tenues 
ames  fe  rappellent  la  conduite  terrible  que 
nous  avons  tenue  envers  les  partifans  de  l^an- 
'cienne  religion'  âu  païs  ,  les  ingénieufes 
Août  cruautés  que  nous  avons  oppofées  à  ia'fén^ 
lité  légale  du  duc  d'Albe  *,  les  coups  funeftcs 
i/S3.p.  369/ que  nous  avons  portés  au  cbûftianilîaerdaDi 
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tant  ^âe^cdntréeci  oA  les  Efpagnols     ^  Po%* 

tugaîs  l'avolcfot  établi  ;  notre  apoft'afie  aU 
Jâpon  ,  touchant. laquelle  un  M^.  Haren  nous 
a     ' gauchement  jufti£é.s.  (a)  ,  &  dont  Pabbé 
Rayn^l  «  homme  peu  'fi»ijpe6t  en  ces  vQ»t\9r 
reifi  ^  »  parlé  avec  plus  de  vérké  ;  enfin  taçt 
^l'autres  démarches  oà  l'efprit  de  coinmeroe 
&  une  cupidité  trop  ^dve  nous  ont  enga^s  (b). 
'  Occapés  de  ce  «  fooveait  ^  bien  de$  geos 
croient  voir  dans  les  événemens  qui  nouS  ac-, 
câblerit  de  toutes  parts  ,  ^la  réalifation  de.  ces 
:^et8  de  Rouffcau  :  ,  ' 

*      Ah  !  vos  defUns  vont  s'itccomplir.  ' 
Vos  pères  ont  péché  :  vous  «^n  portez  la  peine»; 
.  ,   .  .    Et  Dieu,  fur  votre  nation  , 
,  .Veut  des  profanateurs  de  fa  loi  fduvèraïne  9 
Expier  la  rébellion^  * 

Les  Vénitiens  ont  agi  magnanimement  à 
.  notre  égard.  Informés  que  nous  avions  donné 

ordre  de  faifir  tous  les  vaiffeaux  de  leur'  na- 
tion  qui  fe  trouvoienc  dans  nos  ports  (quoi-- 
.  qu'inutilement ,  le  feul  qui  y  étpic  aïaiic 


(a)  Voïcz  le  J.  du  i  Juin  1779  ,  p.  159  ,  où 
cette  prétendue  jiUlification  cil  réfutée  pHr 
\  les  hommes  les  plus  difpofés  à  la  trouver 
.  bonne  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu*c!le  n'ait 
été  répétée  ec  adoptée  .tout',  bonnemeoc  dans 
)e  Journal  des  favans ,  'dans  la  *nouv.  édit.  des' 
^  Léttres  édifiantes  y  &  par  d^aotres  auteurs  de 
•  1)onne  eompo^tion.  .  , 

rb')On  connoît  le  mot  d'un  tnarcband  d*Ai9'> 
î  flerdam ,  qui^^aïam  été  tepriman^  par  le  m^- 
-  j»i(lrat  pour  avoir  porté  des  munitions  aux  Rf- 
pagnols  ,  répondit  :  5^  pour  gagner,  il  failoit 
'  travc.rfer     enfer  ,  je  hayirdero'is  volontiers  d'y 
hrûltr  les  voiles  de  mon,  VCÙQCOIU  pmmmm  DiST* 

ï^fl»  2  juin  1779/  p«  iéj. 

ê 


» 


'4SfS^         Jonffnl'hift  &  titi. 

quitté  nos  parac^es  avant  la  décIaratîo/7  â 
guerre),  non  feuiemeot  ils  ont  iaiflfé  pan 
deax  vsiilèaux  boilandon  fans  les  iaquiéta 
en  Qocane  façon ,  mais  ils  ont  décidé  qu'A 
n'en  arrôteroient  aucun.  Peut-être  qa'aian: 
eu  connoiilânce  du  défaftre  de  l*efcadre  que 
sons  avions  envdïé^  contre  eux  v  ils  ont  cm 
que  h  généro&té  dont  ils  fe  piquent  ^  te 
oblîgeoit  à  nous^donaer  l'exemple  de  la  qqo- 
dération. 

Du  lefte^  depab  ^qne"  notre  lépuUiqsea 
.   fait  une  affaire  d'état  de    Id  prétentioQ 

des  négociaos  Jordan  &  Chomel  y  elle  a  ea 
;occa(ion  de  conD<))?trc  les  f&cheufes  &  impra- 
ticable conféqueâc^  de  cette  dénoarche.  Pte- 
fiéurs  négocions ,  entr'autres  Nicolas  Maflatda 
■tubW  à  la  Haye ,  qui  out  des  fommes  à 
.prétendre  fur  quelques  Vénitiens  ,  vienacni 
des'adrefTer  aux  Etats- généraux  ^  pour  en  tiiff 
*  Gaz.  de'      nouvelle  déclaration  de  guerre  Noos 
l^fpplj. commençons  à  faifir  la  nature  de  cette  affaire 
Mars.  *'Qn  peu  mieux  que  nous  n'avions  fait  d'abord 
-(  15  Fiv.  p.  304  )*  La  réponfe  des  Véni^ 
tiens  à  notre  manifeftc  vient  de  paroi tre,  con- 
•  çue  en  ces  termes  :     .  . 

^Expofition  fiâttélâu  différent  •  ^lei  s*&fi  àeré 
entre  la  répu^Ufue  (te  J^enife  O  l^s  Etats* 
généraux  des' Proyinces-unies. 

*♦  Qnîconque  a  une  connoifTance  légère  du 
différent ,  qui  s'eft  élevé  entre  la  république 
*  '  '  de  Venife  &  le^  Etats-généraux  des  Provinces- 

^  unies  ,  pour  un  petit  objet  privé  de  quelques 

milliers  de  florins,  n*aura  pu  voir  fans  indi^- 
1  '  nation  tout  ce  qu'on  a  publié  récemment 
d*odieiix  &  4e  controové  à  la  cbarge  des  Vé^ 
*nidenj."»f 

•       •  •   *  •  — 
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•cOa  'tie*|»éttt  qu'être'  étonne  de  ee  qu'on 
^tftcjie  nvjoura'litti  de  faire  croire  à  l*£iiropc» 
sque  la  république  de  Venlfe  ait  refofé  «de 
«^'endre  juftiee  aux  deux  négociaos  d^AmPtem 
.iam»  comme  audi  ,  que  les  Etats-géaéraux 
Paient  emploie  inutilement  tous  les  moïcns> 
fipoflibles  pour  robtciiir  ,  tandis  Qu'elle  a  dooné> 
^  L.  H.  P ,  même  dans  cette  alBure  ennuteufe, 
'les  preuves  les  plus  f.ûres  de  fa  droiture 
^aufli  bien  que  de  la  meilleure  réciprocité  ,  &■ 
;  tandis  qu'elle  tient  encore  ouvertes  &  appla- 
^nies  différentes  voies,  pour  la  conduire  à  un- 
*  terme  équitable.  M  ( 

**  Rien  de  plus  faux  que.cfe  qu'on  a  divulr 
gué.  A  peine  la  première  inRance  des  négo-î. 
,  cians  hollandois  (  qui  alTur oient  avoir  reçu. 
'  queiqilé  dommage  par  les  menées  frandoleufet* 
'  de  quelques  fajets  véAitieo^  )  parvint-elle  à 
Venife  ,  que  la  irépQbKqtte.  Vémoî^na  le  plus  » 
grand  einp^eflement.  de,  le^ir .  adminlQrer  une 
jufiiee  '  prompte    &  folemnêlle  ;  qQoiqa*éa 
n'ait  .pas  vu  dans  leur  conduite»  qu*ils  aientf 
été  de  leur  côté  aaffi  précautionaés  &  aoffi 
délicats. 

«  Ou  deflina  à  cet  objet  unique  un  collège 
ou  tribunal  extraordinaire,  compoPé  de  juges* 
criminels  ,  &  muni  de  l'autorité  la  plus  éten- 
due, &  bien  loin  qu'on  ait  néf^Ugé  de  rendre 
ju{lice,de8  quatre  fujetfî  vénitiens  impliqués  « 
.  comme  il  réfulta  par  le  procès,  dans  cette 
affaire  ,  trois  furent  condamnés  à  fubir  des 

Seines  infamantes,  &  à  la  perte  de  leurs  biens , 
évolus  au  Bfc  ^  Se  appliqués  fans  ej^ception 
à  dédommager  les  Hollandois  f  '  &  un  feul  ftt 
déclaré  exempt  de  faute  criminelle,  t» 

♦ 

Q  La  fuite  l'ordinaire  ^rof^hain*  )  * 

Nouvelles  div£jbls£.s«       .  , 

Selon  des  lettres  de  Vienne  ,  rEmpereur  f 
étoit  attendu  le  20  Mars  :  S.  M.  fera  fui  vie  au( 
mois  de  Juin  par  le  Grand-Duc  de  Tolcané 
avec  le  Prince,  fon  fils  aîné  :  mais  Von  ig? 
agze ,  &  alors  le  niariaj^e  de  ce  dt^inier  avec 


55»       \  Journal  kifi:  &.  liii. 
'  Daitt  te  damier  lournal ,  p.  40^.-      t ^. 
auoùm^  lirez  marauçient»  1     1  •    P.  419.  1.  31. 
1/  ii*^  f tf«  j  lifez  //  iz'j^  a  çue,        ■   p«  438.  i 
j«  loi/i  favans  ,  lifez  rr.//^  /^r  fwtMs^      1  p. 
43t.  1.  lo.  Fiouncû  i'  ItTeA  Florence^    -  -  p. 
4^9.  L  xr*  affligent  ^  ajoutez  auelques^  c*.mmtr» 
cans,  ^tm^  p,  4/7»  1.  6.  de  la  note  ^ 
life2  patu. 
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Â  LUXEMBOURGf 

Cliés  les  Héritiers  d* André  Chevalier  ,  ^ 
Vsnt  Iniprimeur  de  fea  Sa  Maj.  l'Im^ 
ratrice-Reine  Apoftolique. 


^ee  privilège  4%  Sa  Maj.  '  IMp.  & 


'Jliihe  des  Livres  nouveaux  &  Jfajfortîmem 

qui  font  à  vendre  *à  Luxembourg  chc[ 
l'imprimeur  de  ce  Journal ,  à  très  -ju^^ 
prix. 

Paîts  principaux  de  THiftoirc  facrée  »  des  Con- 
ciles j  des  rchifmes  des  Papes  »  &  de  i'Htf- 
toire  particulière  des  Rois  de  France,  de- 
puis rétabUlfemcnc  de  la  monarchie  ;  mis 
en  vers  avec  des  notes  intcrelTances ,  3  vol. 
8*.  1765.  Reliés  fuppom's. 

Félicité  (  )  publique,  C(jnfîdérée  dans  les 
payfans  cultivateuirs  de  leurs  propres  terres 
traduite  de  l'italien,  par  Mr,  Vignoii,  în-ô*. 
1770. 

Fins  C  des  )  dernières  de  L'homme ,  par  Je  P. 

Fallu,  la*.  Paris  1778.  / 
fin  Ç  le  )  matois    ou  hiftoire  du  ç^rznà  Ti« 

quin ,  œuvre  de  Don  François  de  QoevedOy 

traduite  de  refpagnol,s  parties  8*.  LaHd^e 

1776. 

Fleurs  (les)  des  vies  des  Saints  en  abrépjé, 
par  le  P.  Bonnefons,  4  vql.        Reliés  O 

fnpportés. 

Force  de  Tcducation  ,  1755. 

rormulaire  de  prières  ,  8*.  Supporté. 

Formulaire  de  prières  chrétiennes  pour  paffer 
l'aintement  la  journée  ,  avec  une  conduite 
pour  la  Confeffion  &  la  Communion  ,  à  Vu- 
laue  des  Demoifelles  penjîonnaires  des  Reli- 
gieafes  Urfuiiaes  /       Liïlc  1778, 


>        •  t 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Colleâion  des  lettres  &  mémoires  trouvés 
,  dant  les  portefeuilles  du  maréchal  de  Tu* 
-  renne  ;  pour  fervir  de  preuves  &  d^éclairci/^ 
,  Jemens  à  une  partie  de  Vhijloirc  de  Louis 
j^iy^,  6;  particulièrement  à  celle  des  cam^ 
pagnes  du  Général  François  ;  par  Mr.  Ht 
.  comte  de  Gnimoardé  A  Palis  ij$a^  à  vol.  iwf 
foi  .  . 

LE  nom  de  turenne  zécotntxfoûdé  tjûS^ 
fàmment  ce  recueil  ;  c*eft  la  correfpoti^ 
4aneeda  célebie  général  avec  les  Souveiains^ 


JêmnM  Uft,  A»  lîigé 

les  tnînîftres,  le*  généraux  de  fou  tctns  ;  ce 
font  les  lettres  familières  >  adrcffées  à  fa  fa- 
milie  9  écrites  dans  l'épanchement  de  là  coo^ 
fiance  h  de  I*attiitié  ;  cfeft  le  tableaa  le  fAm . 
fidèle  de  fon  ame  ;  ce  font  d'excellens  xnaté- 
riaujc,  non  ftulentent  pdur  fon  hiftoire  par- 
(ieoUere,  mais  pour  l'hiftoire  générale  do 
fen  tems*  ;  ce  fént  ém  lelacioas  circaraftan- 
ciées  des  expéditions  militaires  les  plus  mé- 
morables 9  relations  demiiées  par  celui  qui  a 
dirigé  la  plupart  de  cea  expéditiona^  Cette 
corre(][K»Ddepcr  cemmefiee  enr       9  &  finit 
en  1675,  c'cft-à-dite,  l'antiée  de  la  morr  de 
ce  général.  On  y  trouve  le  cartel  que  l'Elefteur 
PalatiB  envom*  è  ce  général?  le  ^7  Juillet 
1674,  cartel  dom       Coiini  1  paru  fufpee- 
ter  reîtiftence,  fans  doute  pour  fouftraire  ce 
Souverain  è  la  cenfùre  violente  du  préfident 
HÀMRilt  qat  éie  qae  M'^.  de  Tmaane  tépoop 
dit  à  ce  cartel  avec  unt  modération  qui  fit 
honte  à  PElcctcuf  de  cettt  bravade.  Mais  U 
^  honte  n'étoit  certainenïent  pas  du  côté  de  ce 
Prince.     La  honte  ,  dii  Voltaire,  étoit  dant 
^  l^ncendie  y  IbTfqu'bn  ti^it  pas  en  gnerre 

ouverte  avec  le  Palàtinat ,  &  ce  n'étoit 
^  point  une  bravadt  dans  un  Prince  jufte* 

ment  irrité  de  vouloir   tsmsf-  contre  f au- 
9^  tettr  dè  eel  cmeti  ekcâr*  „ 

Quanr  à  la  réponfe  que  fit  Turenne,  elle 
tie  peut  préfcrire  contre  des  faits  publies  fc 
ctutiiement  éclatansjy  reconqus.dn  Soavenûo 
du  paï$  déVaffiè  k  de  toute  PBurope ,  dont 
l'es  effets  étoient  fubfiftans  &  palpables.  Ella 
ftouve  giéufôment  que  Toa  exécutoit  ut 
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ly.  jtfprU  1784-  yfis 
fXOjet  que  ni  Louis  XIV,.  ni ^^^u vois,  ni'' 
Turcnnc  û'olbicut  avouer ,  &  »dont  la  réiiliiié 
fut  encore  mieux  conftatée  en  i688«  (a) 

On  lira  iv€C  plaifir  •&  édiffcation  ce  qui 
fe  trouve  ici  de  relatif  à  la  convcrfioii  de 
Turenne  ,  à  laqiielle  des  hommes  d'un  ef? 
prit  fiajâce,  &  j^ge^t  (le  19  lâcheté,  des-aç* 
tiqi  pac  4a  leur ,  ont  ^triboé^  pDéft^oâeBient 
des  vues  d'imérêt  ,  tandis  qu'elle  n'i toit 
que  l'effet  de  la  conyiâion  &  d*un  amour 
fincere  de  I9  vérité  ^^^'^  ctherc^ojt  dia  bonne 
foi ,  comme  on  le  voit  daQ$  les  lettrés  écrites 
è  Ta  femme  pLufieuxs  années,  avant  qu'il  «ûc 
•jiris  un  pary  décidé.  M^-.  de  Turenne,  dit 
19  le  pcéfidcnt.  Uénault  ^  xommenç^it  depuis 
longtenis  k  entmvsok .  1^  vé^k^^  \nmi\  te-, 
^  noit  encore  à  l'erreur  par  les  préjugés  de 
^  réducation,  &  pat  l'attachement  qu'il  ppr- 

tcMt  à  Madame  de  Tudrcase  û  kmmç 
M  fille  du  duc  de  la  ^orce  ^  Çalvinifte  de 
„  bonne  foi.  Sa. mort  arrivée  en  1^66,  .& 
,^  les  inftruâions  de  M^  de  Meaux,  ache- 
^  verent  de  décider  M^  de  Tinenne  ;  ce  iu( 
^  pour  lui  qu'H  mo^QiribA  îivre  de  PËic* 
.  pofition  de  la  foi ,  ouvrage  raifonn^ble  & 
19  folide  que  les  Proteilaa^^  l^ifleient  fans  re- 

(a)  Jç  ne  croîs  pas  qu'on  puifle  avoir  Je 
moindre  doutas  ni  fur  la  pretnicre ,  ni  for  la 

'  féconde  dcvanation  du  Fataimat,  fi  on  v^ut 
lire  fans  préoccupation  les  preuves  raffemblécs 
contre  Técrivain  paradoxal  &:  trùs-peu  inflruit 
i|ui  a  cru  pouvoir  faire  illufion  dans  une  chofe 

'  qui  n*en  étoit  pas  fufccmi^k.  15  Mar   s  17^ 

Oo  3 
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plîque ,  &  qoi  jultifie  fur-tout  TEglife  rt>- 
1^  maine  4es  fi|perQ^tioi>s  iidicul0S  qu'on  lui 
Il  impuce,  n 


pbr^rvathns  fur  deux  ouvrages  intitulés  : 
Inftruébion  diréiiecme ,  imprimée  à  JVapks 
en  1779.  Inftitutioos  théologîques  ,  /m- 
primées  à  Lyon  en  178c.  ^  Poitiers, 
178?.  i  vol.  itt-^a  4e  68  p. 


I 


B  premier  ouvrage  fur  léqtiel  roulent 
vces  Obftrvatioiis  eft  connu  à  nos  lec- 
teurs par  le  compte  que  nous  en  avons  reo- 
*  t  Juitt.  à\ï  *  ;  on  &ik  voir  ici  que  ce  çatéckifme^ 
lySo.p.  378.  fruit    de  refprit   de    parti   &    de  feôc, 
ifii^ti^V  ^^j^^^'  l'infaillibilité  de  I^glife  en  matière 
-         0:      fjjj  ^     réduit     catholicité  au  petit  nom- 
'  bre  »  contre      |}ue  ie  Sauveur  nous  a  dit 
"  cxpreflTément  de'  la  vîBbilité  de-TEglife  ,  de 
fon  étendue  dans  toute  la  terre  ,  &  de  fa 
'  fupéri.oricé  à  tojate^  les  erreurs  qui  la  corn- 
1)attront.  Jiaiii  Us  tèms  êobfcariti ,  dit  le 
lédafteur  de  ce  catéChifmc ,  V£c,Ufe  enftignt 
cas   vérités  &  en  prend  la  défcnfc  par  vs 
'  pzTiT  yoMjgks  dA  Jm^ifiTes  attentifs  à  çon^ 
/errer   le  précieux  dépôt  de  la  tradition^ 
Par»  les  Ôbfervatians  on  défie  Tauteut 
de  citer  avec  vérité  un  feul  cacéchifme 
Il  donné  par  les  évêques  à  leurs  diocéfains  , 
91  un-  feul  jcorps  de  théologie  où  cett;e  dbc- 
.     trine  foit  enfeignée;  elle  ne  fe  trouve  que 
i#  â%S^  9:^elq^.c.â  ouvrages  comporés  dans  VeK- 

9i  ttêiw 
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99  ;tréme  nécedîté  où  étoit  fon  parti ,  &  dam 

ceux  des  Proteftans  &  de  .quelques  autres 
,9  hérétiques  dans  lefcjuels  on  Ta  puirée  :  €é 

que  les  farnts  Pera?  nous  ont  dit  cî-dèflbs 
'de  l'autorité  de  l*Eglife,  montre  évidem'* 
„  ment  la  iâufleté  de  cette  doârtae,  „  '  «» 
*  Un  autre  article  que  notre  critique  difcat6 
avec  fwn ,  eft  celui  des  quêftions  inutiles  & 
tout-à-fait  étrangères  à  Tinltruétion  du  peu- 
ple, dont  ce  catéchifme  eft  rempli.  "  Tous 
•  9,  ceux  9  dit  ie  Concile  de  Tolède  de  t'an 
99  1565,  qui  annonceront  la  parole  de  Dieit 
&  inftruiront  le  peuple  chrétien,  doivent 
9j  abrolumcnt  éviter  de  traiter  des  quêftions 
99  difficiles  &  embarraifêes;  fe  proportionner 
9,  à  la  capacité  des  auditeurs ,  &  ne  leur  en- 
99  feigner  que  ce  qui  peut  fervir  à  leur  éii- 
99  fication,  11  faut  prendre  garde  dans  Texpli^ 
fi9  cation  du  catéchifine ,  dit  M',  l'abbé  Fleuri  ^ 
'„  de  rien  ajouter  qui  ne  tmt  exadement  vraï -, 
9,  fe  garder  de  mêler  aux  vérités  de  l'Ecriture^ 
99  des  opinions  qui  partagent  l'école  Si'on 
juge  le  nouveau  catéchifme  d'après  ces  té' 
glcs,  on  fera  étonné  d*y  lire:  Efl^ce  que 
hommes ,  fous   la  loi  de  nature,  n'aboient 
pas  le  fccours  de  la  grâce?-     ■    La  grâce 
Je  Jcfus-Ckriji  tt*cft  pas  donnée  à  tous  les 
hommes.  —  Pourquoi  ta  grâce  de  Je  fus-» 
Chrîft  eft  donnée  aux  uns  &  n*eft  pas  donnée 
aux  autres?  D'où  vient  La  force  de  la 

grâce,  —  Quelle  différence  y  a-t-il  entre 
la  prédtftinatton  &  la  grâce  ? 
'      Ces  quêftions  &  tant  d'autres  que  nous 
99  omettons  foai-eUes  utiles  à  l'inftruàion  dis 


^$6         JfmMl  hift.  rm. 

^  ïdelis  i  tf^  prcj^iw  h  \n  édifier  i  Ne  finit- 

^  elles  pas  au  contraire  imprudentes  ^  dan- 

^  gereufes  ^  roulant .  fur  des  matières  qui  ont 
^  été  agiD^  par  \ps  derniers  novateurs  ,  & 

OÙ  ils  ooi:  pri^  le  fitti  de  Teneur  ?  lies  ré* 
1^  ponfes  qu'on  y  fait  font  comiBunéiDent 
p  ou  errqpnécs  ou  captieufes.  Eft-ce  là  en- 
^  feigner  1»  voie  de  £)ieu  dans  la  vérité} 

N'eft-ce  pas  donner  au»  fidèles  du  poifoo 
91  à  la  place  d'une  bonne  nourriture?  Au  lieQ 
p  de  les  diriger  vers  le  port  du  falut,  n'eft- 

ce  pas  travailler  i  ce  qu'ils  faflent  naufrage 

daqs  la  foi  3  L'efprit  de  p»rti  ^  dit  un  h 
^1  nos  célèbres  controver^âes ,  donne  à  leurs 
Il  feâtateurs  le  zele  ardent  d'infpirer  aux  fi- 

deles  de  prendre  part  à  des  chofes  çyii  ne 
\«f'fopt  p^  néçeifaires  ^  &  dont  Dieu  ne  der 
^  mande  pas  d'eux  la  connoi^ance.  „ 

La  féconde  partie  de  cet  ouvrage  regarde 
,  iffiUimQ^i  th4o logiques  ,  où  Toq  a  dé- 
ploié  tous  les  petits  artifices  qui  dans  tou^ 
Ses  fiecles ,  mais  fur-tout  dans  les  derniers , 
ont  fait  la  refïburce  de^  efprits  inquiets  & 
•îdogqiatilâns.  Après  avoir  mis  au  grand  joiy 
plufièurs  de  ces  ip^nigances  ténébreufes ,  no- 
tre auteur  finit  par  un  avertiflferaent  bien  fage 
&  bien  néceflaire  dans  un  tems  ou  le  goat 
.de  la  nouveauté  Siç  d'une  prétendue  réfornie  - 
f 'eft  eiiiif»Té  de  tous  le»  genres  d'inftru&ion  9 
avec  un  danger  tout-Â-iait  particulier  poui 
les  notions  religieufes  &  morales;  ou  l'igno- 
rance &  la  préfomption  réunies  à  l'ardeur  &  ^ 
i  pux  flMinœuvres  d'une  faftion  aul^  habile  4  fe 
i^ber  elle-même  ^u'à  fe  manifeUcf  jpar  fes  opé* 
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VadcMlB  p  inhSte  renfeigoment  puWîc  d'uqje 

sauUitude  cl*ouvrag€s  empreints  de  fes  erreurs» 
Les  eccléfîaltiques  doivent  conclure  de  Qcs 
0P  obTervacioD^ ,  qu'il  j^'eft  pi«  loijjoarft  s^c 
^,  pour  eu3c  die  fuivre  ^veugléoieDC  Ic9  finti- 
^  mens  de  peux  qui  Leur  donnent  des  leçons^ 
^  jurarc  in  vprba  magîftri ,  parce  .qu'il  n*cn 
^  eSi  i)ue  trop     qi}i  on  peut  dire  avec  % 
^9  Paul  p  qu'ils  erreo.t  4:  qu'iU  piécipimot  les  ^ 
autres  dans  l'erreur,  errantes  &  dlios  in  cr-  2,Tiia,2» 
^  roTcm  mittenfcs;  la  prudence  exige  d'eux  3. 
>>  qu'ils  ne  deiaement  fitrines  daos  le»  chofc^. 
qui  leiir  font  appriftï  qu'autant  ^^is  fa- 
vent  de  Qi^i  ils  les  ont  apprifi»,  tu  verb 
^  pcnuane  in  Us  qudi  didicifli  fctcns  a  qao     ^^^t  ^* 
diiiceris ,  difoit  cet  Apptre  à  foo  difciple 

Tiinoib^e;  ils  doivent  tenir.  poUr  (Urpe^ 
ces  doâeuTs  anonymes  qui  n'ofent  fe  raoi^- 
^  trer ,  qui  n'ont  point  de  garant,  qui  dif- 
^9  xrii}uei}t  leur  doâriue  icomme  on  fait  ie$. 
j^i  maiçhàndires  de  contiebaiide*  Us  doivent 
j9  «prouver  les  efprits ,  &  regarder ,  comme  n'é- 
tant  pas  de  Dieu  ,  ceux  qui ,  en  matière 
.if  de  foi  ^  en  feignent  des  feotimens  fingulieoî; 
^  qui  9  après  tes  déeifioqs  des .  premieis  pa(^ 
.M  teurs,  paroiiTent  fe  tenir  dans  une  efpec^ 
19  de  neutralité,  avoir  toutes  fortes  de  mén^- 
99  gemens  pour  l'erreur,  &  qui  par-là  fe  ren- 
99  dent  dignes  de  ce  reproche  de  Jefus-Ghrift» 
9,  qui  non  eft  mecum,  contra  me  efi.  L'apô- 
99  tre  faint  Paul  nous  apprend ,  qu'afin  de  ne 
j^,  pas  perdre  le  fruit  de  ce  qu'il  avoit  déjà     2»  Tf.  %i 
99  fait ,  &  de  ce  qu'il  devoit  faire  dans  *  le  * 
99  cours  d»  foa  miniftere  9  il  fe  rendit  à 

91  lufalcn 
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M  nifidem  poar  expofer  aux  fidèles  ,  en 

„  particulier  à  <jeQit  qui  paroiflbient  les  pfos 

confidérables ,  l'Evangile  qu'il  prêchoir.  E 
M  cft  important  pour  les  eccléûaftiques  d'imi- 
tf  lèr  cette  conduite:,  avant  que  de  fuivre  de 
y,  nouvel!^  înftitutions  rhéologîquea  ils  dof- 
„  vent  les  comparer  avec  celles  qui  ont  la 
9,  réputation  d'être  parfaitement  faiaes  dam 
„  leof  doârine;  qu^^s  ne  fe  départent  fo^ 
^  tout  jamais  de  la  précieulè  déterminatioB 

qui  portoit  faint  Jérôme  à  écrire  au  Pape  * 
99  faint  Damafe  :  Ego  nullum  primum  nifi  I 
^  Chrifium  fcqutns,  Btatitudini  tU4t,  id  cfi,  { 
^  Cath^rét  Pttri  communia  con/ocior^ 
^  Juprà  i/lam  pcttam  (zdificatam  Ecclefiam 
M  fcio.  Quicumqui^t  cxtr^  hanc  domum  ^gnum 
99  comederit ,  profams, .  tft.  Si  quis  in  arcà 
9,  Noe  non  futrît ,  periiii  régnante  difuvh. 
99  Non  novi  f^italan  ,  Mtlctium  refpuo  ,  ig- 
99  noro  Paulinum,  quicumquc  tecuin  noiicol- 
99  ligit,difpergk^hoceft,  qui  Ckrifii  nM,efi, 
»,  ^ntichriftî  efi,...  Obtefior  Beatitudincm 

tuam  per  Crucifixam  ,  mundi  faluttm  »  ' 
99  }aoïùO\xùoïi  Trinitort  'n  utmihi  cpijiolis  tuii, 
99  ^vt  tactndarum  >  fivc  dictndarum  bypOâa-  { 
»,  feon'  detur  auàoritas.  O.  Hier,  epift,  faak 
^  ïùû^  i.  epift.  aj.  19 
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JJ^lcoran  des  Princes  dcftinés  au  tràne:, 
traduit  4e  la  dixième  édition  italienne.  A 

Pétersbourg ,  de  rimprimcric  de  racadémie 
imp.  17.83.  I  voL  in-\^  de  119  pag»  . 

fl 

« 

C'Eft  un  lecaeil  de  ré^e^cions  ft  de  naaxi^ 
mes  que  l'auteur  croit  propres  à  rendre 
les  peuples  heureux  ^  ca  rendant  les  Souverains 
.  fages.  Comme  ces  réflexions  font  écrites  fans 
oi^fc  &  fiiQS  fuite.,'  fans  dépendance  &  fans 
rapports  mutuels  >  l'auteur  leur  a  donné  le  titre 
d^^lcoran  qui  eft  également  un  aflèmblagc 
'4le  fentences  indépendances  les  nnes  des  au- 
.  tries ,  prefque  toujours  étrangement  bigarré  (a). 
Cette  manière  d'inftruire  n'eft  pas  à  tous 
égards  la  plus  mauvaife.  Des  réflexions  ifo- 
iées,  des  penfées  jetiécs,  pour  ainû  dire,  au 
bazard  &  fans  aucun  rapport  avec  ce  qui  les 
f environne ,  font  en  quelque  forte  une  im- 
•preflîon  plus  vive,  plus  concentrée;  la  mé- 
'  moire  les  fai&t  plus  promptement  ,  les  re« 
tient  avec  plus  de  sûreté  &  d'aifimce; 


«  9 

\ 

(a)  Si  je  n'ai  pas  parlé  plutôt  de  cet  on- 
•vrage  qui  m'a  été  aHrcIfé  il  y  a  prèf?  d'un 
^an ,  ce  n'eft  que  parce  que  râbondance  des 
,iiiatiercs  me  Ta  fait  rcnvoïcr  jufqu'ici  ;  Se-  nul- 
lement parce  que  \c  Vai  pris  pour  i'^lcor^t 


f^ft  fans  doute  une  des  raifons  du  grand  ^^^ 
Cès  qu'ont  eu  les  Ptnfécs  de  PafcaL 
Voici  quelques  exemples  de  la  manière  de 

•  limeur  ^  vive  ,  lèâteotieufe ,  quelques  Ml 
'él€ffée  U  fublime.  On  fait  que  Philippe  Roi 
^  Macédoine  fe  faifoit  dire  tous  les  jours: 
fiouvicni-tBi  ^juc  tu  es  moTt^U-i  ^otre  foëtf 
pTofateur  donne  ^  ce  laconique  avis  un  ion 
ping  emphûtiqwe  &  plus  oriental  ,  l'eoïbelBt 
de  comparaifons  &  d'images.  •*  La  rapidhf 

•  y,  de  la  foudie  qui  gronde ,  éclate  ^  tombe 
9»  4c  4e  difibuc  en  UB  içomeBt ,  n^eft  tieii  cd 
9t  comparaifon  de  celle  des  jours  &  des  an- 

•  91  nées ,  qui  vont  ^'abîmer  fans  retour  daas 
9,  le  gottf&e  immenfe      récernité.  ^mm» 

Songe  que  VAff)€}ue  vit  autreflMs  te  géoie 
•„  tutélaire  de  Rome  ^  le  rival  de  Céfar,  te 

maître  du  inonde,  Pompée,  viaîme  des 
'99  capriees  du  forty©ud  pri\'é  des  hon- 
'  99  neurfi  de  k  Ifêpultisre  ^  ^tettdu  fi»  le  ftbb 
99  de  fes  rivages  barbares!  „ 

La  manie  du  fuicide  eft  bien  caraftérifec 
'^hns  les  paâàges  fu^vafi&  L^uteoc  eft  loin 
d^y  tecçrnni^Hfa  ta  prétendue  force  d^efpnt 
•que  des  knagifiations  égarées  ou  des  cœurs 
lâches  &  corrompus  ont  prétendu  y  trouver. 

i«  Hommp  .iûihlfi  À  {lufillrtoime.  I  ui 
99  mourir,  parce  que  tu  es  malheureux 

Meurs ,  parce  que  tu  es  indigne  de  vivre  ! 
99  Voilà  la  feule  réponfe  qu'on  doit  Taire  au 
^9  lâche ,  qui ,  vaincu .  par  Tadverfité ,  eft  piéc 
9,  à  s'anadier  la  vie,  „  — -  «•  Caton  dé- 
9,  chirant  fes  entrailles ,  pour  ne  point  être 
99  témoin  de  la  gloire  d'^a  vainqueur  ^% 
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^  iK(:)horfe ,  &  dont  il  n'oTe  envirager  la  puif^ 
(auce  ;  Caton  courbé  &  abattu  par  Torage, 
^  ^  mourant  de  pew  d'être  vaincu  .  . .  eft-il 
digne  do  rimmoralité  que  la  vertu  affiire^ 
aux  héros?  „  Note ,  «e  ae  lut 

point  la  raifon  ,  ce  ne  fut  pant  le  coiï-« 
rage  qui  le  portèrent  à  fe  donner  la  mort. 
Lifan^dm  &  U  dérefpoir  .«ivciîeftt  jeicé  M 
trouble  dans  fon  ame  :  il  n'écouta  ptaB  <)iié 
„•  leurs  confeiis  impérieux  ^  &  fes  yeux  fafci- 
nés^  n'entrevirent  plus  la  vérité  à  travect 
^  ^ler*  nu^ea»  donc  eUe  étott  couverte^  (a> 

Les  droit»  dfe  ta  religion  ^  la  boos  cfiécs  4 
la  faufïèté  des  reproches  qu'on  lui  fait  y  nef 
font  pas  ici  oubliés*  On  lés  expofe  avec  une 
fotce  ^  eaiprioie     eonviaioa'  le  le  fenti^ 
neot  *^  Religion  Aime!  doosi^  efprô  def> 
9P  malheureux  ^  fille  du  Ciel  &  de  la  raifooi 
f »  fuprêoae  ;  toi ,  qui  confoies  le  foible  qu'on 
0ppriacie     101»  [&b  de  Ibutîen  contre  la 
9^  tyrannie  !  meie  bienâû&me     tènd^  \  lu 
ff  vertu  trouve  fa  récompenfe  dans  ton  fein 
9f  &  lotfque  tU' châties  le  coupable,  tu  com*. 
,^  pfttia  enoOM     fes  nvaux     tu  pleures  fut 
Um  «veoglemant»  Si.  tu  parus  jaifiiMS  te 
montrer  cruelle  ^  il  les  hantâmes  égorgèrent 


Ca)  Cela  ne  s'accorde  pas  trop  avec  ce 
qu'on  Ut  aillears.  u  O  deliin  cruel  !  voilà  donc 
M  ton  ouvrage?  fayt-tl  que  je  fuccombe  à  ton  , 
w  afcendant  pexBàel  •  •  /  Quîî  moi  f  né ,  noûlrri' 

dans  Te  fein  de  ta  gloire*     detf  fj^randoiurs  «f 
94  me  Toif  fédult .  à  cet  indigne*  aballTenient  ! 
ff  Non,  fiU  0u  Colril ,      veux  m'attésamiri^ 
f9  avant  de  me  voir  homklié  !  *» 


JouYffal  hifti  &  Oit. 
qiiLl  vjûefbisl  Icttrs  frères  en  toiï  nom  y  e'é- 
,1  toit  par  un  abus  fatal  qu'ils  faifoient  de 
fi  ton  pouvoir  facré.  ,^         "  Tu  abhorres 
,^  le  bras  hotnicide  •  qui  Sàit  cbuler  le  lasg; 

jamais  tu  n'enfonças  le  poignard  dans  le 
„  cœur  de  tes  enfans.  Tes  dogmes  pacifiques 
„  font  le  frein  du  crime.  Ton  code  eft  la 
9i  confolaqon  du  jufte  la  terreur  du  mé^ 
fi  dbant.  ti 

Un  des  meilleurs  morceaux  de  cet  ^Icoran 
eft  le  tableau  qu'on  y  fait  des  flatteois^  de  ^ 
ce  grand  fléati  des  Rois,  qui  te  le$  uodh 
'  pant  &  les  dénaturant  dévient  le  grand  ^lo 
des  peuples.  L'auteur  adreffe  fes  prudens  avis 
à  un  jeune  Prince ,  hériiier  d'un  grand  Ktat , 
que  ce  danger  peut  menacer  particulièrement 
A  peine  l^îrain  funèbre,  qui  annonce  à 
l'homme  qu*il  eft  mortel  &  que  la  mort 
^  étend  fon  fceptre  de  fer  fur  tout  l'univers, 
ti  aura-t-il  fait  entendre 'dans  les  ain  fes  foos 
M  effraïans  &  lugùbres;  lorlque  la  grande 
ame  de  ton  oncle  errera  encore  fur  fes 
lèvres  palpitantes ,  &  que  ce  Monarque  ter- 
. rible  &  redouté  jufqùes  fur  le  bord  de  là 
9,  tombe,  luttera  9  avec  fon  couragb  toujours 
„  égal ,  contre  la  mort ,  tu  verras  accourir 
de  toutes  parts  une  foule  «de  courtifans  de 
.    toute  efpece  ,  la  joie  dans  le  cœur  ,  &  la' 
trifteile  peinte  fur  le  vifage  ,  einpreflSs  i 
t'offrir  leurs  fervices  &  leurs  premiers  hom- 
9,  mages  &  prêts  à  émploïer  toute  forte 
d'artifices  pour  te  tromper,  „  — —  Les 
académies  viendront  les  premières  te  dire 
9$  en  profe  bourfoufflée  &  en  vers  emphati- 
ques, 
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9,  quef; ,  chargés  des  épitbetes  les  plus*  pofïl- 
99  pcule^,  que  tu  es  égal  aux  dieux  ,  quô 
99  les  plus  grands  exploits  de  Cér^r^  ae,  iunc 
99  rien  en  comparairon  des  merveilles  de  ton 
99  nouveau  règne,  &  que  la  gloire  de  Vef* 
9,  padcn  s'éclipfe  devant  la  tienne.  .  .  .  Dans 
99  reloge  de  ton  occle ,  tribuc  ordinaire  ^ 
9,  mais  équivoque ,  que  Ton  païe  à  ceux  qui 
^«  ne  font  plus,  il  y  aura  un  court  article 
pour  le  Prince  mort  ,  mais  lout  le  refte 
^  fera  pour  le  vivant. 

Il  y  a  en  général  dans  cet  ouvrage  beau- 
coup d'énergie ,  de  penfées  fortes  &  fortement 
exprimées ,  de  leçons  vraies  &  utiles  ,  d'ima- 
ges frappantes  &  piitorefques.  Mais  Tauteuf 
ne  fe  foutient  pas  :  il  y  a  plufieurs  palfages 
foibles ,  des  expreflions  froides  ,  des  pen-' 
fées  imparfaites  qui  femblent  attendre  unè 
main  qui  les  achevé;  des  objeftions  auxquelles 
on  ne  fait  aucune  réponfe  (a).  Quoiqu'il  pro^ 
telle  deméprifer  Tadulation  &  que .  perfonnê 
ne  s*éleve  plus  que  lui  contre  ce  vice  des 
cours,  il  y  a  des  gens  qui  prendront  l'expref- 
fion  de  fa  vive  af&âion  au  Prince  qu'il 
chante ,  pour  un  langage  un  peu  aulique^  On 


(a^  Comme  loffque  les  Athées  fe  vantent 
à\à  délintéreffement  avec  lequel  ils  prntiqucnt 
la  vertu.  L'auteur  les  laifTe  verbiager  à  leur 
aile,  &  oublie  de  leur  dire  que  toute  vertu 
celfc  h  devient  parfaitement  nulle  dans  leur 
fyftême.  Ce  qui  n'étoit  pas  du  tout  difficile  à 
prouver.  Voïez  le  CaUch.  phil.  L.  i  ch.  5.  U 
2  ch.  2. 
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▼oit  fans  peine  que  Tauteur  n'eft  pis  Frau* 
^»  ;  le  choix  ^  de  Tes  termes  &  le  toor  di 
fts  pbrafcs  foùi  qoelqoefois  toeiaâs  ou  hort 
du  génie  de  la  langue.  Malgré  ces  défauts, 
on  trouvera  dans  cette  produâioa  ua  carac* 
èere  particulier  &  oViginat ,  qtii  attache  le  lec 
leur  &  qui  ta  méttra  toujoars^atr-deiTus  de  b 
médiocrité.  Le  même  caraétere  fe  faît  fentii 
dans  VEplire  fuivante  intitulée  JLa  Solituiei 
Nous  en  tranfcrirons  le  début 

O  toi  i  que  lé  tnéehant  redoute'  &  que 

le  fage  chérit,  folicude ,  fille  du  Ciel  & 
^  mere  de  rinàocence  !  Sanâuaire  de  la  veroi 

malbieureufe  4  enveIoppe«-lAoi  de  ces  om** 
fi  brcs  majeftuéufes  et  paîfflbles  j  écart! 
9,  loin  de  moi  les  génies  importuns  &  mal- 

faifans;  occupe  &  remplis  mon  anie  toute 

entière  ;  enchaîne  loin  dételle  la  fot tife  M- 
9,  pide  &  Pignorance  préfoiftpttreafe  ;  que  1« 
^,  quérelles  tumultueufes  ,  les  vains  tourbil- 
I,*  ions  &  les  vertiges  du  mônde  n'altèrent 
ff  point  fa  fermeté  ftoiquév  ForiAe  autour 
^  d'eUé  un  triple  rempart  qaî  la  rénde  inac- 
„  cefïïble  &  fourde  aux  éclats  paflagers  de 

cette  joie  braïante  &  fugitive qui  nt 
^  laiife  après  eUe  que  Tennui  /  le  remohtr 
,i  8r  ta  dôttetit  „.  Pirttefbptes  fubtimes  \ 
„  vous  dont  la  fagefle  facrifla  fes  veilles  à 
^  tant  de  fpécularions  profondes;  vous  dont 
i%  Tefptit^  franchiffiiDt  rimitfenlité  de  l'efpace, 
^,  plana  fi  longtems  fur  l'^îvers  pour  découd 

vrir  &  prouver  le  vuide  y  n'eulîîez-vous 
9^  pas  fais  ua  nneilleur  emploi  de  vptre  tenis 
«I  ft  de  trôi  vailes  connoiffiu^ces^  ^  fi  vous 

*        »,  euffiez 
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1;  euffiea^  cherché  à  remplir  de  vérités  folides. 
9^  le  vuide  de  votre  ame  ?  Mortels  vains  èc 

„  orgueilleux  !"  c^eft  en  vain  que  vous  cher-* 
,i  chez  les  traces  de  votre   grandeur  dans 
a  l'abime  du  paité  &  de  rav.enir)  c'eft  danai 
^  le  préfent  que  vous  ietroùvez  la  pieuve 
dè  vétre  néant.'  La  folhude  montre  la  vé- 
rité  toute  nue  ;  le  monde  la  couvre  d'un 
nuage ,  &  le.  menfonge  prend  fa  place. 
'  Parmi  les  poëfies  qui  fuivent  cette  épître; 
îl  y  en  a  une  un  peu  épicurienne^  que  i'auteui; 
fera  bien  de  léguer  aux  Monténégrins  qui; 
n'entendront  pas  ^rand'  cboie  à  une  ii  ûné 
galanterie.  Quant  à  utie  certaine  teinte  d'égoiT- 
me -qui  règne  dans  la  préface  &  dans  quelques 
endroits  de  ce  recueil  ;  les  leâeurs  équitahica(. 
B'en  feront  pas  ofTenfés ,  s'ils  confiderent  que 
i^aoteur  loin  de  fon  païs ,  froftré  d'anciennes 
&  de  brillantes  prétentions,  fe  foulage  en 
quelque  forte  en  donnant  l'eflbr  à  fes  regrets,' 
&  que  le  chagrin  ;  lorfqu'it  n'eft  pas  trop' 
profond ,  eft  toujours  un  peu  caufeur. 

  ■ 

f^uôs-  patriotiques  fur  Pidàcation  du  peuple , 
tant  des  villes  que  de  la  cnmpagne  ;  avec, 
beaucoup  de  noies  intéreffantei  :  ouvrage 
gUi  peut  être  également  utile  kux  autres 

^  cîaffes  de  citoïens:  Par  Mr.  Philipoh  de 
la  Madc'dnc.  K  Paris,  chez  Moutard^' 
1783.  voL  i/2-i  a  de  340  pag. 

L'Auteur  témom  du  peu  de  fujccès  de  tçnt 
de  nouveauté  plaib  «d'^dttie^ion  pour  fbr^ 
'     IL  Part*  P  p  iùsi 


SjS'  fùttmàl  Mft.  &  Utt. 

mer  refpTît  &  le  cœur  de  la  jeuneile  y  tourne 

toutes  fes  vues  du  côté  des  corps  ,  qu'il  pré- 
tend rendre  grands  &  forts  ^  à  la  manière 
cto  anciens  Gaulois.  Peiir  eela  il  &ut  arra- 
cher, par  le  derpotifaie  le  plus  affreux  qui 
fut  jamais,  les  enfens  à  leurs  progénitcurs , 
&  en  faire  une  efpece  de  troupeau  humain 
qui  <)epuis.  6  jufqu'à  douze  ans  fen  nooni 
aux  fraix  de  l'Etat^  qui  aura  foin  de  leor 
rendre  les  nerfs  vigoureux  &  flexibles  ,  &  de 
les  faire  croître  comme  des  chou».  Lf's^ffec- 
tion  &lialey  la  tendrefllè  paternelle  <  les  liens  * 
do  fang  &  de  la  nature  ^  déjà  rédaics  à  tfés- 
peu  de  chofe,  ne  gagneront  rien,  comme 
l'on  conçoit  aiféraent^à  cette  éducation /a 
globo ,  qui  préfente  bien  d'autres  inconvé^ 
ntens.  Ces  Perfes, ces  Gaulois,  ces  Gemains^ 
auxquels  on  veut  nous  aflkniler ,  étoient  de 
très  méchans  hommes;  leur  Iviftoire  préfenie 
plus  d'atrocités  dans  le  cours  d'un  fiecle  que 
la  nôtre  depuis  U  fondation-  de  nos  plus  vieil^ 
les  monarchies;  plnfieurs  de  ces  nations  étoienc 
même  un  peu  antropophages;  le  pauvre  Cé- 
lar  eut  bien  de  la  peine  à  empêcher  les  ft» 
crifices  de  viâimes  humaines;  lerefte  y  alloit 
è  proportion  de  leur  barbarie  fanguinaire.  Ils 
avoient  de  la  force  &  de  la  bravoure,  mais 
le  fanglier  &  le  tigre  partagent  ces  avantage. 

L^auteur  de  cet  ouvrage  eft  d'ailleurs  un 
dtoïen  zélé  ,  un  écrivain  honnête.  Quoique 
la  totalité  de  fon  plan  Ibit  abfurde,  il  pré- 
fente  des  vues  qui  méritent  de  l'attention, 
qui  peuvent  fervir  à  corriger  la  moUefie  de 
sotra  éducation  y  à  profcrire  la  vie  olUve, 
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éffemîf)ee  &  vicieufe  de  nos  petits-tnartrés ,  à" 
pfocuref  des  hommes  propres  à  tout  ^  au  fer-  • 
vice  de  lene  &  de  tàet  ^  à  l'agriculture ,  bui6  ' 
métiers  les  plus  pénibles;  dés  hbmDoes  capa*^ 
bîcs  de  fupporter, comme  les  foldats  romains, 
les  fatigues  d^une  Ion gu^e  route ,  Tardeur  du' 
fûieH  V  la  riguaar  des  hi?eis  ,  tes  tariatiôtig' 
de  Tait  y  &c.  (a> 


^nbleaa  dé  la  patofe    ou  rtouvâte  maiHèté 
(/'apprendre  aux  efifans  à  lire  en  jouant  i 
par  Mademoifellc  P*  *  de  iV.  S.  S.  A 
Paris  fChëâlNyon.'.  1783;.  Voh  petit  £n-ia«.* 
-Pfîx  itf  folâ.  V, 

IL  ne  faut  pais  Bvoiji  beaucoup  d^é^pé- 
rienee  pour  fàvoir  que  toutes  ces  mé^' 
tHode^  qut  apprieut^eAt  è  Ifre  /  écrire  &  i  être 

farvanc  y  fanstems  &  fans  peine  j  ne  font  que 
des  charlataneries  toutes  putes  9-  toujours  dé« 
mentiés  par  révénemeut  &  contradiâoites  àf 
la  marche  natufeHe  de  Vef^rk  fiuitiaîiif.  Mais^ 
quand  elles  auroient  quelque  fuccès,  ce  fe- 
roient  des  inventions  funeftes.  Àppre^idre  à 
rhomtibe  à  tire  cti  jouant^  lui  épAi^er  Ids 
efforts  uéceiEiirës  à  tout  âge ,  &  fur-toat.dautf 
le.  premier ,  pour  vaincre  le  dégoût ,  Tennui 

(a)  Moïens  fimples,  philorophiquetnent  Ztr 
«Chrétiennement  ratibn^ablés»  d^obtenir  ce  but;»' 
t  Mai  i?ai.  p:-  w     fisiV.  .  ' 

Pp  û- 
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ou  da  moioB  la  fatigue  inséparable  de  l'api^ 

cation  ;  c'eft  le  rendre  incapable  d'aucune 
occupation  férieufe  ,  &  fur-tout  d'une  étude 
profonde  &  réfléchie  ,  c'eft  le  former  dés 
l'enfance  à  cette  légèreté  4)édaDte£que  qui  fat 
toute  la  fcience  du  jour.  Quel  eft  le  fuccès 
Nu  finè  ^j^'ig  ^  glorieux  qui  ne  demande  dès  i'âce  le 
Jafvrederùt  P^us  tendre  der  liiuattons  &  des  pnvatïoni 
moftaliùiu.  pénibles  ?  .  Le  prix  de  la  lotte  exigeoic  dand 

ceux  qui  y  afpiroienc ,  des  fouffrances  &  des  1 
abftinences  exemplaires  (a);  on  n'apprend 
pas  mime  difoU-  \xn  ancien   â  joàer  Je  U 
fute  ,  fam  Craindre  fin  méltre  £•  étudier 
fes  leçons  avec  une  attention  rtfpeclueufc  (b), 
&  la  palme  des.  fciences  germeroit  dacs  un 
jeu  d'enfant  ?  Ce 0:  dans  les  premiers  ino- 
rnens de  l'application,  qu'il  fiiut  à  lar  faTeur 
de  la  docilité  de  l'âge  ,  en  combattre  la  réfiP 
tance  &  les  dégoûts  (c).  Ce  qu'il  y  a  de 
fingulier ,  c'eft  que  la  bonne  fille  ou  feinine 
(cair.  ce  font  elles  qui  aujourd'hui  endcAH- 
nent  les  hommes)  qui  à  fait  cette  belle  dé- 
•  ^    couverte,  n'en  a  pas  daigné  fi^ire  Texpé- 
rience,  pas  même  in  aninià  .vilL  (d^ 


Ca}  Qii^  J^^^^^  optatam  curfu  contingere  me  tant 
Mtilta  tiiUt  fècitquâ  puer ,  fudavit     aljit  i 
Jîhflimdt  y  entre  (y  ^no.  H.  a.  p. 
X»)  ^  -,  •   A  •   ^  .  Qui  Pytiiia  canûii 

Ttbuen^  didicit  priàs  extimuitçue  masip 

firum.  Ibi£ 
Ce)  Udum  ac  molle  lutum  es ,  fam  nunc  prope» 
*  '       ^  randns ,  i>  acri 

Tingendus  fine  fine  rotâ,  Perf.  fat.  3. 
(d)  Autres   exemples  &  fuccès  également 
biillans  de  femblables  empirifmest  15  Sept. 

X779t 
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Lettre  au  comte  dt  ♦      fi$r  Pinondattqh 
&  les  digUi  arrivés  à  Cologne  les  a  7 
«8  Février  ij^^*  Cologne.   Avec  ceue 
épigraphe:^ 

jfd  f^Uevandum  £€upi£rcm* 

CEtte  petite  brochure  peut  fqurnir  ridée 
de  raffembler  toi^t  cé  qu'il  y  a  de  pli|$ 
remarquable  dans  le  déraf):re  caufé  par  rihon* 
djation  générale  en  Allemagne  &  ailleurs,  & 
,de  ( rappeller  les  époques  où  de  femblables 
inalheurs  ont  eu  lieu ,  pour  feryir  de  leçoa 
aux  générations  futures  8t  prévenir  une  f^T 
curité  qui  agrave  toujours  lés  calamités  publi- 
ques. Si  quelqu'un  s'occupe  d'un. tel  recueil^ 
lorfque  des  relations  exai^es  ^l'auront  plusficfji 
laîfTé  délirer  fur  les  trilles  événem'ens  donc 
les  effets  le  font  encore  fentir  dans  plufieurs 
contrées  ^  il  -.aura  fans  doute  il'attention  de 
xédiger  avec  pluis  de  goût  ce  tableau  général^ 
d'en  bannir  les  détails  inQpides  &  de  mettre 
plus  de  précifion  dan?  la  fuite  des  réflexions 
qu'il  y  ajoutera  que  n'a  fait  l'auteur  de  cette 
lettre  dans  celui  du  défaftre  particulier  de 


1779,  p.  88.  iMpi,  1  Sept.  Î780 ,  p.  ^G,  ■■  m  15 
Avril  irSî  ,  p.'  574.  mmmmm  I  Janv.         ,  p.  ir, 

—        15  Janv.  1783,   p.  91,  94  &  autr.  cité^ 

tùid.  ■  Obfervations  fur  les  enfans  volon- 
taires ,  appliçablcs  à  la  fcience  comme  k  1*^ 
morale,  i  M;irs  p.  349*  m 
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viUe  de  Cologne  &  de  Tes  environs.  B 
4evfa  y  laite  entrer  la  fubverfion  de  la  O- 

labre,  d'une  contrée  de  l'Inde  &  de  l'ii- 
^ande^  les  orages  terribles  qu'ont  efluïés  m 
de  plages  ;  révolutions  .  contre,  lefquelles 
les  précautions  humaines  n'avpiem  rien  i 
/  oppofer  &  dont  l'Etre  fuprême  peut  feul  nous 
préferver.  Quoiqu'il  en  foit,  on  verra  dan» 
jcette  relation ,  comme  dans  beaucoup  d'au- 
tres »  le  clergé  féculier  &  régulier  fe  diftiii' 
guer  pi^r  des  fecours  prompts  &  étendus,  & 
fe  dévouer  avec  un  zele  ardent  au  foiilagS- 
joient  des  qalbeureux  tnepacés  à  cl^aqjae  ia- 
ilant  de  devenir  le$  viâimes  de  la  faim 
d'être  engloutis  daps  les  eaujc  en  furie.  AuS 
l'auteur  pbferve-t-il  que  de  tous  les  paï$ 
gu'il  ^  parcojirus  ^  fts  ftuls  oà  il  a  tnuH 
des  hommes  vraimerU  heureux  libres  » 
dans  les  villes  impériales  &  dans  les  é/ecîorats 
pccléfiajliqucs.  Quoiqu'on  pourroic  citer  en- 
pore  d'autres  ppïs  on  le^  bomtneç  jouiflent  da 
inéme  bonheyr  !k  de  la  XfAmp  liberté  ,  on  fat- 
iît  néanmoins  volontiers  fous  la  plume  de 
l'auteur ,  cette  obfervation  &  d'autres  égale- 
poent  réfléchies  :  elles  font  croire  y  qu'il  a 
pris  des  fentimens  bien  diflférens  de  ceux  qn'il 
içivoit  ou  qu'il  affichoit  en  compofant  !'//•**. 
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Ntnwelkt  recherches  fur  la  génération  éet 

écres  organifés  /auxquelles  on  a  joint  quel* 
qaes  conjcâu^rcs  fur  les  principes  des  corps , 
^  une  nouvelle  théorie  de  la  terres  jpar 
Pierre-Eutrope  Serain.  A  Paris,  chez  te 
veuve  Hauxnaire,  1783.  vol.  i/z-ia^ 

MAlgré  les  recherches  &  les  travaux  des 
pbyficiens  &  des  médecins  5  depuis  plus 
.  4^  vingt  fieeles  y  un  voile  épaîs  tient  toujoofs 

caché  rœuvre  admirable  de  la  génération.  Saris 
être  rebuté  ni  découragé  de  leurs  tentatives 
inutilement  faites ,  M^.  Serain  a  repris  ce  (Si- 
jet  aband^maé.  B  s'eft  mis  à  épier  la  nature 
dans  fa  raarche,  à  examiner  fes  procédés,  & 
à  tâcher  de  diftinguei  les  moïens  divers  pas 
lefquels  cUe  les  exécute;  mais  a*t-il  mîeuic 
f éuflî  qu5  ceux  <jai  l'ont  devancé  dans  cette 
carrière  ?  Il  n*en  paroit  pas  perfuadé  lui-mâ- 
cne,  &  demande  modedement  qu'on  lui  faflë 
part  des  réflexions  que  chaque  article  de  foa 
livre  peut  fuggérer.  Il  fera  peut-être  plus  utile 
-de  réfléchir  fur  d'autres  objets  ,  &  de  dire  avec 
43ne  bonne  femme,  qui  dans  cette  matière  étoit 
véritaDtement  philofophe  :  Nefcio  quaUter  in 
utero  meo  apparuiftis  :  neque  enim  ego  fpiritum 
donavi  vobis  6*  vitam  ,  6*  fingulorum  membra 
non  ego  ipfa  compegi,fed  enim  mundi  Creator 
qui  formavh  hominis  nathitatcni ,  gulque 
omnium  invenit  orlginem,  %  Mach.  7.  Voiez 

le  Cat.fhil,  p*  7^  &  fuiv, 

Quant 


% 


gSa  .Journal  kift**^  Ut$. 

^  Quant  \  la  nouvclit  théorie  de  la  terre 

'qui  fuit  ces  nouvelles  recherches  ,  on  petit 
'juger  du  fuccès  qu'elle  aura  par  toutes  celiet 
/  t)ui  Tont  précédée»  Il  faut  avouer  que  l'an* 
teur  a  du  courage  ;  il  n'en  veut  qu'aux  xoh 
tieres  défefpérées  :  mais  ce  courage  ne  leroit-il 
pas  mieux  eipploïé  à  des  cbofes  où  il  pûtc  rai- 
sonnablement fe  flatter  de  léuffir  ? 


DEpuis  que  les  efpérances  fondées  fur  k$ 
ballons  s'évonouifTent ,  depuis  qu'on  a 
,  montré  qu'ils  ne  pouvoient  même  fervir^ 
-aielEurer  les  montagnes ,  ni  à  déterminer  la 
5  Fév.  hauteur  de  facmofphm  f ,  den^c  phy  Bdeos 
P'a5^».ont  cru  qu'ils  pourroient  au  moins  répandre 
quoique  lumière  fur  les  aurores  boiéales.  Un 
Otoouae  judicieux  vient  de  leur  faire  la  réponfe 
-fnivante  dans  lés  uiff,  &  Annonces  n^.  30. 

A  réçard  de  l'aurore  boréale,  Piëroftat  ne 
•  s>  pourra  pas,,  je  penfe,  nous  meure  à  por- 
^  t^  d'aller  l'obferver  de  près^  nâeux  qui 
terre*  Selqp  M^.  dè  Maîian ,  dant  le  traité 
qu'il  a  publié  fur  ce  météore  ,  éléva- 
tiou  moieune  roule  fLutour  de  aco  lieues. 
Of  9  qo^  que  foie  le  zele  de  Mrs.  M.  tç 
99      pour  le  progrés  de  la  phyfique,  îgalât- 
il  celui  de       Pilaire  de  Rofier,  je  doute 
'     qu'ils  voululTent  s'étever  à  une  telle  bau- 
-ii  teur.  (a) 

'  f«  Je  l'avoue  » .  félon  quelques  phyfîc:enj , 


a)  gt  quand  on  feroic  au  milieu  d*une  au- 

••,♦••,•»■  '  i  •   •.     *'t  tore 
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M  -lear  projet  ne  feroît  peut-être  pas  ravpmu 
^  cable.  Mrs.  Euler ,  Mufchenbroeck  &  d'au- 
^  très  philofophes  ,  prétendetîc  que  l'aurore 
^  boréale  a  lieu  dans  l'atmorf^ere  ;  c*eft  aufli 
le  rendment  de  Franklin  9  qui  lui 
i,'  donne  pour  caufe  l'éleâricité.  M**.  Meffier 
^  aiTure  même  ^  ainû  que  M^  Mufchenbroeclc  ^ 
99  y  avoir  entendu  un  petilUmtnt  &  un  bruic 
,9  fcmblablt  à  celui  des  étincelies  ileâri^ 
-„  gues,  „ 

"  Mais  outre  les  obfervatioiîs  aftronoraw 
.    .ques  citées  par  Mr..  de  Maiian  ^  &  divers 
»,  faits  qu'il  apporte  en  preuve  de  fon  opi- 
.  9,  nion  (a) ,  iVfr.  ClairauU  à  fon  retour  da 
Bothnie,  où  les  aurores  boréales  font  fi 
9>  fortes  tf,  fi  fréquences ,  a  affuré  que ,  maf^ 
i  9$        l*atienthn  particuli&rc  qtftt  y  avait 
«91  f^i^e  >  i^  n'avoit  jamais  pu  entendre  au-^ 
,     cun  br{iit  dans  ks  aurores  boréales. 

Ces  difierens  rapports  me  perfuadeQt 
;  9,  qu'elles  naiflènt  dé  caufes  diveifes  :  les 
unes  peu  élevées  ,  font  vraifemblablement 
^  dues  à  l'éleâricité  ,  du  moins  en  grande 
91  partie  :  quant  aux  autres,  leur  influence  fut 


;rore  boréale  ,  en  connoitroit-on  pour  cela  la 
'jiature  %c  les  cauies  ?  Ne  forames-nous  pas  au 
•  milieu  de  la  matière  élcdlrique ,  des  ven^^s , 
de  la  perpétuelle  génération  des  êtres  vivans , 
du  flux  &  du  reflux  ,  &  de  tant  d'autre*;  cho- 
ies fur  Icrquelles  il  y  a  autant  de  fyftêmcs 
que  de  têtes  humaines? 

(a)  Je  ne  crois  pas  ces  raifont  bien  foUdes. 
y.  le  J.  du  I  Avril  1777 ,  p.  407*    1  "5 
Wov.  1783  f  p-  4^.  — i  i  Nor%  178a  ,  p. 
k  autres  cités  là-tnéme: 


5*4 
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,y  Taigutlle  aimantée  ,  leur  déclisaîfoa  vet 
M  rOuëft  ,  femblabie  à  celle  de  cette  »guilk, 
99  me  feroient  Cfoite ,  ainfî  qu'à  M  Halle^. 
,1  &  à  plufieurs  phyficiens  recomrnandabl€.s 
99  que  le  magnétifme  emre  pour  beaua»; 
dans  leur  formation,  (a)  „ 
Quoi  qu*ilen  ic»t,ces  phénomènes  n'écae 
99  vus  que  de  nuit  &  prefque  toujours  ven 
^  le  Nord ,  je  crois  qu'à  leur  égard  les  ha- 
99  chines  jaeroftatiques  ne  pourront  nous  pio- 
99  curer  aucun  éelairciflement.  ^ 
^  Ces  aëroftats  me  paroident  des  obferva- 
99  toires  bien  mobiles.  Comment  pourroit-oa 
99  y  déterminer  le&  déclinaifoas  de  l'aiguille 
99  aimantée  à  différentes  hauteurs  ?  Pour  k 
99  faire  avec  exaditude,  il  faudroic  y  tracci 
99  une  méridienne  9  cbofe  jmpoffible  :  le  ûioïea 
99  d'y  fuppléer  à*pen-prèa  ,  fera  ,  je  penfc, 
99  de  recourir  à  l'expédient  dont  fe  ferven: 
99  les  marins  pour  le  même  objet  (b);  ipaisil 
99  eft  aifé  de  voir  combien  peu  on  doit  k 
99  promettre  de  tout  cela  un  réfultat  fixe  k 


(a)  Cette  diverlité  de  caufes  s'accorde  par- 
faitement avec  les  vues  que  nous  avons  ex- 
poiees  fur  ce  météore  dans  le  J.  du  i  Avril 

«777  »  p.  500. 

(b^  Et  de  plus ,  il  faudroit  connoltre  cet 
hauteurs  ;  &  nous  avons  vu  c^ue  les  baligjii 
^e  donnoienc  pas  cette  connoiiranc.e. 
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Lettre    l'auteur  du  Journal. 

Otre  numéro  du  i  Man  pag.  37*  & 

▼  377  exprime  en  peu  de  mats  la  déplof 
^^able  in/buciancc  des  enfans  de  la  phllofophie 
au  milieu  de  tous  les  genres  de  malheurs.^ 
T^ous  en  faites  un  tableau  à  la  fois  fi  vrai 
&  fi  ^^f^  '""/^  ^       tentée  dfi  re- 

-ucnirfur  cet  objet.  Fous  comprenez  que  dans 
cçs  tems  de  foibleffe  &  d'abandon  oà  fe 
trouve  le  vieux  Apollon  latin ,  il  ne  faut 
pas  trop  fivérement  contrôler  fes  ouvrages  ; 
&  fous  ce  point  de  vue  .  je  m'enhardis  à  vous  ^ 
^nvoier  cette  bagatelle  Je  fui^> 

L.Je  19  Mars  1784.  H.J^Brofms, 

ouîi  fpirat  Aofter ,  quàque  Aq,uUonibufi 
Tiir^^elcit  sequor  ;  quà  mare  ,  qua  loiui^ 
profpeaat  Anglus  ,  Sicanufque  : 

Atra  cohors  fubiit  malorum.  , 
TanèTàt  potcnti  vifcera  montîum  .     ^  p&i 

,    Pextrâ  Creator  ,  taclaquc  fumigant  ♦f  * 
Intùfque  tellurem  tonare 
Audiit  ,  8c  tirauit  Latiaa9. 
Meflana  pa\  ic  (lare  ;  CalabrisB  • 
Va<li«  ruinis  re<;na  iabantia 
iUrbes  fatigatas  tremcndo 
Sulpburcis  dcdcrunt  abyflis. 
Non  fentit  ifthaec  impavidus  inalè 
Orbis»  nec  horret  diluviam  minaXt 
Et  plebU  înftantem  gementis 
Juteritum,  nimiuraquc  fngus. 
Quin  ^  cabalUs  tractus  iners  globu» 
iofanicmûm  fub  jove  fris;u^o 
Obtenait  affîiais  cachtnnos 

Civibu^  ,  implacidumque  pectus. 
Currum  volucri  quadrupedum  pede 
Raptum  malorum  barbara  prievoia| 
*  Oblivio  ,  vuliiique  fietum 
Luxuricc  fuperat  tumultus. 
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Idem  fuperbis  cft  cpulis  furqr^ 
Idem  choreis  ;  lubrica  viétimas 
Offert  protervo  gens  theatro 
Cum  pueris  teneras  puellas. 
Dix  ère  :  nojîram  qui  f que  libidinem 
Delibet ,  6*  non  pra  tcreat  boni 
Flos  temporis  ;  fors  ijia  nohis 

Obti^it ,  imptriumquc  lux  ils*  .  .  * 
Pcr  deftuutos  intereà  famés 
Bacchatur  agros  y  dura  prenait  bonus 
.Cives  malorum  ;  vis  fcelella 
.Dàm'  pietas  foveC  hi(hiones. 
'Sed  quid  Rupébunt ,  ambigo  ,  poSeri  ? 
•  Çrudelii  «tas  c|u6d  Sophia:  fuit  % 
AUt  Quod  veli^  manfueta  dici , 
Futlliter  fceleri  benign^  ? 

^^^^^^^  ^^^^^^ 

Lettre  à  Tauteur  d\i  jôucnal  far  an  aouveap 
'  moïen  de  voïager  dans  les  airs  CÂ> 

Atfnt  mvifagé  (jf  eonjSdéré  de  ume  façon  les 
i/tpeniioffs  .moraits  &  phyjîçues  que  ta  plu- 
lofophit  de  nos  jours  pré  fente  aux  yeux  de  l'u- 
nivers étonné  ^  je  crois  avoir  trouvé  fans  ùc lion 
le  rzp'ien  de  parcourir  les  réi^iofis  aériennes 
avec  toute  fécurité  G*  à  petits  fraix.  Elevé  à  la 
campagne^  je  vis  dès  mon  enjànce  exercer  ^  & 
exerçai  mot  même  les  bœujs  ù  Us  chevaux  au 
voiturage  ,  if  mon  imagination  encore  trop  peu 
dèvtippte  en  refioit  à  cet  exercice  grojjier  : 
mais  [e  jugement  crcijjant  avec  l*dge ,  /e  puufjci 
mes  réjleoiions  plus  avant  ^  me  aifant  à  moi' 
même  :  ;N'e(l*il  que  ces.  beces  que  l*on  puiffe 
drelTer  ce  manège  ?  hfi  raîfon  me  répondait 
^u*à  la  yérité  la  ckofe  pe  pouvoie  à  égard 
des  autres  ârutesf  mais,  je,  ne  m'av'ifai  pas  d^ân 
faire .  l'expérience,  Au]our^hui  qiie  la  p/nlofb^ 
phie  s^eji  ouvert  le  ciel  p€(r  la  fcience  aèrcfia- 
tiqtte^  c^en  eji  faitz  mon  doute  efi  dijjipé,  //  efi 
des  oifeau^  capables  d^ enlever  un  liévr^^  un 


Ca)  Mr..  Un^uetf  à  ce  que  Ton  œc  dît  >  pro- 
pofe'  aufli  ce  moïen  ;  niais  je  n'ai*  pas  fes  w 
méros  9  pour.  m*en.a(facer* 
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outon  dans  Us  airs  (a),-  ii  n*eji  pas  êmpofft6ie 
t^ils  aient  la  mime  force  pour  autre  chofe.  Ce 
à  me  conduit  naturellement  à  croire  que  pat 

moien  de  dix  ou  dou\e  cygnes ,  je  pourrai 
mrir  la  pojie  à  travers  les  nues  ^  Ji  je  puis  les 
^ejjer  au  trait.  Je  vais  m\y  appU<^uer ,  O  /  Vy^ 
tre  que  fur  la  fin  de  l'été  ^  je  les  aurai  rendus 
ipables  de  comprendre  des  Ji^nes  andlogues  à 
zux  dont  on  fe  fert  potir  Us  châ^auXj^  C/  qu*eri- 
riant  har  4  hot  >  hitubi  Cf  'c  ^  je  Uà  ferai  àtUr 

droiu  ou  à  gauche  ^  monter  ou  aefhendre  à 
\on  gré.  ydlors  me  fabriquant  Un  carro^e  de. 
uél^uè  matière  légère  que  j^attaéheràî  à  i^i' 
ourfiers  gar  U  Inoîen  de  quelque  cordage  ^ 
près  avoir  prià  U  picotin  du  matin  ^  je  pourrai 
ins  aucune  gêne  me  trouver  à  votre  dîner  à 
Jege^  pour  alUir  avant*  la  nuit  fou/taiter  là 
ônne  arrivée  aux  névigateurS  qui  entrent  dans 
•  port  d'Ofiende  ;  on  fart  que  Dame  yenus 
vec  fon  char  attelé  de  deux  cygnes^  ta  jai» 
}it  autant  Je  fuis  ùo,      -  *  v-' 

Luxeihèourg^  le       Mars  17S4, 

Pritice  le  Claire  Fierry« 

« 

La  lettre  fui^ante  prtfpore  le  même  lùoïeri 

avec  des  déta^s  un  peu  différehs. 

«•  T  K  m'entret^nois  dernièrement  des  plobes 
I  IVançois  avec  le  maître  d'école  de  ma  pa- 
roifle  en  prcfence  de  fon  enfant  qui  peut 
ivoir  neuf  ans ,  dont  Je  cultive  avec  le  plus 
î#aifd  plaifir  les  heureufes  difpofitions  ^ovLt 
.es  fclencefi.  J*expliqcKiî  d*abord  àe  ttion  mieux 
m  quoi  con'Çltoit  tout  le  myftere  iiiao:ique 
le  ct%  noutrelles  machines  «  ajoutant  qulk  ne 


(a)  On  a  vu  eii  SuiflTe  des  aigles  enlever 
ies  enfans  de  6  à  7  ans.  Horace  a  célébré 
Içur  talent  d'enlever  les  moutons  : 

^  .  Mox  in  cvflid 

Demtfa  hqffem  vividue  itnpetus. 
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s*ti{;ifroit  plus  que  ,de  pouvoir  l'es  dîri^  àr 
i\v  volonté,  les  faire  avancer  direétemcnc  vm 
Tendroit  où  Ton  voudroit  airler.  Que  tomer 
let»  .meilleures  tétcs  françoifes  écoient  en  l'aL* 
pour  en  trouver  le  fecret  ;  i^u^on  ayoit  de;: 
ima|<tné  pluficurs  nioïens  ,  mais  pea  fatisfairani 
Je  (îs  mention  des  rames  i  des  voiles  ,  des  ailei 
&  du  peu  de  fuccès  que  les  connoifTewrs  en  a: 
tcndoicnt.  J'entrepris  enCuite  de  faire  comprcn 
dre  que  ,  dans  la  plûpart  des  motens  ÎTna^ini 
blcs ,  le  point  d'?ippui  étoit  un  terrible  incon- 
vénient. )^our  le  mieux  faire  fentir  au  ma^ijîr 
qui  ouvroit  de  grands  yeux,  je  fappôfois  aa 
lïlobe  une  efpece  d*avant-train  en  forme  de  plan- 
cher aflez  folide  pour  Ibiuenir  un  cheval  qui  au- 
ïoit  Ton  cunitepoids  au  côté  oppofé  ,  &  jc  fuppo- 
fois  le  courOer  un  peu  au-deiious  de  la  gale- 
rie fur  laquelle  je  plaçois  le  cocher  ;  je  lu: 
fi$  avouer  qu'autant  que  le  cbeval  pôuiferoit 
la.  voiture  en  avant  avec  fon  poitrail,  autant 
il  la  pottlTerolt  en  arrière  aVec  fes*  pied5, 
comme  feroient  'auflî-  les  points  d^appul^  d'uoe 
touç  de  cloutier  dans  Taquélle  on  ieroit  cou- 
tir  des  chiens.  L* enfant  j  qui  pendant  tout 
non  difcours  avoit  paru  t'amufer  «  avec  \t 
chat,  me  dit  alors  avec  fa  vivacité  ordinaire, 
lVÏ(;)nncur ,  il  faut  y  atteler  de  gros  oîfeaox 
ave*c  de  la  ficelle,  fc  qui  foient  de  haiit  vol; 
Vous  m'avez  dit  qu*on  en  drelfoit  pour  la 
chaflTe  par  le  moïen  d*unc  ficelle  ,  pourquoi  n'en 
drefi'eroit-pn  pas  auffi  pour  tirer  cette  voiture 
tout  en  volant  ?  Lé  cocher  pourroit  les  faire 
tourner  du  côte  qu'il  voudroit  ;  j'^i  encore  vu 
hier  paflTer  en  l'air  une  troupe  d'oyes  fauva- 
fçes ,  il  femble  qu*elîes  foient  déjà  attelée*  ; 
vous  m'avez  dit  que  les  aip;les  pou  voient  faire 
tous  les  jours  deux  cents  lieués  en  dix  heures 
de  tem's  ,  quand^  ils  n*en  (croient  que  cem 
aVec  le  globe ,  c*eft  toujours  bea^icoup , 
puis  on  aurott  des  relais  ;  vous  m*avez  di: 
aufli  qu'ils  vivolent  cent  ans  9  il  ne  faudroic 

f âs  en  acheter  fi  fouvont  que  des  chevaux, 
e  demandai  à  Tenfant  s'il  voudroit  fervîr  de 
poftillon  ne  pouvant  d'abord  m'empécher  de 
Tire  de  cette  idée.  Mais  comme  je  cômmcn» 
fois  àfentif  qu'elle  A'étoit  |^as  deja-ii  ridicule , 
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^  -pefç  ,  après  avoir  tiré  fa  prU'c  de  tatrnc  qu'il 
oiioît  en  l'air  depuis  un  quart  d'heure,  prft 
parole;  ah  Fontainebleau  î  dit-il  ,  notre 
^«uis  a  rairon ,  IVIr.  le  cure  ,  il  n'y  auroit  pas* 
^  dit  frottement  ni  de  (grande  réfiiiance  ^  it 
L*  Air  étdic  calme  ,  il  ne  faudroit  pas  déjà  tant 
dl'*otreaux  pottr  tirer  la  machine,  pui(qu*étan€ 


roiem  bons  auffi  Voïez  un  peu,  dit  le  perer 
trout  extafié  $  le  petit  drôle  a  encore  raifon. . . 

Oui  ^  mais  je  préférerois  les  oifeaux  ;  ii  le' 
vent  étoit  fayorabl^e  ,  je  parte  ooe  deux  fuffi- 
x: oient  pour   la   diri<3;er  ;  sMl  etoit  contraire" 
Claris  être  trop  fort ,  on  pourroit  gronhr  Pattc- 
lage  Tuivant  le  bcfoîn  ;  on  arrairgerott  ,  on  dif- 
p>orefoit  d'abord  ces  oifeaux  fur  votre  avant-^ 
train,  enfuite  le  cocher  avec  une  ^jrande  ba- 
guette   leur  donneroit  le  fignal  de  partance 
p>our  partir  ;  on    auroit  bientôt  imaginé  des 
rraits  &  des  guides  convenables  ;^  fi  le  vent 
contraire  étoit  trop  fort,  on  ne  fe  mettroit 
pns  en  route;  fi  Ton  étoit  furpris  de  ce  grand 
*vent  étant  déjà  en  Tair^  on  mettroit  pied  à 
-terre..  Il  prétendoit  .même  pouvoir  mettre 
fsx^À  en  mer',  defcendre  fur  mer  à  volonté^ 
moyennant  une  efpece   de  ((rande  chaloupe 
.  au  milieu  de  laquelle  fefoit  attaché  le  globe; 
il  n*étoit  embarralTé  que  dans  révénement  d'une 
tempête  imprévue.  ^ 

Je  vous  avoue,  Monfieur^  quejeneme  fens 
pas  en  état  d'apprécier  ces  idées  de  Tenfant, 
On  dit  qu'il  y  a  un  prix  pour  celui  qui  auroit 
imaginé  le  meilleur  moïen  de  diriger  les  j?lo- 
bes  ;  j'ignore  ofi  il  a  été  propofë.  En  tout 
ca<<  je  vous  recommande  les  intérêts  du  petit 
Louis ,  fi  vous  jugez  que  les  moïens  qu'il 
proDofe  puifTerJt  s'adopter  avec  fuccès.  S'ils 
reufTilfoient  ^  le  projet  d'aborder  à  la  lune  ne 
parohroit  plus  fr  chimérique  :  vous  favez  que  # 


*  Us  n* avanceraient  pds  plus  te  ballorf^  que 
le  yaiffeau  n^avance  par  Peffort  des  pajjager^ 
contre  les  mâts  QH  quelfM.  auêrc  êlfjes  unam  à 
lUn[embk. 


Journal  hïfl.  fi»  Vît. 
pour  empêcher  un  aigle  chafTeur  de  i'éfevef 
ftop  haut  &  de  le  perdre  aux  yeux  des  fau- 
conniers i  on  lui  dégarnit  le  ventre  ;  il  devient 
alors  trop  fenfifaie  au  froid  pour  «^élever  à 
une  fi  fi;rande  nauteàr;  il  faodroit  doifc  pren* 
dre  garde  d*abord  que  le  ventre  de  nos  petitt 
ôhevaux  ailés  ne  fe  dé^arnifTe  de  pluines  par 
le  frottement  des  harnois  ;  ne  demandant  qo*i 
«.'élever ,  ne  defcendânt ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'à 
teizret  fur  la  terre ,  uniquement  parce'  qu*iU 
font  forcés  d'y  venir  prendre  le  repos  &  \i 
nourriture  ,  &  trouvant  l'un  &  Pautre  en.  l'air 
lur  le  globe  où  je  fuppofe  une  provifion  de 
vivres  aflez  abondante  pour  traverfer  les  vaf- 
tes  déferts  aériens  ,  vous  concev-ez  qii'on  pourr 
roit  enfin  arriver  au  port  tant  defiré.  Ce  ferort 
lin  afyie  bien  précieux  ,  en  cas  que  le  ç^\o\>t 
terrerîre  qui  tnenace  ruine  de  toMS  côtés  ,  ceâk 
d*étre  habitable  »i .  Je  fuis.  Sic, 

V.  *  ♦  lé  19  Mars  1784.         D.  L  ♦ 


VEnigmè  même  eft  le  mot  de  la  dernieic  . 
ËDigme. 


trace  du  favoir  la  route  la  plus  sûrez 
De  raïons  éclatans  je  remplis  la  nature. 
Je  reforme  les  moeurs^  G*  j^nff'ermis  les  loiXm 
Jaunis  en  ^aroijfant  fous  aifferentes  formes 
De  grannes  vérités       des  erreurs  énormes. 

Je  fers  à  di  ffc'rens  emplois, 
ylutrefois  je  coûtais  des  travaux  Cf  des  peines^ 
jyiaintcnant  chaque  jour  me  produit  par  cen* 

t ai  nés. 

Jé  n*ai  pas  ^  il  eji  vrai^  toujours  même  piccès. 
fd  fouvent  eti  nafffant  ort  me  Jàis  mon  procès. 
Jrf  des  traits  Jl  frappans  peut-on  me.  méconnoûre  ? 
Hé!  Uaéur  ^  ùt  me  tiens  pmu^étre^ 

NOUVELLES 
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T  U  R  Q  U  I  â  ■      '  • 

C'^  Onstantinople  (  le  %o  Février.  )  Lei^ 
>^deux  fils  ainés  du  Sulian  ont  été  jiHs  entre 

les  mains  de  maîtres.  Les  grands  de  l'empire 
ont  fait  à  cette  occafion  des  préfens  au  Sul-^ 
tan.  On  évalue  les  diamans  feuls  que  le  grandf^ 
vifir  .a  donoés,  Â  la  fomme  de- 1 7<^  bourfiari^ 
■  On  fait  de  grands  préparatifs  au  Serrai! 
pour  les  procbains  m  iriuges  des  d^ux  fœurs 
cadettes  du  Sultan  Selim*  Ji;«'une  doit  époufait 
le  bâcha  .<le  Cboczim,  Tauire  le  bàcba  d'A^ 
lep.        -  , 

Depuis  que  les  points  relatifs  à  la  ceI$Qa 
de  la  Crimée  font  arrangés  à  Tamiabie^  tout 
annonce  que  nous  allons  jouir  d'une  paix 
aufï!  permanente  qu'avantageufe,  les  prépara- 
U&  de  guerre  qui  s^écoienc  faits  jufqu'ici  avec 
tant  d'aâivité    ont  été  contrefrândés  dans 
toute  l'étendue  de  l'empire  ,  nos  Mufulmans 
le  difpofent  à  donner  des  féte^  n^cignifiques 
à  roccaûoQ  de  cette  heureufe  éptique«  Le 
peuple  s'occupe  à  rebâtir  fes  habitations  ruf« 
nées  par  les  derniers  incendies,  &  le  grand- 
ViOr  fait  conltruirc  de   piiit."»  pub  les.  La 
nation  fe  flatte  que  notre  commerce  -  r  prendra 
bientôt  fbn  ancienne  'vigueur    ie^  ici«  ncet 
jnème  vont  fubu  la  révoluuoa  ia  plu)i  jiav(/ra^ 
.  IL  Paru  '  bM 


\ 


gçi.  Jûurnal  htft.  &  Utt. 
îablc.  Les  réformes  vont  porter  fuMO^  fûtf 
ia  difciplîM .  tmtitaifer  $  amodu  que  dtef 
les  gouverncmens  orientaux ,  la  noiliGe  étant 
on  inftrument  terrible  &  fort  fou  vent  em- 
ptoïé  /  il  eft  imponant  dé  tenir  d'accord  ceé 
iûftrutnent  4  ai^qoel  oii  a  donné  le  nom  da' 
0rps  des  Janiffaires.  Cette  iiiilice ,  trop  nom- 
breufe  &  réunie  en  \in  feul  corps,  étoit  in- 
ëifciptinabte  4  &  n'obéiflbit  gbeib  aur  brdret 
qu'elle  récevoit  ,  que  Ibrfqûe  fdn  intérêt  par- 
ticulier l'exigeoit.  Chaque  paîe  étoit  l'occafion 
d'une  émeute,  &  de  fimples  foldats  fàifoienc 
ttemblef  tes  bâchai  îles  placei^  oâ  ils  étôient 
en  garni fon  par  leur  mutinerie  &  leur  défo- 
àéilTance}  ils  fe  moquoieht  dés  linagiflats  & 
4q8  cadis  f  &  fouvent  ils  dénioient  d'avoir 
Heçu  teâr  folde.  C'eft  dans  la  vue  de  réprimef 
tous  ces  dëfordres ,  que  la  Sublime  Poite  a 
fait  paroitre  le  ré^ement  fuivant. 

'  Aucun  JanifTaire  en  garnifôii  dans  une 
place  ne  pourra  en  fbhir  /  ni  avec  la  permiF- 
tipn.da  cQinmailcIajlt  »  ni:  avecr  eeltè  ae  foof 
officier,  s^.  Il  ne  ïem  fera  plus  permis  de  ven- 
dre, céder  ou  engager  d  avance  leur  folde» 
.comme  ils  faifoient  auparavant.  Chàqa'e 
mois  ils  pafl!er6nt  unè  jrevue  en  4>réfetice  de 
lénrs  oKîciere  oi)  du  cadi ,  ou  jugé  du  territoire 
Où  ite  fe  trouveront  9  &  cé  aérntèr  prenâm 
Une  note  exadle  du  nombre  d'Hîfmihés  a  païer. 
4^.  Enfin  la  paie  fuim  là  revue ,  &  elle  ferâ 
faite  dans  la  maiTon  dtt  ^adl  j'en  préfeaci^'de 
témoins; 

Ce  réglenient  annonce  la  grandeur  des  abus 
au3^uels  il  doit  remédier:  il  fera  fuivi  inceF» 
$imment  d^autres  réformes  9  tant  dans  l'exi6« 
zieur  que  dans  l'intérieur  ^  autant  que  la  re-, 

ligion, 
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Uglan  9  la  politique  &  le  caraâeie  de  la.  mi 

tion  le  permettront 

Les  tentatives  faites  jufqu'à  préfent  dana 
l'empire  turc  pour  y  répunclre  par  le  xnoïexi^ 
de  la  pie(&9.  les  connoiflances  &  Ifs^  arts  des 
Etats  de  la  chrétienté ,  àvoient  ttouvé  dans 
les  préjugés  (a)  des  Orientaux,  des  obftacles 
qui  a  voient  fait  échouer  cette  cntreprife.  Oa 
s'en  occupé  férieufement  à  préfent*  On  afluiq 
que  le  grand-viâr  a  xnéme  nommé  pour  diri« 
ger  cette  afraire  le  vice-chancelier  &  Thifto* 
xiograçhe  de  Tempire,  Il  a  été  ordonné  en^ 
conféquence  une  îone  provifion^dç  diàërentes 
fortes  de  papiers  en  Hollande.  Le  plan  eft 
de. faire  imprimer  toutes  fortes  de  livres,  ^ 
l'exception  de  ceux  qui  uaitent  du  dogme  &B 
de  la  tdigion,  (b)  ,      .   .  .  .  . 

Le  gouvernement  paroit  fort  mécontent  do 
cç  que  la  cour  d'Efpagne  ne  femble  point 
^  pieilè;  d'expédier  les  préfens  dcftinés  è  la. 
Porte  Ottomane,  ^  qui  font  d'ufage  lorfqù4 
Ton  contraSe  avec,  elle  des  alliances.  Il  y  a 
aduellement  plus  de  9  mois  que  le  traité  d'à- 
initié  &  de  commerce,  conclu,  entre  S.  M^' 


•r»«  s* 


r(a)  Cqs  préjugés  ne  fônt  'pas  bien  évidem-^ 
jpent  blâmables.  Celt  çncore  an  problème  ,ii 
ribprimerie  a  cjté  favorable  ott  quitible  aux 
fçience^  VoYez  les  J.  du  1  Août  1779,  p,  496J 

■  '    ■  I  Août  1785.  p.  481.  •       .  k 

.  (^b)  Ce  font  cependant  les  feuls  dont  Ici,. 
Turcs  auroient  véritablement  bcfoin,  pour  re-^ 
poncer  enfin  à  Içur  ^  fanatiime  fanguinaire  &  |i 
leur  contiance  iiupide  au  jongleur  de  la  Mec«^ 
que' 


I 


gç4  foÀiàal  hift.  9  tttu 

G.  &  la  Porte ,  a  été  ratifié  ^  &  comme  W. 
de  Bouligny,  enyoïé  de  la  cour  d'Efpagne 
a  donné  à  donnoftre ,  dans  le  cems^  que  lei 
^éfens  que  la  cour  deftînoit ,  étoîent  fuivant 
toute  apparence  en  chemin ,  on  lui  accorda 
fur  le  champ,  une  garde  d'honneur,  &  un 
traitement  dé  195  piaftres  par  jour.  Il  efr 
d'ufage  que  Cette  faveur  miniftérielle  dore 
feulement  iîx  mois ,  &  qu'au  feptieme  le  mi- 
niftre  qui  en  jouit  faflë  intimer  au  gouver- 
xiement  que  le  terme  eft  fini  /  mais  M',  de  - 
Bouligny  ^  t)Vîanf  point  tenu  compté  de  cette' 
régie ,  a  laifTé  écouler  tout  le  feptieme  mois 
fans  en  faire  mention:  fur  quoi  le  grand- vi- 
fir  lui  a  fait  favoir  qu'on  '  alloit  lui  retirer 
la  garde'  d'honneur.  Le  miniftre  efpagnol 
•*en  eft  offenfé,  prétendant  qu'il  devoit  en 
jouiir  jufqu'à  ce  qu'il  eût  remis  les  préfens  eiv- 
iroïéa  pat  fon  Souverain.  Le  grand-vifir  a 
donné  pour  réponfe  que  S.  Exe.  en  avoit  joui 
tm  mois  au-delà  du  terme  ordinaire ,  &  qu'il 
n'avoit  aucune  raifon  quelconque  pour  pré- 
tendre davantage  ^  d'autant  plus  que  l'on  n'a- 
▼oit'  encore  aucune  nouvelle  pofitive  que  let  \ 
préfens  en  qucftion  euflent  déjà  quitté  les  " 
ports  d'Efpagne.  La  garde  d'honneur  aïant 
donc  été  retirée  de  l'hôtel  de  l'envoïé  d'Kfpft- 
gne-,  M',  de  Bouligny  en  aconfigné  fes  plain- 
tes dans  un  mémoire  au  gouvernement  otto- 
man ,  lequel  n'a  eu.  d'autte  fuite  qu'une  ré*-* 
^nfe/  du  Reis-Effendi  peu  favorable  pour  la 
miniftre  efpagnol  &  fon  dragoman. 


r 

\ 


u  kju,^  jd  by  Google 


S5«  ^Pril  1784; 
R  U  s  s  I .  i?.   ■  ' 

I  . 

ft     .  » 

Pbtbrsbou&g        3  Jiforr.)  L'Im* 

pératrice  a  donné  audience  publique  aux  dér 
j)utés  des  gouvernemens  de  Finlande ,  Sinbcrck^ 
^acka  &  PolocZ)  qui  fe  fom  rendus  ici  poox 
lui  faire  leurs  remercîmeas  des  nouveaux  ré- 
glemens,  que  S.  M.  a  établis  dans  ces  diÇ- 
uiéts.  ■  Le  prince  de  Wurtemberg,  gou- 
verneur-général de  Finlande^,  s'eft  rendu  il 
y  a  quelques  femaines  à  Wybourg ,  pour  y 
afiifter  en  fa  nouveUe  qualiié  à  la  diète 'gé- 
nérale, 

M^  le  vicechanceUer  a  remis  à  «Cous  les 

minîftres  étrangers,  qui  réfident  ici,  une  co- 
pie imprimée,  en  langue  rufle  &,françoife, 
du  traité  de  commerce,,  conclu  ai)  mois  , df 
Juin  dernier  entre  PImpératrice  &  le  Graxidr 
Seigneur  :  &  il  a  été  expédié  un  courier 
pour  Conftantinople  avec  les  raiiûcaiionâ  de 
celui  qui  a  écé  fîgné  le  8.  Janvier  dernier, 
pour  la  ceffion  de  la  Crimée  &  des  païs  voi* 
lins.  Ce  courier  eft  aulli  chargé  des  préfens 
publics ,  que  notre  .cour  fait  à  cette  occasion 
aux  divers  membres  du  divan. 

Llmpératrice  vient  de  nommer  Spat- 
habert,  conful-général  dans  l'ille  de  Candie, 
avec  1 800  roubles  d'appointemens.  ^ 

Les  acquifitipns  récentes  ,  que  la  Ruffie 
vient  de  faire  par  fon  dernier  traité  avec  la 
Porte  ,  procureront  une  augmentation  confî- 
dérable  à  fes  forces  militaires.  On  levé  déjà 
pinq  noaveaux  tégimens  de  cavalerie  dam  C9 


'$9»  Jéufntti  hifi.  &  Uit. 

païs ,  qui  reprendront  déformais  les  nom5, 
fous  lefquels  ils  étoient  connus  dans  Tanii- 
ijuité  ;  favoir  la  Crimée  &  l'ifle  de  Tamaa 
iCetai^  de  Taurider  ^  &  le  Caban'  çelot  de  Caa- 
«fe.  Les  onze  régi  mens  de  huflàrds  ,  aftuel- 
lement  fur  pied  ,  chacun  de  800  chevaux , 
feront  compris  à  l'avenir  £6us  les  dragons  & 
ies  ^hevadx  -  légers  :  ils  porteront  le^  mémei 
iiniformes  h  ne  feront  plus  un  corps  fépaié. 

POLOGNE. 

'  Varsovie  ( 16  Afcr^. )  Les  dépu- 
tés de  la  ville  de  ûantzig  font  arrivés  ici  le 
4  :  ce  font  les  féiiateurs  Weidcmann  &  Gra- 
%i\ï  x  ils*  jouiflënt  40U8  deux  d*ane  grande 
Téputadon  pour  leurs  lumières  &  leur  expé- 
rience :  &  le  dernier  a  de  plus  Tavanuge 
id'âtre  cohim  du  Roi ,  de  la  plupart  des  nâ» 
iiiftre»  U  de  Paœbafladeut  de  Riiffie,  commé 
fiïant  réfidé  ici  plufieurs  années  de  la  part  de 
fa  ville.  Les  conférences  ont  conunencé  le  >  | 
&  fe  tiennent  è  Thôtel  du  comté  de  Stacket^ 
%erg.  On  ne  peut  encore  en  prévoir  l'iiTue» 
'  Le  cercle  de  Pelten  ,  fitué  dans  la  Cour-  . 
lande 9  mais  appartenant  en  pleine  fouverai- 
neté  au  Roi  de  Pologne  ,  a  accédé  à  la  con- 
irentîpn  de  commerce,  conclue  l'année  der- 
nière ,  entre  Tlmpérairice  de  Rulïïe  pour  la 
Ville  de  Riga  &  le  duc  de  Couxlande. 

B  S  P  A  G  N  K 

'  ^AORiK  Ç^lù  la  Mu^s.y  Le  R4»  e 
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15.  ^vril  ,59K 
^omné  le  gouvernement  de  la  Corognc  à  D. 

Louis  Blondet  de  Dro^bot^  BgkuéPhal  de  camp 
&  capitaiae  du  légimeotsdes  gardes  wallones^ 
infanterie,  &  celui  de  Rodrigo,  à  D.  Ignazio 
Gonzales ,  maréchal  de  camp.  ■..  ■  j  L*am- 
liaiTadeur  que  la  Porte  ottomane  envoie  i 
po&e  cour  ^  >  en  conféqwace  du  trahé  de 
commerce  conclu  entre  les  deux  nations,  eft 
attendu  àX^attbagene  dans  le  courant  du  mois 
prochain.  ~—  Le  Roi  vient  de  ifaice  pifr- 
blier  ce  qui  fuit  :  Comme  les  parens  con- 
tinuent de  faire  des  plaintes  très- fréquentes 
de  ce  que  lÇ3  doimeftiques  abufent  de  la 
^nfiftnce  qu'on  a  en  euK  9  pour  *fédi;»re  les 
enfâns  de  nos  fujets  d?tns  la  yne  de  coik» 
trader  quelque  mariage  avantageux,  S.  M. 
ordonne  de  remettre  cju  yiguetir  les  delenfes 
'portées  m  paxeils  cas^  ffL  #  puaii,  les  coupsb 
bles  felon  tq^tte  la  rigueur  des  loii^.  ti 

Le  4  de  ce  mois  il  arriva  au  Pardo  nn 
içourier  de  Cadix,  avep  l'importante  nouvelle 
^ut  la  Qc^te  de  la  yera-Cru]&  étQic  heureur 
fement  entrée  dans  ce  port  le  1  du  courant  ; 
elle  eft  compofce  de  6  vaifleaux  de  regift>e, 
'  dont  le  chargement  conûfte  en  3089014  piaf- 
cres  pour  le  compte  di)  Roi  ;  aft,388,799 
piaftres  pQur  le  commerce;  3^6aa^i9ô  pia& 
très  en  or;  9173  en  barres  ;  61,471  en  arr 
~gent  travaillé  ;  aj»4i377  en  or  uay^^Ué  & 
€n  joïau]|:  ;  faifant  eufemtile  fine  fomme  de 
S7,a8 1,140  piaftres  î  de  plus  en  5978  fur? 
rons  de  cochenille,  5413  d'indigo,  &c. 

La  fociété  roïale  des  amis  du  païs  établie 
.  a  Saragoflpi^a  propofé  .i|p9^fi)édsiiUç  ^'01  H 
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la  patmMKlWaCié  à  cdui  qui  déAtfnttera  lêi 
caufes  du  d^pér*Aêment  des  forêts  ,  qui  in- 
diquera les  moïens  ^^'y  retuéd^er  &  le  plan 
le  plus  facile  &  le  plus  sûr  à  fuivre  pouc 
repeupler  les  forêts  &  '\€$  coofer^^ert  Cette  Ib- 
ciété  deftine  une  féconde,  médeilte  au  tneil* 
leur  mémoire  fur  rrfpece  de  fruit  qui  mérite 
il'être  cuitivé  de  préflnence  dans  cette  pro- 
i^inre  eu  égard  à  fon  fol  &  à  fon  cominerce; 
Elle  ddimeira  aufli  quatre  médailtes-auit  quarte 
laboureurs  qui  dans  le  cours  de  l'année  au- 
mot  cultivé  &  expofé  eu  vente  quelque 
plante  9  fruk  ou  •  légume  que  Von  ne  voit  pas 
^  communément  datls  les  marchés.  (  Cela  vaut 
bien  des  éloges  académiques^  ■ 
.  Suivant  les  dernières  ietti-es  de  Carrhagene, 
on  trâvailloit  aveé'  beaucoup  d'aôtvité  dans 
•  le  m'orne  port  à  l'armement  de  Tefcadre  qui 
doit  êue  envoïoe  de  nouveau  pour  bombarder 
Alger ,  au  ptmtems  prochain.  Les  iet- 
pes  du  iMexique  arrivées  •  par  le  paquebot- 
Courier  ,  renferment  le  fâcheux  avis  du  dé- 
falire  qu*une  fecoufle  terrible  de  treniblement 
terre  a  fait  éprouver  à  )a  nouvelle  ville 
de  Guatimala.  Rufieurs  tnaifons,  fur- tout  , 
dans^les  campagnes  autour  de  la  ville  ont  été 
tenverfees  &  4^uaes  excrén>ement  endom- 
magées.  ; 

LiSBONNB  (^le  I  Mars.^  Leurs  Majef- 
tés  &  toute  la  famille  roîale  ont  quitté  ie 
délicieux  fejour  de  Samorra  ,  pour  fe  rendre 
k  Sàlvaterra,  — —  Nos  théâtres  reftent  too^ 
jours  f  rmés ,  &  tous  les  fpcâades  publics 
toûû&ueac  d'eue  défendus  en  cette  capitale: 
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P^rfonne  ne  fe  Touirient  ici  d*avàir*vu  des 
onif:es  pareils  à  ceux  tte  la  femaine  dernieia 

Quantité  de  nos  fenêtres  ont  éié  bnfées  01» 
jetiées  à  terre  ,  l'impétuofité  du  veoc  renver^ 
foit  tous  ceux  qui  fe  trouvoienc  dans  les  rues^ 
les  navires  qui  ne  furent  pas  arrachés  de  leurs 
ancres  ,  ont  été  fort  endommagés.  Le  capi- 
taine du  paquebot  anglois,  qui  étoit  prâc  à 
partit  pour  Londres^  raconte  qu'au  plus  foie 
de  la  tempête  ,  il  s'eft  vu  enveloppé  d'ua 
nuage  fi  épais,  qu'on  ne  fe  reconnoillbit  plus 
à  fon  bord  ,  &  qu'il  étoit  fur  le  point  de 
périr  avec  tout  fon  équipage  pour  peu  que 
ragitation  violente  du  bâtiment  eût  continué, 
il  ne  doute  pas  que  ce  mouvement  n'ait  été 
L'effet  de  quelque  tremblement  de  terre.  ^ 

* 

DANNEMARCK. 

CoppbnhaOub  Çle  «6  Mars,^  Le 
Février  ,  le  Roi  a  fait  publier  une  ordon- 
nance qui  porte  ce  qui  fuit  :  '**  Nous  avons 
9t  écé  informés ,  que  les  jeunes  perfonnjBS  du 
fexe  paroiifent  fous  des  parures  tfop  recher- 
chées  &  fouvent  peu  décentes  ,  le  jour 
^  qu'elles  viennent  recevoir  la  Confirmation, 
Cet  abus ,  qui  annonce  plutôt  des  fentimens 
t»  de  vanité  qu'une  (lévotion  fîncere  ,  ne 
pouvant  manquer  d'occafionner  des  dépen- 
^  fcs  inutiles  aux  parens  peu  en  état  d'y 
fuffire,S.  M.  voulant  prévenir  les  maux 
qui  en  réfultent  5  ordonne  à  tous  les  habi* 
^  tans  de  Daunemarck  &  de  Norwege  (les 
I»  leuls .  païlans  exceptés  ^  de  ne  donner  à 
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M  leui$  QUes  pour  la  cérémonie  fufdite,  qoi 
^  des  robes  de  uflfecas  ^  de  toile  ou  de  iaint 
^  Ces  vêtemens  qui  feront  toujours  noirs  ou 
blancs,  ne  pourront  av.oix  de  garniuue  que 
ly  de  la  même  étoâ^.  n 

Il  leor  fera  libre  de  poitei:  for  la  têie  w 
,1  ruban  blanc  ou  rouge  ;  mais  elles  n'ofe- 
ront  jamais  fe  préfenter  faos  un  tDouchoii 
blanc^au  col }  les  minifties  rerpeâife  autour 
M  la  permiflioD  de  faire  fortîr  de  Péglife 
^  toutes  les  perfonnes  qui  auront  négligé  de 
M  fe  conformer  à  la  pcéfeate  ordoanaQce;  * 
p  celles  qui  b  préfeDteront  pour  la  piepûeiç 
Communion  ^  ^^vrQnç  êpie  ba)^llécs  de 


Ro^E  C  le  1(5  Mars.^  Dans  la  nuit  du 
9  au  iOy$.  M.  le  Roi  de  Suéde  eft  heurea- 
/émeut  arrivé  en  cette  capitale,  «r—  Oo  pré« 

tend  que  le  Pape  difpufera  ,  vers  Pâques,  de 
17  chapeaux  vacans  danç  le  facré  coliege.  On 
nomme  M^.  Ouefti  ^  neveu  du  Sl  Pere;  1er 
nonces  qui  fe  trquveut  à  Vienne  ,  Paris ,  Ma? 
drid,  Lisbonne  &  Varfovie,  feront  compris 
0ans  cette  oomin^ition.  — i-?»  U  parqit  que  no- 
ue gouvernemeot  eft  inquiet  touctiant  les  pré* 
paratifs  que  le  duc  de  >Iodene  fait  dans  fe$ 
Etats.  Ce  Prince  rejette  toutes  les  propofitions 
faites  touchant  le  duché  de  Ferrare  ^  far  lequel 
il  forme  des  prétentions.  En  attendant  ^  on 
a  donné  ordre  de  renforcer  la  garni fon  de 
Ferrare,  &  de  pourvoir  cette  place  de  provi* 
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XJne  lettre  authentique  reçue  de  Conftanti-  ^ 
Xiople  nous  apprend,  que  ^ar  l'interpoûtioà 
de  la  couronne  de  Fiance  ^  l'évêque  du  rit 
larin  qui  jufquid  avoit  été  obligé  de  réiideir 
incognitb  à  Pera  ,  a  eu  la  permilTion  du 
Grand-Seigneur  de  uans^rer  publiquement  fa 
rèfidence  au  couvent  des  Capucina  établis  i 
<>alata  \  ce  prélat  y  pourra  exercer  folemnel« 
letpent  toutes  les  fonctions  épi fco pales  à  la 

glus  grande  confolation  des  Catholiques  latins, 
OBt  le  nombre  y  eft  afituellement  très-conQ* 
dérable.  —  Les  dernières  lettres  de  Madrid 
portent  que  le  Roi  a  daigné  accorder  à  Mgr. 
Nicolas  Colonna  di  Stiglian\>  ,  nonce  apofto* 
lique  à  fa  cour,  une  penfioii  annuelle  de 
plus  de  6  mille  fcudis. 

Une  letcte  de  JTxanfilvanie ,  en  date  du  1 6 
^Février  porte,  <|ue  plus  de  1300  Grecs  fcbiC- 
matiques  fê  font  réunis  au  centre  de  Tunité 
catholique,  &  qu'un  plus  grand  nombre  en» 
core  eit  difpofé  à  fuivre  le  même  exemple  (a). 
Cette  nouvelle  a  &it  le  plus  grand  plailir  aa 
iSt.  Pere  que  les  fojns  du  gouvernement  tem- 
porel n*empêchent  pas  de  reflèntir  la  folUci^ 
fude  dô  toutes  les  Jiglifcs. 


00  Grecs  font  prefque  tous  des  Vala* 
ques ,  d*une  ignorance  extrême ,  auxquels  ï\ 
ne  manque  qu*un  peu  d*intlrudion  pour  de- 
venir de  bons  Chrétiens.  Ils  jouiCfent  d*une 
mauvaife  réputation  parmi  les  Hongrois  9  mais 
c'eft  un  préjugé  national.  Je  les  ai  toujouri; 
tfouvé;  bgi^  &  d*ttQ  commerce  sûr* 


éoi  Jaurnal  hîjl.  &  lUt. 

l  Nafliss  Qtc  15  Mars.^  Nos  Augofies 

Souverains  etnpreflës  à  procurer  des  divertifiè- 

mens  à  M'',  le  Comte  de  Ilaga  ,  jufqu'au 
moment  de  fon  départ  pour  Rome  ,  lui  ont 
donné  ,  famedi  ,6 ,  une  fuperbe  cbafie  à  lexà 
château  de  Caivi,  dont  toute  la^coor  parta* 
gea  le  plaifir.  Le  8  S.  M.  Suedoife  fe  tranf- 
porta  à  Benevento^  pour  y  obferver  les  aBti- 
quités  les  {dus  témaïquables  &  fur-tout  Taïc 
de  Trajan.  Rendu  i  la  cour,  cet  illuftie 
voïageur  fe  mit  en  route  avec  LL.  MM. 
pour  Caferce,  d'où  il  partit  pour  Rome  avec  ' 
fa  fuite*  Ce  Monarque  a  laiifé  ici  des  mar- 
ques confidérables  de  fa  munificence ,  &  em* 
porte  avec  lui  les  regrets  de  la  cour  &  de  la  ville. 

Le  gouvernement  reçoit  chaque  jour  de 
nouvelles  relations  des  for&its  &  du  pillage 
qu^'exerce  avec  une  audace  inouie  dans  l'A- 
pôuille  une  bande  de  voleurs  dont  le  chef  fe 
jK>mme  Angioletto  del  Duca*  Le  peu  de 
troupes  qui  fe  trouvent  dans  ces  contrées  ne 
fufBfant  pas  pour  arrêter  les  excès  que  com- 
mettent ces  fcélérats  déterminés ,  on  a  envoïé 
un  détachement  de  500  cavaliers  à  leur  pour- 
fuite.  Ces  brigands  attaquèrent  dernièrement 
un  capitaiae  qui  voïageoit  dans  cette  province 
avec  fa  fuite  :  il  y  eut  un  combat  fanglant.  Un 
des  compagnons  d' Angioletto  fut  tué  &  l'on 
trouva  fbn  cheval  avec  une  fclle  de  velours 
noir  fur  laquelle  étoit  brodé  un  chiffre  d'or 
compofé  des  letues  A.  R.  C.  u^ngclus  Rex 
Campanca. 

Il  y  a  iongtems  qu'on  cherche  des  remèdes 
contre  la  rage:  tous  ceux  qu'on  a  publiés 

■ 
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jùlqu^à  préfent  font  infuffifans  \  l'on  né  f^uroît 
trop  multiplier  les  obfervarions  qui  peuvent 
feules  conduire  à  en  découvrir  un  efficace* 
En  voici  une  bien  intérelïante ,  faite  par 
tA^.  de  Matbiis  9  doâeur  en  médecine  &  cfai* 
largién  des  aimées  du  Roi  de  Naples  ^  qui 
a  été  publiée  par  ordre  du  gouvernement. 
Eile  eft  le  réfuUat  d'une  expérience  due  au 
hazard ,  &  qui  peut  jetcer  uo  grand  joui  fut 
l*bydrophobie. 

lyjr.  de  JS'Tnthus  étant  à  T^'nllodînovi  ^  dans  la 
Calahrt  cite  rie  are  ,  trauve.  ,  <?;z   revenant  de  la 
c/iajjc  ^  une  vipcre  ,  ù  La  rapporte  à  La  vilLe  ;  en 
y  rentrant  ,  il  vu/r,  dans   un  jardin  qu^ïL  tra^ 
verÇe ,    un  chien  à  la  chaîne ,  enragé  depuis 
trois  jrurs.  Pour  s\i [Jur  er  de  LUiydroDhobie  ^  il 
lui  préfe/ite  de  l'ûau^  ù  l* animal  ternie  en  coït' 
yuLjlon,  Il  fe  rappelle  ce  précepte  du  pere  de 
la  médecine:  la  çonvulfion  eft  guérie  par  1% 
convulfion  ;  (y  il  imagine  de  faire  piquer  lé 
Titien  à  la  gueule  par  la  vipère  qu*à  cet  effet 
il  irrite.  La  tSte  au  chien  ne  tarde  pas  à  de* 
venir  horriblement  &;onfiée,  La  convulfion  occa^ 
jîonnèe  par  le  venin  de  la  vipère  ,  fuccede  à. 
celle  qw occafionnoit  le  virus  de   la  rage  ^  O 
V hydrophobie  ce  ffe  :  en  effet  on  préfente  a  l^ani-* 
mal  de  Deau^  il  la  boit  avec  avidité  :  d'où  Mr. 
,  de  Matliiis  conclut  que  la  morfure  de  la  vipère^ 
en  imprimant  aux  fluides  une  mcdifîcation  nou" 
vellt-^  peut  devenir  le  remède  de  rhydrophobie^ 
ReJIeroit  alors  à  remédier  aux  fuites  de  cette  mor^ 
fure  ,  Cf  les  mo'fens  en  font  flmples  &  connus:  ils 
con /[fient  dans  les  fomentations  huileufes  &  dans 
■  l^ufage  tant  interne  qu"* externe  de  l^alkali  vo- 
laiir Du  refle  ,  comme  obferve  Mr,  de  Mathiis  ,  // 
J'aùt  de  nouveaux  faits  tf  de  nouvelles  experien" 
ces  pour  confirmer  inefficace  de  ce  remède. 

LiYOURNE  (  /e  15  Mari.  )  Séduit  par  la 
ftinefte  manie  du  fuicîde ,  qui  fait  tous  les 
'jouis  des  progrès  ptopoi lionnes  à  ceux  de  \% 
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jnauvaîfephilofophie,ledoaeur  Novelli  viect 
d*ea  renouveller  le  déplorable  exemple  jeudi 
dernier  vers  la  nuitr  Cet  homme  âgé  de  75 
ans,  jouiflTant  ci-devant  de  beaucoup  de  con- 
âdémioQ  9  s'eft  tranfporté  à  quelque  diftançe 
de  Qscte  ville  oA  il  avoic  une,  rpaifonv  là^ 
nprès  avoir  dépofé  fa  montre  &  fa  tabaiieié 
dans  fon  chapeau  ,  &  ôté  fes  vêtemens  ,  il 
l'eit  porté  un  coup  de  rafoir  &  jeité  dansf 
ône  petite  rivière ,  fur  le  6ord  dé  laqueUé 
on  retrouva  le  lendemain  ées  effets ,  interprètes 
xnuets  du  Thalhcur ,  dont  on  ne  tarda.pas  à 
découvrir  la  viôime. 

.  Genbs  (/c  10  Mars.^  La  régènce  de 

Tunis  a  déclaré  la  guerre  aux  Vénitiens  :  er\^ 
voici  le  fujet.  Au  commencement  de  Tannée 
deniiere,  quelques  marchands  tunifiçns  affré* 
terent  &  chargèrent  dans  lé  port  d^ Alexandrie, 
un  bâtiment  de  Venife  pour  le  conduire  à 
Tunis  ;  dès  qu'ils  y  furent  arrivés ,  le  Dey 
informé  qu'il  regnpit  des  maladies  à  bord  du 
navire ,  leur  ordonna  de  reprendre  le  large, 
fans  délai  ;  le  capitaine  fit  voile  pour  Pille  de 
Malle  dont  le  porc  eft  le  plus  voifin  .des  co- 
ies  de  Barbarie.  Le  Grand-Ma!tré  aïaiit  &it  ' 
donner  ûn  afyleafluré  à  l'équipage,  fit  mettre, 
le  feu  au  bâiiment ,  qui  fut  brûlé  avec  toute 
ia  cargaifon.  Auffitôt  qu'on  eut  reçu  cette 
Nouvelle  à  Tunis/  le        exigea  dif  conflit 
de  Venife  14600  ducats ,  valeur  des  marchan- 
difes  brûlées  :  celui-ci  répondit  que  la  répu- 
blique n^aiant  poidt  ordonné  de  détruire  le 
bâtiment  ne  pouvoit  être  coiidamnée  à  dé* 
dommage:  les  piojpiiétaiiei  de  la  cai^aifoii^' 
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ijue  les  Vénitiens  avoient  plutôt  lîeù  de  fô 
plaiodte,  puifqu'iU  perdoient  leur  navire:  it 
ajouta  9  que  Û  lè  Dey  n'avoit  renvoïé  le  ca- 
pitaine i  la  chofe  ne  feroit  point  arrivée  ;  en- 
fin après  plufîeurs  débats  la  républiqûè  vou-  * 
lant  terminet  te  tout  à  l'amiable  envoïa  ft 
1*00?$  lé  ca^îtainè  Gùerîni ,  aïanc  i  Tes  or* 
dres  un  vailleau  de  74  canons ,  une  frégate 
&  im  cljebec  ;  il  ne  put  rien  effeduer  quoi- 
qu'il offrit  jufqu'à  4600  feqains;  lè  Pey  te« 
fb(tà  tout  9  en  déclamm  là  girerié  i  lârépa- 
blique;  cettè  résolution  obligea  le  comman- 
dant vénitien  de  prendre  à  fon  bord  le  con- 
ibl  de  fa  nation  &  de  s'en  retourner;  C'eft 
ta  conféqueince  qiie  lé  fénat  a  fait  armer  à* 
la  hâte  1 5  vailTeaux  dé  guerre  v  qui  réunis  à 
ceux  du  capitaine  Guerini,  &  commandés] 
par  le  chevalier  E^o,  ont  ordré  d'aller  fe 
faire  rendre  ralfoû  des  "pfétentiôns  irijuftes  du 
Dey  de  Tunis;  / 

La  Dalmatie  vénitienne  a  perdu  fuccei^ 
fiyeftfent  plus  dé  60,000'  habitahs  ;  une  partie' 
s'eA  expatriée,  le  fefte  y  elt  monde  ûialàdie; 

À  L  L  £  M  Â  G  N  é. 

»  ,      *  ■  . 

Vienne  (^lé  iç  Mars.  )  Suivant  les' 
derniers  avis  de  Gorice,  l'Empereur  y  éioiç 
attendu  lè  i  $  de  ce  n)oi$;  S.  M;  n'a  dû  s'ar- 
ièttr  qu'un  jour  dans  cette  ville  &  paflèr  toutJ 
de  fuite  à  Triefte; 

On  voit  ici  l'extrait  d'une  lettre  que  le 
prince  de  Kadnitz  a  reçuè  de  notre  Auguite 
Souvexain  ,  &  qui  contient  les  détails  fuivaûs' 
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des  dangers  que  S.  M.  L  a  courus  en  fe 
iiîjadaDi  a  Gencs.  Elle  fc  propofoic.de  faire 
la  traverfée  par  tnec  &  s'éioit  embarquée  i 
Lenci ,  mais  elle  fut  obligée  par  les  gros  cen» 
de  mectrc  pied  à  terre  dans  le  golfe  della 
Spezia.  S.  M.  prit  alors  la  rerdutioa  de  fe 
îêndre  avec  le  feul  général  Kinsky  &  deux 
domeftiques,  par  terre  à  Gènes,  où  cet  iU 
luftre  voïa^eur  &  fa  fuite  fi  peu  nombreufe  , 
qioûtés  fur  des  mules ,  arrivèrent  beuteufe- 
qient  après  avoir  été  1 8  heures  en  route.  Li 
defcripiion  des  chemins,  par  où  TEmpereur  a 
fait  ce  voïage  ,  eft  d^s  plus  effraïantes;  on 
eft  obligé  de  traverfer  des  feniiers  éi;roits^ 
coupés  dans  le  talus  des  rochers ,  où  fréquem- 
ment &  en  différens  endroits  on  découvre 
la  mer  à  une  profondeur  terrible  fous  fcs 
j^eds*  Les  mules  feules  font  en  état  de  nm- 
cher  dans  ces  fentîers  dangereux  ^  o&  par  ha- 
bitude elles  placent  les  pieds  dans  les  traces 
anciennes ,  dont  la  plupart  par  laps  de  tems 
Ibnt  û  ufées,  qu'elles  ont  une  profondeur  de 
8  à  lo  pouce&  Il  faut  éviter  avec  foin  de 
tenir  ces  animaux  en  bride  :  on  eft  obligé 
de  les  lailfer  aller  à  leur  gré;  ils  marchent 
alors  avec  tant  de  circonfpe6tion  &  placent 
l^rs.  pieds  avec  tant  de  juftefle  dans  cesxa- 
vités  profondes,  qu'on  entend  rarement  qu'il 
en  foit  arrivé  quelque  malheur. 
.  Le  règlement  qui  défend  les  enterremeos 
dans  l'intérieur  de      ville.,  s'ôbrerve  aveci 
beaucoup  de  rigueur.  Les  héritiers  d'un  parti- 
culier dont  le  bien  montoit  à  environ  cenc 
ipiUe  florins^  eu  pnc  oSéti ,  ces  jours-ci^  qu»- 

tra 
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ire  toilie  pour  obeenii  U  p^ipifiion  de  rioba- 
mer  cjaDs  le  caveau  de  la  patoifie.  Ils  ont 
été  Tefa<&, 

Selon  la  convention  conclue  dernièrement 
avec  t'évêque  &  le  chapitre  de  PaiTau ,  l'évén 
que  re&once  à  tous  les  droits  diocéfatns  ùni 
exception  ^  que  fcs  prédécçilhirs  ont  •  exercés 
dans  dîverfes  parties  de  l'Autriche.  L'évêché 
s'engage  à  paier  annuellement  ,une  foioaie  de^ 
3Q,oo(9r  fiotins  à  la  cour  mipériale  ^  qui  der 
fou  côté  hii  rend  les  terres  , .  feigneories 
lentes  qu'elle  avoit  fait  féqueftrer. 

Nom  venons  de  recevoir  la  nouvelle  qu6 
daoKia  nuit  éHÊtào  aa  fti  Février  ^  le  maga^ 
fin  d'Eflèclc  en  Efdavonie  ^  a  été  réduit  enr 
cendres  avec  toutes  les  provifions  qui  s'y  trou- 
voient;^  on  a  eu  le  bonheur  de  (auver  réglifeT 
des  Francifcatns  &.  quelques  autres  marrons 
qui  avoient  pris  feu  ;  cependant  la  pçrte 
eft  évaluée  à  plus  de  30^000  florins.  : 

Le  7  ,  '8  &  9  du  courant  ^les  villes- 
de  Bude  &  ^  de  Pefth  en  Hongrie  , .  ont  été 
expofécs  à  des  ravages  affreux  caofès  par  le' 
débordenient  du  Danube  y  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  villes  s'eft  trouvée  fot^s  l^eau  ,  £|p 
celle  de  Pefth  reâèmbie  ençore  &  une  iile j  1$ 
perte  en  bétail  ^  roarchandifes  &  effets  def 
toute  efpece  eft  imraenfe.  Les  triftes  avis 
que  nous  recevons  de  la  France ,  de  TAIle- 
jnagne  ;  de  la  Hollande^  de  l'Ecofiè  ^'de  llr- 
lande  &  des  autres  contrées  européennes  y 
fur  les  défaftres  caufés  par  les  exceflives  inon7- 
daôoos,  .prouvent  qu'ils  ont  été.lev.paitag»'., 
*  de  pierqne.  toute  r£uioper.       .  ^      ,  ^ 

IL  Pan.,       ^  Rr  •  is» 
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loups  de  leurs  tepaire»^  qu'ils  fe  font  répan- 
dus dans  la  Styrie  ^  où  ils  om  fait  des  lava* 
|es  épMiMBtaiiles.  Ott  mande  des»  emâiom 
de  6'ra»  qo*m  enitat  de  aw  «laiit  été  at- 
taqué dans  la  chambce  où  il  étoit  feul  ,  pat 
Un  loup  afifamé  ^  il  s'aroi^  d'un  coupeiet 
^il  litti  prifenia ,  fc  le  loup  le  fiOât  ami 
tant  d^avîcSté  ,  qum  ft  Ifenfbnçi  dans  le 
gueule  avec  le  bras  de  Penftnr.  Au  bout  de 
qiâatre  beuxes  ,  les  parens  étam  ^àiiâvés  ^  qdi  ( 
trouvé  le  loop  rem  èt'  aÏMt  eiieûre  dtts  k 
gueule  M  coupem  le  bns  de  reofiinf  qoi 
étoit  évanoùî  ^  aiaS  tenu.  On  a  emploté 
jûes  moïèns  pour  le  faire  revenii^ ,  &  it  n'avoii 
q[a\m  ûdvgt  cnCé^  Sa  NtaWM  Im  oàéiàé 
Ime  récbmpenlli  du  gouverneur  &  de  toos 
les  habitans  de  la  viUe  de  GVatz. 
*  Divers  couriers  expéiiiâi  de  Cooftaaâ&o$l0 
i  VièDiiia  ont  apporté  la  nouvelte  que  ta 
ifeaiibn  de  commerce,  Pierre  WaiTalo  &  fils 
a  cefle  fes  païemens  &  que  le  chef  a  pris  la 
ftiite  avec  une  fomme  confîdéraUe.  Non  feu* 
liment  la  viUe  de  Viéine,  lâaîs  Veniie  ^  lÀ^ 
TOume  &  Amfterdam  fefont  fortement  inté-  * 
ïeflëes  dans  cette  faillite.  Pouf  âcititef 
te,  communication  eâtre  rsfeiavonîe  &  la 
l^rovinces  frentierea^  Ai  pour  pfdcuier  plai 
diavantages  au  commence  âê  ciette  ville  ^  l'Em* 
pereur  a  ordonné  d'ouvrir  une  nouvelle  route 
dépuis  Petrinia  jufi|u'au  Gbenii&  temaia  piéi 
de  Brebrowit2i 

'  MAonÉBo-tTRO  (7e  ii  Aferr.)  L'Elbe 
a  caufé  beauôoup  de  dégâts  ici  &  aux  envi- 
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iÎM^  Les  gJaçoDs  ont  emporté  une  utdtié  di 
iiom  poDt  ;  cm  y  ttatroille  iiiakitefiant  UtrM 
tant  d'aftivité  que  demain  les  vditores  pouf^ 
xont  y  pafler  comme  auparavant.  Les  ponttf 
de  Deffm  »  de  RothenboofH  «  de  Barby  èt 
4e  ROfenberf  mil  dirpaïu.  Le»  Sièges  dë 
^hwarâSy  de  Calbe  &  les  campagnes  voifineS 
ibnc  inondées  au  peint  que  les  babitàns  ont 
été  pWgéa  de  iè  retiM  for  les  idît»  de  Henri 
jmiibAs  :  tjuantké  dé  cîklëèipes  éhdfgées  dtf 
pain  &  de  viande,  font  pmics  d*ici  pour  fou-» 
lag^r  ces  nt^Heureux.  Les  nouvelles  de  Min^ 
âe&  ic  4ès  autre»  eiidtfoits  dai  ^iMdtet  10 
tVerer  ^  ne  ionè  pier  fAïf  èo»fblàfite*.  ' 

Ceux  qui  avoient  une  «^piiiion  avantageuiï^ 
des  con)iôiflkhCé&  géogr^iques  de  M'.  Bu^ 
fefaing  r  ^  çoaèftoiir  die  Berlin'^  èn  tnà 
kxttémtéftt  nMctu  par  la  leftute  èè  M 
dernières  compilations,  mais  fur-tout  par  uni 
état  de  pppolatioQ  qu'il  vient  de  publier  ^  èC 
t^jfùii  fte  paMoDàeroit  pas  au  plus  nAta^ 
itevè  M'  géograpblei  On  virit  n'ignorai 
|>as  Tellement  la  popùlation  des  provinces  ^ 
ëoût  il  parle  ;  c'eM-dire ,  le  nombre  d'habi-» 
tans  qu'ellea  ctfntieMMe  m  dfet  ;  mais  en^. 
tore  leùr  éiendûe  i  leur  coàftitutiàb  êt  leot 
fite  phyfique,  &  conféquemmeht  le  nombre^ 
d'haûtaas  qu'elles  peuvent  o4i  qu'elles  pour-; 
roient  conCenir.  C'eft  ainfi  qù'il  doânè  î  lé 
Âùdbiemè  propreàient  dite,  9,iôô,6o6:  tandii 
(iju'on  fait  que  du  dernier  dénombrement  il 
n'en  a  réfulté  qu'un  million  ;  que  vu  foil 
9e^6  ùt  pôfolftticài  de  calcul  eft  ^t4i 


Cto  Journal  hîft:  &4kt.  ' 
géré  qu'en  deçà  du  vrai  (a) ,  &  qu'enfin ,  vi 
foQ  étendue  la  Bbbeme  ne  peut  contenir  ce 
oombie  d'habîtaos  .quelque  population  qa'ofi 
hii  fuppofe.  — —  C'eft  aînfî  qu'à  la  Moravie  il 
donne  1,100,000;  quoiqu'elle  ne  coniiennt 
pas  50O9O00  :  taudis  qu'il  n'en  .  donne  pa& 
davantage,  à  la  Bavière  -qui  en  a  4e  double; 
&  quHl  ne  fuppofe  que  380,000  dans  la  haute 
&  bafle  Luface  auflî  étendues  &  aufli  peu- 
plées que  la  Moravie.  —  C'eft  ain&  qu'au 
cerclt  de  Bçurgçgne'*'  c-eft-à-dire  Pais- 
bas  catholiques ,  il  n'accorde  que  i,6oo,ooq 
Çjc  crois  effectivement  qu'il  n'y  en  a  pas 
davantagô^,  tandis* qu'au  cercle  d'4uuicbe 
(qui  fans  étire  Iseaiicoiip  plus  ét^pda-,  n'eft 
pi  aiiffi  peuplé  ,  ni  à  beaucoup  près  aufli 
propre  à  l'être  )  il  donne  4,150,000.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  leiparquable  ,  c'eft  qu'aveo 
Umt^'  .ce^  itQproportions  &  éxàgératioiis  ridî* 
cules  ,  .  Bufching ,  ne  peut ,  même  en 
joignant  tes  P^ïs-bas  à  TAUemagne  ,  arriver 
à  1^  fomme  de  24  miUiQns.  Que  deviendront 
donc  les  as  millions  trouvés  en  France  pat 
l'abbé  d'Escpilli  ?  Voïez  les  numéros  citéi 

^ans.le  journal  du*  I  Avril |  p.  547.   •  - 

« 

:    /       P  A  Y  S-B  A  S. 
*  La  Hatb      0.6  Mari.^       le  barôfl 


;  Ca)  £KénéraI  Ifts  dénèmbremens  font  dei 
îpoïens  trèsrpeu  sûrsj  &  toujours  ex  agérans. 
lis  n'ont  jamais  réufli  dans  une  grande  éten- 
due de  païs  &  chez  un  peuple  nombreux. 
HéfleXioii  fiir  ce  fujet»  1  Avril  1772»  p.  241. 
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ét  Hop  aïant  demandé  au  gouv^rnemem  de 
Bruxelles  par  un  mémoire ,  deès^flèporQ  ^ar 
le  li^re  palTage  fqr  te  territoire  oiH'Empëreur^ 
de  quelques  foldatsdu  régiment  de  NaflTau-Ufîn- 
gen,  de  même  que  le  relâchement  d'un  feigent 
&:  4e  detix  foldats  avec  quelques  recrues ,  qui 
il  caufe  des  mauvais  chemins  aïant  dû  s'écar- 
ter  fur  le  territoire  de  S.  M.  I  ^  en  retour- 
nant dans  leurs  garnifons,  ont  été^ariétés  ; 
ces  deux*  denoandes  ont  été  refufées»  M*, 
de  Berenger ,  chargé  d'affaires ,  pour  la  cour 
de  France  ,  a  préfenté  à  L.  H.  P.  un  mé- 
moire ,  ou  il  fe  plaine  amèrement  de  la  con- 
duite du  capitaine  hollandois  Adrien  Lender- 
zee,  maître  du  navire  le  Vriendfchap.  Ce 
capitaine  eft  accufé  d'avoir  réfufé  de  recevoir 
à  fou' bord  to  hommes  échappés  dans  une^ 
dialoupe  ,  du  naufrage  de  .leur .  vaiflèau  daoi 
le  canal  de  Corfe,  le  17  Décembre  dernier. 

L'ambafladeur  de  Maroc  n'obtiehdra  dé»> 
ddément  point  de  frégaies  toutes  équipées 
pôur  fon  maître ,  mais  un  prérenc  txk  argent  » 
&  quelques  effets ,  dont  Tufage  ne  puiiîè  pas 
un  jour  tourner  contre  la  république  ou  les 
Européens  en  général.  On  commence  «  ou-* 
vrir  les  yeux  fur  ttnconféquence  de  fourniï 
des  armes  &  des  munitions  à  des  gens  fur  la 
confkance  defquels  on  ne  peut  en  aucune 
maqiéie  fe  fier  \  &  qui  dans  leur  barbafe^  po- 
litique traitent  les  nations  chrétiennes  avec 
une  infolence  qui  révolte.  Cependant  on  doit 
dite  . à  I9  louange  du  miniitre  africain  ,  qui 
lui  bieMÔt  nous  quitter ,  que  fa  conduite  a. 
•     ^  .  .      Ri  3 


<i»  j9ttrMl  hift.  fi'  lift* 

iké  f^p^  ici  ^  &  qu'4m  oe  peqt  i^€iapfb 

fVci  la  fuite  de  la  réponfe  des  yénitiens  éOL 
niMiJefie  4U€  nou$  avoa^  fublié  contre  eux. 


•emenc 

<ruD  âédbmmâieiiieat  t>rompt  &  total' for  let 
Uetift  des  éonâamnés*  C*eft  pour  eeia,  qQ*cé 
fe  eofiftitutnt  Jur^s  ,  d^ua  tribunal  todepenv 
Miift  »  auquel  \U  8*étoieoc  d*abord  romia  vo* 
loQtairement  »  iU  fe  mirent  à  cenAirer ,  d^bm 
Ikçon  également  maligne  &  arbîtrare ,  la  partie 
Miblutoire  4^  la  fenteneé ,  qui  déclatoit  « 
çamme  on  vient  de  le  dtre^  abfous  un  dci 
quatre  accu('é«  ^  &  ils  demandèrent  la  révifioa 
A>us  des  prétextes  i  qui  ne  convenoient  pas, 
le  qui  ne  pouvqient  être  admtffibleg  dans  hà 
^nWtution  vénitienne.  i* 

«  n  ne  fut  pas  poiïîble ,  on  Tavoue ,  à  la 
république  de  latistaire  aux  infiances  nouvel- 
les des  HoUandois  ;  iqaif)  ce  ne  fut  point  un 
déni  de  jullice ,  ce  fut  au  contraire  un  deût 
^e  maintenir  celle  ,  qui  avbit  déjà  été  faite , 
tt  fut  la  fuite  nécelTaire  de  l'immutabilité  de 
Urs  lois  »  qui  font  trop  facrées  dans  tous  lea 
gouvernei^çns  9  mais  particulièrement  elles  le 
^nt  4^n$  une  république»  Cela  e<lr  fi  vrai. 

lêa  EtatS'génératix  ^  featant  eus*  méaiea 
la  nirae  inviaeible  dea  raifma  de  la  lépabll* 
que  4r  Veaife  »  abandonaereat  ridée  de  la  lé* 
yifîon  du  procès  criminel ,  &  décidèrent 
à  demander,  qu*il  fût  permis  à  leura  fujeta  dîr 
ftire  valoir  dans  un  tribunal  civil  leura  titres  ^ 
jHrifqw  la*  vote  criminelle  n*étoit  plua  pratiea» 
Ue  contre  celui ,  qui  avoit  été  abfous. 

•i  Cette  den\ande  étant  auffi  raifonnable  ^  qu^ 
eîDnforme  aux  ufages  des  tribunaux  vénitiens; 
1^  république  non-feulement  y  acquîefça  plei- 
nement ;  mais ,  voulant  même  lUrabonder  dana 
les  niarques  de  fon  amitié  pour  L.  H.  P;  dé 
fan  propre  mouvement  elle  offrit  de  faciliter 
4  ||*abrFC¥i  %  «tttanf  f u(s  poffible  ^  aux  négo- 
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cflans  d'Aiafterdam  j  la  dite  voie  civile.  Comr 
ment  peut-on  affirmer  après  cela  ,  que  la  ré» 
publique  leur  aie  refuré  'l*a4imtniikatioii  cie  iè 
juftice  ?  w  '  , 

*i  Les  Hollandois  fe  repentirent  inopinément 
choix  de  .ce  moten  ide  terminer  eett^  affaire  ; 
&  il  fane  regarder  leur  repentir  j  cuAcne  dé» 
«aifonnablt  £  déplacé.  Il  tut  envoSé  à  Venife 
mi  mliiiftié)  qui  »  fiM»  m  àoitmet  âtea  teotîfii 
CafiîfanSj  tenonça  k  la^voît  «ivile^  qu^aupara^ 
arant  ils  avoiem  eux-méanè»  foUichce  9  & 
guettant  au-deffus  4c  tous  «le»  éfEarila,  dûs  i 
ta  niftice  Sf  à  la  bienféance  \s  te  borna  à  pri* 
iKctidre  4*une  manière  abfolife ,  &  la  pias  ca* 

T>able  d'irriter  les  efprits  ^  iqu*on  eut  à  ^aier 
a  (bfnme  entière  aux  deux  négocia  us  «  fans 
Ce  donner  la  peine  dMndiquer  ,  coUiment ,  €c 
<3ni  4evroit  la  païer?  11  n'ed  pas  étonnant , 
^ue  des  prétention»  fi  vagues  &  fi  étranges 
S^edaCTent  infru^ueufes.  Le  mînilire  hollandois 
•  quitta  Venife,  fans  même  prendre  congé,  h 

M  Ce  fut  alors  que  la  république  dans  la 
ferme  perfnafion  ,  qu'un  t>bjet  d'aufli  peu  de 
walettr^  ne  méritoit  point,  qu'il  8*élcvAt  entre 
les  deux  tiatioits  une  âij(reur,  reinit  TaRaire 
A  r«rbltrage  de  S.  M.  t ,  asoïennant  un  eoiii* 
«Mrotnto  le  plus  iUittilfé  «  6  en  ^mtee  tems  elle 
m  cofifioltce  Tes  ^réfliiaitiotis  ^  L.  H.  P ,  par 
vu  billet  rainiflédel,  qaeibn  arobaifadeur  pré^ 
ftnta  à  Yiennife  à  leur  eiif  •ïé ,  afin  que  L.  ti. 
pnflbnt  y  adatitef  les  leurs ,  conformément  à  ce 
^ue  patoitToit  exiger  ramitié  .fubfiiiante  entre 
les  deux  republiques: iDiilct^  auquel  L.  H.  P. 
aie-  firent  aucune  répotile.  « 

M  La  république  ignoreroit  encore,  quelles 
furent  là-deffus  les  réfolutions  des  Etats-géné- 
f aux  H  n'en  aVant  jamais  reçu  d'avis  diredl 
&  conforme  à  l'es  voeux  ,  fi  Sa  Maj.  Imp.  ne 
lui  eût  pas  fait  communiquer  le  mémoire  ori* 
ginal,  que  le  minidre  de  Hollande  avoit  pré* 
fenté  à  fa  cour,  dans  lequel  L.  H,  P.  rejet- 
toient  ouvertement  l'arbitrage  d*un  lî  grand 
Monarque,  w 

«&  La  vérité  de  ce  feit  eR  auffi  certaine  ,  que 
r#  rMifieuce  du  fsMt  «uésu^et  qa1i( 
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reflî  que  la  république,  pour  y  répohcke,St 
mettre  fous  les  yeux  de  S.  M.  I.  rinformi. 

tion  U  plu<t  détaillée ,  qui  enfuite  vint  au^ 

à  la  connoiffance  des  États-généraux,  v 
:    *«  Ç'eft  ainfi  que  la  répugnance,  qu'on  fup- 
.'porc  avoir  eue  la  république  à  rendre  jultioe 

•  atix  HoUaadois,  eftdéttaite,  ruppofitioo  d*all- 
'  fenrt  tolit-à-foit  en  cORtradtâion-  avec  tout  ce 
'  qu^eile'^ik  en  leur  coRfidératîoii  dans  la  vole 

•  rrimiiieUe  9  &  airec  tout  ce  qu'elle  »oflMt  de 
/aife  dans  la  civUe*  C'ed  ainfr,  que  tombe 
'de  luL-méme  le-  prétendu ^^pin(emeiit  de  tous 

"•lea  moïens  polGbles  ««de^  terminer  amicaieneac 

•  cette  affaire  «  tandis  ou'il  reftoit  eneore  à  ef- 
faïer  la  voie  civile,  (ans  rien  dîYe  de  ce  qu'on 
a  rejette  contre  toute  attente  l'arbitrage  de 

**5a  Majefté  Impériale,  n 

.       Tout   ce   qu*on  vient  d'indiquer    ici,  & 
'  qu*on  prouve  au  long   dans  rinformatioD  ci- 
.  4elTus  annoncée  ,  décelé  d'un  côté  la  conàmxe 
ingénue  de  la  république  dé  Venife  ,  conilam- 
'  jnent  portée  à  tout  ce  qui.  eft  jufte  &  hon-r 
nête  ,  &  animée  toujours  du  defir  le  plus  vif 
de  couferver  la  bonne  intelligence  avec  L. 

•  H.  P ,  &  de  l'autre  la  conduite  des  Etats-gé- 
liéraux,  qui,  au  milieu  de  Tes  démarches  ia- 

«' certaines  ^  fe  montre  pourtant  guidée  fans  ceffe 
•uniquement  par  Taviaité  de  deux  marchands, 
.  .qui  n'ont  d'autre  bot ,  que  de  rafiafier  leur 
.^ntér^t  à  Quelque  prix  que  ce  foit.  ff 

•  M  Tel  eft  le  véritable  état  de  la  queftion  , 
h,,  toute  perfonnje  impartiale  ne  pourra  ceiifi- 
^érer  avec  indiffêri^nce  la  violence  inattendae 
des  réfolutions  de     H.  P,  k,  bien  moins  ea* 

:  !core  les  diffamations  ,  qu'on  a  répandues  , 
auffi  peu  conformes  à  la  vérité,  qu'elle^  font 
.contraires  aux  égards,  queues  Souvieiams  fie 

•  doivent  réciproquepient. 

On  écrit  de  Dort  que  la  divifîon  s'eft  mîTe 
cotre  La  compagnie  bourgeoife  de  cette  ville 
pi  le  corps  franc  9  comme^cela  devoit  arriver 9 
.  ]b  comme  cela  arrivera  tiéceflàirement  dans  ^ 

.f^uf^.lfs  yflic5  où  il  y  auia  .des  corps  inili- 
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/taires  auffi  oppofés  par  leur  înftitution  & 
par  leur  bue.  En  effet  les  compagnies^  bputr 
geoi  rçs-  font  anciennes  &  ont  été  érigées  pour 
ila  défenre  &  la  sûreté  de  lit  ville  ;  &  les 
•corps- francs  pour  appuïér  les  projets  des  déma- 
jgogues  &  pour  la  sûreté  de  leurs  pcrfonnes» 
Xe  magiftrat  de  S.oter4ao)  ^  &it  publier  unç 
'prodamatTon  pour  Je  maintien  du  bon  ordre 
&  de  la  police  relativement  aux  gardes  bour- 
geoifes  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  palliatif ,  &  la 
-fiioindre  étinceUe  péùt..au  moment  lo  plus 
'Jmprévu ,  caufer  la  plus  funeftef  explofion», 
Dans  la  ville  de  Zutphen  ,  il  y  a  eu  plufîeurs 
•défordres;  à  Utrecht  les  têtes  s'échauffent  à 
'm  4egré  lemarqtttibie.  Si  à  l'état  intérieur  de 
ces' provinces  on  joint  lés  malheurs  que  nous 
-cnbïons  de  tous  côtes ,  on  ne  pourra  fe  dif- 
fimuler  que  notre  patrie  eft.  devenue  Toppro- 
!bre  de  i'uhivers  ;  &  le  bras  vengeur  de  la  Dl- 
ivinité  femble  s'être  eppéfanti  particulièrement' 
fur  nous ,  en  verfunt  fur  fes  citoïens  Tefprit 
d'erreur  &  de  vertige.  Les  châiimens.  de  la 
-Providence  font  •  trop  marqués  ,  relativement 
à  des  crimes  nationaux  ;  la  marche  lente  , 
mais  sûre  de  ia  juftice  divine  fe  trace  trop 
clairement  dans  rhitioire.de  tQus  les  peuples ^ 
))our  que  nous  ne  devions  pas  trembler  d'en 
fournit  un  nouvel  ejwmple ,  lorfque  la  me- 
fure  de  nos  crimes  fera  comblée.        .  . 
'  Sur  ce  que  les  Etats-généraux  ont  fixé 
j  4  de  ce  mois  la  célébration  d'un  jour  folem- 
nel  de  jeûne  ,  d'aftions  de  grâces  tz^de  prie- 
,res  ,  Leurs  Nobles  &  Grande«-Pui (lances  ont 
expédier  ^  villes  &  juùldi^ions  dp  le^f 
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province  une  letue  ctccutaiie  ^  dont  void  t|  | 

teneur. 

♦ 

Les  Etats  de  Hollande  i>  de  JVefi-Trife ,  Cr^. 
$1  jamais  les  jugemens  &  les  bénédictions  do 
Très-Haut  doivent  faire  ^es  impreflions  pro* 
fondes  fur  le  cœur  d'une  nation,  qui  n*a  pas 
fiégénéré  en  principes  généreux  &  en  mœurs 
4e  Tes  vertueux  ^noitres ,  c'eil  ^ras  mi  cou- 
leottfB  de  chofes  &  ik  cirçonftances  •  tel  que 
^eliii  où  nous  nous-  trouvons  aujourd*lim  avee 

Rotre  païs  &  noire  peuple  »  tandis  qne  •  fi>os 
\%  ehitimens  terriblen  du  ToW-Pniflaatt  n(»ù 
mvons  encore  le  bonheur  de  goûter  le  mér 
Ifange  de  Ta  bonté* 

Après  une  f(tterre  violente  &  ruinenfe  j  que 
VAnçIererre  a  faite  à  cette  république ,  il  % 
|>lu  à  PArbitre  fupréme  &  bienfaifant  de  Tuiii» 
vers  d'incliner  les  cœurs  des  Puiflances  rcf- 
pedives  à  terminer  une  guerre  déraftreufe, 
jDQJnt  c^ue  les  préliminaires  de  la  paix  ont 
déjà  été  fignés  par  leurs  roiniftres  plenipoten- 
tia^refl  le  i  Septembre  dernier  :  &  c'cli  parti- 
culièrement aufR  pour  cette  raifon  ,  que  nous 
nous  fomraes  cru  dans  Toblipiation  d'appeller 
tous  les  habitans  du  pai>  %  de  la  manière  1% 
plus  folemnelle ,  à  adreffer  au  Ciel  les  adtions 
$ie  traces  les  plus  ardentçs  iL  les  plus  fei- 
Ventés  prières. 

toffqœ  nous  réfléchifTons  avec  ealme  ftf 
les  péchés  de  ce  païs  ,  qui  Tont  de  natare  à 
vriter  le  Ciel ,  fur  (es  tranfgreffions  roDIOvM 
jpRbisSANTES  ;  lorfque  nous  confidérons  la  j 
tranquille  îndelenee,  rindiffcrence  d*ttn  tfè»»  ^ 

f^rand  nombre  parmi  notre  nation  fur  les  in* 
éréth  efienclels  de  notre  véritable  bonheur^ 

4k  le  PKWCVt1>  PÉpARISsnMMMT  9  ftTB  CMtîf 

INSOUCIANCE  A  CAVsà  Ï>ANS  NCTMM  tÛMlr^ 
PUTTS  DANS     NOS     PRINCIPES     CIVILS  % 

MORAUX  ET  ^siiGiBux  ^  nous  pcnfons  avoiri 
d*un  côt(5  ,  les  raiTons  les  plus  fondées  de 
nous  étonner  de  l'abondance  de  la  longa* 
.  jiimité  &  de  la  patience  divine  ,  de  nou» 
iïumilier  de  la  manière  la  plus  profonde 
devant  la  Majefté  fupréme  ,  de  célébrer  les 
joiféricordes  du  Tràs^Haut  ayeç  la  coaicition 
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\Êk-  p|i^  fincere  ,  &  de  lui  faire  de§  adlfons 
i^races  pour  cette  révolution  dans  nos  aitai* 
1res ,  ainli  que  pour  tous  les  bienfaits  Se  les 
a^vantages  multipliés  &  finguliers  ,  dont  nou^ 
avons  le  bonheur  de  jouir  jufqu^en  ce  nio- 
l^ent ,  tièndjs  que  nos  nombreufes  tranCgreffiàtis 
çous  avoicnt  mérité  depuis  longtems  une 
ruine  totale  :  mais ,  d^autre  part  5  nous  ne 
devons  pas  moins  regarder  comme  notre  de-^ 
voir  le  pli^s  cher  de  fléchir  fous  la  verge  di^ 
^u^e  de  l'univers  ^  &  de  le  fuppUer  avec  les 

f^lus  v^ves  iiMl^mceSi  que,  fans  jeiter  les  yeux 
îir  notre  indignité  abrolue ,  il  veuille  contt» 

Suer  i  ^p^M%  fiât  éprouver  va  gi^^ce  le  Tes  bé« 
édtâioQS, 

•C*ea  i  cette  fii|  falota|rc  Ce  4bi|8  cette  vue» 
fine  Mrs,  les  Etats^Kéneraux  des  Provinces* 
Osites  des  Pais-bas  ont  ju^é  à  propos  d'ordon* 
aer  U  célébration  d*un  jour  foUmntl  d^aùiont 
de  grâces  ^  de  jeûne  ^  O  d$  prières  dans  toutc| 
leii  Provinees-uoies ,  pa¥s  aflbciés«  yilles  U 
terres  de  leur  dépenaance ,  poi)r  mercredi  | 
|4  Avril  prochain  9  afin  de  nOMS  humilier  ce 
jour  là  i'olemnellement  dans  toutes  les  éclifes 
ëe  ce  pais  devant  1^  Tout-PuiiTant ,  &  de  lu( 
offrir  publiquement  nos  avions  de  grâces  & 
nos  fupplications. 

Nos  prières  doivent  être  dirigées  particulte- 
inent  pour  confeCTer  avec  humilité  fe  candeur 
I30US  nos  péchés;  pour  fupplier  Ic  Très-Haut, 
au  nom  du  Sauveur  béni  à  jamais,  de  nogs 

Îiardonner  gracieufement  toutes'  nos  tranfgref* 
ions  ;  &  pour  invoquer  fa  grâce  toute*puif« 
fante  pour  une  véritable  pénitence  &  une 
converflon  réelle. 

EnMce  nos  fineeres  flipplications  tu  IMes; 
fiâele  cette  république  ^  an  Dieu  de  nos  an« 
cétres  »  dolyent  fe  réunir  >  pour  c^uHl  lui  plaife 
de  rétablir  tout  qui  étott  déchu  dans  la 
Religion  h  TBtat  ;  de  conduire  les  négocia- 
tions ultérieures  Sr  falutaires  de  paix  à  une 
fin  prompte  &  la  plus  avantageufe  pour  la  ré# 

Îmblique ,  qu*il  fera  poffible  ;  à  écarter  du  mi^ 
ieu  de  nous  Tefprit  d'indolence  profonde  » 

d'înfouciaoiQe  &  4ê  tiédeur  i  d'élcvet  de  nou- 
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veau  le  commerce ,  qui  eR  la  principale  veine 
de  notre  bien-être  temporel  ,  à  fon  ancienne 
fplendeur.  &  à  fa  force  primitive  ;  d'étouffer 
toutes  commotions    pernicieufes  ,   fruits  de 
principes  fadlieux  ;  d'animer  tous  les  habitant 
des  fentimens  d*un  patriotifme  ardent  &  bien 
dirigé  ;  de  modérer   fes  châtimens  féveres , 
ipats  bien  mérités  ,  qui  pefent  fur  nous  ;  par« 
ttcuUerement  de  détoarner  de  notre  paÏ9  la 
ipaladie  parmi  le  bétail  qui  fait  de  nouveaux 
ravages  p  aiaG  que  les  iDondacions  terriblet  & 
défolantes,  qui\nous  afflif;;ent  encore,  &  les 
maladies  contagieufes  parmi  les  hommes  f  qui 
ont  mis  au  .tombeau  *uu  .li  grand  nombre  de 
perfonnes  en  différentes  provinces 
.  Un  des  devoirs  cflTenciels  de  ce  tour  folèm- 
nel  fera  auffi  d'implorer  la  bénédiôion  divine 
fur  les  perfonnes  &  le  f^ouvernement  de  Tau- 
torité  fuprême  ,  légitime  ,    &  fouvcraine  de 
cette  république  ,  fpécialement  qu'il  plaife  au 
Roi  des  Rois  de  verfer  fur  eux  ,  dans  les  cir- 
ço'ndances  déciles  ,  où  le  païs  &  la  nation 
reftent  encore  à  divers  égards  ,  une  double 
mefure  de  refprit  de  fagcile,  de  confeij ,  d'u- 
nanimité &  de  vigueur  courag^eufe  ,  pour  relier 
fidèles  à   la  patrie  &  à  la  vraie   religion , 
avancer  tous  les  arts  &:  les  fciences  utiles , 
veiller  conftamment  à  conferver  à  l'abri  de 
tçute  atteinte  les  droits  »  les  libertés  &  les 
])rivileges  du  païs ,  fi  ehérement  achetés  an 
prix  du  fai|g  de  nos  vertueux  ancêtres  ;  tandis 
qu'en  même  tems  nous  devons  préfenter  nos 
prières  au  trône  de.  graee  en  faveur  de  S.  A. 
S.  Mr.  ie  Prince  d'Orange  &  de  Naffan^  notre 
Statthouder> héréditaire ,  afin  que»  foutenu  par 
lu  bonté  divine  9  il  fe  montre  cônftamment 
dans  tous  fes  pofies  &  fes  relations  importan* 
tes  le  zélé    défenfenr  de   la    religion  ,  de 
la  vérité   ^  de  la  juftice  >  le  vengeur  des 
droits  &  de5  privilèges   d'une   nation  libre, 
dont  il  elt  ilT'u  lui-même  ;   &  qu'ainfi  il  foit 
le  lien  de  Theureufe  union ,  les  délices  &: 
L'amour  du  peuple.  Il  nous  appartient  aufTi  de 
prier  pour  Son  AlteiTe  Roïale ,  fon  époufe; 
guc  le  Tout-Puiflan^a  rende»  durant  une  Ion- 
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pçi\e  fuite  d'années ,  l'objet  richement  bcni  de 
les  faveurs  les  plus  choilies  ;  en  tin  pour  leurs 
illudres  enlans  ,  qu'ils  croincnt  dans  toutes 
les  vertus  chrétiennes  &  patriotiques  ,  &  qu'iU 
ioient  julqu'à  l'extrême  vieillerie  une  gloire 
&:  une  bénédi^ioa  pour  la  république  &  i'é* 
glife. 

Nous  ne  fautions  aufD  manquer  de  fupplier 
•n  cette  occafion  l'Arbitre  fuprême  du  inonde, 
qu'il  rende  ftable  &  permanente  la  paix  ré- 
cemment conclue  entre  d*autres  f^uiflancesj' 
&:  qu'il  faffe  cêiTei  toutes  guerrcfs  &  bruits  de 
Cuerre  jufqa*aiix  dernières  bornes  de  la  terre* 

Enfin  il  conviendra  de  préfenter  "nos  prières 
au  Ciel  en  fàveur  deis  égiifes  proteftantes  en  < 
tout  lieu  «'  particulièrement  en  ce  païs;  que 
les  travaux  de  leurs  pafteurs  foient  heureux* 
&  bénis  pour  l'avancement  de  la  vérité ,  de 
la  piété,  de  la  juflice  j  de  l'amoui:,  de  la 
concorde  &  de  toutes  ces  vertus,  qui  nous 
peuvent  donner  l'efpérance  fondée  &  l'agréa- 
ble perfpeélive  de  jouir  des  bienfaits  du  Pere 
des  lumières,  répandus  fgr  cette  république, 
ju('qu*à  la  dernière  poftérité  :  le  tout  pour 
magnifier  le  Nom  du  Seigneur  ,  pour  la  con-. 
fervation  &  raccroiirement  de  la  vraie  reli- 
gion chrétienne  réformée  ,  pour  la  conferva- 
tion  de  notre  précieufe  liberté,  &  pour  le  fa- 
lut  de  nos  ames.  A  ces  caufes  nous  voulons! 

ANGLETER  RE.  \ 

LoNDR'Ss  (./e  a6  Mars.  )  Toutes  let  * 
ftîpulatsons  des  traités  de  paix  entre  la  France^ 
PEfpagn^  &  l'Angleterre  aïant  été  exécutées 
de  part  &  d'autre  ,  il  s'agiroit  de  travailler 
Hiaintenant  de  concert  aux  ^bjets  qui  regar** 
dent  le  corometce  mutuel  de  3  P'uiflances  ; 
Biais  l'agitation  qui  legnd  dans  les  ^ires  in- 
teftines  du  roïaume  détourne  Tattention  gé* 
aérale^de  cetobjçt  important.  Le  So^^Miii^  ^ 


è^à  Joûrhétl  ^Hiff.  è  tiéi. 

&  fes  miniftrcs  luttent  toujours  avec  fetiàétê 
tootre  la  pétutebce  faâion  de  Fox  àt  dé 
tes  adbéiens  ;  qui  aùjoàrd'hui  paroiflèot  ira»-' 
lins  d'une  défaite  totale.  Ne  fâchant  plus  qîïB 
faire,  après  tant  de  vains  efforts  pour  lemret 
au  mioiftéte  i.  ils  ftmbiient  (atisfaits  pour  le' 
ànoÉâent  .des  proieftations  qûHls  dot  ktteflëtf 
àu  Rôî  en  forme  de  manife'fte,  &  ontlaiffé! 
pafTer  le  bill  de  l'armée  &  celai  des  fubfides» 
ÛD  aiTurç  qu'ils  autoient  perdu  l'un  &  Pautie^ 
é*î1a  avdent  formé  oppôlîtîon  à  ce  qu*iU  ptf  f 
faiTent  ;  &  qt»  les  membres  indépendani 
avoient  réfolù ,  malgré  leurs  àfëcontentemens' 
contre  le  roiniftere  ^  die  voter  pour  ces  deut 
iillb.  Cette  qàeftîon  étant  décidiée  f  mec  &t 
aux  embarras  du  nfinifÉere.  &  leur  aflbre^ 
il  non  le  fuccès  de  leurs  memres,  au  nsoinslik 
Gonferyation  de  leurs  places ,  jùifqu^  la  Sa 
de  la  feffiôfr  afllaieUe;  fi  pen^nt  ée  teibs/  itf 
he  pouvoient  pas  s'aflbrer  la  majorité  dont 
ils  ont  befoin  ^  nos  fpéculateurs  prétendent  que 
il  diilblQtion  du  parlement  teittioerôit  la  diP 
^        ^ute  entre  les  prérogatives  ft  les  pri vilegés." 

La  difcurtîon  fur  le  bill  de  l'arnîiëe  occaCon- 
na  une  conVerfation  fur  les  affaires  de  l'indey  ' 
à  la^ie  le  général  Stnit^  ^  £iu  & 
JenldnftRi  prirent  pattV  il  y  fut  dît ,  que  c'^ 
toit  à  la  fagelTe  du  général  Burgoyne  que 
^on  étoit  obligé  de  la  modération  de  raimée^ 
qui  lui  aiuoit  obéi ,  s'il  avoit  iefufé  de  rmo^ 
fiottre^  Pautorité  tivile,  qbi  lui  avôsc  Êiit  xxd 
pafle  droit  militaire  ;  màis  M'.  Pitt  mit  fy» 
à  cette  converfation ,  en  obfervanc  que  ce 

â'éttttClaa  ta  momeiit  de  f  {olec  in  affioM 
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Ifsa  isfomiations  les  plus  amples,  &  qu'elles 
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tun  ^  s'il  étoît  befoin  de  demander  rafliflancQ 
^  4u  parlement  fur  ce  qui  étoic  arrivé; 

.  lia  diflblatioa  du  parlement  o'eft  plus  uni 
myfitie  ;  qOus  en  èvions  prévu  la  probabilité  4 
diaprés  te  nombre  prodigieux  d'adrefles  pré« 
ientées  au  Roi  de  toutes  parts.  Ce  torrent 
qoi  continue  à  cooler ,  &  femble  acquérir  àâ 
lour  eti  jour  plus  de  forcé ,  ne  pouv^c  mani* 
quer  d'entraîner  robftacle  qui  s'oppofoit  è  fooi 
tourSé  Chaque  partie  fe  fiatte  d'avoit  uût  ma« 
jorité;  mais  fi  nous  ofons  hazaider  nos  con^ 
i«âureè,  nous  Cfoïofis  pouvoir  aillirer  qot' 
les  miniftr^  aâuels  auront  une  majorité  di 
Sa  yoiXi  dans  le  nouveau  parlement. 

La  çompagnie  des  Indes  Irient  d*efluïer  on«i 
6ifie  générale  de  fês  comptoirs ,  magafins^ 
cailTes,  &c^  pour  les  droits  dûs  à  là 
ferme}  là  fiiifie  en  a  été  faite  au  nom  dif 
gouvefnetiient  fana  raveû  du  miniftre  4  ni  lei 
ordres  de  qui  que  ce  Ibit.  Cette  finguliere 
aventure  eft  arrivée  par  la  cdpidité  d'un  buif- 
fier  9  qui  trouvant  dans  le  greilè  d^.  shérifs 
dont  il  étoit  le  preâiier  estploitatot  y  un  Ordro 
de  faire  cette  faifie  qui  avoit  été  préparée^ 
fous  Papcien  miniftere^  &  voïant  que  l'exé* 
tàatim  devoit  produire  18  f.  par  livre ,  au: 
ttentaeureul^  huSlSer  qui  la  feroit ,  s'eft  leodii 
à  rhôtel  de  la  compagnie  fans  dire  mot  à 
fierfonne,  &  a  pris  pqi&ffion  des  livtes ,  hi- 
tifldent,  mi^ïafins,  kc,  riofçu  der 
ibérifiL  Le  âjinîftf^  s^eA^  eippreffé  de  tttné^ 

^  '         '  die^ 
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ilier  à  tout  ce  grabuge,  en  faifant  retirer  le$ 
gens  qui  .éioient  déjà  en  garnrfon  :  l'boiiBtf 
vigilant  qui  a  rempli  fon  devoir  avec  trop 
d'aftiviié,  a  été  cntfé  par  les  shérife. 

Il  a  plu  au  Roi  coocime  Eleâeur ,  d'accor^ 
der  aux  troupes  hanovrienfnes  ^  qui  ont  fervi 
à  la  défenfe  de  Gibraltar ,  une  erace  qui  pcM 
pétuera  le  fouvenir  de  leurs  fervices  fignalésr 
^  &  M.  a  voulu  que  ces  régimens  ponenc  à 
l'avedlr  le  nom  de  Brigade  de  Gibraltar,  & 
qu'il  leur  foit  donné  de  nouveaux  drapeaux 
avec  des  emblèmes  relatifs  au  fiége  &  cette 

devire:'S}tit^Htot  SRai^ni  Uj^  (  Ave^ 
BUfOt  Phonneur  &  la  viftoiie):  diftàâîotf 

également  flatteufe  pour  le  corps  &  pour  le 
héros  ^  fous  les  ^ufpices  duquel  il  a  combattu* 
Notre  brave  général  ,  en  l'apprenant ,  a  dé^ 
claré  qu'il  eftimoit  cette  marque  d'approba- 
tion &  de  faveur  rurale  in6niment  au-deffus 
de  tous  les  honneurs ,  que  la  conr  eâc  pa 
lui  conférer^ 

La  perte  du  paquebot  la  Nancy,  capitaine 
Haldane,  revenant  de  Bombay,  qui  a  péri 
corps  &  biens  fur  les  Sorlingues  ,  eit  irès-con^ 
fidérable^.  Outre  les  effets  précieux  les  re* 
mifes,  qui  s'y  trouvoient"  à  bord  pour  le 
compte  de  la  compagnie,  il  y  avoit  pour  plus 
de  adu  mille  liv^  fterU^en  efpeces  &  en  joïaux, 
appartenant  h  des  particoliers*  Parmi  les  jmf^ 
fagers  étoient  M'.  Ashburener,  ancien  mem- 
bre du  conieii  de  Bombay  ,  &  une  célèbre 
aârice ,  du  nom  de  Cargitl ,  qui ,  après  s'être 
fiiit  ici  la  plus^brillante  réputation  par  fa  braité. 
&  fes  talcns  pour  le  -  thi^aue  ,  avoû  palTé  .dans 
^  ^  l'Inde^ 
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l'bide\  il  7  a  quelques  années  »  pour  bruf* 
qaer  la  fortune.  Le  projet  lui  avoit  réufli  ^  au 
point  que  fon  bénéfice  pour  une  feule  re- 
préfeatation  9  pendant  fon  féjour  dans  la  Ben^ 
gale  y  monta  jufqu  a  la  fomme  de  lapoo  loo* 
pies  ,  &  qu'elle  revenoit  avec  de  grandes 
cbeflës.  On  l'a  trouvée  entre  des  rochers^  fer* 
xant  fortement  un  enfant  de  aa  mois  qu'dlo 
avoit  ée  qoi  a  4>6ri  avec  elle. 

Les  difputcs  de  parti  font  pouflSes  fi  loin  , 
qu'un  Prince  très-aimé  autrefois  a  été  reça 
dernièrement  en  public  av^  les  marques  de 
défapprobation  les  plus  manifeftes ,  pendant  que 
fes  auguftes  auteurs  ont  été  applaudis  ^  à  dif- 
féseates  reprifes  ^  à  tout  rompre.  Samedi  der- 
nier 9  cet  iUaftie  Prince  s*é(ant  livré  à  Topé» 
la  à  un  excès  de  gai  té  ^  &  aïant  fait  un 
éclat  de  rire  un  peu  bruïant ,  un  cri  aflès 
général  partie  de  ramj^itbéaoe  &  fit  ronfles 
è  (es  oreilles  le  mot  fiUnct ,  dont  la  figni^ 
fication  n'eft  pas  difficile  à  comprendre. 

Les  expériences  faites  en  Angletene  fur  les 
globes  aëroftatiques  ,  ne  démentent  pos  la  ré« 
ceptiott  qui  leur  a  été  faite  par  la  fociété 
roïale.  Le  fieur  Aftley  ,  auffi  connu  à  Paris  , 
par  les  talens  de  fiss .  chevaux  que  par  les 
fiens,  a  fair  donner  à  Londres  le  fpeâacle 
que  donna  il  y  a  quelques  années  Phomme 
qui  devoit  entrer  dans  une  bouteille  ;  &  ce- 
lui  de  la  mere  aux  lapins  ;  en  faifant  aflemblec 
aux  environs  de  fa  niaifon,  qu'il  a  b&tifêe 
l'hôtel  d'Hercule  (Hercules  '  Hall)  plus  de  150 
ipilie  âmes  9  &  dans  cet  hôtel  autant  de  fpec«< 
tueurs,  que  les  appartemeoS|  la  cour,  8c  !• 
//.  Part.  S  s 
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|ar^  en  pou  voient  contenir^  à  j  sTi.  ^ 

tête.  Un  cbar  fupeibe,  fuivant  Pavîs  doooé 

dans  tous  les  papiers,  devoit  être  enlevé  à 
midi  par  un  ballon  de  a6  pieds  de  circonfe*. 
leoce:  à  fioa  toifes  de  hauteur  une  boîte  d'ar< 
tifice  devoît  fe  fàîf^  entendre:  de  ireo  toîfel 
en  floo  toifes ,  d'autres  boîtes  dévoient  appren-f 
dre  à  tous  les  fpeâateurs  éraerveillét  à  com- 
Men  de  mille  pieds  baUoit  s'éleveroit.  Ut 
corde  fe  coupe  ,  &  un  globe  de  7  piedt 
&;  demi  de  diamètre  ,  au  plus  ,  s'élève 
en  oubitant  fa  galetie  &  fon  artifice  ;  etf 
taii&nt  les  rpedatents  «u  moins  âuffi  étonnét 
de  l'aflbraoce  du*  démon ftrateur,  que  du  pht-' 
nomene  dont  ilr  venoient  d'être  témoin?. 

On.  a  remanié  qu'un  ttés-grand  nombre  de 
bburfes ,  de  montres  ft  de  moucboir^  ont  éi6 
enlevés  par  fympathie  âu  momenf  où  le  bal- 
lon t*eft  élevé  ;  ce  qui  fournira  fans  douter 
tin  argument  de  plus  à  la  fodété  loïale  wàsf 
cre  oette  invention  pernicieofi^ 

F  R  A  N  C  Si 

*  :  Parts  (/c  31  Mars.  )  Arrêt  db  coiitel- 
d'état  du  Roi ,  qui  aflîgne  les  fonds,  &  régie  ' 
h  diftributiotn  des  feoouis  &  foulagemens  que 
S.  M.  accorde  à  fcs  peuples ,  du-  14  Maii 

'  u  Le  itoi  s'étant  fait  rendre  cdnipte  diils  le 
èlîis  grand  détail ,  des  maux  aue  la  durée 
exclïfliVe  du  froid  V  Tab^ndance  des  net^R  & 
le.  débordement  des  rivierer  ont  occafionné» 
dans  fon  foïaume  ,  ^  vu  avet  douFeut'  que 
^lufieuYS  villages  ent  été  fubmerfé^  «  qa*» 
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!^nd  nombre  de  maiibns  &  de  ponts  ont  éié 
importés  par  les  eaux,  que  les  routes  publU 
i^i^es  iMt  dteadées  m  plus  4*ime  province 
qiae  par  tom  la  claflë'  ét  fes  fujets  la  plat 
LaMii/^eacc ,  contéquenment  la  phis'  inUref* 
fâftme  pour  fou  cœur»  a  beaucoup  rouficrtt  flt 
<^oe  malgré  les  fecours  di  iribués  de  tootei 
(Msrts»  li  wfere  eft  grande  dans  les  campa^ 
Sn^s.  Cette  calamité  étant  furrènae  dans  les 
oûconflances  les  plus  défavorables    4e  lorf* 

?^i2e  racqQÎttement  des  dettes  de  la  guerre  ah«* 
orbe  toutes  les  reffources  extraordinaires  » 
IVI-  a  reconnu  que  fi  les  fouUgemeris  cju*elle 
a.    rétolu  d'ajouter  à  ceux  qu'elle   a  déjà  ac- 
oordés  ,  etoient  pris  fur  îa  tnalfe  de  Os  re- 
venus ,  ils  apponeroitnt  quelque  déranîjtment 
3i:ix  difpoûtions  qu'elle  a  ordonnées  pour  les 
finances,  &:  aux  mefures  qu*tUc  veut  mainte- 
nir avec  une  exactitude  inviolable  pour  Tac- 
c^uittement  de  fes   enscasremens  \  en  confé- 
ciuence  ,   c'eil  eil  facrifiant   toutes  ckoenfes 
^'agrément  j  c'ell  en  ditïérant   dans  cnaquè 
département,  toutes  celles  qui  peuvent  fe  rc«< 
teetire,  c^eft  en  fafpendant  dés  conRrudlions 

aui  devoi^^t  fe  faire  far  les  fonds  de  ît%  bi« 
imens , .  c^eft  en  fé  prlvatit  pendant  quelque. 
<tems  du  {flaîfif  d^accorder  des  glaces  «  c*eft 
enfin  par  oné  reténue  momentané^  Air  lés 
^lus  fortes  peàfîons  &  fur  les  taxations  Ott 
attributions  des  principales  places  de  finanee» 
4}u*clie  a  raffémblé  les   fonimès  néceifaires  ^ 

Î>our  répandre  dùs-à-préfent  fur  fes  peuples, 
es  nouveaux  fecours  prôvlfoîres  dont  lè  bc- 
lV)în  cil  pretTant  ,  &  pour  réparer  pronipte- 
inent  les  dégâts  qui  ont  interrompu  les  coni- 
tnunications.  Procurer  ces  loulagemens  h  ré- 
gler Tordre  de  leur  difiribution  ,  cil  pour  S. 
M.  une  jouîlfance  dij^nc  des  feniimcns  qu*ellc 
oe  cefPe  dé  moTitrer  à  fes  peuples.  »i  . 

ti  A  quoi  voularit  pourvoir ,  ouï  lé  rapport 
du  fieur  de  Calonne  Sec,  le  Koi  ordonne  qu'in* 
dépendamment  des  trois  millions  que  S.  M. 
a'  déjà  .accordés  en  moins  impofé  en  tra- 
vaux de  charité. ,  pour  la  préfente  anné^V 
u'ors  slutrei  niiUioils  féiom  donnés  8c  «mploléf* 
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M  dURribudons  de  fecours  dans  lef  campi^ 

f[nes  y  lefquels  feront  répartis  entre  ceux  dé 
es  fujets  qui  ont  le  plus  foufifert,  &  confifte- 
ront  jprincipalemcnt  en  denrées  de  première 
nécemté ,  remjplacemens  de  belliaux  ou  effets 
néceffaires  à  la  culture  ,  &  contribution  au 
rétabUlfemenc  d'habitations  :  ordonne  qu*il  fera 
en  outre  ajouté  un  million  au  fonds  ordinaire  { 
des  ponts  &  chauffées  ,  pour  fervir  aux  répa-  , 
rations  des  grandes  routes  >  &  aux  reconllruc- 
tions  des  ponts  détruits  ;  feront  lefdits  quatre 
millions  remplacées  au  tréfor  roïal,  tant  par  Tef- 
f)et  des  retranchemens  que  S.  M.  a  ordonnés  fi^ 
les  dépenfes  extraordinaires  de  fa  maifon ,  par  1 
les  réauAions  Qu'elle  a  faites  fur  les  fonds  de  jj 
les  bfttimens,  &  par  les  économies  qui  lut  ] 
ont  été  propofées  dans  le  département  de  la 
fuerre  ,  que  par  le  produit  de  i'extindtioa 
des  penfions  ae  grâce»  defquelles  il  ne  fers 
fait  aucun  don  dans  aucun  département ,  peu*' 
dant  refpace  d'une  année >  &  aufH  par  la  re- 
tenue d'un  vingtième  ,  païable  une  fois  feu- 
lement ,  fur  les  penfions  au*deffus  de  dix  mille 
liv.  &  fur  les  taxations  ,  traitemens  ou  attri- 
butions des  places  de  finance ,  dont  les  béné- 
fices excédent  pareille  fomme  :  veut  S.  M. 
que  les  différentes  provinces  de  fon  roïaume  ! 
participent  au  dit  fecours  ,  en  proportion  des  i 


de  diftribution  qui  fera  arrêté  au  confeil  de 
S.  M.  (br  les  mémoires  &  demandes  qui  fe- 
ront  incelTamment  envoïés  par  les  intendant 
&  commiflTaires  dét)artis  ,  lefquels  rendront 
compte  de  remploi  des  fommes  qui  auront 
été  afUgnées  pour  leur  généralité  »  par  un  état 
diftinâ  &  particulier,  qui  fera  mis  fous  les 
yeux  du  Roi,  dans  le  cours  de  la  préfente 
année  ;  fe  réfervant  S.  M.  d'accorder  fiir  les 
tailles  &  impofitions  ,  telle  remife  &  modéra- 
tion que  l'état  des  perfonnes  &  les  accideoi 
locaux  feront  juger  néoeifaires.  n 

Le  Roi  B'a  pas  encore  lépondo  ,  irî  aux 
lemontr&nces  de  fon  parlement  far  la  corn- 
imil&oa  dans  Tafi^lre  de  la  congrégation  de 


éprouvées  ,  fuivant  un  état 


u  kju,^  jd  by  Google 


îj.  ^vrît  1784.  617. 
St.  Maur ,  ni  aux  repréfentations  fur  les  let- 
tres d'extinétion  accordées  à  M^.  de  Ste* 
Foy  (a).  Les  remontrances,  qui  font  d'une 
étendue  affez  confidérable ,  paroiflent  imprî-" 
mées  :  un  des  traits  les  plus  faillans ,  qu'oa 
y  remarque ,  &  propre  à  faire  connoître  le 
ton  &  refprit ,  qui  régnent  dans  cet  écri^^ 
efk  celui  où  ,  après  avoir  dît ,  que  la  co/n- 
mijfion  n'a  fait  que  détruire  aa  Uca  de  ri* 
former  »  on  croate  en  note  ces  mots  :  Lt 
parlemuit  eût  pu  ajouter ,  que  les  effets  Ut 
plus  réels  de  cette  commifjion  jufqu^à  prdfent 
ont  été  d'accumuler  fur  la  tète  de  ceux  qui 
la  compofent,  ou  qu^ellc  protège  j  des  bini^ 
fices  immtnfes  ;  de  réunir  des  abbaïes  opm» 
lentes  à  des  évéckés  riches  ;  &  par-là  d^af- 
furer  d'avance  à  quelques  prélats  des  iiiéra^ 
lités  9  çui  devroient  être  réfervUs  pour  h 


fa)  Le  Roi ,  aïant  voulu  attirer  à  foi  &  fe 
réferver  la  connoilTance  de  ce  procès ,  qui  a 
pour  objet  des  malverfations  attribuées  à  Mr. 
de  Ste.  Foy ,  avoit  envoïé  à  fon  parlement 
des  lettres  d'extindion  ou  d'abolition ,  avec 
la  claufe  que  le  Sr.  de  Ste.  Foy  ne  feroit  pas 
tenu  de  fe  préfenter  ,  pour  qu'elles  euffent 
leur  plein  &  entier  effet.  Le  parlement  a  re- 
fufé  jufqu'ici  de  les  recevoir  ;  &  Tentérine- 
ment  a  été  rejctté  par  une  pluralité  de  ao 
contre  38  voix.  On  dits  que  le  préiîdent  de 
Fleury  a  fait  remarquer  à  cette  occafion ,  qu'il 
n*y  a  que  deux  exemples  que  de  pareilles 
lettres  aient  été  obtenues ,  Tun  pour  la  n^iar- 
quife  de  Verneuilt  cette  ambitieufe  maltreffe 
de  Henry  IV,  l'autre  en  faveur  de  Gafton'> 
frcre  de  Louis  XUL 

Sa  3 


« 


,  ^  .  J0ttrn^  ^Ifi.  &  Ut  t. 

^elc  iet  uns  >  Its  travaux  tcdéfiajlîqua  lu 
autres  ,  6»  la  réfiitnct  de  tous,  „ 

Edifié  par  te  fpe6tacle  des  pénitens  de  U 
Trappe,  Mgr.  comte  d'Artois  {mroic  très-fa- 
lisfàit  d'ftvoir  vîfité  ce  réceptacle  d'auftérités. 
t)e  forte  qu*à  l'exemple  de  ce  prince,  la 
régie,  la  conduite,  rabftinence  &  la  vîecon- 
templativs.  de  ces  folhaires  font  devenues  des 
objets  de  curîofité  pour  plufieurs  Seigneurs, 
qui  fe  r^opcfent  de  fe  rendre  dans  cette  ab-  . 
baie.  — r  M'^.  le  duc  de  Chartres  eft  paru  ^ 
le  27  pour  Londres  ,  accompagné  de  Mis, 
ie  duc  de  Fitz-Jam^  &  le  marquis  de  Coq- 
flans.  Il  vivra  à  Londres  en  fimple  particulier. 
Cette  obrcurité  doit  lui  valpii  une  économie 
de  40  mille  |ivi:es  par  inq|s^  par  année  de 
480  à  500  miire  livres.  MdeJ  là  duchefle  de 
Chartres  s*eft  nomméé  elle  même  ,  gouvei* 
nanne  de  fes  enfans  ;  tout  Paris  l'admiie 
comme  Texempte  des  époufês  &  des  taem. 
M>*  n  y  a  quelque  tems  que  desl  infortulnés 
travailloient  dans  la  cour  ,  fous  les  fepêtrcs 
du  Roi,  Tua  d'^ux  &  prefgue  tous n'avoieot 

'  pas  'grwd  çpuragè  \  S.  M.  les  invite  à  tra- 
vailler^ ér  leur  zelè  n*én  èft  pas  plus  a6tif: 
Combien  vous  donne-t-on  par  jour  ?  demande 
le  Roi  à  Tup  de§  travailleurs»  ,  «f/re  ^  répond 
lie  maiheuteux  ^  Mtre  journée  tfi  de  1$  fols. 

.  Mais  .fai  oriùnné  qufon  vous  en  donnât  9$. 
■  Si  l'on  avoit  accompli  vos  ordres , 
Sire,  je  ferais  le  double  d'ouvrage»  Lie  Roi 
«mft  au  piqueur  ;  il  daigne  Tinterroger;  le 
piqueur  balbutie  &  né  fe  juftifie  pas.  1^  Mo« 
barque  loi  ordonne  dç  faire  le^tuûoa  de  ce 
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ffif U  9  ofurpé  &  le  condamne  fut  le  cham^ 
à  garder  la  pnfon  pendant  une  année.  —  ua 

<:onimiffaire  de  Verfaiiles  négligeoit  de  faire  ; 
neuoïer  les  mos  de  fon  quartier  :  Louis  XVI 
jfùtxe  di9  lui  4&  lè  condamne  à  païer  fans 
lémiffion  une  amende  de  4Q0  livies  ,  appli- 
cable aux  pauvres  des  paroifTes  de  St.  Louis 
^  de  Noue-Dame.  On  ^apporta  deii- 
niercment  au  Roi  que  des  pauvres  gens  s?of> 
cup'oient  à  tuer  du  gibier  :  C*e/Î  encore  fore 
iicurcux  j  dit  Louis,  s'^V^  peuvent  en  trouver 
sjfc^  Jufqufà  ce  que  les  tems  foient  moins 
4urs ,  je  défends  ^on  Ifis  en  empêche  « 
jffit*on  les  puaijfeu 

,  de  Villars,  maréchal  de  camp  &  rnSî- 
jpr  des  chevauxrlégers  4e  la  .garde,  a  été 

,  condamné  4ao8  h  foirée  d|i  dft  9  par  un  con^ 
feil  de  guerre^  compefé  des  officiers  dé  fou 
çprps,  ,à  un  an  de  citadelle  &  défenfe  à  lui^ 
te  tems  de  foa  en^prifonnemeuc  expiré;  de 
teparoîcte  à  la  cour ,  i  moins  que  S.  M.  n« 
le  lui  ordonne.  Voici  le  feît  :  feu  de 
Sauvigné  ^  maréchal  de  logis ,  devoit  beau- 
coup à'  la  cailTe  de  l'état- major.  Le  déiangei^ . 
ment  de  fa  fortune  Se  la  multitude  de  fes 
dettes  avoient,  de  fon  vivant,  provoqîié  d6 
la  part  de  M^  le  duc  d'Aiguillon  la  plus  fé-i- 
vere  défenfe  notifiée  à  Mr..  le  ct^evalier  de 
yillafs  de  faire  de  nouvelles  avances  au  diffî- 
pateur.  Séduit  par  ce  dernier,  ou  ne  penfant 
pas  que  cette  défenfe  dût  fuffire,  pour  em- 
pêcher'fes  bons  offices,  le  major  continua  de 

.  prêter  de  Targcnt        dé  Sauvigné.  vient  4ft 
j»QUii£  inlûlvable  fie  m  Is^ïSm  pas  un  fol 
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de  bien  pouf  les  recouvremetis  de  les  créan« 
tien.  On  a  vu  que  M'*  de  Yiilafs  avott  oo«  ' 
mpaflë  Pordre  de  fon  fupérieur  ,  &  que 

même  il  avoit  abufé  ^  au  préjudice  de  foa 
corps ,  de  la  confiance  qu'il  lui  accordoic 
pour  obliger  un  confrère  ^  indigne  des  fertri« 
ces  qu*il  lui  rendoit  M^.  te  doc  d'Aiguillon  ^ 
juftement  îndifpofé  par  cette  défobéiflance, 
a  demandé  à  M^.  de  la  Croix ,  premier  fe- 
eretairedu  point  d'honneur,  un  homme  sâr^ 
en  état  de  remplir ,  dans  l*hôtel  des  chevauz« 
légers  les  fonftions  de  quartier-maître,  fccre-  ^ 
taire  &  tréforier.  L'élu  a  été  le  fieui  Renoud 
qui  9  porteur  de  l'ordre  do  premier  capitaineif 
lieutenant ,  eft  allé  demander  à  M^  de  Vil- 
lars  fes  livres ,  la  clef  de  fa  caifTe  ,  l'apure- 
ment  de  fes  comptes  &  lui  notifier  à  cet 
égard  fa  révocation.  Le  major  a  refufé  d'o« 
béir.  Accompagné  de  fix  chevaux- légers ,  il 
lui  a  plu  d'envifager  le  Sn  Renoud ,  comme 
un  efpion  &  de  le  traker  comme  tel.  Celui- 
ci  étoit  (ans  armes  9  on  s'eft  contenté  de  loi 
vapuler  les  épaules  à  coupi  de  plat  d'épéc, 
&  de  réconduire  aînfi  rabroué ,  après  avoir 
tracé  un  verbal  de  refus,  où  fe  ttouve  ta  ré- 
ception des  coups  fignée  par  le  patient.  Le 
batteur  éft  condamné  à  deux  ans  de  prifon , 
&  les  cinq  autres  à  garder  les  arrêts  pendant 
fix  mois.  Le  Roi  a  confirmé  ce  jugement.  * 
le  duc  de  Penthievre  achettc!  décidé- 
ment îa  terre  de  Menars,&  il  vendra  Châ- 
teau-Neuf. Le  beau  château  de  la  Ferté  qui 
appartenoit  à  de  la  Borde  ^  &  dont  il 
vient  de  ftire  Tacquifition  ^  fera  ia(S  cet  été 
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Se  les  nttériâiix  vendus.  On  (kit  que  d0 

Borde  avoit  dépenfé  plus  de  5  millions 
pour  améliorer  cette  terre  &  embellir  le  châ- 
tewju  -Des  fommes  que  le  Roi  a  accordées  à 
Klgr.  le  Comte  d'Artois  en  fiipplément  d*ap- 
panage  ,  on  va  acheter  pour  ce  Prince  le 
cômté  de  Saocerre  en  Berry  ;  d'ETpagnaç 
xi*aïant  pas  pu  le  païer  en  entier  y  fe  voit 
obligé  de  s'en  défaire.  On  fait  que  c'eft  la 
faillite  de  fon  beau-pere  M"^.  Hys  de  Ham- 
bourg qui  a  dérangé  fes  affaires;  il  n*a  eu  que 
très-peo  de  chofe  de  fa  femme  ^  au  lieu  de 
quelques  millions  qu'il  attendoit  d'elle.  Cet 
eflet  eft  de  la  valeur  de  a  millions  500  mille 
Uv.        d'Efpagoac  le  vend  400  mille  liv, 
de  plus  qo'il  ne  lui  a  coûté. 

Le  Roi  de  Suéde  ,  en  revenant  d'Italie, 
s'arrêtera  à  notre  cour.:  il  fera  environ  ua 
nKMS  à  Paris  ;  &  l'on  à  déjà  retenu  l'hôtel  ^ 
qu'il  doit  occuper.  M'.  le  cardinal  de  Bemis 
a  été  chargé  d*inviter  le  Monarque  Suédois 
à  paffer  par  la  France,  en  retournant  dans 
fes  Etats.  On  penfe  déjà  aux  préparatift  de 
fêtes ,  qui  lui  feront  agréables.  Il  y  aura  ap- 
partement, peut-être  bal  paré  &  des  opéras 
fur  le  grand  théâtre  de  Verfailles,  de  petites 
fêtes  &  Trianon  &  méme^à  Mariy.  Pour  ren« 
dre  la  cour  d'autant  plus  brillante  pendant 
le  féjout  de  notre  ancien  allié  9  il  y  a  appa* 
xence,  que  les  oolonels  ne  rejoindront  cette 
année  leur  régiment  qu'hu  mois  de  Juillet. 

Il  eft  affez  fingulier  que  dans  le  tsms  même 
oà  tous  les  Etats  penfeat  que  le  commerce 
eft  pour  eux  une  fource  inépuifable  de  ri« 

cheifes^ 


\ 


Jûurnal  hifi.  &  lies. 

ifïheflèf  9  il  paioidè  de  toate.  pvt  des 
naens  prohibitifs  qui  empêchent  l'échange  dei 

produits  de  rinduftrie  ;  cependant  le  com- 
meice  des  peuples  éclairés  ne  confiée  qu'en  j 
4e  paneiis  échanges»  On  feot  bien  qpe.  les  fifici 
de  tous  les  païs  ont  d'excellentes  raifons  pour 
profcrire  ou  furtaxer,  ce  qui  revient  au  mêmei 
les  produâions  étrangères  j  mais  ces  ra^fiXtt 
Oiés^boones  en  effet  dans  on  Etat  quekon- 
que  9  donnent  naiifance  à  d'autres  ratfons  pa.- 
xcilles  dans  ceux  avec  lefquels  cet  Eut  com-  ( 
'  Dierce  en  échange.,  &  riùapck  devient  nécef- 
ll^irement  épidémique  pur-tout ,  dès  qn^U  t& 
trop  fort  dans  un  feul  endroit. 

le  marquis  de  Carvoilin  ,  menîn  du 
feu  Roi  9  &  maréchal  de  camp  eft  décédé  le 
i3  en  fon  hôtel,  rue  St.  G^maîm  SoQCOipi 
avoit  été  dépofé  le  as  au  foir  dans  un  cer^ 
cueil  de  plqmb ,  lorfque  du  feu  oublié  fur  le 
parquet  de.  fa  chambre  par  les  plombiers  j  em- 
brafa  tout- A-coup  le  lit  funèbre  f  le  cadavre  k 
tous  les  attributs  funéraires.  L'intenfité  du 
feu  a  fondu  le  cercueil  ,  tout  fut  brûlé  ou 
calciné.  Les  prêtres  qui  dev(ûent  véUler  au- 
près do  défunt^  &  qni  apparemment  s'étoient  • 
endormis,  ont  pris  la  fuite.  Le  tocfîn"  a  ap-  ; 
pellé  du  fecours ,  &  les  pompiers  accourus  fe 
font  rendus  les  maîtres  de  Tincendie,  qui  n'a 
çaufé  d'autres  dommages  que  celui  d'avoir 
confumé  l'appareil  funéraire.  Ce  feigneur 
avoit  un  fils  mort  depuis  environ  fix  mois» 
^u  fujet  duquel  il  foutenoit  un  procès  ^  donc 
rioftànce  continue  encore ,  &  qui  méritç 
(d'éue  configné  jpai  la  ûngularité  <^ui  ^  dono» 
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lieo':  le  comte  de  More  ton  ^étaot  ren« 
jcontré  avec       de  Carvoifih  fils ,  ce  derniec 

lui  parut  malade ,  &       de  Moreton  l'exhorta 
it  fe  ménager ,  ajoutant  que  fans  un  régime 
il  n'iroic  pas  loin.  Le  chevalier  C^rvpiSn  at* 
ibra  qu'il  lui  furvîvroit  &  en  propofîi  le  pari  ^ 
ului  fut  accepté  ^  &  dont  ils  paflTerent  un  afte 
Ibus  feing  privé,  par  lequel  Tun  furvivant  ^ 
l'autre  deviendroit  créançier  de  la  f^cceffioa 
du  prédéfont  pour  la  fomme  cîe  50^00  iiv. 
IjC  chevalier  rpouruc  fix  moi5  après.  Aïant 
gagné  fon  procès  ,         MoretQn  nanti  de 
i'aâe  du  pari  ^  s'eft  préfenté  au  pere ,  qui  ^ 
mptès  avbir  pris  cette  aflbire  pour*  une  plaîfan- 
tarie,  a  fini  par  refufer  dç  fournir  à  la  de- 
piande  du  gagnant,  (a) 

Les  lettres  de  Verdun  atinoucent  une  fcenç 
d'autant  plus  tragique ,  qu^elle  a  eu  lieu  en-* 
tre  des  officiers  François  &  allemands,  & 
qu'elle  a  fait  tirer  Tépée  au^j  cavaliers  de 
Roial-Mepiand  &  aux  fantaflins  d'iVux^crois, 
lia  difpute'  eft dit-on  ,  veniie  d^ns  un  repas 
que  le  fécond  corps  donnoit  au  premier.  Les 
inémes  lettres  ajoutent  ^  que  les  deux  régi-* 
Hiiena  ne  ceften):  pas  de  fe  donner  des  cartels  |^ 
&  qu'il  y  à  déjà  plus  de  150  officiers  ou 


(a)  Ce  genre  de  fçageure  doit  ^tre  regardé 
corame  nul  vicieux  par  fa  nature  ,  propre 
à  produire  îles  empoifonnemens  &  d'autres 
çrimes.  De  plus  ,  le- pere  du  chevalier  lui 
aïant  furvécu  ,  celui-ci  eft  mort  fans  avoir 
aucune  propriété  S>c  n'a  pu  commettre  au  rif- 
nue  d'une  gageure  une  fucceflîon  qu'il  n*a  j^- 
pais  eue  ^  ^ui  ne  doit  jamais  iui  venir* 
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foldats  més  ou  btefles.  Aukerrois  à  &]t  tes 
campagnes  de  ^Amérique  ;  il  •  a  noâme'  dé* 
fendu  ,  far  la  Ville  de  Paris ,  le  pavillon  & 
la  perfonne  de  le  comte  de  Grailë,  & 
c'eft  lai  qui  9  aïant  &  fa  tête  fon  meftre  de 
camp  aâuel  M^  le  comte  de  Flefchen  ,  a 
contribué  le  plus  à  la  prifc  de  St.  Chriftophe* 
Dans  quelques  jours,  le  fieur  Campanas^ 
qu'on  dit  être  né  à  Beziers  ou  à  Péfenas, 
renlevera,  dit-on,  avec  un  ballon  qu'il  doit 
diriger,  en  haut,  en  bas,  à  l'Orient,  à  TOc- 
cideot  9  au  Sud  9  au  Nord  enân  comme  on 
voudra*  En  attendant  toutes  ces  proueflËs 
aëroftatiques ,  M^  de  Montgolfier  s'occupe 
des  moïens  de  diriger  réellement  fon  aëroP- 
tat  i  jufqu'à  ce  moment  9  il  ne  leur  a  pas  en« 
core  luï  un  feul  raïon  d'efpérance  ,  pout 
réuffir.  Si  de  cette  époque  à  l'automne  pro- 
chain ,  ils  n'ont  rien  trouvé ,  l'£tat  regardera 
b  découverte  comme  non  avenue.  Jufqu'à  ce 
tems-ià  9  on  ne  s'occupera  9  on  ne  parlera  j 
on  ne  fera  que  des  ballons  ,  tant  nos  têtes 
font  engouées  de  la  bal/omanie.  Cependant 
il  paroit  quelques  ibis  des  pamphlets  qui  prou* 
vent  que  la  prévention  n'eft  pas  générale. 
Telle  eft  cette  efpece  d'apologue  : 

Un  globe  de  papier  enrichi  de  peinture 
Alloit  avec  Ton  gaz  faluer  TEterneL 

Lunette  fur  le  nez,  dans  fa  grave  pofture 
L'aibologue  juroit  qu'il  n*étoit  rien  de  tel. 
Et  qu'un  jour  on  verroit  notre  foible  nature 
Aller  faire  vifite  aux  habitans  du  cieL 
La  machine  élevée  entr'ouvroit  ratmofphére  y 
Echappant  aux  re^çards  des  êtres  d'ici  bas. 
Mais  quel  malheur  !  le  globe  au  féjour  du  tonnere 
Secreve^&  par  degrés  laiffe  échapper  fon  gaz^ 
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Décline  U  àt  Ton  poid  tombe  (br  la  bruïere« 
Roule  f  bondit  &  danfe  >  &  de  vent  fe  remplit* 
Pères  de  grands  projets,  fydémes  &  cotiauétest 
Votre  fort  dans  ce  cas  eft  pieinemeilt  écrit.  . 
^uand  vous  les  concevez  le  ^aseft  dans  vos  tétet.  p 
Faut  il  exécuter?  ah!  Meffieurs  les  favans    '  r> 
(Ce  font  de  beaux  ballons  qu'on  voit  jouets  des  ^^^'^^^'Z  ^ 

.  vents.  i^ongiuQU. 

;  MaBiSEille  (/e  90- ikfiir^  )  Oa  voie 
id  la  lettre  fui  vante  que  le  confut  de  PEmpé» 

leur  à  Tunis ,  a  écrite  en  date  du  ai  Jan* 
vier  dernier  ,  au  conful  impérial  ^  lo'ial  &;         «  ^ 
.Cofcan  réûdant  en  cette  ville,  , 
^  J*ai  la  fathfaàion  de  vous  apprendre^ 
gut  le  9.1  du  mois  dernier  Hameida-Bacha 
JScgUcT-Bey M  me  fit  ordonner  par  fort  prcr 
plier  miniftre  Haggi^Muftapha-K^igU  dû 
me  rendre  à  fa  cour  avec  Penvoïé  de  la  Pwt^ 
Je  m'y  rendis  aujji-tôt  :  après  m'avoir  faU 
l'accueil  le  plus  obligeant  »  il  me  déclara  for 
Jemnellemcnt ,  en  préfcnce  :de  tout  fe%  minij^ 
ires  &.de  fes  principaux  ofiicUrs ,  que  €*étoîi 
bien  Jîncérement  qu^il  acceptait  ,  ainfi  que 
toute  la  régence,  la  paix  avec  S.  Mm  Imp^ 
&  Roïale  9  à  Pexemple  d'Alger  »  6*  par  obéif^ 
fonce  aux  ordres  du  Grand-Seigneur.  En 
conféquence ,  il  me  fit  céder  la  maifon  def* 
einée  au  conful  de  l'Empire.  &  j^eus  la  per-^ 
mijpon  d*y  arborer  &  de  déploïer  le  pavillon, 
de  notre  augufte  Souverain.  Cette  cérémonie 
,a  eu  lieu  le  4  de  ce  mois ,  en  préfcnce  de 
tout  le  divan  ^  qui  voulut  y  affifter  avec  fa 
[mufique  &  celle  du  Dey  ;  ainfi  voilà  la  paix 
parfaitement  ajfurée.  .  . .  Cette  régence  vient 
de  déclarer  la  guerre  4  la  républigue  dfi 
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Dtns  le  dernîèr  Journal- p;  5oS.  L  8.  de 
lOte  n* aura  crû  devoir  y  lifez  aura  crû  nt 

\t¥i»r.  *  ■■  ■  Ihid.  1.  3  de  la  no^e  '^b),  au^en^ 
flamme  ^ïiffiz  gu'elU  s^enjîamme.  '  Ibid.  1.  4» 
'intonation^  lifez  détonation.  —  p.  55 ^.  f.  13,' 
étaient 9  lifez  ecoi^  "  ^  P.  $S7»  ^  I»  Lotttji 
liTes  JLar^« 

ffj*  Je  né  puis  qu'être  édifié  de  la  modé< 
IttioD  &  de  la  prudente  àvee  laquelle  DooT 

Chaudon  paroît  acquiefcer  à  la  répoore  qii6 
j'ai  faite  à  fes  plaintes  dans  le  n®.  du  i  Oâob. 
1783  >  n^^is  il  n*ea  eft  pas  de  même  du  fià^ 
lirat  ohfcuè  (a)  y  qbi  prenant  tout<4<oGp 
parti  dans  une  comroverfe  oubliée  ou  du  moina 
terminée  par  le  filence  des  contendans,"  a  en* 
N  ricbi  fa  feuille  d'ànè  multituvie  de  jolies  cho< 
^ ,  fervilemtet  adoptée^  fhr  la  parole  dHia 
correfpondant  de  Liège  jadis  gurcri  furnaturel- 
lemeût  par  rimerceffion  du  bienheureux  P;i*« 
fi%.  Je  n^aurois  point  parlé  d'une  gazette  quW 
&e  peut  dter  fana  fe  déshonorer  /  fi*  œ  €01** 

refpondanc 


Ca)  D^notoination  donnée  aXi  fanatique  a<l** 
teur  des  Nouvelles  eccUjiajiiques  par  d*Aleo9« 
bcrt,&:  adoptée  par  les  Jéfuites ,  par  les  Jan- 
fénKies,  &  par  ceux  qui  fe  mocqucnt  des  uns 
<c  des  autre».  Voïez  ,  touchant  cet  écrivain, 
le  Journal   du    15   Septembre  p    104.  Je 

peufe  qu'on  y  trouvera  de  quoi  fe  prémunir 
contre  fes  menfonges  pad'és,  préi'ens  &:  à  ve- 
nir. On  peut  voir  auQi  les  art.  DuGUET,  F^- 
TiTPiKD       fur-toui  Rocii£  CJI^<^<l^s }  daUi 

\t  Dia,  liijî.  ^  ^ 
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refpondant  n'avoît  réimprimé  fa  diatribe  âvcfe 
la  précaution  de  ne  point  indiquer  l'ouvrage 
où  elle  avoit  para  d'jabord.  Pour  le  mettre  à 
fon  rife,&  loi  pïocarer  quelques  kaeuts  hon- 
nêtes ,  je  m'offre  à  l'imprimer  en  entier  dans  ce  - 
Journal ,  fans  d'autre  commentaire  que  quel- 
ques pedtes  notes  9  dobc  la  plus  longaé  ne 
fera  pas  de  tiois  lignes  ;  &  celi^  è  une  feule, 
condition ,  qui  eft  d'y  mettre  fon'  nort.-  Com- 
me je  combats  à  découvert,  il  efk  naturel  que* 
tùon  adveïfeiife  ne  foit  pas  mâfqué.  La  vérité 
eft  fi  belle ,  fi  digne  de  nos  Bomœages  ^'il 
eft  honteux  de  n'ofer  fe  montrer  quahd'on 
\»  défend.  D'ailleurs  que  rifque  contre  un 
âiiteût  laâa  titre  &  fans  cjlédit  un  homme  qui 
(à  ce  que  ï'on  affofe)  a  l'un  &  Vautte?  Evk 
attendant  qu'il  fe  décide  fur  le  refu^  ou  l'ac* 
Station  de- cette  offre,  il  me  fuffira  de  dire 
que  dans  ce  recudldMnjures  il  n'y  en  a  pas  unè 
qui  tie  foit  tenfofcécf  par  une  dofe  de  calom^ 
nie  y  plus  ou  moins  forte,  plus  ôû  moint 
fenfible  (a>  ;  que  dans  rédition  de  Lîege ,  les 
^és  4t  te  pttiu  SgUfe ,  les  miraculés  de  Su 
Médard ,  ont  été  obligés  tfeffacer  è  la  plume 
les  faufletés  les  plus  notoires;  que  c'eft  une 
audace  aufli  abjurde  que  ftupide  de  faire  paf- 
fer  pour- un  imbécille,.  pour  ^n  homme  au- 
quel 


(a)  La  Teule  obfervation  raifotinable^  mais 
qui  ne  devroit  pas  être  une  matière  d'injure,^ 
c*eft  qu'à  l'article  Moniiiailiard  CVïwe  ) 
nommé  une  buHe  pour  une  autre  (dont  l'objet 
eft  le  même  )  ,  Qomme  on  le  verra*  dans  l  Jat^ 
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quel  on  commende  fes  opinions ,  un  des  plus 
grands  Princes  d'Allemagne ,  dont  j'ai  en  mains 
iles  letties  récentes  qui  dépofeot  contre  ceue 
impofture.  Et  quant  i(  l'augufte  Chef  de  rem» 
pire,  dont  le  nom  fe  trouve  aufli  mêlé,  avec 
autant  de  gaucherie  que  d'indécence  j  parmi 
lea  fottifes  4<s  ce  libelle  ;  j'engage  ma  parole 
que  do  moment  que  le  fcélérat  obfcur  oa 
fon  correfpondant  oferont  fe  préfenter  devant 
lui  ^  j'y  ferai  incefTamment  pour  les  aider  à 
fkébiouiller.' leur  barbouillage.  £n  attendant  je 
leur  foubaite  le  courage  de  laifler  au  noiiii 
prononcer  leurs  noms  en  fa  préfence. 
,  Si  à  la  fin  de  ce  long  &  pénible  ouvrage 
-  quelque  chofe  femble  m'aveitir  de  fon  foccés  ^ 
e'eft  la  fureur  avec  laquelle  il  eft  attaqué  par 
des  gens  de  plus  d'une  faâion^  qui  n'ofent 
ni  fe  nommer ,  ni  fe  montrer ,  qui  n'ont  d'au*» 
tie  amie  que  Tobfcurité  &  le  meofong^.  Il 
ttj  a  qu  un  biea  folide  qui  puilfe  irriter 
^  ce  point  des  efprits  fmiltres  ;  il  n'y  a  qu'un 
coup  de  lumière  qui  puiiiè  agiter  de  la  iorte 
tes  oiftaux  de  nuit. 
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AErcgè  de  la  vu  du  ferv'neur  d^,Di^u  B.  J. 
Laùre  Oc.  I.  Avril.  *     Page  49J 

jil Coran  (  ^'  )  .  des  Princes  deflinés  au  trône  , 
traduit  de  La  dixième,  édition  iiaUexnc.  15. 
Avril.  5éj 
^Lmanach  américain  ,  ou  état  p/iyjiçiie  ,  poUti^ 
tique ,  eccLeJiafiiquc  Çr  militaire  de  Pjiaié^^' 
,  ^ue.  1.  Avril  4^^ 
Annales  de  Linguet,  15.  Février.  31Z 
'Jivtniffement  fur  Les  pro(4>c6lus ,  les  foujèfîp^ 
'  tiùns  y  Cfc  ^      itii  fàrticulter  fur  l*Orjdogra' 
pUc  de  Bruxelles,  i.  Février.  it6 


hibliotlicgue  du  duc  de       ydléere.^  15.  I\Âars. 

■  Item.  I.  Avril,  £^3 
Siromllurds  remarquables,  i.  Mars.  375 


Colieaion   de  dtci fions  nouvelles  Cf  de  notions 
,  relatives  à  la  lurifpruience  donnée  par  Mr. 
JDenifart  ^  mi  fe'  dans'  ùrt  nouvel  ordre  ^  corri» 
gée  ù'  augmentée ,  par  J\lrs.  Camus  Bajard, 
r.  Février.  175 
O'ileclion  de%  moralijie^jinclens,  i.  Mars.  34S 
Colleclion  des  lettres  (^\'     tioires  trouvés  dans 
Les  portefeidtles  du  matÂ^ltoL  de  Turenne; 
pour  fervir  de  preuves   &  d*éclairciffemens 
iï  une  partie  de  f'/Ufioire  de  Lotus  XI Gr 
pmMculierenttint  à  âeUe  des  campà^tiMs  du  'fé* 
'  nér^l  français  ;  par  Mr.  le  comU'  de  Gri* 
moard,  i^.  Avril.  5^1 
Courtes  injlruflions  propres  aux  gens  de  là  cam^ 
pagne  pour  tirer  ries  abeilles  tout  le  profit 
poJlihle.  A^eC'  un  abrégé  de  ce  que  ces  ènfec- 
ses  offreni  de  plus  curieux,  x.  Mn\%  49? 
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I>e  conjundione  Naturce  divînae  cum  liumanâ  , 
oreitio  dd  annua  Sacra  LucernenJia.  lJtxit  Jo^ 
fephtis  *  Antonius    PP'tiJjtnbach.    15.  Mans. 

Page  417 

JJoclrine.  chrétienne  en  forme  de  leclure  de  piété  , 
vil  L^on  expofe  les  preuves  de  la  religion  ,  Us 
dog^mes  de  la  foi ,  les  régies  de  la  morale  ^  ce 
^nt  concerne  les  Sacrement  Cf  la  prière  :  à 
tuÇage  des  tnalfcens  â^édncaùott  &  des  familles 
ehrmennts.  15.  Mars.  '  .  4^3 

Uleclricité  Qde  /'  )  des  végétaux.  Ouvrage  dans 
lequel  -xm  traite  de  l^éleclrîcité  de  t* atmofpherè 
fur' les  plantes  ^  âe  fes  effets  fur  l*écononâe 
étts  végétaux  &c  ;  par  Mr,  tabbé  hertholon, 
v/e  Saint-Lazare,  i.  Mars.  33(î 

Cmrfino'ttnâen  iAtt  M  2>enrBia('/  Senfationjr 

'  fue'ié  monument  Jflevé^  à  Pierre  l  par  Cathi* 
rine  fl  à  produhès  dans  tame  de  'Mrc  Jean 
Sinner.  15.  Janvier.  9^ 

<£pigramme  fur'  les  ballons ,  par  l*abbé  Cuntch.- 
I.  Mars.  '   •  *  3?* 

Mpigramme  fur^  Van  de  conferver  la  fanté.  i; 
Avril.  490 

MJpérançe  C  de  /'  )  chrhienne  ,  contre  Vefprit  dé 
pufiUanimité  Cr  de  défiance,  i.  Février.  175 

£5çtrait  d'une  lettre  ae  Francfort  touclumt  le 
gr«Uen#3oîirDaf.  rs-  Janvier-  lo^i 

£,x trait  d'une  lettre  adre[)ée  à  P auteur  des  Af- 
fiches &  Annonces  y  fur  les  machines  aerojîn- 
tiques,  15.  Février.  *  1252 

JLxtralt  dUine  lettre  de  Mr,  Eurtin  y  médecin  Gr. 
à.  l'auteur  de  ce  Journal.  !•  Avril.  50$^ 

J^auffes  vue^  de  Mr.  Sornay  fur  les  longitudes. 
15.  Mars.  ^    *  439 

Globe  aërofiatique  lancé  à  Lyon,  i.  Mars*  349. 

Harmonie  mife  en  pratiqua  avec  un  ta* 

bleau  de  tous  les  accords  ^  la  méthode  de  s^en 
fervir  Kf  des  régies  utiles  à  ceux  qui  étudient 
Ja  compcfition  ou  taccompagiïemetit.  !&•  Jaq- 


Jfi{/!oîrç  TO^ronrUe  dâS  opéradons:  milia^r£4  ^ 
'  poUtifuts  de  la  dernière  guerre ,  fuiviè  €tol>^ 
^rvations  fur  la  révolution  qui  ejl  arrivée 
dans  les  moeurs  O  fur  celle  qui  eft  fur  le  point 
d* arriver  dans  la  eonfiitution  de  i^ Angleterre^ 
Par  Mr»   Joly  de  Sl  Palier,    i.  Janvier. 

Page  3 

JJrfioires  édifiantes  pour  fervir  de  lecliire.  awt 
jeunes  perfonnes  de  l*ùn  Cr  de  l*autre  fexè. 
Nouvelle  édition  ,  revue ,  corrigée  ,  mifè  en^ 
ordre  Cf  confidérablement  augmentée  i  par  Mr, 
Collet^  Cfc,  I.  Mars.  345 

fiijloire   de  /*  Kglife  ,  dédiée  au  Roi ,  par  Mr. 

'  Vabbé  Berault'BcrcaJleL  Tomo'  15  &  iGe.  13. 

Wars.      •       •  408 

r 

Idée  du  monde  ,  ou  idées  générales  des  chofes 
'  dont  un  jeune   homme  doit  être  infiruit.  Par 
M.  A.  T.  Chevignard  de  la  Pollue.  15.  Jan- 
vier, ai 
'ptuUati  des  battons  airofiadq^ues .  dans  tef  o^.' 

*  fervoBons  litr  tes  attrores  In^rHUes.  15.  Avril. 

Xjdcunes  (^les)  de  la  phitôfbpUe^  t.  Mars.  340^ 
heure  fur  Us  mémoires  de  romèal,  15.  Janvier. 

ll^ettere         amertcane:  nova'.eiitzione' cor« 
reâa  ^  &c.  Les  lettres  américaines  :  ntaatellé^ 
éditiott  oétrrigée  Cr  augmentée  de  la  troifieme 
partie i  parle  comte  '^Carli,  i.  Février.  176 

Leùre  à  Pauteur  du  Journal  fiur  i'àifioire  ntt*. 

*  turelle  du  coucou,  i.  Février.  176 
Lettre  de  Mr,  Joly  de  St.  Palier  à  l*aueeur 

du  Journal  ^  fur  l*  Hijioire  raifonnée  des  opé- 
rations de  la  dernière  guerre,  i.  Février.  184 
Lettre  à  l'hauteur  du    Journal  ,   touchant  les 
plaintes  C/  /<J  criUques  dc^Dom  Cbaudon,  15. 
Février.  263 
Lettre  d*iin  médecin   de  la  faculté  de  Paris  à 
'  un  m  'decin   du   colles(e  de  Londres  ^  ouvrage 
dans  lequel  on  prouve  contre  J\7r,^  Mefmer^ 
,    aue  le  tnagnùifme  anitnal  ne  fubjifie  pas.  i; 
Mars.    '    .     '    .  •  .  3^1 
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JLetirt  4ê  Mr.  E-  fi^t  I4  Jhuiftion  de  T^atuen. 
I.  Mars.  Page  351 


oà  la  terre  efi  £onjidérét  eomm  usi  bumn  a^* 
rojlatique,  15.  Mars,  427 
Lettre  de  l'auteur  de  ce  Journal  à  çélut  ds4 
Journal  de  littéiauire,  des.  fcîences  Ik  des 
arts.  /.  49^ 

Lettre  fur  les  dij^erens  airs  ft^i  fervent  à  élever 

'  les  ballons,  i-  Avril.  507 
Lettre  au  comte  de  ***  fur  l'inondation  Cr  les 
'  det^dfs  arrivés  à  Cologne  les  27  6*  ^4^.  Février 

^"'^V-  15-  Avril.  * 
Lettre  à  P. auteur  du  Journal  fur  un  nouveau 

moïen  de  voîager  dans  les  airs,  15.  Avril.  586 
çr~  Autre  fur  le  même  ptjet ,  avec  des  détails' 

WL  peu  di^ercns.  15.  Avril,  587. 

J^oïen  de  vo'îager  fous  l'eau.  15.  Mars.  47s 

It^vire  aërojiati^uc  du  P.  de  JAna.  u  Mars, 

NéceJJité  de  la  critique  en  fait  de  fciences  Cf  de 
belles- lettres,  i.  Avril.  *    '  504 

jN^ote  fur  une  ancienne  loi  angloifc^  O  les  pri^ 
Vileges  des  lettres.       janvier.  109' 

JVote  fur  le  médecin  Sylva.  15*  Janvier.  iia 

Qbferva^nt  fut  ia  machine  dê  Marly.  1.  Mars. 

394 

Gtfirvations  fur  un  préjugé  nàtionat.  i.  AvriJ. 

503 

Qbfervations  fur  deux^  ouvrages  intitulés:  In- 
ftrudtion  chrétienne ,  imprimée  à  hJaples  en 
177g.  Inftitutions  théologiques ,  mprttiûes  à 
Lyon  en  1780.  15  Avril.  564 

Ode  fur  la  fureur  du  luxe  G'  du  mimifme ,  G» 
fur  l^infknjihilité  pliilofopliigue.  1%.  Avril.  58^ 

imyres  de  f^oUcirt:,  36  vol.  in-Z^.  i.  Février. 

a6i 


I 


jft/atio  funebris  quam  habu^t  P.  J.  SL  van  T5a- 
pçn,  Ecclefias  Cathedralis  Antverpienfts  ca- 
nonicus  ,  cùm  ilhiftriflimo  ac  reverendifGmo 
Domino  lacobo  -  Tbomae  -  Jofepho  WeUens« 
decimo-reptimo  Antverplenfium  épifcopo  jufta 
perfolverentar ,  die  ^^Felicuatii  1^84.  1.  ^vriL 

Page  491 

»  » 

ParapArali  de  la'grofeJA^  trse  ,  ou  fenûmens 
d*un  pécfiettr  ^ui  defire  travailler  Jwcérement 
à  fa  converfion.  Deuxième' édiùon*  i.  Février. 

fhèlorophte  fociaU  ;  ou  eflai  fur  Us  devoirs  dé 
û homme  ù  du  cUoïeti  par  Mr.  l^^bbé  Du' 
rofoy.  15.  Mars*  420  ' 

Principes  de  morale  par  l'abbé  de  Mably.  75. 

Février.  '  312 

.  — "'      Idem,  i-  Avril.  ^  543 

Prix  rejpeciifde    argent  dans  les  diffèrens pafs ; 
fduQcU  des  richejjfes  commerçaics*  15.  Mars. 

Prix  propofé  per  l^ académie  de- Rouen*  15.  Mars. 

Projet  de  bienjaifince  c>  de  patriotifme  pour  La 
^  ville  de  Bordeaux  f  ijf  pour  toutes  les  villes 
if  ^ros  bourgs  du  roïaume ,  par  Mn  Z,.  F. 
D/B,  i.  Février.  .  li^a 
FrofreiSlas  tPim  ouvrage  ^ui  a  pour  titre  :  Le 
Parquet  d'honneur  autour  des  maufolées  deft  * 
Phnces»  contenant  les pro^onologies  des  Prin^ 
ces  françois  Cr  allematuS  ^  décédés  dans  le 
épurant  (lu  xvtu  Jiec,le  ^  relevées  en  cin^  cents 
dou\e  bannières^  par  Mr.  le  comte  de  Bar. 
15.  Janvier.  loft 

Happort  de  Mrs*  Cofnier  ^  Malouet  ^  Darcetf 
Fitilip  %  le  Preux ^  des  Effart\  Paulet  y  doc- 
teurs -  résens  de  la  faculté  de  médecine  de  Pa^ 
ris  fur  ta  nouveïlè  méthode  d'adminiflrer  té' 
leciricité  dans  les  maladies  nerveufes ,  parti- 
ctiliercment  dans  l*épilepjîe  dans  la  cataley- 
fie;  par  Mr.  Ledru^  cgnnu  f»us  le  nom  de 
Cornus.  1.  Février.  164 
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-JRecùâil  pîdidoYârs  &  de  difçours  oratoires^ 
pour  fervir  de  modèles  aux  jeunes  gens  ^  6* 

»  propres  à  les  former  à  l' éloquence  en  général, 
O  à  celle  dii  'Uarrèàu  en  paràcuUeri  poT'ik 
P.  Geojf  'roy.  Tome.  ï.  j.  Mé$rs.  *    Page  334 

Étéflexions  chrétienne t  &<  potitifues  ft^-  Pétat 
religieux ,  adrejUéét  à  Mr.  le  miarfiàs 

.  I.  janvier.  .1^ 

Sai^on^  (^Us^^  poëmè ,  par  Mr.  VaBbé  Co- 
ninckx.  i.  Mars.  3-3 


des  s^ouvernemens  ae  tès  deux  parues  mon^^ 
de  ,  ^les  moeuts  de  leurs  hdtîions       15.  Jan«* 
Wer,  to4. 
Tableau  de  t univers^  contenant  la  defcriptioA 
de  tous  lés  païs  Crc.  Seconde  édition  .  revue  » 
corris;ée ,  .augmentée  èc  ornée  de  cartes.  15.' 
Février.  ?5/ 
yVïA/<?tf//  politique  du  voïa^e  de  S,  A.  Impériale, 
Paul  Pétrowitx^  Grand*  Duc  de  Ruf^e  ^  dans 
plufteurs  cours  de  l^Eitropt    par  Mr.  Cour- 
tial,  15.  Mars,  .v  ^-4' 
Tableau  de  la parollt ,  où  nouvelle  manière  d' ap- 
prendre aux  enfàns  à   lire  en  jouant;  par 
MademoifelU  p**  de  N.  S.  S.  15.  Avril. 

Terre  Qla)  habitable  ou  efjai  fur  là  jîruclùre 
X   extérieure  Cf  intérieure  du  globe.  1.  Février. 

Traducîion  des  odes  d'Horace  avec  des  obferva^ 
tions  critiques  ,  pot  fies  lyriques^  [uivies 
d'un  difçours  fur  Vode  (y  de  quelques  autref 
pièce  f  en  profc.  Par  Mr.  de  Res^anàac.  i. 
février»  ^5? 

^ers  de  Mr.   le  comte  Rajecii   adreJJ'és  nipc 
navigateurs  aériens.  15*  Février.  aôï 


•ratio  funebris  quam  habuit  P.  J.  S-  van  "Ea- 
pen,  Ecclefiae  Cathedralis  Antverpienlîs  ca- 
nonicus  ,  cùm  illuftrilTimo  ac  reverendifTimo 
Domino  Jacobo  -  Thomic  -  Jofepho  Weliens, 
dccimo-reptimo  Aniverpienfium  épiCcopo  jufla 
peribivcrentur  ,  dît  yF^bruarii  1784.  i-  Avril, 
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Paraphrafe  d£  la  profe  Dics  ir«  ,  ou  fentimens 
d*un  pécheur  qui  defire  travailler  fincérmtnt 
à  fa  couver fton.  Deuxième  édition,  i.  Février. 

P/ùlofopliie  fociale  ;  ou  ejjai  fur  1^5  devoirs  de 
l* homme  ù  du  cctoïen  ;  par  Mr.  VMé  Du- 

rofoy.  15-  Mars.  t  ^'^ 

principes  de  morale  par  Tabbé  de  Mably.  75. 

Février,  3'r 
— ~  laem.  /•  AvrtL  543 
Prix  refpec'lifde  i'ar<{ent  dans  les  différens paîs ; 
fau[]eté  dès  riche/Je  s  comnerrales,  15.  Mars. 

Prix  prcpofé  per  l'académie 


Projet  de  bienjatfince  G' 
ville  de  Bordeaux  t  (y 
O  ifros  hnur^s  du  roïù 
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ÈmReciuil  dê  pWdo'îers  &  de  difcoitrs  oratoires^ 
I  pour  fervir  de  modèles  aux  jeunes  gens ,  Cf 
propres  à  les  former  à  l' éloquence  en  général. 
Où  celle  du  harreau  en  particulier;  par  le 
r,  Geoffroy.  Tome.  I.  /.  Mars,  Page  334 
Réflexions  chrétiennes  Cr  politiques  fur  l'état 
relioteux  ,  adre  fiées  à  Mr.  U  marquis  de**"*. 


I.  Janvier, 


^9 


.  Saifons  (,  les  ^  ,  poé'mè ,  par  Mr.  tabhé  Co- 
ninckx,  1.  Mars.  ... 


32s 


Tableau  du  commerce  G'  des  pojjejjlons  des  Eu* 
.  ropéens  en  Afie  Cf  en  Af  rique  ,  dijiribué  /^r- 
'  Ion  les  conditions  des  f?réliminaircs  de  paix 
\  Jiifnés  entre  la  France  ù  l^ Angleterre  ^  le  19 
^  Janvier  ,1^82  f  ^  Çui  comprend  l'état  acluel 
des  î^oUvernemens  de  ces  deux  parties  dfi  mon- 
de  ,  ^les  moeurs  de  leurs  habitons  Crè:  15.  Jan- 

/  d£  l'univers,  contenant  la  defcription 
'  lis  pais  Lfc.  Seconde  édition  .  revue  , 
ie ,  augmentée  Se  ornée  de  cartes,  i^j 
*     '  23r 
politique  du  voiage  de  S,  A.  Impériale 
hrowitx-»  Grand' Duc  de  Ruffe,  dans 
cours  de  ^  '     ''pe  ;  par  Mr.  Cour* 


felle  manière 
î  en  joiuuu;  /*r- 
^S".  S.  1$.  KmL 

i  fur  là  pwdmit 

ivec  des 

hriù 


l 


c^uHfer  de 
différenus  fbnclipns,  &  de  Jancééjîer  „ 
Uars  aùions j  par  IHt*  de  la    hau[]'c  ^ 
.Seconde  édition  ^  augmentée  des  prépar^k 
lîr  aSUons  de  grâces  .de  ia  Me£e  ;  pour 
/les  iours  de  la  femaine,  i.  Mars,  Page 


t^o7agei  des  Papes.  15.  Février. 
fi^oïages  aériens  de  Mrs,  Pilatre  dt  RqfUr  y 

roud  de  fillette  ùc,  iv.  Février. 
'yues  patriotiques  fur  P éducation  dti  péttpl 
tant  des  villes  que  de  fa  campagtie  ;  ai^ec  bet 
coup  de  notes  intérejjantes  :  ouvroi^e  ^iii  m 
être  également  utile  aux  autres  claffes  de 
toUns.  P4r  Mr.Philiàon  de  UMàdeUéne. 
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